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INTRODUCTION 


Au milieu du xvin siècle, deux héros d'un roman de Vol- 
taire, Gordon et l'Ingénu, « riaient de pitié quand il était 
question des souverains de Fezensac, de Fezensaguet et d'Asta- 
rac. Celte étude en eMfet, disaient-ils, ne serait bonne que pour 
leurs héritiers s'ils en avaient {. » Fâcheuse épigraphe, on en 
conviendra, à metire en tête de ce livre, car presque à chaque 
page il y sera question d'un des principicules raillés par 
Voltaire, mais du moins le lecteur n'aura pas de peine à 
découvrir que les préoccupations généalogiques en sont com- 
plètement absentes. Sans doute on entend bien de qui Voltaire 
voulait se moquer indirectement: c'est assurément des feu- 
distes, fort nombreux de son temps, que le souci d'établir la 
filiation de familles plus où moins célèbres bien plutôt que de 
comprendre et de faire revivre une époque poussait à com- 
pulser patiemment les vieux titres, Mais les historiens oux- 
mêmes, à quelques honorables exceptions près, voyaient-ils 
beaucoup plus haut, et ne racontit-on pas traditionnellement 
l'histoire plutôt qu'on ne cherchait à l'expliquer et à l'asseoir 
sur de solides bases? 

Au nombre des questions complexes qu'on n'étudiait guère 


au xvur siècle, on doit placer, croyons-nous, celte lente évolu- 





L d'ingénu, chap. x 
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tion politique et sociale qu'on a appelée la formalian de l'unité 
française, et nous pensons qu'à la saisir dans une de ses plus 
curieuses phases, l'étude des grandes et des peliles maisons 
féodales du Midi de la France ne sera pas tout à fait inutile. 

L'époque dont nous nous oceuperons est le xv* sièele ; 
la politique, celle de la puissante maison d'Armagnac et, par 
coutre-coup, celle d'une grande partie du sud-ouest de la 
France. Peut-être au cours de celle étude et dans les conclu- 
sions que nous lenterons d'en dégager. saisira-t-on plus nelle- 
ment les résultats de la longue tuite soutenue par les rois 
de France pour l'unification du royaume, à la fois contre les 
traditions féodales défendues avec acharnement el contre les 
instincts particularistes des populations. Peut-être aussi du 
inème coup le lecteur pénétrera-til plus avant dans la connais- 
sance d'une région dont l'histoire à été jusqu'à présent peu 
fouillée, el de ces derniers représentants d'une féodalité presque 
mor 








ée fatale égale en 





dont on a pu dire que « leur de: 
horreur ce que la légende Thébaine raconte de la famille de 


Laïus » !, 











Le premier historien des comtes d'Armagnac, le plus 
peutétre sur beaucoup de points, parce qu'il a pu utiliser des 
documents aujourd'hui perdus, est Bonal, qui a éerit au 
xvr siècle un livre intitulé à Gomié et comtes de Radez*. Mal- 
heureusement, comme ressail guère qu'à sa pro 
natale, le Rouergue, il n'a étudié les d'Armagnac que comme 
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à 2, Biadé, dans le Hualeièn athistoëre et d'archéalogie l'Anch, Le Ko, 
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2 11 n'a été publié, d'une Façon tout à Fait insufsante d'allieurs. qu'en 
13, par le soin de La SociéLé des sciences, lettres arts de Aveyron, 
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comtes de Rodez, el. au surplus, son œuvre a lous les défauts 
de l'époque où elle a été composée !. 

Au xx siècle. la Maison d'Armagnac a éveillé la curiosité 
des érudits. En 1839 un auteur agenais, Samazeuilh, entrepre- 
nait la publication d'une Histoire des comtes d'Armagnar. Le 
premier volume, seul paru, comprend l'Introduction : Résumé 
historique sur la Gascogne. Il suffit de le parcourir pour se 
consoler de l'inachèvement des suivants. À diverses reprises, 
1.-F. Bladé. dont les desseins étaient vastes, a manifesté l'in- 
tention d'écrire à son lour celte Histoire des comtes d'Armagnac 
abandonnée par Samazeuilh3.1l a renoncé à l'entreprise. Mieux 
préparé par une connaissance plus sérieuse des sources diplo- 
maliques, el déjà connu par quelques articles spéciaux, l'abbé 
A. Breuils eût peut-être mené ce projet à bonne fin si une mort 
prématurée n'était venue le surprendre en plein travail, au 
moment où il allait explorer les archives anglaises. Nous ne 
citerons iei que pour mémoire la publication du comte Boselli 
sur La Maison d'Armagnac et l'unité françuise depuis Le X V' siècle *, 
œuvre de pure vulgarisation, sans aucune prétention scienti- 
fique. 

À défaut de travaux d'ensemble plus où moins approfondis 
{et on ne peut guère donner comme tels, à raison de leur 
documentation insuffisante, les récits de Bosc dans ses Mémoires 
pour servir à l'histoire du Rouergueÿ, de Dom Vaissèle et Dom Devic 




























21 fut citer, pour mémoire, un travail de J. Sicard, publié à Rodez 
x, sous le Litre de: ibrégé historique el généalogique des comes et 

tes de Honergue et de lodes. 

3 uen. 183, in, Ce vohume cut ind re par Andrieu, 





dans sa Bibliographie générale de l'genais, M D. 73 
8. Le 46 février 1860, dans un article intitulé Plreductiun à Lhictuire 
générale de l'Aquitaine jusquà ta féndalité dhrillelin du Comté histoire et 
d'archéologie d'uch, 1 180, p. 72 
à tous ceux qui foccnpent d'histoire 1 
niquer où lui signaler les documents inédits sur les contes d° ring 
fe Paris, 1887. in 8. 
3. Rodez, 1797, 3 vol, in 8, 



















w INTRODUCTION 


dans leur Histoire de Languedoc !, enfin du chanoine Mon lezun 
dans son Hisloire de la Casroyne?), l'histoire de la Maison 
lieu à quelques lravaux très 
icux sur certains épisod 





d'Armagnac au xv siècle a donn 
intére: 
récits directement puisés aux sources que l'abbé Rouquetic a 
insérés dans ses Recherches historiques sur la ville de Millau, les 
articles de M. de Mandrot sur Louis XJ, Jeen V et le drame de 
Lectoure*, de M. Valois sur La Prolongation du Grand Schisme 
d'Occident au XV° siècle dans de Midi de la France +. Us nous ont 
servi de guides pour la parti n de Jean IV à la prolon 
galion du schisme, pour les sièges de Lecloure (1471-1473) el 
la mort de Jean V, pour l'emprisonnement de Charles d'Armna- 
at qu'il nous a été possible. 
crions de ne pas dire dès maintenant 





ants et Lrès a Tels sont les 














gnac. Nous les avons complétés au 





mais nous nous repre 
combien nous leur sommes redevable 5. 





Plus on étudie cette histoire de La maison d'Armagnac au 
ave siècle, el plus on s'étonne qu'il ne se soit pas trouvé un 
es mémoires, 





contemporain pour en écrire la chroniqu 
il est vrai, nous sont parvenus, qui peuvent passer pour des 
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1. Au tome XI de l'édit 
3. Tomes IN (187) el V (28: ie cilerans qu'accessoirement cet 
auteur au cours de eetle Étn il ne donne, presque jamais de 
référence précise, on ne peut se snvir de x éerils qu'avec cireonspection 
et après avnir vérifié ses allirmatians 
8. Herve histerique, L NNNVIE (18 
4 Annuaire Bulletin de la Suriélé de l'histoire de Franre, 1%. Cet article 
a Gé reproduit par l'auteur sous ave forme un peu différente dans son 
re, La France 21 a gran Sehieuwe d'Owdent. LIN ( 
Faut sjouter que M, 4, Tissier, aujaurd hui archi 
de Narbonne, a présenté, en 2888, à li 
Jean V, conte d'arme, Elle n'a pus Gé publiée, ct no 
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récits de lémoins, mais ils ont été réligés pour servir de preuves 
devant des tribunaux et de thèmes à des avocats. Ils insistent 
sur quelques faits seulement, ceux qu'il importe de faire ressor- 





de la cause nt 





ir pour le bes trop d'intérêts dépende 
d'eux pour que leur véracité puisse être mise hors de doute, En 
fail on ne connaît pas de Chronique d'Armagnac, et rien ne 
permel de supposer qu 

Les chroniqueurs français du xv° siècle, Wavrin, Monstrelet, 
d'Escouchy. du Clercq, Ghastellain, Basin. Chartier, Jean de 
Roye, Gaguin, Comm 
quelques chroniqueurs méridionaux, Michel du Bernis et Guil 
laume Leseur, des chroniqueurs étrangers même ont connu, 
clé. conté parfois avec quelques détails certai 








en ait jamais exislé une !. 





es, pour ne citer que les principaux, 











s événements 





saillants de cette histoire. Aucun d'eux par exemple n'a passé 
se de Leetoure et le meurtre de Jean V 





sous silence la ps 
Pourtant. si on voulait se contenter de mettre bout à boul les 
renseignements qu'ils donnent, on arriverait à d'étranges 
résultats. 

En réalité Les mentions des chroniqueurs ne peuvent géné- 
ralement servir qu'à une chose : apprécier l'importance qu'at- 
tachaient les contemporains à certains événements. La trame 
elle-même de notre récit sera fournie presqu'exelusivement par 
les documents d'archives dont la dispersion, on va le voir, est 
très grande. 

I ne suffisait pas en offct d'explorer les plus importants 














1. Peut-être faut attribuer cette pénurie au danger possible qu'aurait 
couru le chroniqueur obligé de prendre parti pour ou contre les comtes 
La maison d'Armagnne n'a cependant ja ë, mème du 
pires excès, de serviteurs dévoués et cuthou plus 
heureux que les d'krmagnac. Un de leurs archivistes, Michel du er 
à laissé une Ghronique très intéressante « Bernie, AL font 
un curieux travail de H. (ourleault, publié Anreutes du Midi 
189). Quant à l'Hisluire de Gaston de Fos par Guaill 
par H. Courteaull, pour la Société de l'histoire de France (1#y3-1R0, 2 VOL. 

4}, eest une source très importante pour l'histoire dut xv° sficie, 
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& (Archives Nationales, Bibliothèque Nationale, 
iolhèque de la Chambre des Députés) el du midi de la 
rance (Archives départementales de l'Aveyron, du Gers, de la 
onde, de la Haute-Garonne, de Lot-et Garonne, des Basses 
Pyrénées, des Hautes-Pyrénées. du Tarn et de Tarn-et-Garonne: 
pales d'Albi, d'Auch. de Lectoure, de Millau #, de 
Rodez, de Toulouse, de Vic-Fezensac: archives privées de Mgr de 
Carsalade du Pont, de M. le duc de Lévi: repoix au château 
de Léran dans l'Ariège). En Angleterre le British Muscum, le 
Record Office ct la Bibliothèque Bodléienne d'Oxford: en 
Espagne les archives de Navarre à Pampelune, les archives 
d'Aragon à Bareclone et les archives municipales de cetle ville ; 
en.ltalie les Archives du Vatican à Rome, les archives d'État 
de Gênes, de Milan et de Turin:en Russie la Bibliothèque 
Impériale de Saint-Pétersbourg nous ont fourni des doeu 
ments, sinon très nombreux, du moins toujours nouveaux 

Nous n'ayons pu vil 
riale de Saint-Pétershourg, mais l'administration de la Biblio 
thèque Nationale nous a fait la grande fovour de demander on 
notre nom communication à Paris d'un cerlain nombre de 
volumes. Nous avons pu les consulter longuement au Cabinet 
des Manuscrits ?, 

Parloulailleurs nous avons trouvé l'accueil le plus empressé 
etlle secours le plus efficace. La liste serait trop longue de tous 





dépêts de P 











archives m: 


























iler nous-même la Bibliothèque impé 















2. Pour le archives de 
dec dépouillements de M. Haud 
délibérations consulaires dans ses Jecher 
Millau. 

2. On seit que la série dite Golleclion des autographés de Saint Péters- 
bons ent en grande partie composée de documents prenant pré 
de l'ancien fonds Saint y de la Mibliothèque royale, emportés 
en Hussie à le An du xuur siècle, 1 nous à 

vous avons eus 

tt oécuper dans les volumes du Fonds fr 
vole La Concordaner. 


nous rontenter 
pas Les comptes et les 
ses historiques sur la ville de 
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ceux qui ont facilité notre besogne en nous faisant profiter de 
leur expérience ou de leurs recherches personnelles. Qu'ils 
soient assurés de notre reconnaissance. Comment ne pas citer 
cependant les noms de M. Élie Berger, qui, en sa qualité de 
professeur à l'École des Chartes, examina ce travail sous sa 
première forme en 1900: de M. Noël Valois, dont nous avons 
mis pour la deuxième fois l'abligeance à l'épreuve et qui ne 
s'est pas lassé d'être pour nous le rapporteur le plus précieux 
et le plus indulgent ; enfin de M. de Mandrot, qui a bien voulu 
assumer la tâche d'être le commissaire responsable de ce livre 
qui lui doit beaucoup? Nous remercions aussi du fond du 
eœur, en obligé eonseient du service qu'on lui rend et de 
l'honneur qu'on lui fait, MM. les mernbres de la Commission 
des Mémoires et Documents, qui, sur l'initiative de M. Maurice 
Prou, ont bien voulu accueillir la présente publication sous leur 
haut patronage. 

M. le due de Lévis-Mircpoix et Mgr de Carsalade du Pont 
nous ont ouvert avec infiniment d'obligeance, l’un ses belles 
archives du château de Léran, l'autre son cabinet d'heureux 
chercheur de souvenirs historiques gascons. Trop souvent 
nous avons mis à l'épreuve la patience de nos confrères, 
MM. Calmette, Couderc, Courteaull, Gandilhon, Lempereur, 
Porlal, Pasquier, etc. N'ayons garde d'oublier MM. Boudet, 
de Dienne. Verlaguet, enfin MM. Bellanger et Bénétrix qui nous 
ont donné, en revoyant la plus grande partie des épreuves, un 
nouveau témoignage d'amitié. 

Un savant que nous avons eu le bonheur d'avoir pour 
maître et qu'une mort prématurée nous a ravi, Auguste Moli- 
nier, avait témoigné à nos recherches un intérêt tout particu- 
lier. Îl ne nous a ménagé ni les conseils ni les encouragements. 
C'est un devoir pour nous d'inscrire son nom en tête de cetle 
modeste contribution à l'hist 
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fœcupo de Thistoire du Moyen Age, comme la Gallia Christiane 
ou l'Histoire généalogique du P. Anselme, en ont été syslémeliquement exclus, 
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LA MAISON D'ARMAGNAC 


AU XV* SIÈCLE 


CHAPITRE PREMIER 


LA GOMPOMTIO ET L'ADMINISTRATION DES DOMAINES DE LA 


MAISON D'ARMAGNAG AU XV° SIÈCLE 


Avant d'aborder l'étude des rapports de la maison d'Arma 
gnac au xv° siècle avec les autres maisons féodales du Midi, ses 
voisines, el avec le pouvoir royal, il a paru naturel, pour ne pas 
dire pensable, de réunir quelques renscignements som 
maires sur les domaines de celle maison à celle époque, sur les 
droits scignouriaux dont jouissaient les comtes, enfin sur 
l'organisation politique, judiciaire et financière à laquelle ces 
domaines étaient alors soumis. Parmi ces question 
très neuves, beaucoup sont délicates et obscures; on n'y 
insistera done que dans la mesure nécessaire pour indiquer 
au lecleur le care géographique dans lequel la présente 
étude trouve place, etles institutions particulières qui furent 
la raison d'être de la résislance opposée par les comtes 
d'Armagnac au travail centralisateur de la monarchie. Pour 
les étudier dans le détail et avec le développement qu'elles 








la plupart 






comportent, il faudrait de longues recherches que nous nous 
proposons d'ailleurs de faire quelque jour. 
Min € aranyiat 1 
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Les origines territoriales de la maison d'Armagnac furent 
modestes. Le comté d'Armagnac proprement dit, berceau de la 
race à laquelle il a donné son nom, correspond à peu près 
comme étendue à trois de nos cantons. Comme les comtés de 
Fezensac, d'Aslarac et de Pardiac, ilest issu du morccllement 

du vaste diocèse d'Auch-Éauze. Il apparaît constitué vers le 
milieu du x siècle avec Nogaro comme ville principalet, 
Après beaucoup de péripéties, l'Armagnac et le Fezensac se 
trouvèrent réunis à la fin du x siècle entre les mains de 
Géraud V. Celui-ci les transmit à son fils aîné Bernard 1”, en 
créant pour son fils cadet un apanage, la vicomlé de Fezensa- 
guet, dont Mauverin parait avoir été dès celle époque la place la 
plus importante 

À la même époque ces domaines, jusque-là assez restreint 
ctlimités à des possessions situées ou sud de la Garonne, 
s'acerurent considérablement au nord par un mariage, dont 

j on a pu dire qu'il fit la fortune de la maison d'Armagnac. À 

“Fa mort de Henri VI, comte de Rodez, en 1304, sa fille Cécile 

| apporta à son mari Bernard, fils de Géraud V, le comté de 
Rodez ?, 

Dorénavant les comtes d'Armagnac s'eflorceront par tous les 
moyens, licites et illiei 
‘spoliations, conquêtes —d'arrondir ces deux noyaux et de les 
rattacher autant que possible l’un à l'autre. 

Successivement, les comtés de Pardiacet de l'Isle-Jourdain, 























— mariages, aequisilions, donations, 





1. Le comilatus Fidentiaeus est cité vers le milieu du war siècle: vers 920 
apparait le comitatus Astariaeas, dont une partiv formera eu xr siècle le 
comté de Pardiae (À. Molinier, Géographie historique du Languedoc. col. 341- 
343). On peut cansuller sur les seigneuries de Gaseogne el sur les familles 
féodales à cette époque les deax volumes de N. de Jaurgain, La Vasronie, 
élue historique el crilique, Pau, 1898-1902, 

3. Ibid. 

3. Ibid, col. 340. 
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les vicomiés de Lomagne, d'Auvillars, de Bruilhois et de 
Gimois, les seigneuries de Rivière et des Quatre-Vallées au 
sud de la Garonne, les vicomtés de Carlat, de Murat, de Creis- 
sels, les baronnies de Chaudesaigues, de Meyrueis, de Roque- 
feuil, de Valleraugue et de Caussade, les Quatre- Châtel- 
lenies du Rouergue au nord, — pour ne citer que les plus 
importants de ces fiefs, et sans compler un grand nombre de 
places disséminées surtout dans le Quercy, l'Agenais, l'AlDi- 
geoiset le Rouergue, — vinrent renforcer les domaines primitifs. 

Tous ces domaines ne reslèrent pas au xv* siècle entre les 
mains de la branche aînée d'Armagnac. dont il sera à peu près 
exclusivement question au cours de cette étude. Quelques-uns 
passèrent à la branche cadette ; certains furent aliénés ; pour 
d'autres enfin, d'ailleurs les moins importants, la possession 
des comtes d'Armagnac fat toujours précaire, et donne liou, 
soit à des contestations devant les cours de justice, soil à des 
conflits armés. 

I n'en est pas moins vrai que cetic puissance territoriale était 
fort importante au xv° siècle, plus importante même que celle | 
des deux autres grandes maisons féodales du sud-ouest, celles 
de Foix et d'Albret. Au nord, les comtes d'Armagnac avaient, 
pour briser, ou tout au moins pour ralentir, l'élan du roi de 
France, leurs possessions de l'Auvergne et du Roucrgue, 
flanquées à l'est des gorges profondes et des rochers abrupts 
des Causses et dos Cévennes. Au sud, maîtres d'ane partie du 
cours de l'Adour. du cours entier du Gers et de la Baise, ils 
s'appuyaient à la Garonne, s'adossaient aux Pyrénées, cl don- 
maient pour ainsi dire la main à l'Espagne. D'importantes 
positions stratégiques, comme Lectoure, leur permellaient de 
réHsGr longuement aux attaques et d'user los forces de leurs 
adversaires, En cas d'échec, ils pouvaient gagner rapidement 
la Navarre, et les nids d'aigle de la vallée d'Aure leur 
offraient à la fois des retraites inexpugnables et un chemin sûr 
vers l’Aragon hospitalier. Sans doute la trop grande dispersion 
de leurs domaines fut un obstacle à la reconstitution, que peut- 
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être ils rêvaient encore, de l'ancien duché de Gascogne; mais 
dans l'œuvre de défense et de résistance où les circonstances 
politiques les réduisirent au xv* siècle, il n'est pas invraisem- 
blable de dire qu'elle leur fat au contraire d'un grand secours. 
Après ce coup d'ail d'ensemble, nous croyons devoir donner 
ciaprès, sous forme de courtes notices, un certain nombre de 
reuscignements indispensables sur la situation, l'étendue et 
l'importance respectives de chacune de ecs scigneuries, en 
imême temps que sur l'époque et les circonstances où elles 
furent agrérées aux domaines d'Armagnact. Au xv' siècle, on 
les répartissait généralement sous deux rubriques bien dis- 
netes : les domaines de decà et les domaines de delà la 
aronne ?. Pour plus de clarté et de commodité, nous les 
divisérons en rois classes : nous placerons dans la première les 
scigneuries de la Gascogne proprement dile, et nous ferons 
entrer dans ce cadre toutes celles qui étaient situées au sud de 
la Garonne: la deuxième comprendra les scigneuries 
d'Auvergne, de Rouergue et de Gévaudan : la troisième enfin, 
les possessions intermédiaires, c'est-à-dire les scigneuries dlissé- 
onne), le Quercy ct 





















générale placée à la fin du volume, permettra 
doute au lecteur de compléter ces données forrément som- 
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maires, 


générale, de nous référer à 





1. Nous nous absienelrons, en ri x mont 
Dreux eomples due ae siecle que conser ent les arehives dé dates dus 
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ee point de ve arétant point pl 
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eat que cette carte doit être considérée plutôt comme un guide 
ne nn travail définitif. La précision rigoureuse est chose rare © 
» Historique, Chercher à l'atleindre pour un aussi grancl nombre 


était une lâche au-dessus de nos forces. 















de svigneu 


DOMAINES DE GASCOGNE 


a 





— Doanes DE GiscoGxe. 


Baronnie des Angles. — La seigneurie des Angles, de terri- 
toire fort peu étendu !, se trouvait enclavé dans le comté de 
Bigorre, enire Lourdes, Bagnères-de-Bigorre et Argelès. Elle 
lirait son nom du petit village des Angles?. On la trouve dès 
le av siècle entre les mains des comtes d'Armagnac, et Jean ILE 
la légua dans son testament à son fils Bernard VII. 
En 1423, elle fat cédée par Jean LV à son frère cadet Bernard, en 
même temps que le comté de Pardiae, les vicomtés de Carlat 
et de Murat etles scigneuries d'Ordan, de Biran et de Peyrusse 
en Fezensae #, 


Comé d'Armagnuc. — Le comté d'Armagnae, qui a donné son 
nom à la race, est loin d'être la seigneurie la plus étendue des 
domaines d'Armagnac : le comté de Fezensac, son vois ü 
une étendue deux fois plus considérable. Le comté d'Armagna 
était limité, au nord par la seigneurie d'Éauzan et par les baron- 
nies de Cazaubon ct de Mauléon, à l'ouest par les vicomtés de 
Marsan et de Tursan, au sud par la vicomté de Béarn, à l'est 
par la seigneurie de Rivière el le comté de Ferensac. Ses 
villes principales étaient Nogaro, Aignan, Riscle et Barcelonne. 








Seigneurie d'Aure. — La seigneurie d'Aure comprenait la 
vallée du même nom, c'est-à-dire la partie supérieure du cours 
de la Neste. Elle constituait, avec les seigneurics de Magnoac, 
de Labarthe-de-Nesie et de Barousse, ce qu'on appelait les 





1, Voir à ce sujet Mauran, Descréglion de igorre, éd. Balencie, n. Go, 
note3, d'après le Dictionnaire manuserit de Larcher, merbo Bigorre, dénom- 
brement de 161 

3. Hautos Pyrénées, arr. Argelis, canton Lourdes. 

3. P. Anselme, Hisloire généalogique, I, p. 421, 

4. Bibl. Nat, fr. 16837 fol. 84 1° à 86 r, copie x siècle; cf. Saige el 
de Dienne, Documents historiques relatifs à da vicomlé de Caslal, IL (lu 
duetion), p. CCLIX, et 1 (Dœuments), p. or (n° CCXII). 
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Quatre-Valléss. Bornée au nord par la seigneurie de Labarihe- 
de-Neste, à l'ouest par le comlé de Bigorre, au sud par le 
royaume d'Aragon, et à l'est par Le comté de Comminges, ses 
villes principales étaient Arreau, Vielle-Aure, Sarrancolin et 
Tramesaigues. 

La seigneurie d'Aure, comme les trois autres Vallées, entra 
dans les domaines d'Armagnac par la donation qu'en fit Jean 
de Labarthe au connétable Bernard VII, en 1398, 


Viomlé d'Auvillars. — La vicomté d'Auvillars, de erritoire 
restreint, Liraitson nom de la petite ville d'Auvillars?, sur la 
rive gauche de la Garonne. Elle était limitée, au nord par la 
Garonne, à l'ouest, au sud et à l'est par la vicomté de Loma- 
gne3. Comme celte dernière seigneurie. la vicomlé d'Auvil- 
lars entra dans les domaines d'A rmagnac à la mort de Régine de 
Gout, fille de Bertrand de Gout, frère du pape Clément V. Elle 
avait épousé le comte Jean Ir'4. 


Seigneurie de Baronsse. — La scigneurie de Barousse, une des 
Quatre-Vallées, avec les scigneuries de Magnonc, de Labarthe- 
de-Xesie et d'Aure, comprenait, comme son nom l'indique. le 
bassin de l'Ourse (vais Urse}, petit aMuent de la Pique, elle- 
même affluent de la Garonne, au sud de Saint-Bertrand-de- 
Comminges. Elle était bornéo, au nord par le comté de Com- 
minges, à l'ouest par les seigneuries de Labarthe-de-Neste et 
d'Aure, au snd et à l'est par le comté de Comminges. Ses loca- 
lités principales étaient Valcabrère, Bramevaque et Mauléon- 
Barousse. Comme les {rois autres Vallées, c'est en 138 qu'elle 
entra dans les domaines d'Armagnac 5. 


1. Comples consulaires de Rise, p. 103, nole 1 

2. Tarn-el-Garonne, arr, Moissac, ch..l. de canton. 

3. On peut consuler pour plus de détails Lagrèze-Fossat, Auvillar, et 
Bladé, Notice sur. les vitomlés de Bruilhois el d'Auviller, 1858, in8. Voir 
aussi pour la composition de la vicomté au commencement du xu* siècle. 
Bibl. Nat. coll, Duchesne, vol. 109. fol. 6g v à 70 re. 

&. Son testament est aux Arch. dép. de Tarn-et-Garonne, À 38 (lause) 

5. Voir plus haut l'article consacré à la seigneurie d'Aure. 
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Vicomté de Brailhois. — Limitée au notd par la Garonne, à 
l'ouest et au sud par l'Albret et le Condomois, à l'est par la 
vicomté de Lomagne, la vicomté de Bruilhois avait pour villes 
principales Layrac et La Plumet. Elle fut adjugéo par Phi- 
lippe le Bel à Mathe, comtesse d'Armagnne, le 18 janvier 1304, 
contre l'abandon des prétentions de cette dernière à la suc: 
sion de Gaston, vicomte de Béarn, son père 2 Le roi désirait 
ainsi mettre fin à la querelle qui divisait les maisons de Foix et 
d'Armagnac. 

En 1452, Jean V vondit la vicomté de Bruilhois à Polon de 
Xaintrailles, moyennant dix mille éus d'or dont il avait besoën 
pour recouvrer les Quatre-Châtellenies de Rouergue 3 











Seigneurie de Dunest. — Voici, d'après un mémoire du 
xvi siècle, et pour l'objet qui nous occupe, l'histoire de celte 
seigneurie, qui se trouvait sur la rive gauche de la Garonne et 
comme enclavée entre les vicomtés de Bruilhois, de Lomagne et 
d'Auvillars. En 1365, Jourdain de l'Isle donna à Jean d'Arma- 
gnac, vicomte de Fezensaguet, le lieu de Dunes, celui du Clu- 
zet ct d'autres lerres, en échange d'Arzens ct d'Alairac, dans la 
sénéchaussée de Carcassonne *. Après 1418, la ville de Dunes 
fut occupée par les Anglais, puis Marguerite de Terride préten- 


1. Sur la composition de la vicomté de Bruilhoïs au commencement du 
xu* siècle, voir BibL. Nat, coll. Duchesne, vol. 109, fol. 71 r à 7 ©. Voir 
aussi Bladé, Notice sur Les... vicormtés de Brailhois el d'Auvillar. 

2. D, Valssèe, Hishire de Languedos, IX, p. 262. 

3. Cette date (8 mars 1452, nouveau style) est donnée par un accord 
intervenu dans la même affaire en 1454 (Bibl. Nat., coll. Duchesne, vol. 117. 
ol. 121). Nous voyons en outre que, par acte daté de Lecloure le 19 avril 
1455, Jean Y céda les revenus du commun de paix du Rouergue à Xain- 
trailles, jusqu'à complet paiement des dix mille écus, et de rois mille francs 
que Poton réclamuit pour n'avoir pas joui pendant trois ans de la vicomté 
fr. 654r (Legrand), fol. 190-192). 
arn-et-Garonne, arr, Moissie, canton Auvillars. 
Moulenq. dans ses Documents historiques sur le Tarn-el-Garonne, 
3) dit que c'est seulement en 135 que Jourdain vendit une partie 
de la scigneurie de Dunes au comle d'Armagnac. Nous ne sommes pas on 
mesure de contrôler son assertion. 
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dit en être dame et la tenir à foiet hommage du vicomle de 
Lomagne. Elle en donna la moitié et vendit l'autre à Mar- 
guerite de Manas, de la maison d'Avezan, sa filleule, mais bien- 
tt le comte Jean IV s'empara de la scigneurie, d'où procès 
Jean IV maria Marguerite de Manas à un de ses gentilshommes, 
Peyroton de Grimart, puis Margucrite fut chassée par Robert de 
Balsac, sénéchal d’Agenais. Marguerite et Peyroton avaient 
un fils, Jean. 11 fut fait prisonnier au sac de 1473 à Lectoure, et 
emmené à Agen, puis à Perpignan, par Balsac. Celui-ci le 
contraignit à lui vendre pour foo ducals, la seigneurie de 
Dunes, dont il jouit sans encombre Jusqu'à la réintégration de 
Charles d'Armagnac. A celle époque, en 1484, le nouveau 
comte s'en empara à main arméet. Balenc prolesta naturelle- 
ment, eLun procès fut engagé. Il durait encore au xvr siècle 
On voit que la scigneuric de Dunes peut être rangée parmi 
celles dont la maison d'Armagnac ne jouit au xv° siècle que 
d'une façon assez précaire. 

















Seigneurie d'Éauzan. — La scigneurie d'Éauzan était limitée 
au nord par le Gabardan, à l'ouest par la baronnie de C: 
bon, au sud par le comté d'Armagnac, à l'est par le comté de 
Fezensac. Ses localités principales étaient Éauze, Bretagne, 
Manciet ct Labarrère. Elle paraît avoir été, au xv° siècle, pol 
quement comme financièrement, indépendante du comté 
d'Armagnae. En fout cas, les deux scigneuries ne sont pas con- 
fondues dans l'acte de donation fait par Louis XI à Pierre de 
Bcaujeu en 14723. Ce n'est, semble-til. qu'au xvr' siècle que 
l'Éauzan fat rattaché, ainsi que le pays de Rivière, à l'Armagnac 
pour former le comté d'Armagnac +. 











Comté de Fecensuc. — Le comté de Fezcnsac, le plus ancien- 


1. On trouvera quelques détrils à ce snjel dans notre Chapitre VI 
3. Bibl. Nat., fe. 3a%ts, lol. 249 à 236 el 227 à 

3. Voir notre Chapitre V. 

4: Comples consulaires de Rise, p. V-NL. 
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nement aggloméré, était aussi le plus important des domaines 
d'Armagnac au sud de la Garonne. Il était limité au nord par 
la vicomté de Fezensaguet, le comté de Gaure et le Condomois, 
à l'ouest par la scigneurie d'Éauzan, le comté d'Armagnac et la 
seigneurie de kivière, au sud par les comlés de Pardiae et 
d'Astarac, à l'est par le comté de Comminges. La Baïse, cou 
lant verticalement du sud au nord, le partageait en deux par- 
ties à peu près égales, qui avaient chacune une véritable capi- 
tale : Vie pour la partie occidentale, Auch pour la partie orien- 
tale. Pour cetie dernière ville, le comte d'Armagnac partageait 
la seigneurie avec l'archevêque, en vertu d'un pariage. Dans le 
comté de Fezensac, trois scigneurics appartenaient en propre 
an come; c'étaient Ordan, Biran ct Peyrusse. Enfin, quatre 
seigneurs, les plus puissants du comté, portaient le litre de 
pairs du come : c'élaient les barons de Montesquiou, de Par- 
daillan, de Montaut el de l'Isle 1, Parmi les places les plus 
importantes du comté, on peut citer, outre Auch et Vic, Callian, 
Lupiac, Dému, Valence, Jegun, Lavardens, Barran, Aubiet ?. 














Vicomté de Fezensaguel.— La vicomté de Fezensaguet, ancien- 
nement démembrée du comté de Fezensac, était limitée au 
nord par la vicomté de Lomagne, à l'ouest et au sud par 
les comtés de Gaure, de Fezensac, de Comminges et de 
l'Isle-Jourdi l'est par la vicomté de Gimoiïs. Ses localités 
principales étaient Mauvezin, Monfort, Puyeasquier et Touget 3. 
C'est de 1401 à 1403 que la vicomté de Fezonsaguct fut 
rattachée aux domaines d'Armagnac, dans des circonstances 
tragiques. Après avoir fait périr successivement Géraud d'Arma 
gnac, vicomte de Fezensaguet, et ses deux fils Jean et Arnaud 








1. L'Isle-d'Arbéchan, aujourd'hui l'Hle-de-Noé. 

2. On trouvera ils «nr le comté de Fezensie vers le coin 
mencement du xvi® siècle à la Bibl. Nat., coll. Duchesne, vol. top. fol. 51 
et suis. 

3. Voir pour plus de di 
1898, inf, el Bibl, Nat 








Is Baradat cle 
coll, Duc 






ve, La viromlé de Fezensaguet, 
jee vol. sage fol. 74m à 75e 
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Guilhem, le connétable Bernard VII se décfara substitué aux 
possessions de Jean, père de Géraud, malgré son testament qui, 
à défaut de ce dernier et de sa descendance, instituait comme 
héritier Roger-Bernard de Lévis, son petit-fils !. En 1450, après 
la mort de Jean IV, la vicomté de Fezensaguet fit partie de 
l'apanage donné à son fils cadet, Charles d'Armagnac. On 
verra, dans le chapitre que nous consacrons à l'histoire des pro 
cès de la succession d'Armagnac, que pendant tout le xv° siècle 
et longtemps après la mort de Charles, de nombreux plaideurs 
se disputèrent la possession de cette seigneurie. 


Vicomté de Gimois — La vicomté de Gimois était limitée au 
nord par la vicomté de Lomagne, à l'auest par la vicomté de 
Ferensaguet, au sud par le comté de Comminges. à l'est par le 
comté de l'Isle-Jourdain. Sa capitale fut anciennement le châ- 
tcau, aujourd'hui ruiné, de Terride. Au xv* siècle ce fut sans 
doute le village de Maubec?. La vicomté de Gimois, qui oceu- 
pait à peu près le territoire du canton actuel de Cologne. fut 
achetée en même temps que le comté de l'Isle-Jourdain au duc 
de Bourbon par Jean IV, le ré juillet 1421, moyennant 38000 écus 
d'or dont le duc, prisonnier des Anglais, avait besoin pour sa 
rançon $, 


Comté de l'Isle-Jourdain. — Le comté de l'Isle-Jourdain, dont 
la capitale était la ville du mêrne nom, aujourd'hui chef lieu de 
canton de l'arrondissement de Lombez (Gers), confinait au nord 
à la vicomté de Lomagne, à l'ouest à la vicomté de Gimois, au sud 
au comté de Comminges, à l'est au Toulousain. Comme la 
vicomlé de Gimois, il fut acheté par Jean IV le r4 juillet t42r 
au duc de Bourbon #. 


2. P. Durriea, Dheuments relatifs à la éhute de la maison d'Armagnae. 
Fesensaguet. 

2. Voir Bibl. Nat, coll. Duchesne, vol. 109, fol. 

3. lbid., eoll. Doal, vol. a13, fol. #6y et suiv. 
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Seigneurie de Labarthe-de-Neste. — La vallée de Labarthe 
oceupait une partie du cours de la Nesle, à l'endroit où celle 
rivibre abandonne brusquement sa direction primitive pour 
couler de l'ouest à l'est vers la Garonne. Elle touchait au 
nord au comté de Comminges et au Magnozc, à l'ouest au 
comté de Bigorre, au sud à la vallée d'Aure, à l'est au comté 
de Comminges et à la vallée de Barousse. La petite ville de 
Labarthe-de-Neste en était la capitale. C'est on 1398 que celle 
scigneurie entra ave les trois autres vallées dans les domaines 
d'Armagnac 2. 





Vicomté de Lomagne. — La vicomté de Lomagne était bornée 
au nord par la vicomté d'Auvillars, la seigneurie de Dunes et 
la vicomté de Bruilhois, à l'ouest par le Condomois, au sud par 
le comté de Gaure, les vicomtés de Ferensaguet et de Gimois, 
et le comté de l'Isle-Jourdain, à l'est par les domaines du roi de 
France. Les villes principales étaient, outre Lecloure, une des 
plus importantes forteresses des domaines d'Armagnac, Mira- 
doux, Beaumont, Lavit et Saint-Clar®. Comme la vicomté 
d'Auvillars, la vicomté de Lomogne entra dans les domaines 
d'Armagnac par le mariage de Régine de Gout avec le comte 
Jean I4. La cession des droits que le roi prétendait sur ces 
domaines ne fut cependant définitive que le 18 août 13435. 
A partir de cette époque. le titre de vicomte de Lomagne fut 
réservé aux fils aînés des comics d'Armagnae. IL fut porté par 
le fils aîné de Bernard VIL de 13go à 1418 et par le fils uiné de 
Jean IV de 1420 à 1450. 











Seigneurie de Magnoac. — La seigneurie de Magnoac, appelée 


Hautes-Pyrénées, art, Bagnères-de-Bigorre. ch1. de canton. 

2. Voir plus haut l'article consacré à la vallée d'Aure. 

Sur l'étendue de la vicomté de Lomagne au commencement du 
le, voir Bibl. Net. coll. Duchesne, vol. 109. fol. biz v°44 v° 

. Voir plus haut l'article consacré à la vicomté d'Auvillars, 

5. Arch. Nal., J 293, n° 13, orig. parch. ‘ 
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Vallée par analogie avec celles de Labarihe-de-Noste, de Barousse 
et d'Aure, avec lesquelles elle formait les Quatre-Vallées, était 
limitée au nord par le comté d'Astarac, à l'ouest par le comté de 
Bigorre, au sud par la vicomié de Nébouzan, à l'est par le 
comté de Comminges. Elle ne faisait donc point corps avec 
les trois autres Vallées dont le Nébouzan la séparait. Ses villes 
principales étaient Castelnau ct Monléon. Elle fut réunie aux 
domaines d'Armagnac en 1398 en même temps que les seigneu- 
ries de Labarthe, de Barousse el d'Auret. 





Baronnie de Mauléon. — La petite scigneuric de Mauléon ? pa- 
raît avoir porté indifféremment le nom de Mauléon et eclui de 
Cazaubon, ses deux localités les plus importantes avec Labas- 
tide-d'Armagnac?. Elle touchait au nord au Gabardan, à l'ouest 
au Marsan, au sud au comté d'Armagnac, à l'est à la seigneurie 
d'Éauzan, I faut, semble-t-il, chercher l'origine des droits de 
la maison d'Armagnac sur la baronnie de Mauléon dans la 
donation que fit lhilippe de Valois à Jean 1 de tous les 
droits d'hommage et de juridiction qui lui revenaient « in 
castro Casaubonii et Lota terra Casaubonii et ejus districtu » !. 
La baronnie de Mauléon fut vendue par Jeun V à Jean de Les- 
eun, bitard d'Armagnac, en 1454 #, 








Comté de Pardiuc. — Le comté de Pardiac tait limité au nord 
par le comté de Fezensae, à l'ouest par la seigneurie de Rivière, 





ré À la scignourie d'Aure. 

“aubon. 

'est'ainai du moins qu'on l'entendail au commencement du xvr' siècle 
Gb. Nat, coll. Duchesne, vol. rog, fol. 62 r° et v). 

. C'estle 14 octobre 137 que Houl, come d'Eu, connétable de: France 
et licutenant-général en Languedoc, signa cet acte de donation en faveur 
du camte d' Ven rompeuse de ses services militaires, La confir- 
mation. 8 CArch. Nat, 13 7u, n° Go). 

Monlezun, Histoire de la Gascogne, IN, p. age. Cf. les conver 
coneh entre le comte d'Armagnac, d'une part, et Jean de Lesc 
archevèque d'Auch, et Garas-Armud de Lescun, scigneur de Sarr 
son frère, d'autre part, au sujet de la vente consentie en faveur de Jean de 
Lescun, leur fière (IC. dép. de Tarn-et-Garonne, À 45, liasse). 
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au sud par le comté de Bigorre, à l'est par le comté d'Astarac. 
Sa capitale était le château aujourd'hui ruiné de Monlezun. 
Possession de la maison de Monlezun depuis le x1° siècle, le 
comté de Pardiac passa à la maison d'Armagnac-Fezensaguct 
par le mariage conclu le 6 juin 137g entre Anne de Monlezun, 
fille d'Arnaud-Guilhem. comte de Pardiac, et Géraud, vicomte 
de Fezensaguett. Comme la vicomté de Fezensaguet, le 
comté de Pardine entra dans les domaines d'Armagnac au 
commencement du xv° siècle par le meurtre des derniers repré - 
sentants de la maison d'Armagnac-Fezensaguct?, Quelque vingt 
ans plus tard, le comté de Pardiac échut en partage à Bernard, 
fière de Jean LV, le second fils du connétable. 





Seigneurie des Quutre-Vallées. — Vuy. Auve, Barousse, 
Laburthe-le-Neste ct Mugnone. 


Seigneurie de Pévière. — La scigneurie de Rivière était 
au nord par le cnmlé 





imitée 
Armagnac, à l'ouest et au sud par lu 
vicomté de Béarn et le comté de Bigorre, à l'est par les comtés 
de Pardiac et de Ferensae. Ses localités principales étaient Mau 
bourguet,_ Castelnau -Rivière- Basse, nce, Laderère et 
Tasque. C'est en avril 1306, par acte daté de Castelnau, que 
Mathe, comtesse d'Armagnac et de Fezensne, fille de Gaston, 
vicomte de Béarn. donna à Bernard, comte d'Armagnac ct de 
Rodez, la terre de Rivière. Elle releva du comté d'Armagnac 
en 1329 à la suite d'une sentence arbitralc r 
Philippe V4. 





























aclue par le roi 





3. Anselme, IE, p. 

2. Voir plus haut l'article consacré à la vicomté de Fezensaguet 
3. Arch, dép. de Tarn-et Garonne, À aa (liasse. 

4. Comples consulaires de Hiscle, p. 118, nole 1. 
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B. — Dowuxes D'Auvence, DE RouerGuE Er DE GÉVAUDAN. 


Seigneurie de Capdenae. — La ville et seigneurie de Capde- 
nac !, aux confins du Rouergue et du Quercy, fatacquiseen 1404 
par le connétable Bernard VII?. 


Vicomlé de Carlat. — La vicomlé de Carlat*, en Haute- 
Auvergne, comprenait, comme localités de quelqueimportance, 
outre la place forte de Carla, les petites villes de Montsalvy, 
de Calvinet et de Mur-de-Barrer. Elle avait été vendue en 1392 
par Renaud de Pons à Jean, duc de Berry, et entra dans les 
domaines d'Armagnac par le mariage de la fille du due, Bonne, 
veuve d'Amédée VIT, comte de Savoie, avec Bernard VIL La 
vicomté de Carlat passa en 1423, à la suile d'un partage entre 
les deux fils du connétable, entre les mains du plusjeune, Ber- 
nard, H n'en scradonc question qu'exceplionnellement au cours 
de celle étude +. 





dielienie de Cussugnes-Bégonhès. — Noy. Quatre Châtellenies 
de Rouergue. 


Baronnie de Chaudesaigues. — La baronnie de Chaudesaigues 
en Haute-Auvorgne, fappuyait au sud sur La parie seplen- 
trionale du comté de Rodez ct formait, le long de la vallée de 
la Truyère, comme une pointe avancée dans les domaines sou- 








. Lol, arr. cl canton Figeac. 
+. Géugraphie historique du Languedor, co. 30. Noi 
de Barrau, Documents hicoriques sur Le Rouergue, LP. 3 
3. Cantal, avr, Aurillac, canton Vie-sur-Cère. 

désirables sur a vice 
Documents historiques sur la vicemlé de 
1 dans l'introduction (L. 11) &rande partie l'œuvre. 
de M. de Dienne. 11_ faut signaler en partic 
Uis précise, comme nous aurions voulu pouvoir en faire pour ous les 
autres domaines d'Armagnac. 

3. Cantal, arr. Saint-Mour, ch.1. de canton. 
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mis au roi de France. Elle entra dans les possessions de la 
maison d'Armagnac en 1427, à la suite du meurtre du maréchal 
Amaury de Séverac par Jean IV 1. Celui-ci s'en départit presque 
aussitôl en faveur du fameux routier espagnol, Jean de Salazar. 
En 1445, quand Charles VIL it grâce à Jean LV. il retint Chau- 
desaigues et maintint dans la place Salazar qui la vendit peu 
après, en 1450, à Charles 1”, duc de Bourbon. Les comtes d'Ar- 
magnac cependant n'abandonnèrent pas l'espoir de recouvrer 
Chaudesaïgues. Bien que les lettres de restitution accordées par 
Louis XI à Jean V, en 1461, fussent muettes au sujet de Chaude- 
saigues, le comte re laissa pas d'en dispuler la possession au 
duc de Bourbon. Dans sa récente Histoire de la baronnie de 
Chaudesaigues ?, M. Ch. Felgères a raconté ces démêlés violents. 
En 1469 Chaudesaigues fut conquise par le comte de Dammar- 
tin, et depuis la maison d'Armagnac ne la revendiqua plus. 





Vicomté de Creissels. — La vicomté de Creissels tirait son nom 
du village de CGreissels*, près de Millau. Elle tenait au nord et 
au eud aux domaines du roi. mais se ratlachait à l'ouest au 
comté de Rodez, et à l'est aux baronnies de Roquefeuil et de 
Neyrucis, qui faisaient partie, elles aussi, des domaines de la 
maison d'Armagnac en Rouergue. Ses localilés principales 
étaient au xy* siècle, outre Creissels, Saint-Rome-de-Cernon, 
Montclarat, La Panouse-de-Cernon, Cornus. Saint-Véran, 
Montméjean, Caylus, Peyrelade, La Cresset. En 1250, 
Hugues V, comte de Rodez, épousa Isabcau, héritière de Ray- 
mond, seigneur de Roquefcuil et de Creissels. 11 mourut en 1274, 
laissant un fils, Henri, qui lui succéda. Une des filles de ce 
dernier, Valpurge, épousa en 1298 Gaston d'Armagnac, vicomle 








2. I sera parlé avec quelque détail de ceLte affaire au Chapitre IL. 

3. Paris, 104, in-4, p. 16-13 

3. Avoron, arr. el canton Millau, 

&. Voir par exemple Arch, dép. de Tarn-et-Garonne, À 182 (+ 
at. Pilces originales, vol. 96, fol 336 r° à 261 r (1 Cf. de Barrau, 
Dcuments historiques sur le Rouergue, 1, pe ag-378, eL Artières, Annales de 
Millau, p. t14. 
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de Fezensaguet, frère du comte d'Armagnac Bernard VI et lui 
apporta en dot Creissels et Roquefeuil#. C'est sur la descen- 
dance de Gaston que le connétable Bernard VII s'empara. au 
commencement du xv* siècle, de la vicomté de Creissels par une 
série d'attentats sanglants*. En 1450, après la mort du comte 
Jean IV, la vicomté de Creissels fut donnée en partage avec 
d'autres scigneuries à Charles d'Armagnac, frère puiné de 
Jean V, qui la posséda, sans autre interruption que le temps de 
son emprisonnement (de 1471 à 1483), jusqu'à sa mort en 197. 





Châtellenie de Laguiole. — Noy. Quatre-Châtellenies de 
Rouergue. 


Baronnie de Meyrueis. — La baronnie de Meyrucis irait son 
nom de la petite ville de Meyrucis# située sur la Jonte, petit 
affluent rive gauche du Tarn. Confinant an nord aux terres du 
roi de France, elle touchait à l'ouest à la vicomté de Creissels, 
au sud à la baronnie de Roquefcuil, et à l'est à celle de Yalle- 
rauguet, La baronnic de Meyrucis entra comme la vicomté de 
Creissels dans les domaines de la maison d'Armagnac-Fezensa- 
guet. Comme elle, elle fut usurpée au commencement du 
le par le connétable Bernard VIS. 














a si 


Seigneurie des Montagnes de Rouerque. — 1 est difficile de 
dire avce précision en quoi consistait celle scigneurie qui es 
mentionnée au xv sièele en tête de presque tous les actes des 
comtes d'Armagnac. Elle était rallachée au point de vue finan- 
cicr, tout au moins dans la première moitié du xv° siècle, aux 
Quatres-Ghâtcllenies de Rouergue 5. 
















ja. Études historiques enr Le à 
plus haut 
se. Florae, hd de canton. 

Sur l'étendue de acte scign 

< sur Le Rouergue, V, p 278017 
à. Voir plus haut l'articie com 

. Voir Finentaire de In série G des Arcuies 
on, aux nr à 
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dicle eomeneré à la Vicomté de Ferensagnel. 














de Darreu, Mocuments Histo 
et suis. 
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épartementales de T'AvCÿ- 
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Vicomté de Murat. — La vicomté de Murat, dont la capitale 
était Le chef-lieu d'arrondissement actuel du Cantal, formait 
<omme le prolongement au nord de la vicomté de Carlat 
Lorsque le connélable Bernard VIL se fut rendu maître cle celle 
dernière, il somma Regnaud de Murat de lui rendre hommage 
Ce scigneur ayant voulu résisler par lea armes, le comte d'Ar- 
magnac s'empara de sa vicomté et le fil déposséder par sen- 
lence da 21 février 2413. Comme la vicomté de Carlat, la 
vicomté de Murat fat dévolue en partage en 1423 à Bernard, 
frère cadet de Jean IV4. 














Quatre-Chülellenies de Rouergue. — On désignait sous ce 
nom les châtellenies de La Roque-Valzergue ?, de Laguiole 
de Saint-Geniez-de-Rive-d'OÙL + et de Cassagnes-Bégonhès 
situées, les trois premières sur la bordure orientale, la der- 
nière sur la bordure occidentale du comté de Rodez. Elles 
furent cédées par Charles V à Jean 11, comte d'Armagnae, en 
échange des prétentions levées par ee dernier sur le comté 
de Bigorre ®. 








Comté de Rodez. — Le comté de Rodez, lu possession de beau- 
coup la plus considérable de la maison d'Armagnac, occupait 
la partie centrale du Rouergue, entre la [aute- Marche à l'est et 
la Basse-Marche à l'ouest. Parmi les villes princi pales comprises 
dans son terriloire, on peut citer, outre Rodez, dont le comte 














1. Pour plus de détas, consulter Saige eL de Die 
auction). p. GOLIV-LV. 

2. Aveyron, arr. Millau, canton Camparnae, commune 

3. Aveyron, arr, Espalion, cha. de canton, 
5: Aveyron, arr. Espalion, ch. de canton. 

3. Aveyron, arr. Rodez, ch.A. de canton. 

6. Voir aux Arch. Nat. (au. u° 23, org. parch.) l'cle par lequel le 
conte se déclare satisfait du dom que Le roi Qui a fit deeQualre-Chätullenire 
en échange de la promesse qu'il avait faile à son pèse de Li donner Le coun 
de Bigorre (Paris, 19° avril 1474). CF. Bose, Mémnires pour servir à l'histoire 
du Rouergue, U, p. 243, et de Barrau, Documents hécturiy 
Le pe San day. 
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ne, ops eit, LH (ntre- 





ént-Saturnin. 



























ur le Rouergue, 


ù Google JNVERSITY OF CALE 


18 CHAPITRE 1 


partageait la seigneurie avec l'évêque en vertu d'un pariage, 
Lacalm, Alpucch, Entraygues, Mareillac, Bozouls, Rignac, 
Salles-Gomtaux, Ségur et Pont-de-Salarst. Le 15 août 1301, 
Henri, comte de Rodez, légua dans son testament le comté de 
Rodez à sa fille Cécile, qui avait épousé Bernard, comte d'Arma 
gmac ?, À la mort de celle dernière, cette importante seigneurie 
resta entre les mains de la maison d'Armagnac. 

Baronnie de Roguefeuil. — La baronnie de Roquefeuil trait 
son nom d'un château, depuis longtemps ruiné, qui sc trouvait 
sur les flancs du mont SaintGuiral, au cœur même des 
Cévennes 3. Au xnt siècle, la baronnie de Roquefeuil avait été 
rattachée aux domaines des comtes de Rodez, par le mariage, 
conclu en 1230, d'Isabcau de Roquefcuilavee le comte Ilugues. 
Elle entra dans la maison d'Armagnac-Fezensaguet lorsque Val- 
purge de Rodez cut épousé en 129$ Gaston, vicomle de Fezensa- 
guet 4. Elle fit retour à la maison d'Armagnac proprement dite 
au commencement du xv siècle, en même temps que les 
possessions de la maison d'Armagnac-Fezensaguet 5 














Châtellenie de La Hoque-Valsergue. — oy. Qualre-Chilellenies 
de Rouergue. 


Châ- 





Châtellenie de Saint-Geniez-de_ Rire WOW. — Voy. Queir 
tcllenies de Rouergue. 





1. Sur l'étendue du comté de Rodez et sur les principaux chiteuee qu'y 
possédaient les comies d'Armagnac. voir de Barrau. Ducuents historiques 
sur le Ronergue, L, p. 265-266, ada-3ae, 4a7-34. BAS 

2. Arch. Nat., J Br, n° 1, orig. parch. 

3. Germer-Durand, Dictionnaire Lopeyraphique du Gard. p. 187. el Ron- 
quelle, Le Rouergue sons Les Anglais, p. 1t1,nole . Voir aussi, sur la baron 
nic de Roquefeuil, de Bonald, Documents généulogiques sar des familles de 
Rouergue, p. 254. 

4. De Gaujal, Études historiques sur le Rouergue, 1, p. 10 
Documents historiques sur Le Rouergue, 1, p. 2 

5. Voir plus haut, en particulier aux articl 
Fezensaguet el à la vicomté de Greissels. 
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Seigneurie de Séverae. — La seigneurie de Séverac ! faisait 
partie, au commencement du xv° siècle, des possessions 
d'Amaury de Séverac qui fat maréchal de France. 

C'est en 1427, que le comte Jean IV, aprèsavoir probablement 
fait assassiner le maréchal, mitla main sur la scigneurie de 
Séverac ?. 





Baronnie de Valleraugue. — La baronnie de Valleraugue 
était située sur le versant des Gévennes qui regarde la vallée du 
Rhône. C'était, au xv' siècle, la possession la plus éloignée vers 
l'est de la maison d'Armagnac. De même que la vicomlé de 
Creissels et que la baronnie de Meyrucis, la baronnie de Valle 
raugue, qui appartenait à la maison de Roquefenil, entra par 
un mariage, au au siècle, dans les domaines des comtes de 
Rodez. Après être venue comme elles à la maison d'Armagnac 
Fezensaguet, elle passa au commencement du xv° siècle entre 


les mains du connékible Bernard VII, qui la transmit à sa des- 
cendanee $ 











G. — Dove 





Er D'ALBIGEO!S. 





D'AGENAUS, DE QUEREN 


Seigneurie de Cancon.— Dans la seconde moilié du xiv' siècle, 
le seigneur de Cancon 5 était Jean de Labarthe, scigneur des 
Quatre-Vallées ot co-scigneur de Fumel. Vers 1395, il vendit, 
moyennant 6000 francs d'or, à sa femme Jcanne, fille d'Ama- 
niea d'Albret, leslieu, ville, baronnie elchâteau-fort de 

Jean de Labarihe testa le 5 septembre 1398 en faveur du 
comte d'Armagnac, mais la scigneurie de Cancon fat disputée 
pendant tout le av sitele aux Armagnac par les Caumont 























3 Séverae-de-Chiteau, Aveyron, arr, Millau, ch, L de canton. 





caulon. 
sliee aux articles consacrés aux vicomlés de 






%: Voir plus haut 
Fezensaguet et de Cr 
5. Lobet-Garonne, arr. Villeneuvesur-Lol, ch-1, de canton. 
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(Jeanne d'Albret, femme de Jean de Labarthe, avait épousé en 
premières noces un Caumont, seigneur de Cumbeloubes), puis 
par les Verdun et les Madaillan #. 


Bixronnée de Gastelnuu-de Montmirad. — La baronnie de Cas- 
telau-de-Montmiral # avait été donnée par Philippe V le Long 
à Arnaud de Trian, vicomte de ‘alard, neveu du pape 
Jean XXIE. Son fils, Louis de Frian, en fut seigneur pendantune 
grande partie du x siècle, puisil la vendit 


de 1390, moyennant 10000 écus d'or, au comte d'Armagnac ?. 


ax environs 








Baronuie de Caussnde. — Va baronnie de Caussade # se com- 
posait, d'après un compte de 145-1456, de terres situées à 
Caussade, Montalzac, Molières, Nègropelisse, Lafrançaise, Vaze- 
rue, la Salvetat, Puygaillard, Bruniquel # et Saintc-Livrade ®, 
C'est au xwv° siècle qu'elle entra dans les domaines d'Arma- 
gnne par suile du mariage de Jean Il, le comte Gras, avec 


2. LMasstp, La ville elles seigneurs de Cancon, aus La Jicvue de l'Agenais, 
XVI ÉHRgo), D. 73 et sut 
arr. Gaillae, eh, de canton. 
storiens ne sont pas d'accord sur la date de cette vente, Honal 
Comté et comtes de Hoez, p. 7) Ia place en 138. Hadé, dans son Uémoire 
sur le comté de Jtodez. les vicomdés de Greyssel, Crlnt, Murat et autres fiefs 
used lavénement de le maison d'Armegnae (lterue d'Aquitaine, 1, 3 
p. 1e). dit qu'elle cut lieu en 1382. On peut consulter, sur Castcinan-de- 
Montmical, CL. Compayré, Études historiques. sur L'Albigeois, p. 413. et 
raphies corne département du Tarn. M, p.368. 
+ arr. Montautun, 1. de cantons. 
Lex terres de Bruni 
gives, ainsi qu'il eat dit dat 
de la cession file par Charles, due de 
ur de Curton, de la baronnie de Ca Care. 
Pole 168 ee ve, publ. dans L'Histoire de ln maison cle 
B 597). En dialecte local ces plantations s'appuient adbrerees (cf. la coutume 
d'\uvillars publide par La Dans la suite ce mot 
nssa d'être compris par les rédacteurs d'actes et par les copistes, d'où des 
graphies singulières qui pourraient induire en erreur à albarde, alberde, 
el, puis Auberde, Laberde, Lalarthe, Labarde et Bru- 



























&. Tarn et Garon 





+ blancs où auier. 
XI en mars 2473 
bancs, 


























nique 
6. Libl. Nat. Piéces originales, vol. 94, fol 196-203 v°. 
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Jeanne, fille aînée de Roger-Bernard, comle de Périgord et de 
Léonore de Vendôme. Roger-Bernard ent un fils. Archamband, 
qui lui succéla, mais qui mourut sans enfants, laissant à sa 
sœur, la comtesse d'Armagnac, tous s0s biens, et en partieu- 
lier la baronnie de Cæussade *. 

En 1450, à la mort de Jean IV, la baronnic de Caussade fut 
constituée en légitime avec d'autres terres à Charles d'Arma- 
gnac, son second fils *. Après l'emprisonnement de ce der- 
nier, elle fat donnée par Charles de Guyenne à Gilbert de Cha- 
bannes, et cet état de choses, confirmé par Louis XI en 143 et 
en 1474 *, dura jusqu'en 148i. À ce moment, Caussade 
relourna à Charles d'Armagnac qui la donna à son bâtard 
Pierre #, Le fils de ec dernier, le cardinal Georges d'Armagnac, 
la possédait encore au xvr siècle. 








Seigneurie de Ciermont-Soubiran. — Glermont-Soubiran est le 
nom ancien de la petite ville de Clermont-Dessus 5, située sur 
la rive droite de la Garonne, entre Agen et Moissac, Nous ne 
saurions dire à quelle époque fut acquise celte scigneurie que 
nous trouvons au xv* siècle entre les mains de la maison 
d'Armagnac. 


Seigneurie de Gorbarieu. — C'est en 1339, le 18 octobre, que 
Jean HE, comte d'Armagnac, acquit de Jean de Castelnau, sei- 
gneur de Thémines, et d'Aygline de Lagarde, sa femme, une 
partie de la seigneurie de Gorbarieu #, moyennant la somme 
de 600 francs *. Mais peu à peu, lui et ses successeurs manœu- 
vrèrent de telle sorte qu'ils se substiluèrent aux droits du roiet 








1. Bonal, Comlé et comtes de Rodez, p. 85940, ct Madé, Mémoire... 
dans la Revue d'Aquitaine, VI (186%), p. 
Voir notre Chapitre V. 
Histoire de la maison de Chabannes, M, p. zu? ot ot 
Voir notre ChapitroVL. 
Lot-et-Garonne, arr. Agen, ennton Puymirol. 
Tarn-et-Garonne, arr, Montauban, canton Villcbrumier, 
- Bibl, Nat, coll, Dont, vol. au, fol. 266 et x 
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des autres propriétaires, nommèrent des eapilaines-châtelains 
et devinrent en fait scigneurs do Corbarieu #, 


Seigneurie de Fumel. — Pas plus que pour la seigneurie de 
Clermont-Soubiran, nous ne sommes re: nés posilivement 
ni sur l'époque, ni sur les circonstances de l'acquisition de là 
scigneurio de Fumel À, que le comic Jean 1V possédait où pré- 
tendait posséder, puisqu'il la donna en 1426 au routier André 
de Ribes3, On voit ecpendant qu'au x” siècle les Labartho- 
Fumel la possédaient, au moins en partie! IL est donc pro- 
Bable que l'origine des droits de la maison d'Armagnac sur 
anel réside dans la donation lestamentaire de tous ses 
biens faite par Jean de Labarihe au ennnétable Bernard VILS. 











Chatellenie de Gourdon. — C'est en 1359 que Jean UE, comte 
d'Armagnac, acheta à Marquès, seigneur de Thémines, cl à 
Pons de Gourdon les parts qu'ils possédaient sur la seigneurie 
de Gourdon &, Ces parts équivalaient au quart de la seigneurie 
tout entière. Celle du scigneur de Thémines était représentée 
par la moitié du château el par lu quatrième partie de la juridie- 
tion haute, moyenne et basse; Jean Il achela 4000 livres ?. 
Celle de Pons de Gourdon était représentée par d'autres parties 
du château avec Le droit d'avoir audit château châtclain ct capi- 
Haine: celle part fut payée souo livres#. La vente conclue. il 
Fat stipalé que la scigneurie serait divisée en seire parts, dont 

















à Corbarien el ss srimenrs 





dun le Bull de ln Soc. arehéol- 
So, p. ai an. 

oane, arr, Villeneuve sur Lol, eh. L de canton. 

haut Faeticle consaer 





dique de Tarn-et-Garonne, NUL 
Lotet-G 















sat, en particulier l'article consieré à ln s6 

6. Lot, chef lieu d'arrondissement 

7 La quitianee et du y mai 379 (DL. Nat, coll. Dont, vol. no, 
4 











fa. 








el, Gourdon et ses seigneurs da N° a XIV siècles, 
€ Lull, de ln Société des Études du Lot, NL, 280, pe 172, d'après les 
de Gourdon. 
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cinq appartiendraient au comte d'Armagnae, huit aux consuls, 
une au seigneur de Salviae, une à un membre de la famille de 
Gourdon, et une à Jean Ricard, Le 16 octobre 1382, les consuls 
prètèrent serment de fidélité à leur nouveau scigneur entre les 
inains de Bertrand de Cazals, capitaine de Gourdon, son pro- 
eureur. Un an après, le 4 octobre 1383, l'acte de pariage était 
passé entre les consuls de Gourdon, Jean d'Armagnac et Jean 
de Gourdon ! 


Chätellenie de Maluuse. — La possession de la petite ville de 
Malause #, située sur la Garonne, non loin d'Auvillars, donna 
licu au xv° siècle, à de nombreux procès dont il est mal 
d'indiquer l'origine. La maison de Durfort et la maison 
d'Armagnae prétendhient loutes deux avoir sur elle des droits 
égaux, et elles s'efforctrent de les faire triompher devant les 
cours de justice. En 1470, le sénéchal d'Agemais, Nobert 
de Balsae, reçut de Louis XE la châtellenic de Malause en récom- 
pense de ses services, et, quinzeans plus tard, Charles d'Arma- 
Lme, réintégré dans les domaines de sa famille, dut s'en empa- 
rer par la force #, 





Seigneurie de Monestièe. — Nous n'avons pa retrouver d'une 
fiçon certaine l'époque à laquelle la seigneurie de Mones- 
liès 5 en Albigeois fut acquise par la maison d'Armagnac. 
Elle fit partie, depuis 1450, des possessions de Charles, fils 
cadet du comte Jean IV, et on la trouve encore, en 1489, di 
la liste des places des domaines d'Armagnac, réunies provisai- 
sement aux domaines de la Couronne par Aubert Le Viste 5. 





1. L'acte de pariage a ël publié par Combarieu et C 
pe 188-194 
2. Tarn-eL Garonne, arr. el canton Moiss 
3! Mouleng, dans ses Documents historiques sur le Tarnel-Garenne, (UL, 
pe 167-168, ne di à ect égard rien de pré 
4. Voir nos Chapitres V et VI 
£. Tarn, arr. Albi, ch. de canton. 
&. Voir nos Chapitres V et VL 





srdel, op. ci, 
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Scigneurie de Tournon. — En 1373, Louis, duc d'Anjou, lieu- 
fenant général pour le roi en Languedoc, afin d'obliger Monc- 
duc Pausader!, chevalier, capitaine du château de Tournon 
pour le roi d'Angleterre, à rendre cette place. lui en attribua 
une autre située dans les domaines de Jean IL, comte d'Arma- 
gnac, plus 400 livres de rente à prendre sur les revenus des 
terres de ee dernier. C'est pour le dédommager que Charles V 
et le due d'Anjou lui donnèrent, en décembre 1373 ?, le château, 
la ville el la seigneurie de Tournon 3 en Agenais. 








cigneurie de Villeneuve. — M s'agit de Villencuve-sur-Vère #, 
en Albigeois, mais les circonstances dans lesquelles celte sei- 
gneurie entra dans les domaines d'Anmagnac sont, à notre 
connaissance du moins, fort obseures. D'après un acte 
du 30 mars 1412 5, une bande de gens de guerre à la solde du 
connétable Bernard VIE se serait emparée de celte place. En 
tout cas, celle scigneuric fil parlie des possessions données en 
apanage, vers 1450, à Charles d'Armagnac, vicomte de Fezen. 
saguetf, et on la trouve encore en 1489 dans la liste des places 
des domaines d'Armasnac réunies provisoirement à la Cou- 
ronne ?, 





Nous ne saurions cufin terminer celle nomenclature des 
domaines de la maison d'Armag 
mention dés comtés de ngus et de Tineo, scigneuries castil- 
lanes de la province d'Oviede, que le roi de Castille donna 
en 1431 au comte Jean IV 8. Combien de lemps ces scigneuries 


ac au xv° sièelo sans faire 











1. J'adopte pour le nom de ee personnage la forme donnée d'après tn 
document des Arehives de Navarre par M. Brutails (Chambre des Comples de 
Navarre, p. 371) 

3. Arch, dép. de Tarn et C: 

Lot-et-Garonne, arr. Villeneuve ur Lo, el 
4: Tarn, arr, el canton Ab 
Analssé par M. Ch l'ortal, Eréraits de registres de notaires, 190 
6. Voir notre Chapitre Y, 
3. Voir notre Chapitre VI 
8: Voir notre Chapitre 11. 








rnune, À Jo, Tiacte. 








1, de canton. 
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resièrent-elles entre les mains de la maison d'Armagnac? C'est 
ce qu'il n'a pas été possible d'éclairei 





Il. — Droits seigneuriaux, 


Le 15 mai 1413. presque à l'époque où va s'ouvrir cetle 
élude, le connétable Bernard VII chargca Guillaume Coquralh, 
son conseiller, juge du comté de Rodez, Ijugues Bonal, bache- 
lier en droit, et Jean Brunench, notaire, de rechercher et de 
réformer les droits domaniaux dans le comté de Rodez et dans 
les scigneuries des Montagnes de Rouergue et de Rigmac. Ces 
trois commissaires consignèrent le résultat de leurs recherches 
dans un mémoire très instructif, ulilisé dès Le xvi siècle par 
l'historien des comtes de Rodez, Bonal?, par Bose à la 
fin du xvur siècle?, enfin au xx" par de Gaujal#. Pour le 
mème comté de Rodez, pour la vicomté de Creissels et généra- 
lement pour toutes les terres d'Armagnac sises deçà la 
Garonne, un autre document, non daté mais probablement des 
premières années du xv* siècle, est également précieux. Il 
porte le titre sui vant : « Secuntur jura, deveria, privilegia, liber- 
tates, consuetudines et franchesie que et quas dominus comes 
Armaniaci ac dominus vicecomes Leomanie eorumque prede- 
cessores habent et habere debent ac consucyerunt in comitatu 
Ruthenensi vicecomitatusque /sic) Creyselh ae aliis terris citra 
Garonam positis ac scituatis ac etiam eorum subditi, homines, 
manentes et habitantes in eisdem » 5. 

Si on ajoulc à ces deux documents, spéciaux aux domaines du 
nord de la Garonne, mais pouvant en grande partie s'appliquer 
aux autres terres d'Armagnac, les renseignements lirés des 

















1. Bibl. Nat., coll. Dont, vol. 213, fol. 157-159. 
Gamté et comtes de Rodez, p, a1. 11 en donne même le texte p. 2-27: 

Mémoires pour servir à l'histoire du Rouergue, L, p. 233 el suiv. 

BEA. 

€ Ave stèle. 





4. Études historiques sur lé Rouergue, 11 
5. Dibl. Nat., fr, 320, lo, 207 P à au v° 
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deux registres subsistant de la chancellerie de Jean IV !, enfin 
les notes de détail prises dans des actes divers, on peut 
recueillis une quantité suffisante de témoignages pour lracer 
un lableau sommaire des droitsscigneuriaux des comtes d'Arma- 
sac. 

Ils s'intitulaient comtes par du grâce de Dien ?, avaient le droit 
d'anoblir et de Jégitimer, d'autoriser les duels”, d'accorder des 
lettres de sauvegarde, de rémission 4, d'abolition, d'amortir les 
Lerres, cens, revenus, de percevoir le commun de paix®, les 








ces deux registres, conservés, lan aux Archives Nationales (834. 
x Archives départementales de Tarn-el Garonne (À 44), voir notre 
avait à Deter registres de le chanrellerie du comte Jean LV d'Armagnae, dans 
la Hivvue de Gascogne, no 1 Gapoch, pe agro. 
3. On verra que l'emploi de celle formule fut un des principaux gr 
invoqués par Les ro re les contes d'A 
en réalité l'emploi dans la ch 
certain que Jean LV, aprés Bernard VU, s'en servait en 1616 de ses ac 
jusqu'au moment où Charles VI eut emprisonné après la reddition de 
let 141 elle existe encore; ele a dis. 
paru dis le à e a44i el on ne la trouve plus jusqu'à là mort de 
Jean IV Guete du 6 mai 1448). Jean V, son successeur, ne parait pas l'avoir 
employée, mais après Jes États généraux de 14%. elle fut reprise par le 
cote Gares (acles du 7 février et du 19 mai 1N5, por exemple). 
3 Voir pour Les duels les exemples du ave sécle donnés par Bonal. 
op, it. p. a ot suiv 
4. Voir par exemple les lettres de rémis 
148 ut scignenr de Csssavora (Arch 
Jean V le 8 décembre 1454 à Étienne F 
sit lé son valet d'un co 
Sol. Ra KE). 
Le emumun de paix ou perade avait été établi en Ronergne au x sic. 
apittion certaine, invariable, qui se lei tous Les ans er 
sur les hommes el Sur le bétail selon Les âges el. les con 
ubside extraordinaire à l'origine, cœ doit personnel et réel 36 
translorma par le suite en un revenu ordinaire de la couronne, En 1474, 
Charles V donna au comte d'Arwsagnae Jean 11 le commun de paix du 
Houergue pour prix des services rendus par son père à la cause française. 
S tin de puis, On peut voir principalement Donal (op. cll..p. 146 
roudel (Le eummun de prix en Houergue, dans les Mémoires de la 
é des sciences, lettres et arts de l'Aveyron, X. 1868-1878), cL J. Poux. 
{Essai sur le commun de pair ou pezue dans le Rouergue et dans l'Abigeois, 
us les Positions de Hhises de l'École des Chartes, 139). 





































és par Jean IV Le6 mai 

aix. pareh.) et par 
de Sersieyra @), qu 
coll. Doat, vol. 219, 
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péages, guidages, leudes { et passades d'animaux, de creuser et 
d'affermer des mines d'or ou d'argent, d'accorder à lenrs sujels 
des consulats et des syndicats, des foires et des marchés, de 
faire poinçonner d'une marque spéciale Les poids el mesures * 
ainsi que tous les objets d'or ct d'argent fabriqués dans leurs 


1. On désignait sous le nôm de leude, principalement dans le Midi, le 
péage prélevé sur les inarchandises, les animaux et. même les personnes, à 
L'entrée des villes ou en d'autres endroits déterminés (F. Pasquier, Leuaire 
de Sarerdun, Montpellier. 180. p. 3. extrait de la Jierue des Lonqurs 
romanes). Voir aussi sur le droit de leude Bousquet, Étude sur Suint-Genirz= 
ilu-rive-d'OI (Mémoires de la société... de l'Aveyron, LVL p. 21). 

2. Voici la liste des étalons des poids et mesures du Hourg de Rodez 
enfermés dans une enisee par les consuls du Bourg le 10 avril 1370. Les 
consuls avaient une clef de celte caisse, et lex conseillers du comte d'Arma- 
gmae, seigneur du Bourg de Rodez, en avaient une autre + « A0 que djotz 
se conte +0 los payros de las mesuras del Dore, losquals Foro n 
aquesta cayssa l'an mill tres cente septante, à Vingt d'avril, per Jos seuoes 
Guillem Bayssetas, dorda Seyruc, el per en P. del Dose, cool EL per en 
Gailhart Bonasnovas : 

Prumeyramen un quintl, de plomb. 
em lo quartay ri 





























liem 
Tien la basna de I pes 
Hem l'eminal, de cueyre, 4 de la segtial, 





Mer lo eminal del vi 
Hem 


de cneyre 
ch quart de vi, de rorvre. 
Lo sestayral de 1 

do cumin 

Men 6 à 
Moun Lo ami quart de Late, de coeyre, 
lle [la] ccpa de Is sa, 
om l'aunal, de fer, 




















Lot senhat del senhal de monscignor la canate € tels cols, exeeplal l'antior 
{il el d'aysso pres carla quant fo mes en la caysa nuistre Jolan Guis- 
sardo, notari, l'an et die dessus en presentia del conseille monscignor 10 
comte, en loqual cosseill eren mossen  Jorda, senhor di sene 
chal de Monsenhor, mossen Guillen de Granhols, meistre Bernard de 
Fonfreyda, procuraire del comlat de Rodes ct de mossen Daude de Laparrat 

et de la dicta cayssa preycont 1ydit senhor del consilh una chart 
ét Ihf eossol un altra » (Bibl. Nat. coll. Dont, vol. ar2. fol. 178 et v'). Ce 
coffre se trouvait en 2415 à la cour comtale de lodez (ibi, procès verli 
de Guillaume Goquralh), 
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domaines, de convoquer les Trois-États, de nommer enfin tous 
les officiers de justice, de finance el d'administration. 

Comme comtes de Rodez et de Fezensac, les comtes d'Arma- 
gnac entraient avec un cérémonial déterminé dans Rodez et 
dañs Auch, les villes les plus importantes de leurs domaines, 
qu'ils tenaient en pariage avec les évêques !. Le titre de comte 
de Rodez leur donnait en outre le droit de porter dans les cir- 
constances solennelles une couronne de fer£. On connaît les 
armes des comtes d'Armagnac : écartelé, aux 1 et 4 d'or au 
lion de gueules ; aux 2 et 3 de gucules au léopard lionné d'or. 
I peut être intéressant de noler que dans un acte du juin 1425 
portant confirmation du serment de foi et hommage prèté par 











solennelle des comtes 0 
ce eux récit ffciek, Le premier pour l'entrée de Jen 
de second pour celle de Charles Le at 
Some Atos à ur die retecive, Doue lentes dé cons dan 
Rodez, il n'y a pas, pour le xv° siècle, de documents analogues, mais 1es 
registres de comptes el de délibérations des consuls contiennent à ce sujel 
des renseignements assez circonstanciés, En ontre on à pour l'entrée du 
comte Jean IL en 13N3 une sorte de programme détaillé (Hbl. Nat., 
fr. Byuo, fol, 208 v° à 20p v'). Ce document a été utilisé en particulier par 
Bonal (op. cit. p. 143-145). 

2. Cette couronne se trouvait au xw siècle dans les Archives du comté de 
Rodez (Bonal, op. ri... p. 271. En 163. elle était dans In salle des « archifs 
du domaine du roy en la Trésorerie de Montauban », au moment où Bar- 
notaire de Prades près Hodez, ft l'inventaire des titres des 
pays dépendant de la généralité, Voici la description qu'il en donne : « Dans 
le present inventaire est compris une couronne de fer, de laquelle les comtes 
de. Rodez estoient souronnez Lorsqu comté el 
aile estoient e raides, au milieu de cha- 
cune desquellesil 3 a un léopard 1yoné, rempant, bien doré, bordée avec les 
duatre piramides d'un bord d'airain chamarté, et du bout de chacune il y 
a un bouton aus d'airain doré et au-dessus dudit bouton une aigle 
Volant, à laquelle couronne il reste encore quelque partie dudit bord 
rain, les quatre boutons deux aigles, le reste ayant esté enlevé » (Areh. 
de ‘Ta aronne, série C, non classéei. Au dire de MM. Pottier et 





Auch, il sest consené pour Ie 
Vleai 






































ville de Montauban, cetle couronne aurait été vue encore au xix® siècle dans 
les archives municipales mu milieu des liasses, Elle parait avoir disparu 
Nole sur ln canronne des comtes de Hodez, dans le Bulletin de 

















29 
ses procureurs au roi de Castille, le comte Jean LV dit que 


les comtes d'Armagnac ont emprunté aux rois de Castille, de la Ÿ 
race desquels ils tirent leur origine, les lions qui figurent dans 





leurs armes 

On ne saurait clore eotle liste sommaire de droits, dont beau- 
coup, comme on a pu le voir, sont régaliens, sans parler, au 
moins pour mémoire, du droit debattre monnaic?, queles comtes 
d'Armagnac n'exerçaient d'ailleurs plus au +v° siècle. Il y avait 
à Rodez une « maison de la monnaie », non loin du château 
comlal3, 


lil. — Administration des domaines, 


Avant d'entrer dans les déreloppements qui vont suivre. il 
importe de remarquer que les trois divisions adoptée 
tion politique et administrative, organisation judiciaire cLorga- 
nisation financière, sont surtout destinées à mellro de la clarté 
dans L'exposition. Ces cadres eu effet ne sauraient être rigou- 
reux, pour la raison qu'il n'existe pour ainsi dire pas dans celle 
administration des domaines d'Armagnac de ronages parfaite 
ment distincts les uns des autres, el se suMMisant à eux-mêmes. 
À la plupart des fonctions sont attachées des attributions mul- 
tiples el diverses. C'est ainsi que les Trois-États, les sénéchaux, 





organisa 





2. Areh. dép. de Tarn-et-Garonne, À 44, fol. do r à God m. 

2. « tem habet idem dominus cornes ad eausam 0 
sui predecessores habere consuererunt jus monete cudende seu fabicunde 
per suos artifices ct operarios, el habet suox cugups, et rocutue icia 
mmoneta ftodane:es sie Moneda rolanesa (LL. Nate, Fr. dg2o, fol 207 1° à 
208 v). 

8. « EL est quedamn domus infra dictam villan 
dicta monela, que domus posita est juxta cstr 
que vulgariter dicitur la maso de Lx moneda, eur suo viridario, que con 
frantatur cum carreira qua igitur (sie) de dicla castro versus ccclesiam 
saneli Amanti et um hospicio magistri Gaillerdi de Biridario, notarit » 
(Bibl. Nat.. coll. Doat, vol. 212, fol. 164 et suiv.: mémoire de 1410: ef. 
Boval, op. cit, p. 25-9%) 


















qu fabrienri consnesit 
domini nostri prédicti, 
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et les bals — pour prendre des exemples à ous les degrés de 
la hiérarchie — ont à la fois des altribulions administrative: 
judiciaires, financières el même militaires. 


£. Organisation politique et administrulive. — Auprès du comte 
se tenait un conseil, composé d'un certain nombre de grands 
personnages, nobles ct ecclésiastiques. Ce conseil suivait le 
prince dans Lous ses déplacements et examinait sous sa direction 
les affaires politiques importantes. Il élail présidé, semble-t-il, 
par le chancelier jles délibérations en étaient enregistrées par le 
greffier, qui cumulait çes fonctions avec celles de garde des 
archives !. 








Le conseil n'était en somme qu'une simple émanation du 






2. Voici lee noms de quelques uns de ces archi 
anse à pour le « pis de ascogne » Bertrand Harrière le 
{eh dép. de Tarn-et-Garonne, À 4%, fl, 71): pour le comté de Itedtez 
Bierre Malamosea le 5 oclobre tva (Bibl, Nat. fr. 18g3d, fol. suit v}el le 
"7 Esclabisie eut 
Pierre Eschbissae, 
4 dép. de Tarn-et 
p. des 
al, Vol. 235, fol, 236), le 5 no 
ma dt) el le 15 mars 10 
























és E 2995 Bibl, Ma, coll. Do 
sombre 130 (MD, Na, Fr. 18438, fol, 3h 
{Areh. dép. de Tarn-et-Garonne, À 44. dernière feutlle de garde parchemin). 
A Rodez, les archives thesaurum sive archivitun lilerarum  eL documen: 
domint comilis se trouvaient dans une tour située près du 
bâtiment où siése de cœur faula magna) (Nb 
vol. #13. fol. 164 et aniv. : mémoire de 14139. An eve siècle, 
enfermées dans vingt huit armoires munies chacune d'une 
procureur du comté de Rodez, Bonal, en avai 
l'ordre de Margt ae, comtesse d'Armagnac (re. dép. de 
l'Aveyron, € 
D'autres 

































sgnac se trouvaient à Vi 
Vesensac « en une gros lour par dessoutz loquelle l'on passe » (Bibl. Nat. 
fr. 28958, foL. 360 Jet à Lectoure. De nombreux inventaires du xvr siècle, 
dans le détail desguels on ne peut entrer Ici, ne laissent aucun doute à cel 
égard. Un quatrième fonds, conservé antéricurement à Lavardens, parait 
avoir été transporté à Rodez au xrw siècle (Arch. dép. de Tarn-et-Garonne, 
À 33, liasse, inventaire, rédigé en avril 1300, des piéces portées par Bernard 
de Grossoles des archives de Lavardens dans celles de Rodez). 
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pouvoir personnel du comle. Quand il avait besoin d'hommes 
habiles et dévoués, d'ambassadeurs par exemple, c'est parmi les 
membres de son eonseil qu'il les éhoisissait 

Les volontés du comle et de son conseil se traduisaient, pour: 
un grand nombre d'aflaires, par des acles qui, rédigés par des 
secrélaires, passaient ensuile à la chancellerie pour ÿ être revd- 











a pas lieu d'exa dit être l'objet d'une étrrde 
spéciale — I diplomatique des comtes d'Armagnac. Quelques notes brèves 
ee set sant cependant nécessaires. 

Deux registres seulement nous sont parwenus de lu chancellerie des comes 
A Vrmaenne, Hs se rapportent ous deux au rigne de den IV. Le prenrier, 
conservé aux Arch. départementales de Tarn-cl Garonne sous Ia cote À {1 
va du 18 juin 1425 au 8 mars 1426, Le second, aujourd'hui aux Archives 
as le carton 3 854 du Trésor cles Chartes, va du Jo november 
ab au 4 ju devait 7 avoir par conséquent environ deux registres 
param. Pour tous les actes Ê que employée et le 































la 
guccon ou le Latin. IL est intéressant de noter à ee sujet Laver d'in con 
r de Jean IV, Jean de Batut, archidinere de Suit Astoi 
2 2 il sexeuse de parler diticilement le français et de l'écrire plus di 
ent encore (Offéat correspendence of Then Hehruton, À, pa, dus 
lt collection des ferum britannicaru nel avi seriplores). Le français Hit 
pourtant de rapides progrès dans le courant «lu A4 siècle à He chanerlen 

Armagnac : bencoup d'actes Fu Le ste 


























sitres, el pour le texte, en gaxcon, 
sens à l'article que nous 





As régles et des tarifs de chancellerie, nous 











émanés des comtes d'Armagnac au x siècle, cest que les 
chancellerie des rois de France servaient généralement de mumléle 2h 

Nous n'imsisterons pas davantage sur les «en des comtes d'Ariane 
M. La Plagne-Barri en à publié un certain nos Loie 1 de as Kren 
gascons (n° 10 €L suis.). On pourrait ai generaliste, Puisque 
l'occasion sen présente, signalons lo scena vraiment artistique et parfaite 
iment conservé du comte Jean IV attaché à tine quittance délivrée par ce 
prince au rot de Navarre le 10 mai 1422 (Aeclrives de à Pampelune, 
cajon 121, n° 25) el deux autres plus petits, l'un de 1 i1y, l'autre de 1421, au. 
même dépôt (cajon 104, n° 13, €L cajon 119, n° 

Les chancellers comptaient parmi les coliaborateurs les plus importants 
du comte. Voici les noms de quelques-uns d'entreux pour l'époque qui 
nous oceupe : Bernard de Grossoles, avant le 1# juin 1433 (Arch. dép. de 
Tarn et Garonne, A 4%, fol. 3 ve 8 r: l'ierre de Valon où de Balon, 
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Après avoir parlé du conseil qui représentait le pouvoir pe: 
sonnel du comte, il est naturel de dire quelques mots des deux 
grandes assemblées dont la raison d'être élail précisément de 
limiter ce pouvoir personnel el de défendre contre l'arbi 
du prince les droits des sujets. Ces assemblées sont les Ét 
Rouergue et les États d'Armagnac. 

Les Trois- États d'Armagnac, appelés aussi Trois-États de Gas- 
cogne, étaient formés par la réunion de députés envoyés par la 
noblesse, le clergé el le Liers-élat dans les domaines ressortissant 
à la sénéchaussée d'Armagnac et à la sénéchaussée d'Aure 
(Quatre-Vallées) !. IL semble cependant que seuls se faisaient 
représenter les domaines que concernait de façon spéciale l'affi 
motivant la convocation. Le tiers-élat comprenait les déput 
des « propriétés », c'est à dire des communautés qui n'avaient 
pas d'autre scigneur que le comle, el qui jouissaient en consé- 
quenee d'une liberté plus grande et de privilèges plus étendus 
que les communautés soumises à des seigneurs parliculiers 
Les Trois-États étaient présidés par le sénéchal, mandataire du 
comte, ctse réunissaient dans les localités les plus importantes, 
suivant les circonstances, à Auch, Ferensac, à Jegun ou à 
















































Ticencié en droit, doyen der 
de Grossoles, décédé (ibid; Étienne Duteis (Steve Daisy at moi 
du 5 murs 126, date à laquelle on note He mort de Valon et son rempi 
ment par Dols (bit, Pl, 2Xr v°) encore en fonctions le a7 septembre 14 
{arch municipales d'Auch, LA 2, Livre vert, fol, 6er et v) 2 Corserd 
le an janvier L 468 (bi, fol. 63 1): Guy ou Guyot d'Ecparo où d'Espurre 
le Gavril 244 Hi, Nat, Pirces originales, vol. of. pièce 125): Jeun de Sais. 
de 6 mai 68 Arch. at J KO 1 D qualifié a méme année de 
«miles et drum Pmnnsus déctor, cancellarios Armranbaci » CMD Nil, 
Pièces or ee agi Pierre Poignant, le 29 ni 62 
Gvid, Loi Gardins Fur, Je 23 mai #48 (Lean, 
Chronique 
pitre 1\y5 en 
Lex notes de notre chapitre 
23 novembre et du 2 décembre). 

1 Gest ail qu'on trouve des députés des vallées de Magnoue, de Nestr et 
d'Aure à l'assemblée tenue à Vie le 15 nus rizo (Lompies consulaires de 
düscle, p 16, note 1). 



































es d'Armgin 
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Lectoure par exemple. Leurs attribations ne paraissent pasavoir 
été fort importantes au xv° siècle. Elles consistaient principale 
ment dans le vote de l'impôt comlal et des donations que le 
pays faisait à son seigneur à certaines occasions, et aussi, à par- 
tirdu milieu du xv° siècle, dans le vote de l'impôt royal et plus 
particulièrement de l'impôt des lances. En outre le droit de 
remontrance fut exercé comme un des privilèges qu'il importait 
de ne pas laisser tomber en désuétude. Celles de ces remon- 
trances des Trois-Élals de Gascogne qui nous sont parvenues 4 
font grand honneur, par le fond comme par la forme. à ceux 
qui les ont rédigées. Si on ajoute enfin que les États d'Armagnac 
envoyèrent parfois au roi de France des ambassades pour défen- 
dre les intérêts du pays ou de leurs comtes, on aura le tableau 
à peu près complet de leur activité au xv° siècle ?. 

Comme on vient de le voir. les Trois-Élats de Gascogne 
représentaient exclusivement les possessions des comtes d’Ar- 
magnac. Ï1 n'en était pas de même en Rouergue où les domaines 
d’Armagnac ne formaient qu'une partie des terres qui envoyaient 
des députés aux Trois-États de Rouergue. Il va sans dire 
cependant que les comtes, en leur qualité de puissanis feud: 
taires, exerçaïent dans ces assembléesune assez grande influence. 
La province de Rouergue était alors divisée en deux parties, la 
Haute et la Basse-Marche. C'est à colle dernière qu'apparte- 
naient le comté de Rodez et les Quatre-Chäiellenies. La séné- 
chaussée armagnacaise de Rodez formait comme une enclave 
dans la sénéchaussée royale de Rouergue. Les Trois-États se 
réunissaient en diverses villes, Rodez, Villefranche, Millau, 
Sauveterre, Salles-Comtaux, Najac, Rignac, Cages, Salles Curan . 
Les États de la Haute ou de la Basse-Marche pouvaient se réunir 

















1. On trouver à la in de celle étude (Pièces justificatives n 
le lexte de celles de 1463-1464 et de mai et de septembre 1484. 

2. Voir sur les États d'Armagnac au 3° el an xvi siècles l'Introduction des 
Conples emaulaires de Riele (p. XYILXWII) et un document publié dans 
des Archives historiques de la Gironde (t, XXYIIL, p. 03). On sait que les 
États d'Armagnac s'assemblaient encore à la fin du zvu° siècle. longtemps 
après la création def élections. 





G1 eu Ge) 





Maison d'Armagnee. 3 
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séparément 4. Quand l'assemblée était convoquée à Rodez, les 
séances avaient lieu, les premiers temps, dans une grande 
salle de l'Hôpital du Pas, dont une partie était du territoire de la 
Cité et l'autre de celui du Bourg. Elles sc tinrent ensuite aller- 
nativement dans le réfectoire des Jacobins et dans celui des 
Cordeliers sous la présidence de l'évêque ?. Comme pour les 
États d'Armagnac, la principale attribution des États de Rou- 
ergue était le vote des impôts. Ils s'efforçaient aussi de mainte- 
nir dans leur intégrité les privilèges du pays, ct ils n'accordaient 
jamais de subsides au roi de France ou au come d'Armagnac 
sans protester que ces mesures d'exception ne devaient sous 
aucun prélexle constiluer un précédent. ni porter atteinte aux 
droits de la province 3. 














2. Organisation judiciaire. — Le sénéchal avait la haute main 
sur la justice. Il exerçait un droit de surveillance eur les juri- 
dictions inférieures et pouvait en outre évoquer devant lui cer- 
taines affaires #. Au xv' siècle il y avait dans les domaines 
d'Armagnac trois sénéchaux, nommés bien entendu par le 
comte : le sénéchal de Rodez, le sénéchal d'Armagnac et le 
sénéchal d'Aure 5. Le premier siégeait à Rodez, le second à Lec- 
toure, sauf pendant une période de quelques années, après le 
sac de 1473, quand le siège de la sénéchaussée fut transporté à 
Auch 





1. Ainsi Le 15 mars 1434 les Él 
Salles Curan (voir notre chapitre 1] 

2. Bose, Mémoires pour sercir à l'histoire du Rouergue, 1, p. 223. 

3. Voir principalement sur les Élats de Rouergue au xv* siècle Bose, 
op et suir. ; Guirondet, Mémoire sur les États du Nouergue, dans 
les Ménotres de la Soclbté des lettres, sciences eL arts de l'Aveyron, IX, 1834- 
1867: enfin Affre dans son Dictionnnire (p. 161-165). Celui. qui voudrail 
étudier de plus près ces assemblées du Houergue devrait consuller surtout 
la strie G des archives départementales de l'Aveyron, et plus spécialement 
les liasses C 1319 à 1329. 

4. À. Branet, Les sénéchaur de Fezensne el d'Armagna, p. 8. 

5. On trouvera à la fin de ce chapitre des Lisies aussl complètes que 
possible de ces sénéchaux pour le xw' siècle. 


ts de la Haute-Marche se réunissent à 
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Al est assez difficile de se rendre compte de la façon dont 
fonctionnait la justice dans les domaines d'Armagnae, car les 
archives des greffes ne nous sont pas parvenues. Une enquête 
du commencement du xwr siècle, rédigée, semble-t-il. en 1515 
ou en 1516 par des officiers de Charles d'Alençon ct de Marguc- 
rite d'Angoulême, !, nous donne pourtant à ce sujet, pour le 
comté de Fezensae, des renseignements assez précis qu'on peut 
sans doule appliquer avce vraisemblance à la plupart des autres 
seigneuries, 

En première instance, la connaissance des causes civiles 
appartenait au juge ordinaire assisté d'un procureur. Celle des 
canses criminelles appartenait aux bailes assistés des consuls ?. 
« Le bayle, dit le document en question, est celluy qui preside 
sur le fait de la justice des causes criminelles, quy doit faire les 
proces eriminels, et les consuls sont seulement [lenus] de assis 
er et conseiller ledit bayle, et ne peuvent rien faire lesdits con- 
sul sans le bayle?. » La charge de baile était afferméc et adju- 
géc aux enchères : « Les bailles sont ceux qui mettent au plus 
offrant et dernier encherisseur les fermes des admendes de 
justice, el celuy qui est le dernier encherisseur est balle +. » 

Si le baile et les consuls négligeaient de poursuivre un cri- 
minel, le juge ordinaire pouvait évoquer l'affaire à son tribu- 
mal, 

Les appels du juge ordinaire, des bailes ct des consuls, et des 
seigneurs ayant droit de haute, moyenne et basse juslice, 
étaient portés devant le juge d'appeaux ou juge mage ‘. IL paratl 





1. Cette enquête, autrefois conservée à la Chambre des comptes de Paris 
et brülée sans doute dans l'incendie de 1737, ne nous est connue que par un 
résumé d'Oïhénart (Bibl. Nat., coll, Duchesne, vol. 109, fol, 51 61 suiv.). 

2. Bibl. Nat., coll. Duchesne, vol. 109. fol. 53 v°. Cf. pour le comté 
Armagnac el pour quelques autres seigneuries, Comples consulaires de 
Risele, p. XL et suis. 

3. Jbid,, fol. 6o v* 

4. Ibid, fol. 54 ve 

5. Ibid. fol. 53 ve. 

6 vid. 
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n'y avoir eu, au moins pour l'époque qui nous occupe, qu'un 
juge d'appeaux pour les domaines d'Armagnac au sud de la 
Garonne. Il résidait à Lectoure !. Pour les domaines de Rou- 
ergue, il yen avait un autre qui siégcait à Hodez * Dans le 
comté de Rodez au moins, il ÿ avait pour les exécutions un 
« maître de la haute justice *. » 

Si les règles adoptées pour le fonctionnement de la justice 
élaiont sans doute, pour la plupart des scigneuries d'Armagnac, 
sensiblement les mêmes que celles que nous venons de décrire 
brièvement. en revanche on constate dans une des seigneuries 
du sud dc là Garonne, la ère, l'existence d'une 
juridiction spéciale que nous ne pouvons passer sous silence. 
C'est la « cour majour »{, calquée vraisemblablement sur celle qui 
fonctionnait dans la toute voisine vicomté de Béarn. Le e bayle 
majour, » dont là charge élait affermée chaque année au profit 
du comte d'Armagnac, avait son siège à Castelnau-Rivière- 
Basse, Dans cotle ville, il avait, conjointement avec les consuls, 
la connaissance de loutes les causes civiles ct criminelles. Pour 
ereste de la seigneurie, à où il n'y avait point de haute justice, 
le même tribunal n'avait la connaissance que des causes crimi- 
melles. Aillcurs enfin, les simples bailes ct les consuls des loca- 
lités jugeaient au civil et au criminel. Les appels étaient portés 

















2. Comptes sonulnires de Risrle, p. XII, nole 3. 

22 Voici, par rang juridictionnel, quelques-uns di 

Par les domaines d' Armagnac : Sénéchal; juge d'appeats : 
gnñe, juse de Fesensae deçi Daïse, jugé dé Fexensae del Dawe, juge de 
Lonagne, juge de Druilhois, juge de Feremaguel: procureur géné 
procureur d'\rma procur proc 
Fercasae dr Baise, procureur 0 eur de Ferensagu 

Par des dmrdnes de Rouergue à sénéchal: juge d'appraux ; juge du con 
juze de Hodez, juge des Quatre-Ghâtellenies, juge de Séverac, etc. : procu” 
reur général, procureur de Rodez cle. 

Pour des Quatre- Vallées : sénéchal d'Aure, juge d'Aure, procureur d'Aure 
el Mag 

8. Voir par exemple IL. de Barrau, Études historiques sur l'abbaye de Bon- 
nesanbe, dans les Ménoires de la Soctété de l'Aveyron, IL, p. 226-227. 

&. « Baie et jueges de la court major de nostra terra d'Arribera » (Arch. 
al. J 896% fo 9e, décembre 126) 


ofMiciers de jus 
ee d'Arma 
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devant le « bayle majour » qui, pour les juger en dernier ressort, 
s'adjoignait l'abbé de Tasque, les deux prieurs de Maubourguet 
et de Madiran, ct trois genlilshommes élus par les États du 
pays !. 


3. Organisation financière. — 11 ÿ a peu de chose à dire de 
l'organisation financière à cause de la pénurie de textes expli- 
cites. Les divers impôts établis par l'usage ou votés par les États 
étaient recueillis par des receveurs, opérant chacun dans une 
circonscription appelée recelte et correspondant généralement 
aux différentes seigneuries. Les fonds étaient concentrés dans 
les caisses des trésoriers, chaque seigneurie importante étant, 
semble-t-il, pourvue d'un de ces fonctionnaires. 11 y avait en 
outre deux trésoriers généraux, l'un pour les domaines de Rou- 
l'autre pour les domaines de Gascogne. Les opérations 
financières étaient contrôlées par des auditeurs des comptes ?. 

Les sénéchaux paraissent aussi avoir exercé sur ces opérations 
un certain droit de surveillance. C'est le sénéchal d'Armagnac 
par exemple qui s'efforce à deux reprises, en 1486 ct 190, d'ob- 
tenir la déclaration du nombre des feux pour la répartition 
de l'impôt #. 





1. Bibl. Nat, coll. Duchesne, vol. 109, fol. 6a ve. 64 r°. 

2. Sur le Trésorier du comté de Rodez, voir Affre, Dictionnaire, p. 416. 

3. Voir par exemple pour les auditeurs des comples de nombreuses men- 
“ions dans les deux registres de le chancellcric de Jean LV donL nous avons 
parlé plus baut (Arch. dép. de Torn-et-Garonne, À 4h, ct Arch. Nat., 
3834, passim). 

4. Comptes consulaires de Riscle, p. 383, 5 














à ef. Dranet, op. dt, pe 3. 
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IV. — Sénéchaux de Rodez, d'Armagnac et d'Aure au XV: aiécle !. 


A, — SÉNÉGHAUX DE RODEZ, 


1392 25 décembre. Guillaume La Roque ?. 


xion mars. I meurt en fonctions 3. 
toi avril ou mai. Jean de Roquemaurel *. 
roë décembre. Le même 5. 


1o7 16 dévembre. Ralier de Fenayrok ®, mentionné 
comme « novelamen fach etcreat 
per mossonhor Lo comte T ». 


PTE] = Le même ®. 
th19 12 décembre. Le même. 
ria1 19 décembre. … Bertrand de Tournemire #0, 
ais Sijanvier. Le même#. 


1. 1 ne sera pas question ici des sénéchaux royaur de Rouergue, dont on 
trouvera des lisles plus où moins complètrs dans les travaux de Bosc 
Gfémoires pour servir à l'hésloire du Rouergue, Il, p. 121-217), de Gaujal 
(Études hisloriques sur le Rouergue, 1, p. 134-138). d'Affre (Les sénéchatssées 
du comté de Rouergue et du comté de Rodez, dans le Congrès scientifique de 
France à Rudez, t 1. 1876, p. 8145). et du même dans son Diclionnaire des 
institutions, meurs el coutumes du Rouergue, Rodez, 1903, p. 412-416, de 
rondet (Annales du Rouergue, 1888, p. 125, 142. 136, ago el 216): 
bon de molire en garde contre la confirsion qui s'est souvent produite entre 
Ia sénéchaussés royale de Rouergue ct la sénéchaussée comlale de Rodez. 

2. Affre, Dictionnaire... du Rouergue, p. 417. 

2. bit. 

OT 

TA 

6. Gaujal, op. eit, p. 138. 

7: Affre. dans Congrès srivlifique de France tenu à Rode:, 11, (1874). 

aire, D. 41% 
8 














9: Affre, op. eil.. et Dielionnnire, p. 1 
10. Ibid 
11 Hbid. 
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1423 12 décembre. Charles d'Êble fait fonction de séné- 


chal!. 

1424 18 mai, Nomination de Béton de Roqueman 
rel?. 

thoh a décembre. Rigaud der Ondes 3. 

1428 janvier. Le mêmet. 

— mas. Le même s. 

1428 af janvier. Jean de Lapanouse, seigneur de Lou- 
place. 

tir à avril. Le même ?. 

iii 19 mai. Le même, 


1444 ar septembre. Guillaume, bâtard de Poitiers °. 





a45r Louis de Saint-Priest 10. 
— Le même tt. 
Le même !?. 

1452 Antoine de la Baume 4, 
+ Le même !#. 


Le même 15. 





2. Ibid. 





de Tarn-et-Garonne, À 44, Fal 191 

5. Jbid. HO. 177 v. 

6. Affre, op. ci, et Diclionnaire, pe 417. 

7: Ibid. 

8. Rymer, Fædera, V, p. 12. 

9 Affre, op. cil., et Dictionnaire, p. 417. 

10. Ibid. | 

a. Bibl. Ni 011. Doat, vol. , fol. 161 v°. 

12. Archives historiques de la Gironde, XVL (1878), p. &o ct 18û 

13. Bousquet, Études sur Saint-Geniez-d'Ot, dans les Mémoires de la Société 
des sciences, lettres el arts de l'Aveyron, VI, p. 34. 

14. Bibl, Nat, fr. 0906 (Legrand), fl. fo r°. Saint-Priest dut mourir en 
j . Le 3 juillet en effet son successeur était déja nommé. Le 

de Rodez, réunis enpitulirement, décidèrent, sur 

l'ordre de Jean V. de célébrer chaque année dans la chapelle du couvent 
un service pour le repos de noble Louis « de Sanch Prie» (Afîre. Diel.. 
De hi). 
Are, Dictionnaire, p. 423. 
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1452 8 novembre. 
1453 aa février. 
1453 19 avril. 

1h62 18 février. 





—  fjuin 

1465 

146g 

— 29 décembre. 
iigi janvier. 
— 16 février. 


7 décembre. 
8 septembre. 
11 août. 





1. Bibl. Nat., fr. 6066 (Legrand), fol. jo: 
3. Affre, op. cil., et Dictionnaire, p. 
fr. 6541 (Legrand), fol. 190-193. 


3. Bibl. Na 





Le même. 

Le même 9, 

Le même 3. 

Philippe de Lapanouse, scignour de 
Loupiac !. 

Nomination d'Anboine de Brilac à la 
place de Philippe de Lapanouse 

Le même. 

Le même 7. 

Le même #. 

Gaillaume de Sully, seigneur de Vouil- 
lon ®. 

Le même 1°. 

Le même #!, 

Nomination de Jean d' Arpajon %. 

Le même #3 

Le même 4, 











4. Ibid., fr. Goo (Legrand), fol. 26 r°. 


$. Ibid, coll, Dont, vol. 231, 8 
6. Ibid, fr. aoû28. fol. 36 r°. 
7. Vaeson. Lellres de Louis XI, 


ol. 1-3. Cf. Affre, Dictionnaire, p. 417. 
NL p. 44865 


8. Afre, op. eil., p. gÿ, et Diclionaaire, p. 413. 


9: Voir mon chap. V. 


10. Affre, op el, ot Dielicnraire, p. kB. 


tr. Jbid. 


12. Arch, dép. de Tarn-et-Garonne, À 67, ol. 10 r+. I faut remarquer que 
ces lettres de Charles d'Armagnac disent que la charge est vecante par la 


mort d'Antoine de Brillac. Gelu 
de Rodez. Guillaume de Sully av 
13. Aftre, Dictionnaire, p. 418. 


Ie était en efTet. le dernier sénéchal comtat 
vait 66 nommé par Louis XL. 


14. Affre, op. cit, el Dictionnaire, p. 418. 





SÉNÉCHAUX D'ARMAGNAG Lu 


B. — Sésécnarx D'Anmacxac. 
1356-1418 Bernard de Rivière, vicomte de Ri- 
vière !, 
ii 22 décembre. Le même. 
1425 ax juillet. Le même ?, 
_ 13 août. Le même +. 
_ 3 octobre. Le même 5. 


— a7novembre Le mêmef. 
— 17 décembre. Le même?. 


1126 Gjanvier. Le même. 

— aBfévrier. Le même®. 

1635 99 janvier. Bernard de Rivière, vicomte de La- 
batut, fils du précédent #, 

1iéa 19 mars. Le même “. 

— 13 mai. Le même #?. 


3. D. Vaissète, Hixl. dé Langüédur, X. eol. 1559: Monlezun, Hisoiré de ln 
Gascogne, WE, p. 410, 453, 453, et IV, p. 436. Durrieu, Documents rela 
la chude de la maison d'Armagnae-Fezensaguel, p. 44 
hisloriques sur la maison de Galard, LV, p. 
AA : (Livre vert) cle. Cf. À. Brant, Les rénéchaur de Fesensas et d'Arma 
gnac, P- 9 

2. Bullin d'hisloire et d'archéologie d'auch, 1, 1860, p« XXL. Il est appelé 
par erreur Bertrand de Rivière, 

3. Arch. dép. de Tarn-et-Gar 

4 Ibid, fol. 25 v. 

5. Hbid,, fol, 61 v°, 

6. bid,, fol. 95 v-. M. Brenet donne. à l'année 1425, Hugues de Laudun, 
ségneur de Montfaucon, d'après le P. Anselme (II, p. 817. généalogie 
Apchier). C'est probablerent une erreur. 

7. Ibid, fol. 109 v. 

8. Ibid, fol. 13% re, 

9. Hbid., fol. 173 ve. mére. 

10. Arch. mun. d'Auch, À À x (Livre vert). fol. 57 +°: ef. Rranet, on. éil. 
page 9. 

11. BIBL. Nat., coll. Doat, vol. 215, fol. 162. 
124 Rymer, V, pe sta. 














ane, À 44, fol. 3 r° et v 
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247 20 juillet. Béraud de Faudoas, seigneur de Bar- 
bazan 

1451 1 juin. Le même . 

— Sr août. Le même *, 

— aa septembre. Le mêmet. 

2462 28 mai. Bernard de Rambouillet 3. 

1464 10 septembre. Bernard « de Petrz pertusa » °. 

1466 4 mai. Bernard de Rivière, vicomte de La- 
batut 7. 

1468 15 mai. Le même ?. 

— 31 août. Le même ?. 

1469 19 août. Le même 1. 

ah 18 avril. Claude de Montfaucon, sénéchal pour 
le due de Guyenne 

1473 Le même 4, 

— 5 mars. Bernard de Rivière 9. 

181 Le même, maintenu sans doute dans 


sa charge par Louis XIH. 


1. Généalogie de ln maison de Faudons, p. 83-84: ef. Brant, op. cit, p. 9. 
3. Archives hisoriquea de la Gironde, XVI (1878), p. 186. 

£. Monlezun, op. ci. IV. p. 806. 

4: Arch. mun. d'Auch, AA 1 (Livre vert), fol. 59: cf. Branct, op. cit, p. 10. 
s 

ü 





. Bibl. Nat. Carrés d'Hosier, vol. 32. 
Bibl, Nat. coll. Dont, vol. 31, fol. 200 v. 

7. Arch. mun. d'Auch, AA à (Livre vert}, fol. ja: cf. Compies come 
8. Leseur, Chronique, éd. Gourteault, I, p. 871 372. 
9: Arch. dép. des Dasses-Pyrénées, E 246 (contrat de mariage de Jean V 

et de Jeanne de Foi 















11. Arch. Nat. P 8541, cote 159; cf. Duont-Forrier, Les offlciers royaux 
des baitliages et sénéchaussées, D. 878. 
Minutes d'Odon Du Faur, notaire à Vic-Fezensc, citées par Branet, 









E 2%8, déposition d'Hugues Pierre. 

rt de Jean V (6 mars 1478). le 
dura d'abord. royal ensuite, 
senne, af où 25 mai 1 ya 








{depuis la mort de Charles de G 
£4. Branet, op. cit, p. 10 
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1486 21 mai. Le méme!. 
184 16 octobre. Nomination de François de Cardone?. 
1483 8 seplembre. Le mème”. 

= Philippe de Voisins, seigneur de Mon- 


laut 4. 

1486 Le mêmes. 

— sh mai. Jean de Bosredon, seigneur de la 
Roche et d'Hermant 8. 

1487 5 août. Le même. 

1ñ89 13 novembre. Le mêmes. 

1491 Guinot de Losière ?. 

1493 23 janvier Le même #°. 

2193-1528 Jacques Galol de Genouillac ‘. 





ÉGITAUX D'AURE. 


1425 3 seplembre. Jean de Labarthe, scigneur de Mont- 
corneilh ##. 
_ 25 octobre. Le même #?. 





1. BbL. Nat., coll. Doat, vol. 114, fol. 8 € 
Cf: Branet, op. cit, pe 10. 

2. Bernier, Procès-verbaur du conseit de régence, p. 130. 
3. Bibl. Nat, fr. 20099, re 193 el 194: ef. Dupont-Ferrier, op. et, p. 854. 
4. Comptes consulaires de Hiscle, p. 886, n.1 : Cf. Branel, op. GiL., P. 10. 

5. Joid,, p. 886, n. 1: cf. Branet, op. cit, p. 11 

Bibl. Nat., fr, 26100, n° 344: ef. Branel, op. cit, p. 11, el Dupont- 
Ferrier, op. ail. p.859. 

7. Monlerun, op. cit, p. 398. 

&. Comptes consulaires de Rücle, p. 416, n. 

9: Dranel. op, cil., p. 11. 

10. Arch, dép. de la Haule-Garonne, B 9. fol. 0-41: cf. Dupont Ferrier, 
op. cit, D. 8:0. 

11. Comples consulaires de Riele, p. 463: Conreelles, Généalogie de Li 
Hoche Fontenilles, p. 6: Arch. dép. du Gers, E 292 Actes de François". 
1. p. ë7gi Bibl. Nat., coll, Doat, vol. 46, n 28024; cf. Dranct, op. rite 
p.12 et Dupont Ferrier, op. cit. P. #39. 

13: Arch. dép. de Tarn-et Caronne, À 44, fol. 33 r, 

18, loi, fol, 76 v. 


is. (Pièce justifiative nr En: 























f. Branet, op, cil., p.11. 




















[1 CHAPITRE 1 


146 9 janvier Le même ! 
— a5janvier. Le mêmet. 

== 8 février. Le même ?. 

1437 Bo avril. Le même !. 

1448 Le même :. 

1458 25 janvier. Le même !. 

2454 5 janvier. Le même 7. 

1475 5 août. Jean de Devèze8. 

1h92 Arnaud-Guilhem de Labarthe 9. 
1493 Le même 0, 

1507 do juin. Le même #. 


1. Arch. dép. de Tarn-et-Garonne, À 44. fol. 130 r. 
2. Ibid, Fol, 149 v°. 
3. Ibid, ol. 155 ve, 136 r°, 158 v* ct 159 re. 

Arch. Nat. d 861, n°4. 
. Comptes consulaires de Risele, p. 38 et note 3. 

6. Bibl. Nat. coll. Doat, vol. 218, fol. 161 v. 

7. Bibl. Nat, coll. de Languedoc, vol. 89. fol. 308 r°. 

8. Arch. du grand séminaire d'Auch, cartan 6, linsse 12, n° 705 (codicille 
du testament d'Isabelle d'Armagnac) 

9- Comples consulaires de Risrle, p. 446, et 4k7 note à 

0. Ibid, p. 45a et note 1: et p. 433. 

11 Ibid, pe 607. 




















CHAPITRE I 


LE COMTE 3EAX 1v 


(48-1550) 


Les premières années; mariages el alliances. — Le Grand Schisme d'Occident. 
— La guerre de Cenl-Ans; des routiers en Gnseoyne ; Jean IV entre le roi 
de France el le roi d'Angleterre. — La rébellion. — Le chätiment, 


Lorsque, en 1418, la mort violente du connétable Bernard VII, 
me des émeutes parisiennes!, eut fait passer sur la lle de 
son fils Jean, à peine âgé de vingt-deux ans ?, la couronne com- 








3.M. Paul Durrieu a présenté en 188 à l'École des Chartes une thèse sur 
Bernard VII, conte d'Armagnac, connélable de France (Positions des lhèses, 
1873. in) Ce travail, dont l'autour s'est contenté d'extraire un volume da 
Duenments relatif à la chute de la maison d'Armagnne-Fessnenguet (Archives 
histeriques de La Gascogne, fascicule 2, 1883), n'a malheurcusement pas été 
publi 

2, I était n£ Le 15 octobre 1396 au couvent des Gordclicrs de Rodez, rés 
dence habituelle de la famille comtale dans cette ville, et fut baptisé le 
lendemain devant le maltre-autel du couvent par l'abbé de Conques. Ses 
pa furent le pape Félix Y et le duc de Berri, représentés, le premier. 
par l'évêque d'AIDI, le second par Ie deuphin d'Auvergne (Bonal, Comté et 
comies de Hodez, p. 471-4721. Le 30 juillet 1400, à l'age do ont ans environ, 
le jeune vicomte de Lonmgne fut Bancé à Blanche, sœur de Jean V, duc de 
Brelagne, eL la cérémonie muptinie eut lieu Le 3 juin 1407 dans la chapelle 
du château de Nantes [le contrat de mariage a été publié plusieurs fois, en 
particulier par D. Morice, Hisioire de Bretagne, Preuves, Il, p. 771-758, par 
Monlezun, Histoire de la Gascogne, VI, p. 33-316, et plus récemment par 
Blanchard, Lettres et mandemends de Jean V, due de Bretagne, IV, D. 102-103: 
cf. Gosneau, Le connélable Arlhar de Richemont, p. 101. Une fille. Bonne. 
naquit de cetle union. Le vicomte de Lomagne avait à peine vingtans lorsqu'il 
fut nommé par Charles VI capitaine général en Languedoc et en Guxenne. 
1 s'acquitta avec zèle de celle importante charge. En 1417. il assiégea 
La Réole occupée par les Anglais et s'empara successivement de la ville el 
du château (leLtre écribe le 6 avril par le vicomte de Lomagne au seigneur 
de Séverac, publiée ayec la date erronée de 1442 par M. Tamizey de Lar 
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lale d'Armagnae, la situation semblait difficile au nouveau 
prince. Naguère encore Lout-puissant, maintenant décapité dans 
la personne de son chef, le parti auquel Bernard avait donné 
son nom était presque complètement anéanti. Les efforts de ce 
parti, qui représentait l'élément français contre l 
guignon dévoué à la eause anglaise, semblaient d'ailleurs ausei 
dangereux qu'inutiles après les succès définitifs de Henry V. 
Entre celui qui pouvait dorénavant s'intituler sans forfanterie 
roi de France et d'Angleterre. et le chef à peine nominal d'un 
royaume entamé de tous côtés. affaibli par les discordes et les 
gucrres civiles, les scigneurs du Midi hésitaient. Deux ans plus 
lard, en 1420, le traité de Troyes allait les rendre pour ainsi dire 
sujets anglais et compliquer ericore le problème. 

Le jeune comte d'Armagnae sc trouvait avoir dans les deux 
partis de fortes attaches. Les mariages de Bernard VII et de deux 
de ses filles avaient allié la maison d'Armagnae à celles d'Or- 
léans, de Berri, de Bourbon ct de Savoie. Jean, encore vicomte 
de Lomagne: avait épousé Blanche de Bretagne, sœur du due 
Jean V, et la veuve de ee dernier était, depuis 1fot, reine 
d'Angleterre. Son second mariage, un de ses premiers actes 
politiques importants, allait le faire ent 
royale de Navarre. 








r dans la maison 








Les pourparlers pourle mariage deJean, vicomte de Lomagne, 
avee l'infante Isabelle commencèrent dès l'année 1416, date 


roque dans les Archives historiques de la Gironde, VIF, 1865, p. 347-348 : 
<f. Beaucourt, Histoire de Charles VI, IV, pe afon. &. IL avait fait venir à 
cet effet la grosse bombarde de Carcassonne (l'ordre qu'il donna à cette 
occasion a été publié par Méhul, Archives el cartulaire de. Carcassonne, V. 
p. 356). Charles VII le défraya d'ailleurs de ses dépenses (le mandement 
1oyal ordonnant Le rem bou: par D. Yaissète, Histoire de 
Languedoe, X, col. 20g-2030). Invité quelque temps après par son père à 
se rendre en Xorrnandie, le vicomte de Lomagne assembla des troupes à 
Castelsarrazin, mais on ne peuL dire s'il partit en réalité (D. Vaissète, 
ep. el, IX, pe 1038 etn. 4. 
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probable de la mort de Blanche de Bretagne. Celle-ci étant fille 
d'une sœur de Charles IL le Noble, roi de Navarre, ce dernier 
se trouvait être l'oncle par alliance de Jean d'Armagnac. Une 
bulle de dispense était nécessaire. Benolt XIII l'envoya de 
Peñiscola le 18 janvier 1417 !. Deux ans plus tard seulement, 
le 10 mai 1419, le mariage avait lieu par procuration au chà- 
teau de Tudela, non loin de Pampelune, La dot était de 
50000 florins d'or d'Aragon. dont 30000 payables le jour du 
mariage, le reste en trois fois au cours des trois années sui- 
vantes ?. Le roi de Navarre s'engageait à en opérer les verse- 
ments à Saint-Palais, et à faire conduire sa fille À ses frais et 
avec une escorte sufMisante à Sauveterre en Béarn où son époux 








3. Areh, de la Chambre des Comples de Navarre à Pampelune, cajon 11 
ne ag. Gelte bulle est aussi reproduite dans le contrat de mariage, Plus tard, 
de ao avril 1419, une autre bulle fut envoyée par l'antipape pour la même 
affaire (arch. Vat., reg. Ain. 324, fol. 488 vs cité par Valcis, La France el 
Le Grand Sehisme d'Occident, IV, p. 44, note). 

2. Les proeureurs du comte étaient Bertrand dels Prats, seigneur de 
Montpezat, Gaillard de La Hoche, seigneur de Fontenilles, cl Pierre de 
Mayres, juge de la Cité de Rodez. Le seigneur de Montpezit. prononça les 
paroles solennelles par lesquelles le comte d'Armagnac déclarait prendre 
pour femme Isabelle, infante de Navarre : « Seyñora don Ysabel, infante 
de Xavarra, mi senhor mossen Johan, conte d'Armayniac vos imbia much 
a saludar el vor fazc_ saber que eill, por mi Hertran dels Pratz, seynior de 
Monpesat, proeurador et messagero suyo special et mi median el a vos 
nunciant, (ma a vos, dona Ysabel, infanta de Navarra, en su csposa, et 
consiente en vos assi como en muger suya segunt la ley de Roma manda et 
Ja sancta madre Eglesia lo mantiene a buena fe ». L'infante répondit : « Yo, 
Ysabel,_infanta de Navarra, por vos mosen Bertran, senhor de Monpesat. 
procurador et messager special mediant, recibo al dicto mossen Johan, 
comte d'Armaynac en mi esposo pues que cill, vos mediant et nunciant, me 
recibe en su esposa, el en eill consiento assi como en seymior el marido mio 
segunt le ley de Roma manda et la sancta Eglesia lo mantienc a bucna fe » 
{Areb. de Navarre, cajon 104, n° 13). Ces deux passages sont cités par 
Yangus, Diccionario de las antiquedades det reino de avarra, Il, pe sov-101. 

3. Cotie dot considérable fut intégralement payée. ainsi que le prouvent 
Jes actes enregistrant à diverses époques les procurations et les quittances 
délivrées à l'occasion des paiements successifs (Arch. de Navarre, ajon 119, 
n” 47165; cajon 121, n° 16). Le 10 mai 1422, au château de L'ile-Jour- 
dain, Jean JV donna au roi de Navarre quillance du dernier versement 
quise montait à 8oco forins (ibid, cajon 121, n° 25]. 
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viendrait la prendre. Les autres clauses de l'acte portaient que 
les enfants mâles succéderaient, ct à leur défaut les filles, à L'ex- 
clusion de celle qui était déjà issue de la première union de 
Jean IV. Au eas où le comte mourrait avant la comtesse. el si 
leurs enfants ne laissaient pas de postérité, un douaire serait 
constitué à Isabelle : à savoir 50000 livres tournois de rente à 
percevoir sur les terres de Nogaro, Mancict, Maubourguct, 
Barcelone, Riscle, Castelnau et la baronnie de Rivière *. 

Diverses sommes d'argent furent volées à l'occasion de ce 
mariage, en Navarre # comme en Gascogne. Mais une année 
entière s'écoula avant que la jeune comtesse d'Armagnac fit dans 
Rodez son entrée solennelle 5, 

Ce mariage établit entre la Navarre ct l'Armagnac des rela- 
tions fréquentes. Des messagers des deux princes passent et 
repassent les Pyrénées®, el un projet d'alliance est bientôt la 
conséquence de cette cordiale entente. Les termes en sont arrê- 
Lés dès Le 13 juin 1421 : le roi promel au comte sceours et ass 
tance envers et contre tous, sauf le roi de France. le dauphin de 
Viennois el le comte de Foix. Quant au détail des arlicles, les 











11 s'agit ici de Bonne dont il a été question ci-dessus p. 43, note 2. 

3, Arch. de Navarre, cajon 10%, n° 18, orig. pareh. Une copie sur papier 
se Lrouve aux Arch. dép. des Basses-Pyrénées, E 644 : une autre à la Bibl. 
at, coll. Dont, vol. 213. fol. 87-90. 

3. Yangune, op. eût, A, pe 101. 

4. Cassassoles a publié dans ses Noices sur Lecfoure (pièce justificative 
n° 4) un extrait de comptes contenant une sorle de liste de souscripteurs 
« quan [lean IV] fc spos de la filha del rey de Navarra 2. 

5. Arch. mun. de Rodez, CC a38 (Citél, lol. 17 r. Isabelle et appelée 
dans eo lexlo: « Madama d'Armmgnac la jone » la ville ait Bonne de 
Bert, veuve du connélable. 

6. Voici quelques exemples trés des Comptes de Navarre : 14 novernbre 
riz Jenn de Sant-Johan, « mullalero », est envoyé en Armagnac pour 
chercher « ciertax plantns d'aveillanares (noisctiers) per plantar en el jardin 
del rey a Thamailla » (Contas, vol. 865, Fo. 18 7°); 12 mai 1421, mission de 
Marlin de Guetatia, de Pierre Gay d'Ezpeleta et de Martinet d'Arrocany ? 
(bit, fol. 30 r et vs : ag juin 1421, Jean Fortet, messager du comte d'Ar- 
magnse. s'en rebourne Vers son maitre; 7 juillet 141, Arnaud, seigneur de 
Luxe, est envoyé auprès des comtes d'Arinagnae et de Foix (ibid. fol. 32 v°- 
Sr) 




















AMOR AVES LE nO1 DE ravaRnE to 


deux contraclants, devant entrer dans une confédération avec 
le due de Bretagne et le comte de Foix, en ajournent la rédac- 
tion jusqu'à la conclusion de la nouvelle ligue!. Le 24 juillet, le 
comte d'Armagnac ratifie en termes à peu près identiques le 
protocole proposé par son beau-père ? 

Il ne semble pas que ce projet d'alliance entre les deux 
princes, le due de Bretagne et le comte de Foix, ait 6lé suivi 
d'exécution, mais il n'est pas douteux que l'appui du roi de 
Navarre contribua à affermir la situation politique du comte 
d'Armagnac. De jour en jour leurs rapports se firent plus 
étroits : au début de l'année 1 425 Jean IV se rend auprès de son 
beau-père 3: il est encore en Navarre pendant le Caréme . 
Malheureusement, cette même année, Charles le Noble mourut 
à Olite le 8 septembre s. 

Ces liens étroits avec la famille royale de Navarre ne parais- 
sent pas avoir été les seuls que le comte d'Armagnac ait tenté 
de nouer dé l'autre côté des Pyrénées. Ce n'est pas sans sur- 
prise que nous le voyons donner, le 4 juin 1425, procuration à 
trois personnages, Bégon d'Estaing, Pierre Ameilh et Alfonse de 
Bresianos, pour prêter en son nom à Palencia foi el hommage 
au roi de Castille et de Léon. Afin de justifier ce acte invraisem- 
blable, mais dont cependant le document le plus authentique 
fait foi, Jean IV invoquait la communauté d'origine qui rappro- 
chait sa maison de celle de Castille, et alléguait la présence 
dans ses armes des lions, empruntés, disaiLil, aux rois cas- 





1. Arch. de Navarre à Pampelune, cojon 119, n° 32, minute papier. 

2: Arch. de Nevarre, cajon 119, n° 48. orig. parch. scellé sur repli et 
double queue d'un scenu de cire rouge (Piêre jusliféenlire n° 1). 

3. On lit dans un acte de Jean IV, du g janvier 1426 : « Com en aquest 
mes present a Run an continuat et complit, quant nos volguem partir de 
nostra present vila de La Ylha per anar en Navarra n (kreh. dép. de Tarn- 
el-iaronne, À 44, fol. 130 r° et v°). 

4. « L'an que fezem lo blatge en Navarra en lo Lemps de Caresma » 
CAreh. Nat. 1 854%, fol. 85 ve: acte du 28 mars 14171 

5. Jean IV fH à celle occasion une danation « per convertir à suppliment 
de las honors del rey de Navarra qui Diens perdon » (Arch. dép. de Tarn- 
Garonne, À 44, fol. 110 +°) 
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tillans. En récompense de cet hommage et de ce serment de 
fidélité. le roi de Castille devait verser au come d'Armagnac 
une rente annuelle de 3000 francs 4 





insi le comte d'Armagnac ne s'embarrassait guère du devoir 
féodal qui le Hiait au roi do Franco. Aussi bien n'avait-il pas 
attendu jusque là pour prendre nettement parti contre son 
suzerain dans la question du Grand Sehisme d'Occident qui 
continuait encore à celle époque de passionner la France. 

Après l'élection de Martin V en 1417, le royaume presque 
entier avait accopté lo nouveau pape?, et les envoyés, chargés 
de porter à Martin Y la soumission du connétable, approchaient 
de Genève lorsque la mort de leur maître rendit leur démarche 
inutile?, Bonne de Berri. sa veuve, el son fils aîné, Jean, la 
reprirent à leur compte : à la fin de 1418, leurs ambassadeurs 
vinrent faire amende honorable en audience publique ct recon 
naître Le pape récemment élu. Celui-ci consentit à pardonner 
(13 décembre) 4, 


2. Arch. dép. de Tarn-et-Garonne, À 44, fol. 30 r° à 30 r. C'est Ia con- 
firmation par Jean IV, à la date du 23 août 1425, de l'acte de foi et 
hommage prêté per ses procureurs au roi de Castille en vertu des lettres de 
procuration du À juin. 

2. Nous reprenons ici, en essayant de les compléter, les développements 
donnés par M. Valois, d'abord dans l'Anmuaire-Bullelin de la Société de l'His- 
Loire de France (1899, p. 161-195: article intitulé : La prolongation du Grand 
Schisme d'Occident au XV* siècle dans le Midi de la France), puis dans son 
France et le Grand Schisme d'Oreident, Lomes LIL et IY (190t-1902) 
passim. IL faut consulter aussi, sur la question du partage des obédiencos 

sex gascons et sur l'attitude du clergé, un article de M. Degert + 
Jin du Schisme d'Ovvicent en Gasogne. paru dans les Études d'histoire 
méridionale dédiées à la mémoire do Lionce Coubure, rqoa. pe 233-244 

3. Renscignement fourni par le dispositif de la citation du 38 novembre 
1422 publiée par Baluze, Mürellaneas IL, p. 419 à 433. 

4. Arch. Val. reg Val. da, fol. a13reà 215 ve, cité par Valois, og. el., 
AV, p. 4x3. La bulle cite parmi les rebelles l'archevêque d'Auch, 
Bérenger Guillol, Vital de Mauléon, évêque de Roder, et Géraud du Puy, 
évèque de Leetoure. Les ambassadeurs chargés de cette nouvelle mission 
étaient Aymeri de Gastelpers, vicomte d'Amblelet, Raymond Mayrucis, doc- 
teur en droit, et. de Lerthoïène, chanoine de Itodez. 
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Il put cependant s'apercevoir sans tarder que ces prolesta- 
tions de fidélité n'avaient guère d'autre but que de donner le 
change sur les sentiments véritables du nouveau comte d'Ar- 
magnae. Loin de cesser ses relations avec l'antipape, Jean IV 
les multiplie et les resserre. Le 27 octobre 1418, Benoît XIII, 
retiré sur son rocher de Peñiscola, accorde au comte, à sa 
famille ct à ses serviteurs une série de faveurs spirituelles. Con- 
cession d'autels portatifs à Jean IV, à son frère Bernard, à 
Guillaume de Solages, seigneur de Tolet, à Bonne d'Armagnac, 
femme du due Charles d'Orléans, à Bonne de Berri, comtesse- 
douairière, et à Béatrix sa fille, permission à leurs confesseurs 
de leur accorder rémission de tous leurs péchés à l'article de la 
mort, un peu plus tard dispense pour le mariage de Jean LV et 
d'Isabelle de Navarre, cousins issus de germains ?, tout atteste 
la cordialité des relations du come d'Armagnac avec le pape 
aragonais. 

Bientôt Jean IV lève entièrement le masque. Vers la fin de 
1429, il fait des difficullés pour admettre en sa présence le nonce 
Géraud de Brie envoyé par Martin V et reçoit de ses mains les 
bulles sans le moïndre témoignage de respect. La scission est 
dès lors complète et la guerre déclarée. Benoît XIII prend éner- 
giquement la défense du comte. Le 17 août r420, il charge Jean 
Carrier, archidiacre de Saint-Antonin au diocèse de Rodez, de 
poursuivre, en vertu de l'autorité apostolique, toutes les fois 
qu'il en sera requis par le comte d'Armagnac et par son frère le 
comte de Pardiac. les partisans d'Othon Colonna (Martin V), et 
d'adjuger à ces deux seigneurs les biens confisqués des schis- 
matiques +. 








1. Arch. Val, rrg Ave Bag, fol. a2$ reb ve, tab re ct 1933 cf. Valois, 
op. cit, IV. pe 443-414 

2, Voir d-dessus p. 47. 

3. Valois, op. cé, LV, pe 544. 

4: Arch. Vat., reg. Av. 09, Benoit XII, fol. go r. Ce document a été 











publié par M. Valois dans linnunire-Balletin de ln Société de L'Histoire de 
France, 18994 P. 179-181 cf. La France et le Grand Schisme d'Urcilend, IV, 
P. éi7note5. 
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Le pape romain fait attendre un an sa réponse à Pierre de 
Luna, puis il envoie (28 août 121) Guillaume de Monjoie, 
évêque de Saint-Papoul, dans les provinces d'Auch, de Bor- 
deaux et de Toulouse, Jean IV refuse de recevoir l'érêque et de 
prendre connaissance des lettres pontificales. En vain sa mère, 
le duc de Savoie, le roi de Navarre essaient de fléchir sa résis- 
lance. Le pape alors en arrive aux grands moyens. Un procès 
«st introduit en cour de Rome, un réquisiloire prononcé, pl 
après une enquête et un rapport des cardinaux Orsini et Ad 
mari, une cilalion est lancée contre le comle d'Armagnac 
(8 novembre 1422). Elle est publiée à Rome, placardéc à A: 
gnon el à Toulouse. Aux termes de ce document, Jean LV doit 
comparaître dans un dlélai de quatre-vingt-dix jours pour s’en 
tendre condamner comme hérétique ; ses sujets seront déliés du 
serment de fidélité#. Le prévôt d'Albi reçoit l'ordre de faire 
afficher dans le contrée uno bulle dont les menaces sont un pou 
adoucies. Cependant, si le comte se refuse encore à faire acte 
d'obéissance, l'interdit dont le prévôt a frappé ses terres sera au 
bout de quinze jours remis en vigueur (23 décembre). 

Le comte d'Armagnac ne faisait guère état de ces menaces. IL 
avait fait venir de Peñiscola le chrême qui avait servi pour le 
baptère du premier-né d'Isabelle de Navarre? esoutenait Jean 
ere ! qui, du château de Tourène en Rouergue, 




















Méscellanea, I, p. 4 
gp cils IV, pe bg 450 

éscellanca, 1, p. 422: 

4. M. Valois a parfaitement raison de distinguer entre can Carrier 
Le vieur fantiquior, comme l'appelle la bulle du 18 novembre 1427), l'archi- 
dlacre de Saint-Antonin, et Jean Carrier de jeune, chapelaln du comte (tu, 
qui, ut asseris, dilecti ii nobilis viri Johannis comitis Armaniaci capel 
lapus et farniliaris commensalis exists, Arch. Va, reg. Val,, 329, fol, 150 V 
et agi r, 4 septembre 1421). Cest sans doule ce dernier qui fut nommé 
par Benoît XIII euré de Riguepeu le 17 oélobre 1413 (ébid., reg. Val. 328, 
fol. 230 v, eité par Valois, op. el, NL, p. 416, moe), cl que le sénéclial d'Aure, 
Jean de Labarthe, reçut ordre de mettre en possession de l'archiprètré de 
Castelnau-Hagnone le 8 février 1426 (Arch. dép. de Tarn-41-Garonne, À 44. 
Sol. 155 v° et 150 r, 158 w el 159 r°). D'après une bulle d'Eugène IV, dalée 
du 9 avril r3a et publiée par M. Jean Gairaud (Documents commenlés sur 
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résistait victorieusement aux attaques du nonce apostolique 
Géraud de Brie ! 

Cependant, Benoît XIIE étant mort à la fin de 1422 ou au 
commencement de 1423?, Gilles Muñoz lui succéda et prit le 
nom de Clément VIII. Jean IV alors feignit do rétracter 
publiquement ses erreurs dans la cathédrale de Toulouse. Dans 
la profession de foi que ses procureurs lurent en présence des 
nonces el des commissaires de Martin V. il abjurait le schisme 
et promettait de reconnaitre comme pape unique et légitime 
celui que le roi de France tiendraft pour tel. IL sc gardait bien 
de nommer Martin V, et, malgré celle promesse solennelle, il 
continua d'obéir à Gilles Muñoz comme il avait obéi à Pierre de 
Luna. Peut-être même à quelque temps de là, dans les premiers 
mois de 1425, alla-t-il recevoir en personne les instructions de 
Clément VIII. La réalité de son voyage en Aragon ne paraît pas 
pouvoir être mise en doute : en passant à Barcelone il engagca 
même, pour battre monnaie, une magnifique croix gemmée à un 
marchand de cette ville 2. Qu’eàt-il été faire en Catalogne et en 
Aragon, sinon visiter dans sa retraite l'homme de Peñiscola ? 

Le 1" mars 1426, Martin V lança contre Jean IV une nou- 
velle assignation, le mandant à comparaître devant lui en con- 
loire publie dans le délai de cent jours 4. Le comte d'Arma- 











histoire du Languedoc au XV: süèce, dans le Bull. de ln Commission arehéoln 
ique de Narbonne, I, 1891-1892, p. 519-320). Jran Carrier l'ancien serait 
l'oncle de Jean Carrier Le jeure (Johannes Carrerii et ejus nepos Johannes 


junior). 
IV. p. 448-440. 

3 L. IV, p. 40-454), place cet épisode entre les deux 
dates cxirêmes du 19 novembre 14a2 el du 23 mai 1 623. 
L'acte de dégagement de eette croix est dnlé du 14 août 14aÿ. Elle 
avait été engagée, dit le comte. pou omme qui lui avait été donnée 
à in expensis per nos at gentes ordinarii noxtri fnetis in viatgio pridem 
in Aragonia et Navarra per nos facto » (Areh. dép. de Tarn-et-Garonne, 
À 4, (ol. 35 ve et a6 re). Nous avons publié ce document dans la Revue de 
Gasrogne, a° série, L. 1, 1908, p. 470- 

4. Arch. Vat., reg. Vat. 363, fol. 277 v° à 279 vr. C'est de celte bulle que 
nous avons tiré les renseignements qui précèdent sur les motifs de In cita 
ion. CF. Valois, op. cit. LV, p. 43g el nolc. 
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gnac, à son habitude, répondit par une promesse de soumission 
absolue. Il dépêche auprès du pape deux ambassadeurs, Antoine 
du Cayla et Jean, abbé de Bonneval : ceux-ci, le 1° août 1426, 
dans le palais pontifical de Genazzano, non loin de Palestrina, 
déposent aux pieds du pape qu'entourent plusieurs cardinaux ! 
la soumission de leur maître. Le comte d'Armagnac n'obéira 
plus désormais ni à Gilles Muñoz ni à Carrier, et reconnaîtra 
Martin V comme pape légitime ; dans le délai de quatre mois il 
ratifiera son serment par acte public revêtu de sa signature et de 
son sceau. Sinon, il retombera sous le coup des censures spiri- 
telles et temporelles #, Une deuxième ambassade envoyée au 
pape romain en décembre sous la direction de l'archevêque 
d'Auch, Philippe de Lévis ?, renouvela ect engagement 4. 

Le comte d'Armagnac n'avait cure de tenir ses promesses, el 
bientôt, suivant l'expression biblique employée par Martin V, 
il « retourna à son vomissement » #. Le 12 novembre 1425, son 
protégé Jean Carrier, constituant à lui seul le Sacré-Collège, 
avait élu secrètement un pape français ou plutôt Armagnac, 
Bernard Garnier, sacriste de Rodez, qu'on appellera plus tard 
Benoît XIV5. Après quoi, se laissant glisser au bout d'une 
corde le long des murs de Peñiscola, il était revenu en France. 
Jean IV lui donna asile, et mit à sa disposition le château de 
Jalenques où Carrier, prenant le litre de lieutenant-général du 





1. Parmi lesquels les cardinaux Branda Castiglioni, Guillaume Fillastre, 
Antoine Cassini ct Alfonso Carillo. 
3. Arch. Vat.. Diverscrum Cameralium, II, fol. 188 v* à 189 v° (Pièce 


justifialive re %). Ce document a échappé aux soigneuses recherches de? 


M. Valois. 





mé Bérenger Guillot erche- 
é d'Agde, Lransféra d'Agde à Auch 
Philippe de Lévis (Eubel, Fierarcha catholica, I, p. 7, 12%). 

4 1 est plusieurs fois question de celle ambassade dans le registre de 
chancellerie de Jean 1V (Arch. Nat, 3 894?, fol. 2v°et 3 Firm etv, 
arr, 197 eV, 57 vi). 

5. Bulle du 7 avril 1430 dans Rinaldi, Annales ecclesiastici, IV, p. 74. 

&. Ce lernard Garnier est nommé par Martin V dans la bulle du 28 no- 
vembre 1422 (Baluze, Mücellanea, Ill, p. kig-423), parmi les hérétiques qui 
cntouraient le comte d'Armagnac. 
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comte d'Armagnac en Rouergue, tint ferme contre les commis- 
saires de Martin V 1. Il révéla bientôt à son maître l'existence du 
pape qu'il avait créé, Benoit XIV, et s'efforça, dans un long 
manifeste?, de justifier celte initiative singulière. Mais la 
patience de Martin V était à bout. Le 4 mars 1429 fut promul- 
guée en consistoire la condamnation suspendue depuis plus de 
six ans. Schismatique, hérétiqueet relaps, Jean IV était privé de 
toute dignité, ainsi que ses descendants jusqu'à la quatrième 
génération. Il était défendu de leur fournir des vivres, à eux el 
à tous leurs complices; ils pouvaient être vendus comme 
esclaves ; leurs biens étaient confisqués au profit du Saint-Siège, 
leurs terres frappées d'interdit, et le roi de France invité à faire 
dans l'année la conquête de leurs États 3. 

Dans ces circonstances critiques, le comte d'Armagnac trouva 
un défenseur vigoureux dans Étienne deGan, « maître en sainte 
théologie ». Ce personnage singulier, dont M. Valois a tracé le 
portrait +, avait été pris et mis en prison à Toulouse, sous l'in- 
culpation d'hérésie : il fut enlevé au bout de trois semaines par 
des envoyés de Jean IV à la barbe de ses gôliers supéfaits. ct 
conduit au château de l'Isle-Jourdain, dans les premiers jours 
de novembre 14285. 11 prêta à son maitre l'appui de sa science 














1. Valois, op. cit. IV, p. 458-659. 

2. Publié par Dom Martène, Thesaurus novus anecdotorum, IL col. 1314 et 
suiv. 

3. Arch. Vat..reg. Vat, 358, fol. 351 1 à 258 v*: cf. Valois, op. 

4: Op. cit,, IV, p. 46%. 

5. 1 faut lire {Pièces justificatives ne 4 el 5)Ves lettres ironiques qu'Étionne 
de Gan et son protecteur écrivirent après cet enlèvement au juge-mare et 
autres officiers de ln cour du sénéchal de Toulouse. Elles sont datée de 
'Isle-Jourdain et du 16 novembre d'une année qui parait ne pouvoir être 
que l'année 1428. Étienne de Gan dit qu'il a été délivré quinze jours aupa- 
ravant. 

Ces deux pièces, que M. Valois n' pas connues, n'existent plus qu'en 
copie dans le vol. 89 (fol. 6g) de la collection de Languedoc à la Bibl. Nat 
Les Bénédictins les avaient transerites d'après le reg. 18 de la sénéchaussée 
de Toulouse qui se trouvait alors avec les 36 autres de la même série aux 
Archives de la Cour des comptes de Montpellier. Tous ces registres ont 
disparu (E. Martin-Chabot, Les Archives de la Cour des comptes, aües 
et finances de Montpellier, Paris, 1907, 1n-, p. 125-136). 





IV p. 467. 
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théologique et de son éloquence véhémente : « Hérélique, 
s'écrie-til, le comte d'Armagnac, un homme qui assiste régu- 
lièrement aux offices, et qui dans sa chapelle fait chanter les 
louanges de Dieu sept fois par jour! Un prince qui naguère 
encore, le jour de la Pentecôte, a organisé des processions et 
fait expliquer par des prédicaleurs à quel point il souhaite 
l'union ! Sans doute il n'admet pas la condamnation porté 
contre Benoit XIII à Constance; mais le conciliabule qui s 
est tenu mérib-Lil le nom de concile général? Le comte 
d'Armagnac est une de ces âmes perplexes, insuflisamment 
éclairées, qui refusent de prendre un parti avant d'avoir vu la 
lumière! » 

Bernard d'Ibos, évêque de Bazas, répliqua par un factum où 
il mit le litre significatif de Anti-de-Guno. 1 y passe en revue 
ous ceux qui ont dupé celui qu'il appelle l'aneien comte d'Ar- 
magnae. Il déplore sa faiblesse. « Ce n'est pas son frère le comte 
de Pardiac qui eût agi de la sorte : il eùt Lt fait de les suppr 
mer par un moyen quelconque ou de les expédier sous bonne 
escorte à Avignon, les jambos liées sous le ventre d'un chova 
Sa conduite criminelle est en désaccord avec celle de sa mère, 
de ses frères, de ses sœurs, de sa seconde femme elle-même : 
elle est un sujet de scandale pour ses vassaux, d'affiction pour 
ses serviteurs?! » 

La résistance du comte d'Armagnac se serait sans doule pro- 
longée longtemps encore. si un événement imprévu n'était venu 
lever les serupules de l'intraitable ennemi de Martin V : le légat 
Pierre de Foix ayant, après plusieurs tentatives infractueuses, 
amené à composition Alphonse V d'Aragon, une députation de 
ce roi alla trouver Clément VIII à Peñiscola, et le 26 juillet 1429, 
Gilles Muñoz déposait en farcur d'Othon Colonna la dig: 
pontificale 3. Jean IV n'essaya pas de faire profiter l'obseur 
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Benoît XIV de l'appui qu'il avait mis au service des deux Ara- 
gonais. Dans les premiers mois de l'année 130, deux ambassa- 
deurs, Bégon d'Estaing et Raymond Ricard. chanoine de Cahors, 
vinrent de sa part abjurer l'hérésie et le schisme et crier 
miséricorde aux pieds de Martin V. Des envoyés d'Amédée VITE, 
due de Savoie, se joignirent à eux ct implorèrent aussi le par- 
don du come d'Armagnac. 

La démarche réussit : le 4 mars 1430, le pape restitua à 
Jean LV tous ses biens et dignités et leva à la fois l'excommuni- 
cation et l'interdit !. 

Quels sentiments d'amour-propre ou d'orgueil. quel embar- 
ras de conscience avaient déterminé le comte d'Armagnac à 
prolonger ainsi de gaîté de eœur un schisme qui troublait 
depuis si longtemps la Chrétienté ? Par quoi fut-il incité à écrire 
la lettre suivante qu'il adressa alors à Jeanne d'Are 

« Ma tres chire dame, lui écrit-il, je me recommande hum- 
blement à vous, el vous supplie pour Dieu que, actendu la 
ion qui en present est en Sainte Eglise universal sur le fait 
des papes, (car il ia trois contendans du papa : l'un demeurc 
à Romme, qui se fait appeller Martin quint, auquel tous les rois 
chrestiens obcissent : l'autre demeure à Paniscolc, au royaume 
de Valence, lequel se fait appeller pape Climent vü{j|": le tiers 
en ne sect ou il demeure. senon seulement le cardinal de Saint 
Estienne [Jean Carrier] et peu de gens avec lui, lequel se fait 
nommer pape Benoist xiij', le premier, qui se dit pape Martin, 
fut esleu à Constance par le consentement de toutes les nacions 














1. M. Valois se trompe, croyons-nous, en disant fibid., p. 474) que l'ar- 
chesique d'Aueh apporta au pape la soumission du comte d'Arh 

passage de la bulle publiée par Rinaldi el dont une lect 

seule expliquer la mauvaise interprétation. 
l'ambassade de Philippe de Lévis du mois de di G (ef. ci-dessus 
D. 54). Le courte lettre que le pape éerivit à cette occasion à Jean, et que 
Rinaldi_ a publiée fbid., p. 75). pourrait donner le change 

rédivér le 7 avril et donnée le 18 aux aciers du Ÿ 
nomme explicitement Bégôn d'Extring et Raymond Ricard (4reh. Val. rès 
Vat 336. fol. 43 re à 46 +) 
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des chrestiens ; celui qui se fait appeller Climent fut esleu à 
Paniscole après la mort du pape Benoist xiij* par trois de ses 
cardinaulx; le tiers, qui se nomme pape Benoist xiiij* à Panis- 
cole fut esleu secretement, mesmes par le cardinal de Saint 
Estienne), veulliez supplier à Nostre Seigneur Jhesuscrit que, 
par sa misericorde infinite, vous veulle par vous declarier qui 
est des trois dessusdiz vray pape, et auquel plaira que on obeisse 
de ci en avant, ou à cellui qui se dit Benoist, ct auquel nous 
devons croire, si secretement ou par aucune dissimulacion, ou 
publique manifeste, car nous serons tous prestr de faire le vou- 
loir et plaisir de Nostre scignour Jhesucrist. Le tout vostre conte 
d'Armignac !. » 

« Quand elle reçut à Compiègne, dit M. Valois, celte singu- 
lière missive, Jeanne d'Arc dut être bien étonnée, Avait-elle 
jamais entendu prononcer les noms de Clément VIII et de 
Benoît XIV? Née en r4r2, ses plus vieux souvenirs remontaient 
tout au plus au concile de Constance ; elle n'avait dû entendre 
parler du Grand Schisme d'Occident que comme d'une eala- 
milé passée. La résislance de Pierre de Luna avait troublé 
l'Espagne et une partie de la Gascogne, mais sans que le bruit 
en parvint peut-être jusqu'aux marches de Lorraine. En tout cas 
les voix de Jeanne ne l'avaient jamais entretenue, ni de Gilles 
Muñoz, ni de Jean Carrier. Toute à la préparation hâtive de sa 
marche sur Paris, pressée de monter à cheval et aussi de con- 
gédier le messager de Jean IV, qui, vu d'un mauvais œil par 
quelques-uns des hommes d'armes présents, risquait, paraît-il, 
d'être jeté à la rivière, s'il ne repartait pas immédiatement, 
Jeanne d'Arc fit à œt homme quelques recommandations 
verbales, puis dicta, au moins partiellement, el signa la réponse 
suivante 

« Jhesus Maria. Conte d'Armignac, mon tres chier et bon 
ami, Jehanne la Pucelle vous fait savoir que vosire message est 




















1. Quicherat, Procès de Jeanne d'arc, I, p. 245, reproduit en partie par 
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venu par devers moy, lequel m'a dit que l'aviés envoié par deça 
pour savoir de moy auquel des lrois papes que mandez par 
mémoire vous devriés croire. De laquelle chose ne vous puis 
bonnement faire savoir au vray pour le present, jusques à ce 
que je soye à Paris ou ailleurs, à requoy, car je suis pour le 
present trop empeschiée au fait de la guerre. Mais quant vous 
sarez queje seray à Paris, envoiez ung message par devers moy 
et je vous feray savoir tout au vray auquel vous devrez croire 
et que en aray sceu par le conseil de mon droicturier et souve- 
rain seigneur, le Roy de tout le monde, et que en aurez à faire, 
à tout mon poyoir. A Dieu vous commans ; Dieu soit garde de 
vous. Ecrit à Compiengne, le xxij* jour d'aoust 4. » 

C'était habilement se tirer d'embarras cn éludant la question 
spécieuse, mais que voulait au juste le come d'Armagnac ? Sa 
démarche doit-elle être regardée comme la preuve d'une con- 
fiance naïve el spontanée dans l'inspiration de Jeanne, ou est-ce 
au contraire la ruse misérable d'un homme qui, obligé d'aban- 
donner Benoît XIV et Clément VIII, veut du moins sauver les 
apparences et colorer son changement d'un prétexte pieux, 
en paraissant aubordonncr sa conduite aux conseils de l'hurnble 
fille en qui la France espérait alors? Question diMicile à 
résoudre, difficile surlout quand il s'agit d'une de ces âmes 
complexes du xy* siècle dont nous avons tant de peine À sur- 
prendre les mobiles secrels ?, 

Quelle qu'eût été d'ailleurs la réponse de Jeanne, le Grand 
Schisme cette fois était fini. Douze ans s'étaient écoulés 
le concile de Constance; toutefois la désunion, propagée 
par l'exemple de Jean IV, s'était implantée si profondément 














1 Quich it, 1. p. 66, reproduit par Valais, op, cël.. IV, p. 471 

2. M. Anatole France est très catégorique : « La ruse de ceLie brute crève 
les eux ». éerit-il (Un point obseur du procès de Jeanne d’Are, dans la Revue 
du Palais, 1e année, me 1, 1 mars 1897. p. 8: ef. du mème, Après le snere, 
dans la Revue de Paris, 15 mars 1907, p. 253 el suiv.). M. Roudet trai 
d' « indigne comédie » la conduite du comte (Revue de la Haule- Auvery 
1904. p. 249). Quant à M. Valois, il est plus creonspect, plus proche aussi 
sens doute de la vérité. 
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que, plus de trente ans après seulement, on en arrachera les der- 
nières racines !. 





La lettre à Jeanne d'Arc suffirait à montrer que Jean IV no 
comprit rien ou feignit de ne rien comprendre à l'œuvre gran- 
diose de la bergère lorraine. Les yeux obstinément tournés vers 
Peñiscola ou Rome, il demeura isolé, peut-être hostile, refusant 
des subsides, songeant surtout à saisir une occasion favorable 
pour s'emparer de la Haute-Auvergne?. On peut dire à sa 
décharge que les difficultés ne manquaient pas du eôlé de ses 
propres domaines auxquels le voisinage des troupes anglaises 
etles incursions des compagnies routières faisaient courir des 
dangers permanents. Il faut done voir maintenant à l'œuvre, 
en Guyenne et en Gascogne, ces capilaines combaltant tantôt 
pour le roi d'Angleterre, lantôt pour le roi de France, tantôt 
envers et contre lous, arborant les uns la croix blanche, les 
autres la croix rouge, les derniers enfin leur étendard particu- 
lier. Peut-être, en essayant de grouper les menus traits épars 
dans les textes, aurons-nous l'occasion de pénétrer plus avant 
dans la connaissance de celte époque troublée par de perpé- 
tuelles alertes. On ne peut songer à entrer ici dans le détail des 
incursions dé toutes les bandes, de ous les faits et gestes des 

















2433, Jean, comte de Foix, licutenant-général en Langue- 
oer deux commissaires pour s'assurer de la 

coll. de Languedoe, voL. 89. fol. 145 r° 
ef. D. Nartène, Thesaurus novus anecdo- 


2 Le a févri 
doc el en Guyenne, dut dé 
personne de Jean Carrier (Bibl. Nat 
el v-; coll. Doat, vol. 14, fol. 274 r° 
tram, M, col. 1748). 

Mais léxemple le plus curieux de In vitalité du schisme dans Le Midi de La 
France et en particulier dans les domaines d'Armmagnac, est celui des Tra- 
nier, famille de paysans du Touergue, dont le procès fut instruit en 1407 
«Valois, Annuaire-Hiniletin de lu Société de l'Histoire de Franre, 1899, pe 101 & 
suis. ment dans La Fraure et le Grand Sehisme d'Occident, 
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à, Voir à ee sujet M. Boudet, La finnte.Aurergne et les romtes d'Armagnae 
gendant le siège d'Urtéans et ln mission de Jeanne d'\re, dans là frevue de la 
Haute duvergue, yo pe 2 
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capitaines, de toutes les mesures prises par les villes pour s0 
préserver des allaques imprévues ou des rançons exorbitantes. 
Ces faits relèvent de l'histoire locale ; nous ne nous y arrêterons 
que lorsque ce sera nécessaire pour reconsliluer aussi exacle- 
ment que possible quelques-unes des chevauchées des routicrs 
les plus fameux, comme Rodrigue de Villandrando par exemple. 

Pendant celte période d'environ un quart de siècle, qui corres- 
pond à la fin de la guerre de Cent Ans, le comie d'Arma_ 
gnac élait désigné par l'importance de ses possessions 
territoriales, tant au nord qu'au sud de la Garonne, pour rem- 
pli le rôle de défenseur atlitré du pays. C'est en effet de cette 
charge qu'on va le voir presque continuellement investi, bien 
entendu moyennant finances. La combinaison était très simple. 
Les États de Gascogne ou ceux de Rouergue votaicntau comte une 
certaine somme, et il s'engageait à protéger contre tout danger V’ 
le territoire pendant un temps délerminé. Il traitait, quand 
besoin élail, avec les capitaines étrangers, pour les empêcher 
de traverser lelle région ou de loger leurs gens de guerte dans 
telle localité. Bien souvent, malheureusement, celle protection 
n'élait rien moins qu'effective, et les villes devaient parfois, 
après avoir payé leur part du subside, verser de nouveau des 
sommes élevées aux chefs de bande assez habiles pour les sur- 
prendre ou assez peu scrupuleux pour violer la foi des trail 
Ces conventions qu'on passait avec un chef de guerre pour qu'il 
épargnät un territoire s’appelaient palis où apputis. On leur 
donne souvent aussi dans les textes le nom de sufertas où suf- 
fertas de querra, en français souffrances. 

Dès les premières années de Jean IV ce système est commu- 
nément employé. En 1425, on paye aux garnisons anglaises 
les sommes qui leur ont élé accordées pour la « souffrance » 
qu'elles ont donnée au pays de Rouerguc. Ces sommes se mon- 
tent à 3918francs, 5 sous tournois !. La même annéc, un héraut 











». Arch. dép. de Tarn-el-Garonne, À 44, fol. 107 vr. L'acle est daté du 
21 décembre. 2 
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du comte d'Armagnac vient annoncer aux consuls de Montréal, 
en Condomois, que le pali est conclut. La contribution fixée 
pour la ville élait de Bo écus ?. 

C'était l'époque où un capitaine, dont le nom élait bien connu 
alors en Gascogne, André de Ribes, courait le pays au service 
des Anglais, rançonnant de son mieux les particuliers et les 
villes. Jean IV, qui était à ce moment assez favorable à l'Angle 
terre, lui avait accordé sa protection particulière. «Bien qi 
fût homme inconnu, ditun mémoire du temps, et qu'on ne sût 
proprement de quel pays il était originaire, ledit comte l'avait 
voulu retenir comme bâlard d'Armagnac, non sap hom per qual 
titol?. » Quicherat explique cetle connivence de Jean IV, en 
disant qu'il touchait sa part des contributions de guerre levées 
par André etqu'ilse donnait ainsi le plaisir de causer des insom- 
nies au comte de Foix, son rival. qui venait de lui être préféré 
pour le gouvernement du Languedoc 4. Quoi qu'il en soit, il lui 
avait donné, le 29 mai 1426, à titre viager, en récompense de 
ses services, les baronnies de Tournon et de Fumel, en Agenais 
et de Gourdon, en Quercy 5. Il semble bien que d'autres terres 
encore, Corbarieu, Combefa, Rieupeyroux, soient devenues, de 
par la volonté de Jean IV, sa propriété légitime. Vers la fin 
de 1427, les partisans à croix rouge, ayant à leur tête André de 
Ribes, s'étaient emparés de Lautrec. De là, ils « appatissaient » 
Lombez, menaçaient Castres, poussaient des reconnaissances 
jusque dans le Rouergue et le Gévaudan. Renvoyé de Lautrec à 














1. Comptes des consuls de Montréal-du-Gers, 6. Breuils, 2° parte, p. 6. 
art. 

2. Ibid, p. 13, art. 99. 

3: Arch. dép. des Basses-Pyrénées, E 146, cité par Quicherat, Hodrigue 
ue Yillandrando, p. 32, note 1. 

fe Op. cit, p. 32. 

3. L'acte de donation est daté d'Auch. Il est publié dans les Archives Risto- 
riques de la Gironde, L. XVI (1878), p. 128-130. 

6. Lettres d'abolition accordées à Jean IV en 1443 (Arch. Nat. JJ 177 
pièce 125). publiées par Beaucourt, éd. d'Escouchy, IL, p. 135-129. CI. Qui- 
cherat, op. ei, p. 32, note 1. 
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prix d'argent, André de Ribes n'avait pas quitté le pays !. Néan- 
moins Jean IV recevait la même année des Trois-États de la 
province de Rouergue 12000 francs d'or pour les patis obte- 
nus des garnisons anglaises ?. En 1429, un autro pai général 
dut être conclu par Jean IV pour tous les territoires qui for- 
maient les sénéchaussées d'Agenais et d'Armagnac 3. Le roi 
interdisait aux villes les conventions particulières. En jan- 
vier 1430, les consuls de Montréal étaient convoqués à Auch à 
ce sujet. Outre le comte d'Armagnac, le sénéchal d'Agenais 
devait assister à l'assemblée, ou à sa place son représentant, 
pour interdire qu'aucune ville prit pati sans l'autorisation du 
sénéchal ou de son lieutenant 4, 

En 1431, les bandes anglaises sillonnent le Condomois et le 
Gabardan. Les comptes de Montréal — source prosque unique 
pour l'histoire du pays à cette époque — signalent leur pré- 
sence aux environs de Sos et de Montréal 5, à Heux, sous la 
conduite de François, bâtard d'Armagnac 5, à Genens ?, à Lar- 
roque-sur-l'Osse #. Les consuls se concertent et envoient deman- 
der secours à Jean IV ?. Vers le même temps, semblable inquié 
tude régnait en Rouergue. Après avoir traversé le Velay et le 
Gévaudan, le terrible Rodrigue de Villandrando pénétrait dans la 


1 D. Vaissète, Hishire de Langudoe, IX, p. op et note 3: Quicherat, 





3854, fol. 132 v°, et passin ; cf. Monlezun, Hisoire de lu 
Gascogne, IV, p. 335. 

3. « liem plus aguon una letra deu sencscaut d'Armanhac que et an 
pres pet ab lo senescaut de las Lanas, et que nos hi eram e« 
aquet » (Comples de Montréal, 3° partie, p. 23, art. 44). el encore : « que 
moss. d'Armanhac nos aue comptes en s0+ patis, € que nos bolhossaunt 
contribui en los despens » (ibid, p. 22, art. 33, mai 1429 : cf. art. 46) 

Comptes de Montréal, 3° partie, p. 30, ëtt. 22, €L p. 20, art. 6: 

. Jbid., p. 35, art. 35, et p. 42, art. 95. 
: Ibid, p. 32. art. 8. 

Ibid. p. 34, art. 28, et p. 37, art. 1. 
. Jbid., p. 39, art. 43. Ces mentions ne donnent malheureusement pas de 
dates précises. On sait seulement qu'elles se placent dans l'année financière 
DATES 

9. Ibid, p. 42, art. 93. 
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province. Le 19 juin 1431, le bruit courait à Millau qu'il était 
aux environs de Laguiole avec quatre mille chevaux. Le »8. il 
entrait en personne dans Millau, mais, sans s'yarrèler, reparlail 
pour le Bas-Languedoc au grand soulagement des habitants, 
errifiés par sa soule présence. Vain espoir de délivrance! Après 
une pointe d'une semaine environ dans le sud, il revenait en 
Rouergue et se logeait successivement à Aguessac, à Salles- 
Curan et à Montrosier. Enfin, au bout d'un mois et demi ou de 
deux mois (juin-août), sans doute sur les instances des corntes 
d'Armagnac et de Pardiac !, il consentit à remonter vers 
le Velay, en reprenant à peu près le chemin par lequel il € 
venu ?. 

Aussi bien son absence ne devait pas être très longue. 
L'année 133 en effet est marquée par une nouvelle el violente 
incursion de Villandrando en Rouergue. Les comptes munici- 
paux de Millau font malheureusement défaut pour 1432-1433, 
mais ceux de Rodez sont très précis. Pendant les trois premiers 
mois de l'année, la ville fut en proie à une vériable Ler- 
reur. Le ar janvier, on disait à Suint-Affrique que Rodrigue 
venait de France à la lêle de douze mille chevaux, qu'il 
élit en Querey et qu'il allait envahir le Rouergue. Il arriva en 
effet, mais du côlé opposé. En février, il se trouvait À 
Montsalvy, en Haute-Auvergne, à deux pas du Rouergue, 
C'est là que se rendirent pour négocier le sénéchal ct le 
procureur du comté de Rodez. Le 14, Raymond de Montcalm, 
envoyé du comte d'Armagnac. vint à Rodez ct demanda un 
homme pour l'accompagner à Millau; son maître, disaitil, se 
chargeait d'empêcher Villandrando d'entrer en Rouergue. Cet 
expoir se réalisa: dès le 1” mars, celui-ci, quittant la province, 














1. Le a3 juillet, on avait décidé à Rodez de faire des présents à Bernard, 
comte de Pardiae, qui était venu dans le pays pour en classer Rodrigue 
AQicherat, op. cit, pièce justificative n° 84 cl, À, Thomas, Rodrigue de 
Fillandrando en Rouergue, dans les Annales du Midi, 18go, p. 210). 

3. Thomas, be. cd, p. 210212, d'après les comples municipaux de Rodez 
et de Saint-Afrriqu 
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avait traversé le Lot’. Un malandrin, le bâtard d'Apchier, 
profitant des troubles, s'était livré à toutes sortes d'atrocités: il 
avait fait brâler à pelit feu un habitant d'Entraygues . 

L'année suivante, les événements nous ramènent au sud de 
la Garonne. En même temps que les principaux seigneurs du 
Midi, et en particulier les comtes de Foix, de Comminges et 
d'Astarac, Jean IV avait reçu l'ordre de se mettre promptement 
en marche pour aller joindre le duc de Bourbon, licutenant- 
général dans l'est. 11 s'agissait de lutter contre le plus solide 
soutien des Anglais en France, le duc de Bourgogne, Philippe 
le Bon. Ces feudataires envoyèrent peut-être des hommes 
d'armes, mais ils ne paraît pas qu'ils aient quitlé personnelle 
ment La Gascogne. En tout eas, les compagnies du comte de 
Foix opérèrent à celte époque dans le Condomois et le Gabar- 
dan de concert avec le sire d'Albret et sans doute ausai avec le 
comte d'Armagnac # 

En 1435, nouveau passage de Villandrando, dont les gens 
parcourent les environs de Millau et le plateau du Larzac où 
se conduisent « comme Anglais » (prest que s'eron Engleses) 5. 
En mai, Rodrigue en personnes'emparait d'Albi pour le compte 
de Robert Dauphin, l'évêque protégé par le roi et nommé par 
le pape contre Bertrand de Cazillac élu par le chapitre 6, Il 








À. Thomas, loc. el, d'après les comptes municipaux de Rodez et de 
Sint-Mffrique. 

2. Voir l'enquête ordonnée à ce sujet par Le comte d'Armagrac, dans 
Quicherat, op. ei, pièce justificative n° 29. 

3. De Beaucourt, Histoire de Charles VII, 11, p. 306 : Cosneau, Arthur de 
Richemont, p. 217. 

4. Comptes de Monirénl, à" partie, p. 45, art. 5 et 6 : p. 66, art. 14: p. 68. 
ant. 32 et 33 ; p. dg, art, 45; p. do, art. 53. 

5. Artières, Annales de Millau, p. 86. d'après J. Rlouqueite], Recherches 
historiques sur la ville de Millau au Moyen-Age 

6. Cazillae se rendit de nouveau maître d'Albi en juillet 1136 et alla s'éta 
Wir à Cordes qui fut pris de vive force en mars 1437 par les Lrois séné. 
chaux de Toulouse, de Carcassonne el de Beauraire. Sur celte affaire, voir en 
particulier, outre D. Valsadte, IX, p. s32eraf, Portal, Rodrigue de Villan- 
drando elles habitanis de Cordes, dans les Anneles du Midi, VIL, 1895, pe » 
236. 


Maisun d' Armagnac, 
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semble bien qu'il opéra aussi, entreles mois de juin et de septem- 
bre, une descente en Guyenne, « faisant guerre, dit la Petite 
Chronique de Guyenne, aux Français et aux Anglais, enlevant les 
enfants, coupant les Seins aux femmes enceintes et faisant 
beaucoup d'autres maux » !. Il n'élait pas le seul d'ailleurs à 
semer la terreur dans le pays. Arnaud dit Naudonnet de 
Lustrac, et Jean, scigneur de Bauville, étaient à peu près les 
maîtres de l'Agenais. Capitaine de Lauzerte en 1427, de Penne 
en 143%, Naudonnet s'était successivement emparé des prin 
pales forteresses du pays, Sauveterre, Monségur et Casteleulier ?. 

Une année ne devait pas se passer sans que Villandrando 
revint dans ce pays où on ne sailquel attrait particulier semblait 
le ramener périodiquement, De 1446 à 1440 il ne quilla pour 
ainsi dire pas le sud-ouest. Force nous est de le suivre dans ses 
mulliples chevauchées. 

Dès septembre 1436 on faisait le guet à Rodez : partant de 
Moulins, Villandrando se rendit à Albi à Lravers l'Auvergne et le 
Rouergue. À la Noël les consuls décident, d'accord avec les con- 
seillersdu comte d'Armagnac, d'envoyer à celui-ci, qui se Lrouvait 
'Isle-Jourdain, des députés chargés d'exposer les grands dom- 
inages que cause dans le pays la présence du routier ?. En août 
1437 c'est à Millau que 


























alerte est donnée. Le mois suivant, 


1. Bibliothèque de L'Évule ces Chartes, 4 NENI, p. 65. L'éditeur, M, G. 

Lafèvre-Pontalis, it remarquer que ln Pefite Chronique complète aur ea 
Îe récit de Quicherat. 

2. En af8g, quand Charles VII envo 

enquête fat enverte où 








a le dauphin dans le Midi, une 
Les deux complices, et une ordonnance du 36 juin 
casa l'engagement pris par les Agenais de payer aux deux capitaines deux 
cents écus par an. En 1443 Charles vint en personne à Toulouse. Naudon- 
net et Jean furent condamnés, puis ils oblinrent en mars des letires de 
rémission. Ces lettres ont été publiées par IL. Courteaull, Deux épisodes de 
Chisoire de LAgenais pendant la guerre de Cent ans, dans les Annales du 
Midi, X, 1898, p. 208-210. Cf. aussi sur Naudonnet de Lustrac deux études 
uilisées par M. Courteault, l'une de M, P. La Plagne-Barris dons la Revue 
de Gascogne (VIII 1837, pe 297-306), et l'autre de M. G. Tholin, (ibi 
P ig$-ip 
3 Thomas, le. cit, p. a1%-21 
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Rodrigue fait réclamer aux États de la province réunis à Ville- 
franche, deux mille écus et deux coursiers. À ce prix il consent 
à s'éloigner. Les prières du comte et de la comtesse d'Armagnac 
réussirent enfin à l'empêcher de s'y installer, mais il ne s'inter- 
dit pas pour cela quelques razzias fructueuses. À la fin du mois 
cependant ses troupes s'écoulaient en Quercy, où elles menaient 
contre les Anglais une brillante campagne !. 

Alors commencèrent des négociations eurieusos. Dans les 
derniers jours de décembre les États de Rouergue s'élaient 
réunis à Villefranche. Ils s'attendaient à y trouver un commis- 
saire du roi, Jean Barton, chancelier de la Marche, qui, chargé 
dès le mois de juillet précédent de solliciter une aide de dix mille 
livres, n'avait pas encore oblenu salisfaction. Grande fut leur 
surprise de voir à sa place quatre délégués de Villandrando qui 
demandaient eux aussi « aide et secours ». On se récria : il fallait 
l'avis du comte d'Armagnac, principal défenseur du Rouergue. 
La réunion suivante, deux fois ajournée, eut lieu le 14 février 
1438. Rodrigue demandait aux États de Rouergue de signer un 
traité par lequel, moyennant la somme de cinq mille moutons 
et quelques autres avantages, il s'engageait à débarrasser la pro- 
vince de toute préoccupation de guerre contre les Anglais. 
Malheureusement pour Villandrando, scs lieutenants compro- 
mirent celte belle opération. Salazar avait franchi le Tarn, et 
les gens de la Haute-Marche sopposaient énergiquement à ec 
qu'on acceptât les propositions de Rodrigue. Rien ne fut conclu 
ni le 14 février ni le 18 mars. Le 28, les États de la Bassc-Murche 
consentirent à donner 48oo livres ; les délégués de Compeyré 
approuvèrent ce vole, mais les représentants du comte d'Arma- 
gnac le repoussèrent. Une nouvelle réunion eut lieu le 23 avril 
à Sauveterre. L'échec de Villandrando n'était plus douteux : la 
défense du Rouergue fut adjugée pour 8ooo écus au vicomle de 
Lomagne, fils aïné de Jean IV ® 














1. Thomas, loe. rit, p. 213-510 
2. Ibid, p. s16ar8. 
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Rodrigue prenait part en ce moment à la campagne de 
Guyenne. Les compagnies anglaises qui oceupaient le Périgord 
et l'Agenaïs, poussant, de Clermont-Dessus et de Domme, des 
pointes dans les vallées du Lotet de l'Aveyron !, se voyaient 
enlever peu à peu le territoire compris entre le Dropt, la Garonne 
etle Lot. Leurs chefs, Bertrand d'Absac, chevalier, et Amanicu 
deMadaillan. dite Baron, reculaientdevant Rodrigue. En janvier 
et eu février deux capitaines de Villandrando, Galéas et Pierre 
Churra? passaient, le premier à Saint-Projet et à Loze, le second 
à Arnac ?. Fumel, que le Baron occupait grâce à la connivence 
de Jean LV, la Sauvelat-sur-Lède, Eyinet, Issireac et Tonneins 
ouvrirent successivement leurs portes à Rodrigue £. Les États de 
Languedoc votèrent des subsides, et Rodrigue reçut mission de 
conquérir le Bordelais. À ce moment Poton de Xaintrailles tra 
versait la France à marches forcées pour prendre à revers la Gas- 
cogne, et le skre d’Albret était nommé licutenant-général (15 mai 
1438) 5, Outre Villandrando, d'Albret et Xaintrailles, les princi- 
paux capitaines du roi étaient Bertrand Raulin, François de 
Molins, Jean Barbier, Guy, bâtard de Bourbon, Jean, vicomte 
de Lomagne, et Gilles, bâtard d'Albret6, Quant au chiffre des 





























321 s'étaient fait payer des sufertes onérenses par Les consuls d'A 
ct de Lacapelle-Livron 1F. Gakthert, Les compagnies anglaises et français 
antanr de Saint. Vutonin, dans le Bulletin de la Société archéologique de Tarn 
AA tu pe 135-138). 
ce enpitaine, que d'autres documents appellent Churro, voir Qui- 
eherat op. vi. p.23 note 2 
laberte Por if, D VUS 
se La Palile Chronique de Gnyense. que mors me 
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troupes, ilest évalué par les uns à quatorze mille chevaux !. par 
ingl-deux mille comballants %. C'était, on le voit, 
une armée imposante pour l'époque. à 

11 semble que Villandrando ait pénétré en Gascogne à la | 
feur de Toulouse, et que, traversant Auch, Mirande et 
Fezensae, il ait marché vers le nord par Montréal, Condom et 
Mézin 3. Xaintrailles et Le sire d'Albret, venus par la frontière 
du Béarn #, avancèrent suivant une direction à peu près parallèle 
à celle que suivait le corps de Villandrando. Tonneins fut 
assiégé par Poton £. Clairac fut pris par le sire d'Albret ct par 
Rodrigue, et tout le Médoc ravagé 5. En peu de temps l'armée 
française, partout victorieuse, arrivait sous les murs de Bor- 
deaux. 

Malheureusement on me put s'emparer de la capitale de la 
Guyenne, et celte brillante campagne ne donna pas les résultats 


les autres à 








u- 








+ Dans un. mé adrewé par la noblesse de Guyenne an 
sement anglais i est dit à « Ledit de La Brit, dus hans a paxsats, ab gran 
companhe de roters, de qui a conde de alij mil rossins, ab l'estandard di 
rey ffranses, es viencul en Bordales et en las Lanes » (Bibl. Nat. Coll. 
Bréquigny, LA IL, cité par Quicherat, op. cil,, p. 159. 

3. Les consuls de Montréal donnent quatorze p im au sire 
d'Albrel, au comte de Ribadeo (Yillandrando), à Poton de Xaintrailles 
«€ a tropos d'autres capitaynes qui bengon de Fransa, de mandament de 
nostre tres sobiran senhor 10 rey, per contrasta aus Angles, el erar XX 
milhe combatens » (Comptes de Montréal. a° partie, p. 63, art. 5). 

3. Les comptes des consuls de Montréal seraient infiniment précieux pour 
établir l'itinéraire des différents corps de l'armée francaise, si ceux qui les 

t pris soin de donner toujours une date À chaque article. 
1 n'en est pas ainsi malheureusement: cest pourquoi il faut «en tenir 
aux conjectures. En tout cas ces comptes nou montrent, à défant de 
renseignements plus précis, ln terreur que semaient sur leur passage cos 
bandes de gens de gucrre, #ol aquest popble que els müan (bit, pe 43. 
art. 103). 

4. C'est sans doute à celle époque qu'il faut rapporter ke pillage de 
plusieurs localités du comté de Bigorre, Detmon, Clarens, Galan, Galez et 
Tournous, par les gens de Maintrailles. Le 8 mars 1443, Charles VIT accorda 
à leurs habitants une exemplion de taille pour six ans (publ. par Paul 
La Plagnc-Barris, dans la Revue de Gascogne, VIT, 1876, p. 280-281). 

$. Comptes de Montréal, »° partie, p. 71: art. 36. 

6. Pelite Chronique de Guyenne, los. cit, p. 63. 
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qu'on en pouvait attendre, Les Anglais, appuyés sur Bordeaux, 
ne tardèrent pas à reprendre l'avantage. L'année suivante, le 
2 août 14394, John Holland, comte de Huntingdon, débarquait 
à Bordeaux avec une armée imposante. Il s'emparait bientôt de 
Bazas ? et assiégeait Mézin %. Quelque temps après, il ne restait 
plus aux Français que Tartas, à l'extrémité des Landes de Gas- 
cogne #. 

Cependant les habitants des provinces de Guyenne et de Gas- 
cogne n'avaient pas supporté sans maugréer les allées et venues 
des gens de guerre qui ne se faisaient pas faute de les rançonner 
outre mes n incident fera comprendre que Rodrigue 
s'efforça d'instituer partout le régime avantageux pour lui des 
patis. Le 28 octobre 1438, les États de Rouergue avaient modifié 
les clauses du contrat qu'ils avaient passé avec Le vicomte de 
Lomagne pour la défense de la province, de Noël 1438 à 
Noël 1439. Au lieu de huit mille écus, on lui allouait dix mille 
livres pour tenir en échec les routiers. Villandrando dissimula 
son mécontentement. Moyennant la somme de trois mille mou- 
tons, il s'engagea à respecter le Rouergue jusqu'au 1° novem- 
bre 1439 : mais, comme on n'avait peut-être pas indiqué assez 
clairement s'il s'agissait de la province entière ou du seul comté 
de Rodez, Rodrigue ne manqua pas d'interpréter les conven: 
tions dans le sens qui lui était le plus favorable. Le 15 mars 1439. 
les États de la Haute-Marche furent convoqués à Salles-Curan 
pour délibérer sur une demande de mille écus faite par Rodrigue 
à la province. Le 26 mars, les consuls de Rodez (Bourg ct Cité), 
d'accord avec le conseil du comté, envoyèrent une ambassade 
à l'Isle-Jourdain pour exposer à Jean IV « la grant raubaria » 
des gens de Rodrigue et des autres routiers venus de France 5. 























1. Getle date précise est donnée par la Petile Chronique de Guyenne, lor. 
eit., p. 63-66. 

2. Hbid., p. 60. 

3. Comptes de Montréal, 3 partie, p. 1. art. 70. 

4. Quicherat. op. sil. p. 6 

5. Thomas. ler, cit, p. 218-219. d'après les conrntes des consuls de Rodez 
et de Millau 





JEAN IV ET LES ROUTIERS mn 


Yillandrando n'en continua pas moins ses redoutables chevau- 
chées. Au lieu d'aller chercher un des passages de la Garonne, 
il gagna Condom et ses environs, et s'y s'arrêla neuf jours en 
compagnie de Xaintrailles!. De là il atteignit les environs 
d'Auch, après avoir, à Roquelaure, le 24 avril, délivré aux 
consuls d'Auch une quittance de cent éeus d'or pour la süroté 
qu'il leur accordait jusqu'à la Saint-Martin d'hiver?. Puis il se 
dirigea en droite ligne sur Toulouse. 

On le trouve à celle époque avec Simon de Dampont, capi- 
taine du bâtard Guy de Bourbon, campé entre le Tarn et la 
Garonne, occupant Seyches, Braqueville, Villemur 3. Bientô! 
pénètre avoc Xaintrailles à Montréjeau où le bâtard de Bourbon 
les a devancés, faisant ainsi le jeu du comte d'Armagnac, alors 
aux prises en Comminges avec le comte de Foix. Naïntrailles 
s'établit à Samatan, Villandrando à Saint-Julia. Ils chassent de 
partout les Béarnais, excepté de Muret, de Saint-Lirier el de la 
montagne de Castillon, puis laissent Jcan LV se tirer d'affaire 
comme il peut +. 

Tous ces faits de gucrre n'avaient qu'un rapport fort lointain 














1.4 Anno Domini millesimo_quadringentesimo tricesimo octavo 
{n.s. 1439] vengo en aquest pahis Rodigo ab gran re de gens d'armas sus lo 
pahis, en la companhia deu noble Poton de Senta Ralha, loqual_menaba la 
‘ensenha s0 es a dise l'estandart deu roy nostre senhor.en que estan IX jorns 
esta biela deforas, € l'estandart demourec aus Predicadors. aus dospens de 
Ia bicla » (Note manuscrite du livre des Coutumes de Condom, citée par 
Quicherat, p. 162. note 1). 

3. Voici le toxle de cetle quilance que P. Laorgue a très mal publ 
autrefois dans son Histoire de la ville d'Auch (p. 89-370) : « Nous Roudiguo 
de Villandrando. comple de Ribedieu et sinyur d'Uss 
et reseu de la ville et sitié de Aucha pour la men de riostrer 
d'ostel mes Pietre de Vivont la some de cent esqus à chousse de nostre 
ascurté et emparanse en quoy 1 se sont mis jusques à le sent Martin d'iver 
prochen venant. Donés jus nostre sen armoïé de nous armes à Roqueloure 
le xx jour d'avril l'an m* nn et xxxix » | Arch. mun. d'Auch, CU 
lasse : orig. pap.. signature autograplie, débris du sceau plaqué en cire 
rouge). 

3. D. Vaissète, Histoire de Languedor, IX, p. 1146, et Pasquier, Louis dau- 
aphin el les routiers en Languedor, p. 5-6. 

4. Quicherat, op. eil., p. 163: H. Courteault, Gaston IT. p. 58 
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avec la défense du royaume. Charles VII comprit l'urgente 
nécessité qu'il y avait à débarrasser le royaume de ces bandes 
de pillards. Le vicomte de Lomagne fut nommé capitaine; 
ral en Languedoc avec mission de contraindre les routiers à 
vider les lieux. Les sénéchaux de Toulouse, de Carcassonne, de 
Beaucaire, reçurent l'ordre de l'aider dans cette tâche diMicile, 
et les États de Languedoc votèrent deux mille livres pour 
poursuivre en particulier Salazar #. Enfin, en juin 1439, le dau- 
phin traila avec le bâtard de Bourbon et avce Rodrigue. Il fit 
donner deux mille éus d'or au premicr et mille au second ?. 

Ceute fois le terrible Castillan se décida à franchir les Pyrénées. 
IL ne devait pas revenir en France 3. 





Voilà done à peu près éclaireis deux points importants de 
l'histoire de Jean IV : sa conduite dans l'affaire du Grand 
Schisme d'Occident, son attitude à l'égard des routiers, aux 
exploits desquels ses Etats avaient parfois servi de théâtre. Par 
la force même des choses, le comte d'Armagnac, comme les 
les autres feudataires du midi, se trouvait pris en quelque sorte 
entre le roi de France et le roi d'Angleterre. Quelle fut sa poli- 








1. D. Vaissète, op. eit., IX, Preuves, €OL 21 30-21 
la baronnie de Chaudesaigues, p. 103. 

2. Ibid, IX, p. 1136, el Pasquier, op. et. p. 78. 

3. On sait que Charles VII ne tarda pas à introduire dans le système de 
défense du royaume les idées nonvelles que lui avaient certainement 
suggérées les événements précédemment racontés. C'est en effet en 1413 
qu'il institua les compagnies d'ordonnance dites vulgatrement lances 
garnies. Chaque compagnie comprenait cent lances, chaque lance six 
hommes et six chevaux. En Rowergue quatre-vingts lances furent établies, 
dnquante dans la ILaute-Marche, trente dans la Basse-Marche (Comté de 
Rodez et Quatre-Châtellenies). Sur le logement de ces compagnies et sur 
l'impôt des lances qui posa do: # Les domuines d'Armagnac, tant 
en Gascogne qu'en Rouergut res, Annales de Millaa, pe 10% ct 

après J. Rouquette, et Gonptes consulaires de Riscle, Introduction, 


«et Felgères, Histoire de 
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tique en ces circonstances délicates? C'est ce qu'il convient 
maintenant d'exposer avec quelque détail 

Aussitôt après le meurtre du connétable, le nouveau comte 
d'Armagnac élait allé trouver le dauphin pour lui demander 
justice : « Etaussi vint adone dervers lui, dit Monstrelet, le jeunc 
come d'Armaignac grandement accompaignié de plusieurs 
nobles hommes, lequel lui fist grant plainte de la cruelle mort 
de son père le connestable de France et des autres seigneurs qui 
naguères avoient eslé mis à mort en la cité de Paris !. » Le 
dauphin et son conseil répondirent qu'on ferait, en temps et 
lieu, bonne et brève justice, Mais c'était une promesse vaine. 
Comment l'eussent-ils tenue, alors que les Anglais étaient par- 
tout victorieux? Henry Ven effet avait envahi la Normandie. 
Le 18 juin 1418, de son camp devant Louviers, il donnait com- 
mission à Gaillard de Durfort, seigneur de Duras, à Bernard 
de Lespurre et à Jean de Saint-Jean, maire de Bordeaux, de 
recevoir l'hommage de Jean, fils du feu comte d'Armagnac, de 
Bernard, son frère, ot de Charles d'Albret ?. Le même jour il 
enjoignait à tous ses sujets du duché de Guyenne d'obéir aux 
trois princes lorsqu'ils auraient prêté serment de fidélité en sa 
présence ?, 

Jean 1V cependant hésitait. Le 16 novembre 1418, il concluait 
à Aire-sur-l'Adour avec les comtes de Foix et d'Astarac, le sire 
d'Albret et Mathieu de Foix une alliance offensive et défensive 
de tendance nettement anti-bourguignonne: mais il ne laissait 
pas pour cela de négocier avec l'Angleterre. Vers la même 
époque en effet une trève était signée entre Henry V, le sire 
d'Albret et Mathieu de Foix $. Elle fat successivement prorogée 


1. Chronique, éd. Donët-d'Areg. HI, D. 292-203. 

3. Rymer, Fædera, IV, a' partie, p. 56. 

3 Dit. 

À. Cedoeument a été publié dans la nouvelle édition de l'Hloire de La 
gude, X, col. 2001-2002. Cf. P. Dognon, Les Armayunrs et es Bourgui- 
9nons, dans les Annales du Midi, 188g, p. 458. 

3. Rymer, op. cit., IV, a° partie, p. 67. 
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jusqu'à Pâques 14 19!. Le 15 février, un sauf-conduit était expé- 
dié pour Jean IV avec une escorte de trois cents personnes *, ct 
deux mois après, l'évêque de Rodez, Vital de Mauléon, et Ber- 
trand de Galard en oblenaient un autre pour se rendre en Nor- 
mandie au nom du comte avec quarante compagnons£. Jean IV 
ne se montrait pas moins prévenant à l'égard de Charles VII. 
Le 4 mars 1420, il marchait avec son frère Bernard aux côtés du 
dauphin, qui faisait son entrée dans Toulouse #, et à la fin de 
la même année, Charles de Bourbon se vantait devant les capi- 
touls de Toulouse de l'avoir décidé à suivre définitivement le 
jeune fils de Chartes VI 5. 

Peu à peu le dauphin Gharles se ressaisissait. Au prix de 
concessions, très importantes il est vrai. il réussit à empêcher 
le comte de Foix de s'engager définitivement dans l'alliance 
anglais #, Sans doute il fit aussi des avances au comte d'Arma- 
gnac, qui semble les avoir bien accueillies. De Tours, le 29 oc- 
tbre 1423, Charles VII convoquait au Puy les États de Lan- 
guedoc et annonçait que le sire d'Albret devait s'y rendre et 
aussi les comtes de Foix el d'Armagnac. Tout le monde avait 
en eux pleine confiance : personne ne doulait de la sincérité de 
leurs intentions. Le conseil royal résidant à Toulouse n'hésitait 
pas à leur envoyer des ambassades quand une invasion anglaise 
menaçait 1. 

Les paroles du comte d'Armagnac étaient mielleuses, mais 
ses actes élaient suspects. En réalité il ne songeait qu'à pro- 
téger ses domaines, favorisant ouvertement, pourvu qu'il y 











2. Aymer, op ele, 19,3 partie, p. 81 et ga. 
24 10e, pa Qi 

Toüt., p. 110. 
&: Dognon, loe. it. p. 492 
3. 14 décembre (ébid., p. 43, note 3) 

iynaux a très Bien montré (Annales du Midi, NU, 1900, p. 235 ct 

d'un document retrouvé par lui aux Archives municipales 
de Toto portance des concessions que Jean I exigeait du roi de 
France en échange de son alliance. 

2: Vigneux, Annales du Mid, L. XI, «900. p. A6 
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trouvât son avantage, des capitaines au service de l'Angleterre, 
comme André de Ribes!, et demeurant indifférent lorsque 
l'admirable effort de Jeanne d'Arc souleva le royaume. Un 
moment cependant, il semble avoir donné quelques gages sérieux 
à Gharles VIL, car le 21 mars 1433le roi d'Angleterre le désigna, 
en même temps que le comte de Foix, à ses sénéchaux 
de Guyenne et des Lannes, comme un ennemi à ne pas ména- 
ger?. Mais il ne dut pas tarder à mériter de nouveau les bonnes 
grâces de Henry VI. Voici dans quelles circonstances. 

Charles d'Orléans, beau-frère du comte d'Armagnac, prison- 
nier en Angleterre depuis Azineourt, s'efforçait de procurer la 
paix au royaume en même temps que sa propre délivrance. 
Dès 1427 il entama des pourparlers à ce sujet. IL chercha des 
adhésions en France, el le comte d'Armagnac lui donna L 
sienne pour ce « commenserent de traicté de pair entre le pre- 
sent royaume et celluÿ d'Angleterre, qui seroit chose apro 
fable, expedient et necessaire, non tant seulement auxdiz 
royaulmes et utilité publique d'iceulz, mes à Christianité qui 
esten trouble pour la division et gucrre laquelle est entre les- 
diz deux royaumes, que est picteuse chose à ouyr » 3. Ces 
premières tentatives du due d'Orléans ne réussirent pas : il eu 
fit de nouvelles quelques années plus tard. Le r4 août 1433, il 
signa avec le roi d'Angleterre un traité aux termes duquel il con- 
sentait à se transporter soit en Normandie, soit à Calais aux 
environs du 15 octobre. Si l'entrevue avait lieu en Normandie, 
il devait mander la reine de Sicile, Charles son fils, le duc de 
Bretagne, Arthur et Richard ses frères, le duc d'Alençon, les 
comtes d'Armagnac, de Foix et de Pardiac, l'archevêque de 
Reims ou celui d'Embrun, et Charles fils du duc de Bourbon. 
Si au contraire l'assemblée avait lieu à Calais, on n’y convoque- 
rait ni la reine de Sicile, ni le duc de Bretagne. Quant aux con- 





1. Voir plus haut, p. 62. 
2: Rymer. op. eil., IV, 3e partie, p. 149. 
3. Arch. Nat., J 854%, fol. 160 v® (Pièce Justifiontine nn. 
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ditions, elles étaient aussi déshonorantes pour le duc d'Orléans 
que pour le roi de France !. Le comte d'Armagnac se préparait 
à faire ce long voyage, mais l'appel du duc n'avait pas été 
entendu, et, prévoyant un pitoyable échec, Charles d'Orléans 
était resté en Angleterre. Le sire d'Estaing, envoyé en avant 
par Jean IV, dut se contenter, faute de mieux, d'une explication 
avec le chancelier d'Orléans ? . 

Interrompues un peu plus d’unan par cet insuccès, les négo- 
cations reprennent. Un congrès est fixé à Arras pour 
le 5 août 1435. Averti par l'archevêque d'Auch que « coulx 
d'Angleterre, lesquieulx viennent à la journée et assemblée de 
Ras, mesneront monseigneur d'Ourllians à Calais », Jean 1V 
envoie prendre auprès du chancelier d'Orléans des renscigne- 
ments plus précis. Il est « bien mereveillé » de n'avoir pas été 
averti directement, car lorsqu'il s'est agi pour la première fois 
d'une entrevue à Calais, le duc d'Orléans n'a pas manqué de le 
lui faire savoir et lui a demandé d'y venir en personne : 
désire que le chancelier lui dise nettement si, oui ou non, le 
duc doit être amené à Calais et si c'est pour traiter les conditions 
de la paix ou celles de sa délivrance. Il ajoute qu'il a « si grant 
desir que graigneur ne puel soy attendre et entendre au fait de 
mondit seigneur d'Ourllians, et surtout à sa delivrance comme 
par son propre fait » 3, 

L'événement montra qu'on avait eu de bonnes raisons de 
laisser de côté le comte d'Armagnac. Il ne s'agissait pas de la 
délivrance du duo d'Orléans, qui resta en Angleterre, mais les 
clauses du traité conclu étaient extrémement favorables au duc 
de Bourgogne et de violentes menaces y étaient proférées contre 
les meurtriers de Jean-sans-Peur. Le comte d'Armagnac, très 














2. Rymer, Fœdera, IN, 6* partie, p. 197-199. Voir l'exposé détaillé de ces 
négociations el de ces condilions dans Beauceurt, Histoire de Charles WI, 
LIL p. 463 et suis. 
or le troisième paragraphe des Justrurtions données à Bégon 
d'Estaing un peu avant le Congrès d'Arras (Arch. dép. de Tarn-el-Ga- 
ronne, À 43, — Pièce juslifiative n° 6). 
3. Arch. dép. de Taën-elGaronne, À 43 (Pièce justificative n° 0). 
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mécontent, s'en prità Charles VIL et le lion, déjà ténu, qui 
l'attachait à son roi, s'affaiblit encore. IL ne devait pas tarder à 
le rompre. 

Le 8 novembre 1436, arrivaient à Saint-Flour deux person- 
nages ! envoyés par Le comte d'Armagnac au duc de Bourbon ?, 
Il s'agissait de constituer une ligue secrète dans laquelle entre 
raient, outre Jean IV, les dues de Bourbon, d'Alençon et de 
Bretagne. Villandrando, avec cinq mille routiers, soutenait les 
conjurés. Le but principal de la conjuration était l'enlèvement 
de deux conseillers du roi plus particulièrement hostiles au 
comte d'Armagnae, Christophe d'Harcourt et Martin Gouge, 
évèque de Clermont, ancien chancelier de France, qui seraient 
remplacés par le sire d'Albret. Jean Mancip, scigneur de Bour- 
nazel, avait élé chargé de préparer ec coup de main avec le 
concours de Jean de Loupiac, sénéchal de Rodez, etdu seigneur 
de La Coste. On devait attendre le moment où le roi, revenant 
de Languedoc, arriverait à Rodez ou aux environs. 

Charles VII eut vent de cette intrigue. Il quitta immédiate 
ment Montpellier et se dirigea à marches forcées surl'Auvergne. 
I ft son entrée à Saint-Flour, le 14 mai 1437, avec quatre mille 
cinq cents hommes. Cette manœuvre rapide eut pour effet de 
déconcerter les conjurés qui, surpris, ne surent point prendre 
des dispositions nouvelles; le coup était manqué. 

Cette année-là, une trêve fut conclue entre le comte d'Arma 
gnac et le sire d'Albret d'une part et Henry VI d'Angleterre de 














1. Cütaïent Jean Vayssière, arch 
Champagnac, bailli de Chaudeseigues. 

3. M. Houdet, Charles VII à Saint-Flour el le prélude de la Praguerie dass 
es Annales du Midi, VI (1899, pe 817. M. de Besucourt (Hist. de Charles VII, 
11, p. 65-39) n'avait cité comme ayant fait partie de ce complot que les 
dures te Bourbon, d'Alençon, de Bretagne et 1e roi René. Un doct 
muniqué à M. Boudet par M. Antoine Thomas met hors de d 
pation du comte d'Armagnac, participation que rendaient. probable Le l 
de parenté unissant Jean IV aux trois premiers de ces princes. Ur d 
est la lettre de rémission que le dauphin Louis accorda le 38 février 1441 
à Jean Mancip, seigneur de bournazel. 
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l'autre! et lc 30 novembre, Jean EY n'assista pas à Paris au 
magnifique service funèbre célébré en l'honneur du connétable 
et organisé par Bernard, comte de Pardiac, frère cadet du 
comle?. Peut-être le roi comptait-il sur celle manière de répara- 
lion, assurément fort tardive, pour détacher le comte du parti 
anglais. IL se trompait encore celle fois, car Jean IV continua 
sa politique double. Son fils aîné, Jean, vicomte de Lomagne, 
atteignait l'âge où les jeunes gentilshommes commençaient à 
guerroyer. I le laissa s'enrôler sous la bannière de Charles YII, 
espérant ainsi détourner les soupçons de son suzerain, mais lui 
3 soutint le « Baron » comme il avait fait autrefois André de 
Ribes %. Bien plus, il était sur le point d'entamer avec le gou 
vernement anglais des négociations dont le résullat éventuel 
dcvait être le mariage d'une de ses filles avec Henry VI d'An- 
gleterre. 




















de cette singulière combinaison matrimoniale parait 
être née dans l'entourage de Henry VIS. Elle répondait à 


3. Juillet-août (y 






à Archêves historiques de 
+ Histoire de Charles VU 








service eut Heu à Martin des Champs en présence du roi, du 
danphin et d'une foule que le Journal d'un bourgeois de Paris 
quatre mille personnes. «EC Ie lendemain, dit Monstrelet, ke sa 
Fat mis sur un chariot couvert de noir et convoié à moult grand sole pn 
hors de La ville et apres mené à grand compainie de gens, de ses deux filz 
dessusditz (Monstre fai à lOrL deux personnages du comte de Pardiac 
et de La Marche) en la comté d'Armi gene » (Ckrenique, V. p. 307). Pour plus 
de détails sur la cérémonie, voir Gruel, Chronique d'rlhur de Richemon, 
p. 1ig, Monstrelel, Va pe Ho et le Journal d'un bourgeois de 

ris. éd. Taeley, p.387 
3. Voir plus haut, p. 68 

4: Tous les historiens pas également admis l'existence de ces 
curieuses négociations. L'historien de la Gascogne, Monlezun, la nie mème 
d'une façon catégorique : « On l'aceusait [Jean IV], ditil, de traiter actuelle- 
ment avec l'Angleterre, On voulait mème qu'il eût fait offrir au jeune 
Henri VI une de ses filles en mariage; mais ces accusations étaient. 
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d'impérieuses préoccupations politiques. On se rendait comple 
en effet de l'autre côté de la Manche des progrès sans cesse 
croissants de l'autorité de Charles VII dans les provinces méri- 
dionales. À tout prix, il fallait resserrer les liens qui unissaient 
la Grande-Bretagne à ces scigneurs gascons dont le concours ou 
la neutralité avaient fait jusqu'alors sa force en Guyenne. 
Henry VI avait vingtebun ans. Le comte d'Armagnac avait 
trois filles, dont deux tout au moins en âge d'être mariées. Pour- 
quoi le jeune roi n'aurait-il pas achelé, même au prix d'une 
union peu brillante, la restauration de l'autorité anglaise dans 
les provinces gasconnes ? Quant au comte d'Armagnac, il est 
naturel de penser que ces propositions inaltendues flaltèrent 
son orgueil. N'était-il pas en droit d'y voir l'augure d'un renou- 
veau glorieux pour sa maison ? 

Donc des négociations s'engagèrent ?. Elles aboulirent sans 
tarder à l'envoi, en mai 1442, d'une ambassade armagnacaise 
dont Jean IV donna la direction à Jean de Batut, chanoine ct 
archidiacrede Saint-Antonin au diocèse de Rodez ?. Celui-ci par- 














vagues » (Histoire de la Gascogne, IV. p. 278). De Gaujal. dans ses Étules 
historiques sur le Rouergue (M, p. 112. nole 1). avait lé plus prudent, 
suivant en cela Lafaille qui, bien qu'en général pen digne de foi, s'était. dès 
le fin du xx siècle, montré mieux informé (Annales de Toulouse, 
ve partie, p. 212). Jean IV luimème avait fait des aveux à 
Loctobre 145 dans les prisons de Carcamonne (Mat 
de Heaucourt, HE, p. 139-143). 1 est vrai que l'année suivant 
il rétracla devant le parlement de Toulouse ses déclarations ant 
stracliées, disait, par le violence (arch, Nat., 3 854, n° 4!) 

4. Ces trois filles étaient sans doute : Bonnie, issue du premier martage 
de Jean IV avec Blanche de Bretagne, Ékéonore ct Isabelle, filles d'Isabelle 
de Yavarre; Marie, l'alnée des filles du second lit, avait épousé en 1438 le 
due d'Alençon, 

2. Vallet de Viriville a mentionné le curieux épisode qu'on va Hire dans la 
Biographie générale, article Armagnac (Il, col. 294 et suiv.), mais avec 
assez nombreuses inexactitudes. M. de Leaucourt en a repris de plus pri 

son Histoire de Charles VII (UL, p. 268 et suiv.). Voir aussi 

comment une des filles du come Jean IV d'Armagnac faillit 

devenir reine d'Angleterre, dans la Rerue de Gascogne, nouvelle série, 1. 1 
1901, p. 37-387. 

3. M. de Beaucourt (His. de Charles VI, I, p. 247) l'appelle à tort « Jean 
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lit avec une nombreuse et brillant escorte‘ et reçut, 
semble-t-il, un excellent accueil à la cour d'Angleterre. Dès 
le 28 du même mois#, Henry YI confait à Robert Roos, che- 
valier, à Thomas Bekynton, évêque de Bath, son secrétaire, et 
à Édouard Hull, écuyer, la mission délicate d'aller débattre sur 
place avec le comte d'Armagnac les conditions du mariage #. 





eau diocèse de Rodez. En 1436 nous 
trouvons ce persontage archidiacre de Saint-Antonin_et_constiller de 
Jean IV (Archives dép. de l'Aveyron, G 1331, fol. 1 0 vr, 123 v+). Une généa 
logie des Batut de Montrozier conservée au Cabinet des Titres de la Biblio- 
Aèque Nationale {Ghérin, 10) mentionne Jean, archidiacre en 1494, Ms de 
Bertrand de Batut. Jean fut évèque de Montauban de 1454 à 1470 (Gallia 
Clist., AU, co. 244: Mouleng, Documents historiques sur le. Tarn-et 
Garonne, 1, p« 80-32); Al fut enterré dans son église cathédrale au côté droit au 
grand autel (Lacoste, Histoire du Querei, EN, p. 43%). Le testament de Ber 
nard de Batut, frère de Jean, évêque de Montauban, est à Fau (Arch. dép. 
des Rasses-Pyrénées, E. 144, reg. 

1. Voici, d'après le saufconduit du 23 mai 1452 publié par Rymer 
{Fedrra, V, p. 112), les noms des principaux personnages qui la compo 
saient : Hugues Guisard, chanoine el archidiacre-mage de Rodez, Bégon 
d'Estaing, Jean de Lapanouse, seigneur de Loupiac, sénéchal de Rodez, 
Poncet de Cardaillac, seinenr de Valady, Bérenger d'Arpajon, chevalier, 
Jean de Solagrs, seigneur de Tolet, et Jean son fils, Jean de Saunhac, 
seigneur de Belcastel, Antoine du Cayla, Odon de Lomagne, scign 
imarcon, Bernard de Faudoas. seineur de Barbazan, Bernard de 
soieneur de Labat al d'Armagnac, Guillaume de Voisins. scigneur 
neur de Rivière. ete. en un mot Ja 

ne autres personnes complétaient 













































l'escorte. 
3. Rymer. V, p. 
3. Les détails qu 
curieux journal ré 
Bekynton, dont le nom est d' eonnu. L'unique enpie qu'on posside 
de ce récit est conservée à la Bibliothèque Hodicienne d'Oxford (Xshmole 
Ms. 78 fol. 274). Elle a été publiée pour ln première fois à Londres en 
1818 par Nicholas Harris Vicolas, sous le titre de : À journal by one of the 
suite of Thoms Beckingion.… during œe embnssy lo negociate @ mariage 
bein y Vent a derughter of he count of Armagnae à. D. MCCCONLH ; 
de latin du journal et méme 

les lettres en français du comte d'Armagnac qui y sont ins 
Enix G{usuve] Bjrunel, secrétaire en chef de la Chunibre de Com 
merce de Bordeaux, sous Le titre de Journal d'un ambassadeur anglais à Bur- 
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Les intentions du roi d'Angleterre, consignées dans une sorte de 
mémoire rédigé, à n'en pas douter, dans les bureaux de la 
chancellerie anglaise et sous l'inspiration directe du souverain, 
étaient les suivantes : rédaction d'un contrat de mariage avec 
des clauses anodines qui pourraient être publiées sans incon- 
vénient ; insertion d’une clausc concernant le serment de fidé- 
lité à prêter par le comte au roi en sa qualité de due d'Aquitaine 
(le comte réserverait son obligation de fidélité envers le roi de 
France, et le roi d'Angleterre le droit de recevoir, comme roi de 
France, le serment de fidélité du comte): enfin. rédaction d'arti- 
cles scerets dont le programme avait été sans doute, pour plus 
de sûreté, confié verbalement aux ambassadeurs. Il s'agissait 
vraisemblablement d'une véritable alliance { 
L'évêque de Bath partit de Windsor Le 5 juin, en compagnie 
de Batut. À Enmore, il rencontra Hull qui revenait de Guyenne, 
et il fut rejoint le 24, à Excler, par Robert Roos. À peine les 
ambassadeurs étaient-ils arrivés à Plymouth qu'une difficulté 
















deaux en 1442, init eu franc 
<ouree. Son travail parut en feuilleton dans l'ndiratenr de Bord 





143, #9. La Bibliothèque Nationale en postde un exern; 
pièces, Réserve, 3475 S485). 
ps de recourir au exte et de Le pui 
ce qu'a fait G. Williams en fête de l'appondire au second volume 
logicil correnpontdenre af Thanves Dekynton (Londres, 1971. 
» des Rerne Prin urumn med 
Henry VI}. Un résumé des mégoriations à été donné 
production. Nous avons pu tous assur une collation 
Ten 
täcle d'une façon très satisfaisante. Quelques erteurs, Fort excnsables, Sur 
les noms propres ne sauraient diminuer son mérite. 

Le comple de l'ambassade de Hekynton {28 mai 1éfa-n février 1148) ct 
celui de Hoos (11 Juin-14 février) sont consertés à Londres (etord. Mie, 
Hundle 32%, n° 7 et 8: Mirot et Déprez, Les Ambassades anyluises pendant 
La guerre de Cent Ans, calalogue chronologique (137-1430) dans la Hiblio= 
thèque de l'École des Chartes, LAI (troisième article). p. 40). 

1. Londres, Public Record Ofice, Chancery Diplom. do. P. 353, Pièce 
juséfiatire n° 8. Ni les éditeurs du Journal de Bekynton ni M. de Ueau- 
court n'ont eu connaissance de ce document très important. 

Auion FArmagnee, 5 
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surgit. Balut avait d'abord laissé à Henry VI le choix entre les 
filles de son maître, mais il devait en dernier lieu avoir ramené 
ses propositions à une seule d'entre elles, et c'est proba- 
blement dans ce sens qu'avaient él conçues les instructions 
données aux ambassadeurs. Mais Henry VI ne l'entendait plus 
ainsi, et, le 23 mai, il envoya coup sur coup deux lettres que 
Bckynton reçut le 29 ! : « Nous vous ordonnons, disait-il dans 
la seconde…., d'user dans votre mission des instructions 
vous avez reçues en notre présence, exceplé seulement de 
l'article relatif au nom de la personne que vous allez quérir.… 
Nous entendons avoir le choix, ainsi que cela nous fut offert par 
l'archidiacre, lequel nous a assuré que les filles du comte étaient 
indistinctement à notre disposition #. » 

De nouvelles lettres de commission, définitives celle fois, 
furent rédigées. Les ambassadeurs devaient se procurer au plus 
1ôt les portraits des trois princesses, afin que le roi pt se rendre 
compte de leur taille, de leur beauté et même de leur teint 5. 

Munis de ces ordres précis, les ambassadeurs prirent la mer 
le 10 juillet sur la Catherine, de Bayonne; quatre jours plus 
lard, ils entraient dans la Gironde ; le 16 ils étaient à Bor- 
deaux. Jean de Batut, qui avait voyagé en leur compagnie, 
les quilla presque aussitôt pour aller rejoindre Jean IV à Lec- 
toure !. 

Les représentants de Henry VTtrouvaient la puissance anglaise 
gravement compromise en Guyenne. Thomas Rampslon, séné- 





1. Voir le texte de ces deune lettres en anglais dons Williams, 11, pages 
18018. 

Pour bien indiquer que ses volontés étaient formelles, le roi avait 
ajouté do sa main : « Nous avons signé estle lettre de notre propre main, <e 
qui, vous le savez, nous arrive rarement en autres cas ». 

3. « And at your first commyng Uhider, in al baste possible, that ye do 
portraie the .Hj. doughiers in Ueir kerttelles simple, and their visages, 
1ÿk as je sec their stature and their beaultc and color of skynne and their 
countenaunces with almaner of fetures » (Williams, p. 184). 

4. C'est ce qui ressort de la lettre du comte d'Armagnac à Roos datés de 
Lectoure 1e 25 juillet (Williams, pe 19. 
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chal de Bordeaux, avait éé fait prisonnier; Tarlas et Saint- 
Sever avaient ouvert leurs portes à Charles VIF, dont la brillante 
campagne prenait les proportions d'un véritable triomphe ! ; de 
l'aveu de Bek ynton et de ses collègues la désolation régnait dans 
Bordeaux. Eu un mot l'édifice politique patiemment élevé par 
les Anglais menaçait ruine. 

Le comte d'Armagnac n'était pas sans s'en apercevoir. Los 
succès foudroyants du roi de France lui donnaient à réfléchir. 
M'allait-il pas avoir à regretier son imprudence? Pendant que 
son fils, le vicomte de Lomagne, servait Charles VII, lui, il 
offrait sa fille à Henry VI. Singulière situation, qu'il faudra 
Lt ou tard éclaircir! Pour le moment, fidèle à sa politique 
fuyante, il va ménager les deux partis, accumulant toutes les 
rélicences, tous les mauvais prétextes, pour retarder le plus pos- 
sible sa décision. Gagner du Lemps el attendre les événements, 
tel est son unique objet. 

C'est dans cet esprit qu'il écrit à Roos le »3 juillet : il s'excuse 
dene pouvoir le recevoir aussi promptement qu'il l'eût désiré?. 











Batut, de son côté, insinue qu'il faut un sauf-conduit du roi de 





France, ct que cet indispensable viatique sera à son grand regret 
peut-être assez long à obtenir. Quant au pcinire qui di les 
portraits des jeunes princesses, le comte veut bien se charger 
de chercher à le découvrir, mais les artistes no sont pas com 
muns en Gascogne. Pourquoi les Anglais n'en amèneraient-ils 
pas un de leur choix 3 ? 

Voici qui est plus grave : l'affaire s'est ébruitée, et — c'est 
Batui qui l'affirme — le roi de France sail tout. Adieu le sauf- 
conduit, et notre archidiacre de récriminer amèrement : pour- 
quoi les Anglais ne sont-ils pas venus avec lui de Bordeaux ? 
À celte époque « tous les genz du roy estoient bien loing de 











1. Saint-Sever avait été pris le 25 juin ; Dax allait succomber le 3 août 
(Beaucourt, op. ei, I, p. 24: voir ci-après, p. 88). 

2. Williams, p. 198-194. 

3. Lettre du’ 39 juillet : Williams, p. 19-105. 
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nous et de nostre chemin, lesquelx maintenant se sont aprop- 
chés » (0 août)! 

La mauvaise volonté de Jean IV devenait évidente. Aux 
reproches de Batut, Roos répondit le 24 par une lettre très sèche 
et très vive. Henry VI, écrit-il, changera probablement d'a 
quand il saura que son futur beau-frère combat avec ses enne: 
mis. Des troupes vont arriver d'Angleterre: el malheur alors 








aux domaines du comte ! Si la situation ne change pas au plus 
vite, ses collègues et lui sont résolus à retourner dans leur pays 


par le premier navire qu'ils pourront trouver ?. 

Batut répondit d'Auch le 15 septembre, mais sa Ictire, par 
suite de circonstances qu'il est diflicile d'attribuer au seul 
hasard, n'arriva à Bordeaux que le 41 octobre. Après avoir pro- 
tesié des bonnes intentions du comte et rappelé que ces néxo- 
ciations avaient été entreprises surlout sous les auspices cles dues 
de Bretagne, d'Orléans ct d'Alençon, il s'efforça, non sans 
habileté, de réfuter point par point les arguments de loos, 
et appela même à son secours des textes juridiques 3. Mais 
sur es entrefaites, Roos fut renseigné sur certaines démarches 
suspectes que la comtesse d'Armanar et le vicomte de Lomagne 
venaient de tenter auprès de la dame de Tonneins. Il s'agissait 
de la décider à agir sur son mari et sur d'autres scigneurs pour 

acher du parti anglais & Dès lors les ambassadeurs ne 
doutèrent plus de la trahison de Jean LV, et, sans plus larder, 
Bekynton et Roos répondirent à l'archidiacre (13 octobre) 5 par 
une lettre qui estun chef d'œuvre d'ironie : « Votre missive, Ini 
écrivent-ils en substance, est si prolixe que si nous voulions la 










































12 Lettre du ap julet 5 
a: Ibid, p.20: 
82 Wii 
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p 20-109. Détail enrieux à noter, Batut s'exense de ne pe 
disant qu'il parle dificilemer 
icilement encore : « quia, ut scilis, ydcoma gollicum non plene fari 
etminus seribere sein, idéireo verbis latinis et communibus vobis hac vice 
seribere intendo, licet alias vobix gallicis verbis sa » (p. 20û). 

hi. Ji, p. 201 

5. Ibid, p. near, 
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réfuter, c'est un livre qu'il nous faudrait faire. Pensant toute- 
fois que, en votre qualité d'habile homme, vous en aurez | 
gardé copie par devers vous, nous répondrons en peu de mots 

à chacun de vos arguments. » Ils se demandent ensuite comment 
le comte ne met pas plus d'empressement à conclure un mariage 

si glorieux pour sa maison. Sans doute ils sc réjouissent de 
savoir que ses intentions n'ont pas changé, mais qu'attend-il 
done pour les mettre à exécution? Quant au vicomte de 
Lomagne, son audace passe la mesure et il ne parait pas avoir 
médité ce vers d'Horace : 


Est modus in rebus, sunt certi denique fines !. 


Et pourtant le même jour, dans une lettre plus calme, ils pres- 
saïent Batut d'envoyer les portraits demandés et lui proposaient 
pourraient en toute sécurité débattre les 
C'est dire que les négociations n'étaient 





une conférence où 
conditions du mariage 
pas rompues, 

Quelque temps après Hull, qui était retourné en Angleterre 
au mois de juin ?, revint en Guyenne avec un peintre nommé 
Ians $, On envo ya aussitôt l'artiste à Lectoure 5, non sans avoir 
introduit dans son bâton de voyage — précaution utile en ces 
lemps troublés — une lettre de recommandation de Roos. Les 
trois ambassadeurs proposaient en même temps à Batut une 
conférence à Monségur, pelile ville siluée à trois lieues de Mar- 
mande. 

Mais les questions nettement posées embarrassaient le comte 








1: Horace, Sat. 1, 1, 106, 

Williams, p.212. 

3. Il avait, nous l'avons su, croisé Bekynton à Enmore {voir ci-desss 
CRM 

. Ce prénom de Hans est suivi dans le texte (p. 121) des mots le ouverour 
qui signifient simplement l'ouvrier, l'artiste. On se rappelle que c'était 
l'usage à celle époque parmi les princes d'emoyer un peintre faire le 
portrait de leurs lointaines fiancées. Ainsi fit le due de Bourgogne, Phi 
lippe le Bon, lorsqu'il chargea en 118 Jean Van Eyek de reproduire les 
traits de sa fiancée la princesse Élisabelh, à la cour de Portu; 

3. Lettre de Roos au comte (3 novembre : Williams, p. 220); lettre de 
Bclyaton et de Hull à Batut (mème date : p. 220-222). 
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ct son conseiller. D'ailleurs les lettres tardaient de plus en plus à 
parvenir à leurs destinataires, soit que la mauvaise volonté des 
gens d'Armagnae fût le motif de ces retards, soit que les com- 
munications fussent rendues plus difficiles par les gens de 
guerre qui couraient les routes et par l'hiver qui s'annonçait 
exceptionnellement rigoureux. Le 22 novembre seulement, 
Jean IV el Batut accusaient réceplion aux Anglais de leure 
lettres datées du 3; ils annonçaient l'arrivée du peintre qui 
S'élait mis immédiatement à l'ouvrage et devait dans quatre 
jours environ terminer le premier des portraits !. Probablement 
il n'exécua jamais les deux autres, car les Anglais eurent beau 
s'impatienter et envoyer lettres sur lettres pendant tout le mois 
de décembre ? : ils m'oblinrent ni les portraits ni l'entrevue à 
Monségur. 

Ils comprirent enfin qu'en présence d'un mauvais vouloir 
aussi mal dissimulé, leur insistance était inutile et sans dignité. 
Le 10 janvier 1443, Bekynton. le premier, s'embarqua pour l'An- 
gleterre. Le 10 février il était à Falmouth etle 21 à Londres. 
La veille de ce dernier jour, comme il se trouvait à Maidenhead 
auprès de Henry VL il fa rejoint par son collègue Roos, qui 
ail reçu à Bordeaux le 14 janvier les dernières lellres du 
comte ct de Batut alors que le navire de Bckynion se trouvait 
encore dans les eaux de la Gironde. Ces leltres, datées de 
l'isle-Jourdain le 3 janvier ?, contenaient, comme il fallait 
«y attendre. de vagues prolestalions el des promesses plus 
vagucs encore. Quant aux portraits, si le peintre n'en avait 
achevé qu'un, c'est que le froid avait gelé ses couleurs !, 
et il avait à peine commencé les deux antrrs 



































Lettre de Jean {N datée d' Auch le a noven 
e date tp ag 2e 


es du an décembre (ibl.. p. n3t-23 





re CWillianns, p m8 229): 
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1. p. 273. Beaucourt, op. r 

Jim les Questions hidloriques, L 37e 1895. p. 
5. Il est probable que, st les 
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pues, le pei 
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JEAN IV CONTRE CHARLES 





— LA mÉVOLTE 8: 

Ainsi, ce projet de mariage, auquel le roi Henry semblaitatta- 
cher une si grande imporlance, avait complètement échoué, el 
le comte d'Armagnac pouvait se vanter d'avoir tenu en échec 
pendant près d'une année les plus habiles diplomates d'An- 
gleterre. Évincé de ce côté, Henry VI tourna ses regards ailleurs; 
le 24 mai de l'année suivante (144), on célébrait à Tourses 
fiançailles avec Marguerite d'Anjou, fille du roi René et nièce de 
la reine de France. 








les négociations qu'on vient de lire avaient été engagées 
quelques années auparavant et si elles avaient abouti, comme il 
n'est pas invraisemblable de le supposer, au mariage du prince 
anglais et de l'héritière d'Armagnac, on peut se demander si les 
chances du roi de France dans le Midi n'auraient pas élé 
fortement compromises. Mais en 1441. il était trop tard, car 
Charles VIT avait réellement repris courage et les succès qu'il 
remporiail, au moment même où Bekynton séjournait en Gas- 
cogne, suflisent à expliquer les tergiversations du comte d'Ar- 
magnac. 

A la fin de l'année 1441, le roi de France avait réuni une 
armée. Elle partit pour le midi au commencement de 1442. Le 
roi ct le dauphin la commandaient en personne. Parmi les grands 
feudataires gascons se trouvaient avee le comte de Foix, le 
comte de Pardiac et le vicomte de Lomagne, frère ct fils de 
Jean IV, et ils ne faisaient pas mauvaise figure à côté des Lahire 
et des Poton. En septembre-octobre 1441 une diversion avait été 
tentée en Chalosse par le sire d'Albret et le vicomte de Lomagne, 
pour obliger Thomas Rampston, sénéchal de Guyenne, à lever: 
esiège de Tartas. Coudures, Audignon, Sainte-Colombe, Aire et. 

















rappelé en Angleterre, Mais qu'est devenu le premier portrait? S'il a été 
emporté en Angleterre, tout espoir de le retrouver n'est peut-être pas 
perd ; mais s'il a 8té laissé au château de Lectoure, il a sans doute disparu 
dans le sac de 1453. 





ES GHAMTRE 


Goublucq furent pris et brûlés, mais sans qu'il fût possible de 
débloquer Tarlas !. Au printemps de 1442. l'action recommença 
sur la Garonne. La Réolc soutint d'abord l'effort des troupes 
françaises. Le château, défendu par le « Baron » et par Jean, 
seigneur d'Anglade, résista longtemps 2. D'après la Petite Chro- 
nique de Guyenne, le froid excessif de l'hiver suivant ne fut pas 
étranger à la capitulation définitive #. Au mois de mai, le roi. 
contournant le Gabardan, traversail le Condomois, passait à 
Montréal !, puis gagnait à travers l'Armagnac la vallée de 
l'Adour. L'armée anglaise dut abandonner le siège de Tartas 
1442) %, Saint Sover d'abord, Dax ensuite (3 août) furent 














emport 
Les choses prenaient décidément mauvaiso lournure pour le 
comte d'Armagnae, dont le roi connaissait certainement les 








1 Les conens de Riscie mentionnent à celte époque l'envoi d'une grande 
quantité de blé el d'avoine ma vicomte de Lomagnr, « quant ana ent 
Coturas » (Cornples sonsutuires de Hisetr, p. a et 6). Une requête des El 
de sénéchanssée des Lannes au roi d'Angleterre, à celle occasion, complète 
les renseignements des consuls de M Collection gÉaérale dus 
ni français qui se trunvent en Angleter Si cf. Comptes 
p. 6 note 1 

a. N. Tamizey de Larroq 
Grande (NU a865, pe 3 e lettre du viro 
Stisneur de Séverse, datée du 6 avril d'une année a 
Sen Mas am au an 1 
par Le Futur Je 
Voir te ul Beaucourt, distire de Charles VIEN p. 
dessus pe 
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«0 que no sben punt de baaqua que arguan. 
coven la «aa den eastel per fanta de buses, @ aquuet an fax 
Frost » Que. rit. p.66). La roddition da château n'eut lieu quele 8 

4: Son passage daus celle ile et atlesté par un article, malheureuse 
ment on dE de Montréal Ge partie. pe 194 art. 9 

5. Comptes comenlirex de li Het ua note 43 ef. Annee 
Midi, VA 189, pe 
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Ge Le seigneur d'au, sénéchal des Lannes, défendait Daxs quant av 
sénéclul de Guyenne, iL se tenait das Sever (Petite Chronique de 
Guyenne, lue. dit je 66. Sur x voir Ha letlre écrite de 
hor le 9 août par ls et Békyuton {Gén eurrespondence.…, IL, 
PONT 
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négociations secrètes. IL avait bien cherché des appuis dans le 
royaume même : le 8 juillet 1441, il s'était réconcilié avec le duc 
de Bourbon et le comte de Montpensier et avait signé avec 
eux un traité d'alliance !. C'était insuffisant, maintenant que la 
victorieuse campagne de Guyenne venaitde donnerà Charles VII 
conscience de sa force. Une occasion s@ présenta au roi de 
mbaisser en la personne de Jean IV l'orgueil des scigneurs 
méridionaux trop accoutumés à prendre toutes les libertés avec 
un pouvoir central impuissant : il la saisit sans plus attendre. 

Marguerite, comtesse.de Comminges, avait épousé en 1419 
Mathieu de Foix, auquel elle avait apporté son comté en dot ?. 
Ce ménage était mal assorti à cause de la grande différence d'âge 
des deux époux ?. Aussi Mathicu, qui m'avait eu en vuo que 
l'héritage, ne larda-Lil pas à séquestrer sa femme, l'enfermant 
d'abord à Saverdun, puis au château de Foix. Le comte d'Arma- 
gnac avait pris fait et cause pour la prisonnière, plutôt sans 
doute dans l'espoir d'arrondir ses possessions que par esprit 
chevaleresque Ÿ, ctune arméo de routiers à sa soldeavait occupé 
lk Comminges. Le roi, craignant que son autorité ne fût 
compromise. envoya des commissaires chargés de délivrer la 
comesse (1439). En cas de refus, ils devaient établir sur le pays 
là mainmise royale et ajourner les parties devant le dauphin 
Louis, nommé récemment lieutenant-général en Languedoc 
En juillet le dauphin se trouva en effet à Lavaur pour 
régler le différend, mais il fut bientôt rappelé à Angers par 
l'annonce d'une invasion anglaise. Charles VIL envoya alors à 
sa place Poton de Xaintrailles qui mit plusieurs places sous la 
main du roi, mais eut le tort d'en confier la garde à Jean IV. 11 

















1. Arch. Nat, P 1339! cote 647. (Pière jnsifientire a 

#. Nous empruntons les détails qui suivent à deux historiens qui ont 
particulièrement étudié Ja question : M. de Beaucourt (Hsbire dr 
Chartes 52-236), et H. Courtcaull (Gaston I, préssin) 












4. U faut remarquer que Marguerile 
masnac, qu'elle avait épousé en 1358, et de Jean d'Armagn 
Feænsaguel, qu'elle avait épousé en 1355. 


vicomte de 
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go CHAPITRE 11 


n'en fallut pas plus pour que celui-ci perdit toute mesure. 
Il chercha à s'emparer du Comminges tout entier, et il eût fa 
lement exécuté son projet si Mathieu, le jeune Gaston de Foix, 
qui comptait lui aussi sur l'héritage de la comtesse, et le caplal 
de Buch ne s'étaient jetés à la traverse avec cinq mille hommes. 
Jean IV sut ménager un arrangement, et Charles VII intervint, 
mais les trois scigneurs, d'accord pour résister à l'ingé- 
rence royale c£ vider seuls leurs querelles, éludèrent, à ln 
faveur de la campagne de Guyenne, l'ajournement qui leur 
avait été signifié. 

Poussé à bout, Charles VII prit des résolutions plus éner- 
giques. Le 17 janvier 1443, des commiseai ient pour se 
relivrer les places au nom du roi. Enfin, un traité fut signé 
le g mars : la jouissance du Comminges était partagée entre lu 
comtesse et son mari, leur vie durant. et, à la mort du dernier 
survivant, il devait être réuni au domaine de la Couronne. 
C'était un échec complet pour le comte d'Armagnac #. 

Vers la même époque Jean IV avait élé misen demeure. ainsi 
que ses voisins Les comtes de Foix, de Comminges et d'Astarac. 
de renoncer dans ses actes à la formule par la grâce de Dieu 
dont il faisait suivre son litre. Loin de se soumettre, ilen 
appela au parlement de Paris (19 mars 1442)*. L'année sui- 
vante il refusait formellement de faire contribuer ses sujels au 
paiement des aides levées pour subvenir aux frais de la guerre. 
C'était une très nette et très arrogante déclaration d'indépen- 
dance. Le roi résolut d'en finir. À la fin de 1443, ilenvoya dans 
le Midi une armée commandée par le dauphin Louis. 
Le 9 novembre, celui-ci était arrivé à Entraygues, près d'Espa- 
lion. C'est de là qu'il écrivit au sénéchal el au viguier de Tou- 
louse pour leur faire part de ses intentions : à la suite de leurs 
excès, Jean de Salazar, le bâtard d'Armagnac et leurs compa- 
gnons avaient té soimmés de quitter le royaume, mais bien loin 
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2. Marguerite, brisée par ses longues épreuves, fut conduite à Toulouse, 
À «dans l'année. 
de Chartes VII, M, p. 
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ils venaient de se mettre, avec six cents lances, à la 
solde du comte d'Armagnac : aussi le dauphin était-il envoy 
par le roi pour faire cesser leurs « pilheries et roberies » !. Le 
mandement d'Entraygues était le prélude des hostilités. En 
décembre, l'armée marcha sur Rodez que Salazar se hâla d'aban 
donner moyennant cinq mille éeus d'or?. Par Albi?, le dauphin 
se dirigea sur Toulouse, où il reçut la soumission des villes du 
Comminges !, puis il marcha sur l'Isle-Jourdain. 

Le comte d'Armagnac s'était réfugié dans le château avec sa 
famille. Le dauphin envoya d'abord ses capitaines oceuper les 
faubourgs de la ville. Lorsqu'il se présenta en personne, le 
comte se porta au-devant de lui, dans l'espoir sans doute que 
ectle attitude pacifique lui concilierait le vainqueur, mais aus 
sitôt il fut appréhendé au corps et déclaré prisonnier du roi. La 
comtesse et ses enfants furent éralement faits prisonniers sous 
les yeux mêmes de Jean IV « moult esmervillé », ct la ville fut 
livrée au pillage. On y trouva, dit Monstrelet, des biens innom- 
brables, de précieux joyaux et de riches tapisseries dont plus 
tard le dauphin, par une galante attention, fit don à Agnès 
Sorel5, Détail piquant : on découvrit dans un coffre les docu- 
ments qui prouvaient péremploirement que Jean IV étuit 

















2. Pasquier, Loni danphin en Lanqueue, pe 1a-11. 
». ilot de Therey, Catalogne des cles dde Louis JL dnphin, Le v < 
r. 16. 
3. 11 ÿ fi son entrée le 26 décembre (Arch. muni 








ipales 4'Abi, CC au 





. Le 12 janvier, les consuls de Montréal reçoivent d'un bourgeois de Co 
don la nouvelle que [l'armée royale, marchant sur l'Islc-Jourdain, pur 
















M. de Beaucourt (op. cit, I, p. 30) dit que le dauphin arriva à Toulouse 
dans les premiers jours de février el qu'il marcha ensuite sur l'Ise-dour 
dain. Cest une erreur. M. Pilot de Thorey a analysé depuis dans son 


Gatalague 11, p- 30) au moins un acte de Louis daté de l'sle-Jourdain et 
18 janvier, M, Pasquier, de son coté, avait ntré qe l'Iste-Jourtn 
sapitula en janvier 144 (Louis dauphin, etc., pe 4: ef. Aiêce V). faut done 
modifier sensiblement la marche de Farmée Lelle qu'elle et donnée par 
N. de Beaucourt. 

3. Le Heaucourt, op ci, IV, p. 190. 
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d'intelligence avec le roi d'Angleterre !. Le 15 février, Jean IV, 
se reconnaissant constitué en « arrest personnel », autorisait 
les consuls du Bourg de Rodez à prôter serment au dauphin et 
au roi et à leur faire obéissance 2. 

Ledauphin revinten Ronergne, fut roçu à Rodez le 18 février:, 
étacheva la soumission du pays en forçant le bâtard d'Arma- 
gnac à capituler dans Séverac (mars). Il passa de nouveau à 
Rodez dans les premiers jours d'avril 4, nomma Théaulde de 
Valpergue, sénéchal de Lyon, gouverneur des terres d'Arma- 
gnac, et remonta vers l'Auvergne. L'expédition n'avait él£ 
qu'une promenade militaire 5. 





1. Le passage qui mentionne re fait intéressant manque dans l'édition de 
Monstrelet publie par Dontt-d'Areq (VI, p. 93). 11 a été restitué à Mon: 
Lretet par Mi Dupont d'après le ms. de la Bibliothèque Xationale, fr. 834. 
ol. 287 r° et v, et publié par elle dans son édition de Jean de Wavrin (1. 
P: 33, nole 1). 

2. « Jehan conte d'Armaignac.… à lous ceulx cle... Comme il ait pleu: à 
monssigneur le roy et à monscigneur le daulphin, pour certaines causes 
cousideracions à ce eulx mouvans, nous mectre el constituer en arresl per- 
sonnel et, aveeques ce, meetre en leur main loules el chascunes noz (crres 
ct seigneuries, soit ainsi que les consulz, manans et habitans du Bourg 
de ltolés aient esté sommez et requis. de metre en leur main, prester cL 
bailler le sacrement en {el cas acousturé.…. somes contans. que lesdits 
cousul.. dudit Bours de Hodés farent… plenitre obéisance à mon dit 
scirneur le roy el à eur le dauphin où à leurs commis el 
lepputez… En tesmoinsr de ee nous avons ces presentrs sipriées de nostre 




























sai et fait sceller de nostre sel le di sme jour de ‘an de 
1 CCCC quarante el Iroys. Jalian: » (Rodez, Arch. e Bourg. 
se), nt 10: orig, pareh. scellé sur repli el simple queue; le serau 





3. Arch. mun. de Rodez, Cité, CG a3a {registre non foliol 
le a avril, à Kodez le à (Pilot de Thorcy. 





ages 
Culathque.. À ne 86 et 8). 





x, 
L de ce qu'il appelle la campagne d'Arma- 
c. Sur la fin de la campagne, il pourra paraitre intéressant de donner 

ignements qu'un catalan, François Xerca, envoyait de Viclla dans 
Le Nat d'Aran le ts [ui] an conneil de Barcelone : « Jhesus, En k 
sita de Vella de la vall d'Arau a -XJ. de mars any present. Mol honorables 
et mel sai mosseny, ports dies ha }O haia a vos certificat com La gent 
d'anmas del dalphi Sen cren tornats en Tolosa ho partides de aquella on ha 
act de La val d'Aran be, NX, legs, per la present 408 ho referm pus cerl 
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Le comte d'Armagnae, sa femme Isabelle de Navarre el sea 
enfants furent d'abord conduits à Toulouse et de Là à Lavaur, 
en passant peut-être par Albi !. Enfin Jean LV fut transféré dans 
les prisons de la Cité de Carcassonne. Le vicomie de Lomagne, 
son fils aîné, avait traversé les Pyrénées pour essayer d'obtenir 
en faveur de son père l'appui du roi de Castille, et une circons- 
tance imprévue favorisa le succès de ses démarches. Parmi les 
capitaines envoyés par Charles VII contre Jean IV se trouvait 
Martin Henriquez, fils d'Alfonse, comte de Gijon. Voulant, dans 
la mesure du possible, servir un prince dont il connaissait les 
bonnes relations avec son maître, le roi de Castille, il Ini promil 
de faire prévenir ce dernier et tint parole. Lorsque le souverain 
eastillan apprit l'arrestalion du comte et la confiscation de ses 
ns, il dépêcha auprès de Charles VII un de ses serviteurs, 
Diego de Valera®, 








con depuys yo son en ladila vall hom propi de la vall sin anat à Tolosa 
Len loch per lo cami, per los grans ladres qui s'roben 
por las garnions qui no passa just ni pecendor no sin robat et termental, ct 
per aço lodit hont es anat que may es arribat en Loch fins a ‘olosa, louital 
n. jorns. Div certament com «ll ha vist que lots los capi- 
Lans ab totes ses gens d'armes s'en son parlits vers Hordales et mes avant; 
ae ha vist que Lot lo carruatge bardes com de Lois altres 
enginya eren carregnts el partite lenint ladita vin. Lo dalfi ja ha molts dies 
era en les terres del comte d'Armayach en una partida que s'appelln 
Rurgue en una ciutat laqual es appellada Rodes, Compta mes avant com 
ea Tolosa se deya que lo delf ab lota la gent d'ormes anava a metre säti cn 
una grossa villa del re d'Anglaterra, laqual frontercga ab Lerres del 
sobredit comte d'Armayach, laqual se nomena Brachyrach. Axi matex din 
que scomptava que anava etre siti en una gran força deldit conte d'Ar- 
mayach, laqual se diu Severach, on se diu se serien fets forts alguns grans 
homes deldit comte d'Armayach. En van ni on_ne no spot saber per lo 
present. Basla que certament lola la gent d'armes Ura vers Bordales n 
(Arch. mun. de Barcelone, Cartas comunas, année 1442). 
1. On verra au chapitre Y que le jeune Charles d'Armagnac fut emnpri- 
sonné quelque temps à Albi. 
2. Dauret, Étude sur l'alliance de la France el de la Castille, p. 86-87. Sur 
ego de Valera, auteur de plusieurs ouvrages historiques importants, ct 
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On était à la fin de 14 ou au commencement de 1445. et 
Charles YIT se trouvait à Nancy #. Le roi demanda quarante 
jours pour réfléchir, puis ft répondre à l'ambassadeur que les 
torts du comte étaient si graves qu'il ne pouvait cn conscience 
les pardonner #. Valera insista et Charles VII finit par s'adou- 
cir, mais il demanda au roi de Castille de se porter garant de 
la conduite de son protégé. Jean dut promettre qu'il enlèverait 
au comte d'Armagnac les domaines dont il avait cru devoir le 
gratificr?, ct qu'il l'atlaquerailen personne au eas oil serendr 
coupable de quelque faute à l'égard de la couronne de France. 
Diego de Valera partit alors pour Carcassonne, où le comle était 
détenu, le vit plusieurs fois el rentra en Espagne. Jean IT, mis 
au courant, voulait immédiatement le renvoyer en France pour 
+ porter la promesse exigée par Charles VII, mais c'est Alfonso 
de Bresianos qui fut chargé de ce soin grâce à Alvaro de Luna 4. 

















cn particulier d'une chronique intitulée Memorial de diversas ha:añas. une 
des sources les plus importantes du règne de Henri LV, voir le même ouvrage, 
P. 86, note 5 

1. La cour séjourna à Nanéy dit mois de séptémbre 144j âtt mois d'avril 
2445 (de Beaucourt, Héstoire de Charles VA, IN, p. 77 ct Suiv.) 

2. Voïei quelques passages des « reponces qui ont esté faites aux points et 
articles baillés par les ambassadeurs de très haut ét très pnissant, prince le 
roy de Castille el de Leon, son frère etallié, et depuis par eulx baillez par 
excript » 

« Au Liers point, faisant mention de Monsieur d'Armignac. à ce qu'il 
plaise au roy pour les causes contenues au liers arlicle recevoir mondit 
sieur d'Armignac en sa grace el clemener el le restituer entièrement en ses 
terres et scigneuries, a eslé dil el respondu que le roy a bien esté deplaisant 
de ce que M. d'Armigac à fait chose par quoy il soit ou doye cstre en 
dangier de justice. mais, considéré les grans cas par luy commis, qui sont 
de grant scandale, le roy n'a pu denyer ne dissimuler qu'il ne donnast Les 
provisions de justice telles qu'elles ont esté advisées par son conseil ouquel 
estoïent plusieurs grans seigneurs de son sang et autres nobles gens 
assemblés en grand nombre pour celle cause. El pour ce que. puis peu de 
temps en ça, mondit_ s° d'Armignac a escript et supplié au roy que son 
plaisir Fost cstre content qu'il pust venir en sa personne pour soy justifier 
des ens dont il est oeeupé, le roy le luy a benignement accordé » (Bibl. 
Nat. fr. 6967 (Legrand), fol. 100 w-101 r'; copie xvmnt siècle). 

3. Cangsx et Tinco. Voir plus bas. 

4. Daumet, op. cit, p. 86-87. d'après la Cronica del rey D. Juan segundo, 
D'ARTS 
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Pendant ce temps, le come d'Armagnac mettait out en 
œuvre pour oblenir son élargissement. Allié aux plus puis- 
santes maisons, il va sans vergogne frapper à toutes les portes 
Les dues de Savoie, d'Orléans. d'Alençon, de Bourbon, les 
comtes de Foix, du Maine. de Richemont. de Dunois, le dau- 
phin lui-même intercèdent en sa faveur. Le vicomte de 
Lomagne envoie un messager pour remontrer au roi le « fait » 
de son père et de sa maison! : enfin Jean ÎV lui-même 
charge l'abbé de Bonneval et le sire de'Barbazan d'apitoyer 
Charles VIL sur sa situation lamentable en lui dépcignant 
la « doleur et tristesse » que lui cause la « delention en 
rest (accusation) de sa personne et de ses enfants si lon- 
guement » À. 

Charles VIH voulut bien consentir à examiner l'affaire. Dans 
une première audience où il siégea en personne, entouré des 
princes du sang et des membres de son conscil, l'un de ces per- 
sonnages cxposa l'affaire et défendit le comte d'Armagnac. À la 
deuxième séance, ce fut le tour de Jean Barbin. avocat criminel 
du roi. 11 remontra tous les inconvénients qui étaient odvenus 
au royaume de France depuis trois siècles par le fait des prédé- 
cesseurs de l'accusé, « ct nommait plainnement par nom ceulx 
qui avoient ce fait et duquel temps ». 11 reprocha à Jean IV le 
meurtre du maréchal de Séverac, puis son alliance avec le roi 
d'Angleterre, et conclut en disant que nul châtiment ne serait 
plus mérité que le sien. 

Effrayés de la tournure que prenaient les choses. et craignant 
de ne pouvoir rien faire pour leur client si l'affaire se traitait «à 
rigueur de justice », les amis de Jean IV tinrent conseil. Ne 
valaitil pas mieux en effet s'en remettre simplement à la misé- 























1. Lettre écrite d'Aubin en Rouergue par le vicamlo de Lomagno à 
Charles VIL Ie a7 avril [1445] (Bibl. Nat.. fr. 2811, pièce 24, orig. pap.). Ce 
document a élé publié par M. P. La Plagne-Barris dans le Mevue de Gas 
cogne, KNI, 1855, p. 86-87; mous avons cru devoir en donner aux Pièces 
justificatives (n° 9) un texte plus conforme à l'original, 

2: Arch. dép. de Tern-et-Garonne, À 43, sens date. 
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ricorde du roi? Cette solution — la plus sage — fut adoptée, ct 
c'est à genoux que Gharles VII fut imploré *, 

11 eonsentit enfin à écouter favorablement cette humble 
l'requête, mais non sans mettre à sa clémence quelques condi- 
tions. Les lelires de grâce dalées de Sarry-lez-Châlons 
au mois d'août 1445 ? et les instructions données à des 
ambassadeurs envoyés auprès du comte? nous permettent 
d'énumérer les exigences du roi: Jean IV et ses enfants devaient 
prêter sorment d'être « bons et loyaux au roy », renoncer à 
toute alliance avec les Anglais et en général avec tout 
ennemi de Charles VIL, et supprimer, dans leurs actes, la 
formule comte par la grâce de Dieu. Aux Trois-Élats d'Arma- 
gnac et de Rouergue incombait le devoir de garantir l'obser 
lion rigoureuse de ces promesses, et les personnages qui avaient 
servi de caution au comte devaient fournir une « sûreté » dont 
le roi dicterait la formule. Les redevances. depuis la prise 
du comte jusqu'à sa délivrance, seraient levées au profit du 
dauphin, et le ri garderait sous sa main le comté de Com- 
minges, les places de Lectoure, Gourdon, Séverac, Beaucaire, 
Ghaudesaigues et Capdenae, les Quatre-Chätellenies de Rouer- 
gue, et de plus, en attendant les « süretés » du roi de Castille ct 
du due de Savoie, le comté de Rodez. 

Jean LV se soumit. 11 ne semble pas toutefois avoir quitté 
immédiatement la prison de Carcassonne. Il y était encore le 
11 octobre 145 : ee jour-là, trois commissaires royaux ! Ini 
font signer l'aveu de son crime de lèsc-majesté®. Le 18 Ké- 



































raconte en détail celle affaire (éd. 





fre de Mathieu d'Esconels qu 





Beaueaurt, 1, p. Bd) les emles de Foix, de Dino ot « aullres notables 
barons, chevallines el eseniers de grant autorité » faiaient partie de la 
députat 








À la suite de son édition de 
) d'après Arch. Nat,, 3 +77, m 127. Pol. Ro ve 

érs par M. de Heaucourt, ibid, p. 116-124. 

ent au parlement 


3, Elles ont été publ 





s par M. de Beaucoun 











de Toulouse, Jean T 
Valpor ge, 
3. Celle confession a 48 publiée par M. de Hesucourt à la suite de son 
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vrier 1446, il est encore prisonnier‘, mais le mois suivant il 
comparait en personne, ainsi que le vicomte de Lomagne, 
devant le parlement de Toulouse et assiste enfin à l'entérine- 
ment des lettres de grâce 2. 

Le comte d'Armagnac profta de celle circonstance pour pro- 
Lester contre les aveux qui, dit-il, lui avaient été arrachés par 
la violence 3, Mais quel espoir lui restait-il contre l'autorité 
sans cesse croissante de Charles VII? Sans doute il s'elforça de 
maintenir encore quelques-unes de ses prérogatives féodales. el, 
s'ilsupprima dans les actes émanés de sa chancellerie la formule 
par la grâce de Dieu, il continua à exercer certains droits réga- 
licns, distribuant par exemple des lettres de rémission #. Mais 
en réalité il est condamné à l'impuissance. Les efforts qu'il a 
faits pendant son emprisonnement pour soulever ses partisans : 
n'ont pas abouti à des résultats appréciables, malgré quelques 
résistances locales opposées par un certain nombre de villes 
aux licutenants de Charles VILS. Le roi guellc ses mouvements, 
prêt à le frapper de nouveau si le cas l'exige. Pour couper court 





édition de Mathicu d'Escouchy 





Hi, p. 139-143). Dans le volume précédent 





QI, p. 112-116), le même auteur a imprimé, d'après une copie de la Bibii 
thëque Nationale (Fontanieu, vol. 119-120), conime se rapportant à Jean IV 








et à l'année 143, des « Charges en bref contre messire Charles d'Arima- 
sac ». ous verrons en Lemps opportun (chapitre V3 que ce document 
Arait aux affaires qui préparèrent en 2458-1469 l'einprisonnement de Charles 
d'Armagnac 

1. Voir ci-après, p. 98, note 

3. Arch. dép. de la Haute 
OTD 

Arch. Nate, 
4. Rémission accordée le 5 mat 1418 à lisle-Jourdain au sc 
Gassavera [ibid 4 834, n° 5, orig, parch.). 

3. Le roi avait donné Ghaudesaignes eu Haute-Auvergne au routier Jeu 
de Silazar. Les consuls, restés fidèles à Jean IV, allèrent trouver 
seigneur à Carcassonne. Coluiei les exhorla à refuser le serment à $ 
zar et les renvoyaà son fil, le vicomte de Lomagne, qu 
chez le comte de Pardiae. Il leur représenta que tout n'était pas fini, qu'il 
espérait prendre bientôt sa revanche, et il les press de résister énergi 
quement à l'intrus qu'on voulait leur imposer. 11 prescrixil en outre à son 
procureur, Antoine Champagnac. de s'opposer à Loute levée de redevances 

Main d'image 7 











sronne, B 4, fol. 47e et w (ua ot ai 
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aux réclamations. il a déclaré tout net que le comte d'A rmagnac 
et ses enfants ne pourront demander la restitution d'aucun bien 
meuble pris dans leurs villes et châteaux !. Sur ses remon- 
trances, le roi de Castille et le sire d'Albret ont dà promeltre 
qu'ils n'intercéderont plus en faveur de Jean IV tant qu'il 
n'aura pas réparé ses torts ct fait entière ohéissance à son 
souverain?. De Chaudesaigues, en Hautc-Auvergne, Salazar 
a l'œil sur Jean IV *; en Gascogne, Théaude de Valpergue, 
personnage tout dévoué au dauphin, est gouverneur. Une gar- 
nison, volontiers hostile, occupe Lectoure et surveille le pays #, 
et le dauphin Louis a reçu de son père, en récompense de ses 
bons services, les Quatrc-Châtellenies de Rouergue 5. Aussi, 
quand le comte réclama la restitution des domaines dont le roi 
s'était emparé, celui-ci lui ft répondre que si ses prédécesseurs 
avaient rendu des services à la Couronne, ils en avaient té large- 
ment récompensés en terres el en argent, que d'ailleurs sa mau- 





int. au parleniont de Toulouse (Felgères, Histoire 
le résista en ellel vigoureusement à Salazar 


et d'en appeler, le cas 
de Chaudesniques, p. 109). La 
Gbid, p. 114-110). 

2. 39 mai 1416 (Arch. Nat, Nix Réuë, fol. ana re à 
cative n° 10). 

2. 13 septembre 1447 (MDI. Nat. coll. Duché 

ll. Dupuy, vol. 761, fol. 1g re à ane. — Pière jndtifiratine n° 19). Vour 

rieure, du ire d'Abret, voir Bibl. Nal.. 

78. Le 18 février 1436. à Carcassonne, Jean IV prot 
der, En cl ses scresseurs, en récompense de son inter 
es qui pourraient adienir du fait de la caution qu'il 
avait fournie (ibid, Fol. 8 sv. el coll. Dout, 10. 313, fol. 280 et suiv.). 

3. Felgères, op. eil., p. roÿ-2 
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qui, au dire di 
eur Guillaume Bardin, L mes <b filles. Le parkement de 
Foulouse, prévenu par Valpergue, envoya aussitôt à Lectoure le conte 
d'Astarae et Le seigneur de Faudoas et une trêve fat conclue jusqu'à l'arri- 
vée de Tanguy du Ghâlel qui dut rapidement rétablir l'ordre (Bardin, 
que, daus D. Vaisséte, Histoire de Langnedoe, X, cok. 74-73: ef. Arch. 
de la Haute-Garonne, Bt, fol. 16). IL ÿ eut aussi des troubles à l'Isle. 
an (Hd, FDL. 14 et 23). 

Raallly, mal 1446 CArCR, Na, JI 170, 
Histuire de Crtes VU, AV, D 199) 





















Il. 1ÿ v°: ef, Heaucourt, 





CONCLUSION 99 


vaise conduile suffisait à faire oublier ces services, et que les 
pays en question ne voudraient pour rien au monde être dans 
d'autres mains que celles du roi #. 

Guérir par le calme et par l'oubli la blessure toujours doulou- 
reuse que lui avait laissée la ruine désormais irrémédiable 
de ses ambitions, voilà, semblait-il, ce qu'il restait à faire 
au comte d'Armagnac. Il le comprit enfin, et, pendant que son 
fils ainé, le vicomte de Lomagne, servait dans l'armée royale, il 
passa les derniers jours de sa vie enfermé dans son château de 
l'isle-Jourdain qu'il aimait particulièrement. C'est là que, le 
5 novembre 1450, au matin, vers la septième heure, son fils 
cadet Charles et sa plus jeune fille Isabelle lui fermèrent les 
jeux. 





Arrivés au terme de celle première parlie de notre étude, il 
ne sera pas inutile de résumer brièvement l'œuvre de l'héritier 
du connélable et de porter sur sa politique un jugement motivé 
par les faits. 

Tout d'abord il est juste de dire que, malgré les nombreuses 
difficultés du moment, Jean 1V ne perdit pas de vue l'œuvre 
d'agrandissement méthodique que ses devanciers avaient entre 





1. Arch. dép. des Basses-Pyrénées, E 216, cahier papier. 

3. Un service solennel fut célébré dans la cathédrale d'Auch le dimanche 
8 norembre et les deux jours suivants. Le notaire Odon de Hlanlau en à 
consigné au moment, même le récit di vert des consuls d'Auch 
Grec. mun., AA 1, fol, Go), Ge document intitulé à Noët de morte duunéni 
nostri comitis Armanincé, a été publié par les éditeurs des Comptes consulaires 
de Rsel (p. 53-54). N y est di en propres termes : « Dicli autem doiinus 
Karolus et flia junior Insule tempore dicte morts intererant. » Cf. au sujet 
du même événement l'abil de Jean IV dans le nérrologe de l'abbaye de la 
Caze-Dieu cité par D. Brugèles Cleruniques ecclésiastiques du divcèse d'Aueh, 
p. 527). On iguore où fut inhumé Le comte d'Armagnac. Ce fut peut-être à 
l'isle-Jourdain, peutétre à Auch, où il y avait dans la cathédrale une 
chapelle dite deu cunle « ubi ». dira Isabelle d'Armagnac dans son Lestament 
de 1454 « aliqui de genere suo sunt sepuli ». (Voir le texte de ce testament 
publié par nous dans la Revue des Hautes-Pyrénées, L Il, 1Qu7, p. ti1) 
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prise et qui cessera complètement après lui. Le 14 juillet 14ar. il 
achcta au duc de Bourbon, moyennant 38000 écus d'or, dont ce 
dernier, prisonnier des Anglais, avait besoin pour sa rançon, le 
comté de l'Isle-Jourdain et la vicomlé de Gimois!. Par ce fait, 
ses domaines du sud de la Garonne s'arrondissaient notable- 
ment vers l'est. De plus il revendiquait le comté de Bigorre®, qui 
sc trouvait sous séquestre depuis plus d'un siècle, mais ses pré- 
tentions ne furentpas accueillies favorablement, car Charles VII, 
désirant obtenir l'appui de Jean I”, comte de Foix, n'hésita pas 
à donner, le 18 novembre 1425, le comté de Bigorre au rival de 
Jean IV 3 Qu'on se rappelle en outre avec quelle insistance et 
par quels moyens violents Jean IV avait essayé de sem parer du 
comté de Comminges *. Si son ambition s'était réalisée, les 
domaines d'Armagnac allaient englober toute la boucle de la 
Garonne, d'Agen au Val d'Aran, mais ce magnifique domeine 
lui échappa. En Rouergue enfin, la mort suspecte d'Amaury de 
Séverac, maréchal de France, lui avait livré dès 1427 les 
domaines que ce scigneur possédait dans la province 5. 





1. Bibl. Nat,, coll. Doat, vol. 213, fol. 16g et sui. 

: Bien que Jean JL cùt abandonné lous sex droits à Charles V en 
échange des Quatre-Gteleules de Rouergue le 1 avril 1374 (Arc. Nate 
3 198, n° 23}. 

8. Bibl, Nat, coll. Dont, vol. 14, fol. 269-236. Ce document a été publié 
par Flourae, Jean 1 conte de Fobr, pièce n° xaxuL. Sur la résistance opposée 
par le comie de Pardisc — qui. en sa qualité de seigneur des Angles en 
Bigorre, devenait ainsi le vassal du comte de Foix, — el par Jean IV — qui 
voyait avec inquiétude l'accroissement territorial de son voisin, — voir 
Flourac, op. ci 88, Jean IV nomma plusieurs procureurs, dont 
Bernard de Ri féchal d'Armagnac, pour opposer en son nom à 
l'exécution des lettres du roi (Arch. dép. de Tarn-et-Garonne, À 4%, fol. 173 
v54 r). Nonleun (Histoire de la Gasroyne, IV, p. 221) s'est complètement 
fourvoyé en disant que le roi donna en 141 le comté de Bigorre au comle 
d'Armagnac. 

4. Voir plus haut, p. 9 go. 

5. Voi fon sait de celle sombre histoire. Amaury. 
maréchal de France depuis 142 el dévoué an comte de Pardine. avait pris 
parti pour ce pri puelques démlés qu'il avait eus ave son frère 
Jean IV. Hugues d'Arpajon et lui denrnda son 
assistance, Ce seigneur la lui accorda d'autant plus volontiers qu'il aceusait 
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Telles sont les entreprises que, par une volonté bien réfléchie, 
Lecomte d'Armagnacs'efforça de mener à bonne fin pour l'exten- 
sion de ses domaines à l'intérieur du royaume. Il dut à une cir- 
constance politique fortuite de faire entrer dans sa maison, au 
moins pour quelque temps, une seigneurie importante du 
royaume de Castille. Vers 1431, Jean II, roi de Castille, avait 
songé, d'après les conseils du connétable Alvaro de Luna, à 
entraver les projets du roi d'Aragon sur le royaume de Naples. 
Il conçut un plan d'invasion de ses domaines auquel Rodrigue 
de Villandrando, alors en France, devait coopéreren attaquant le 
Roussillon avoc 40 compagnies. Pour cola on comptait aussi 
sur Jean IV, parce qu'il ténait par les liens du sang à la maison 
de Castille, et encore plus en raison de sn inimitié bien connue 











ere d'avoir accaparé une succession à laquelle, disaitil, d'anciennes 
substitutions lui donnaient droit, L y eut échange de paroles injuricuses et 
de « lettres de deiance ». Pour éviter les violences, le roi les ajourna tous 
deux au parlement de Poitiers. Finalement, le 27 décembre 1435, les deux 
rivaux se réroncilièrent : « Messrigneurs. dit ce jour-là d'Arpajon. il y a un 
procès pendent en la cour de parlement à Poitiers entre messire Amaury 
de Severac et may pour cause de certaines letres qu'il dit que je luy ay 
escriptes scellées de mon seel, par lesquelles il dit que je l'ay chargé de son 
honneur et d'avoir fail ét commis lraysôn 6l mauvaislié envers monsei. 
gneur d'armagnac. Si j'ay eseript aucunes lectres audit de Severac contre 
son honneur, ce a esté par chaleur, el m'en deplaist, et ne vucille dire ne 
mointenir contre Luy chose qu'onne doye dire d'un preudhomme, ctluy prie 
que luy el moy soyons amis ainsi que bons parens doivent estre l'an envers 
l'autre » (Bibl. Nat. coll. Deat, vol. a14, fol. 299-300). Or, le 11 avril 141, 
le maréchal avait légué par testament tous ses biens au comte de Pardiac. 
Sa récondliation avec d'Arpajon et par Là avec Jean IV l'amena sans doute 
À revenir sur sa délermination ; le 7 mai 1420, il tune donation en cas de 
mort en faveur du jeune {ls du comte d'Armagnac, Jean, vicomte de 
Lomagne. oins d'un an plus tard, le 5 avril 1427, Amaury était trouvé 
pendu à une fenêtre du château de Gages. Son corps fut inhumé à Saint- 
Gervais près de Gages, puis transporté le 1°" juillet à Rodez dans la cathé. 
drale. Jean IV ouvrit bruyamment une enquête. mais ne put empècher 
de graves soupçonsde peser sur lui. En tout cas ils'arrangea pour mettre la 
main sur les terres du défunt (de Gawyal, Études historiques sur Le Houergue, 
IL.p. 94-102, de Barrau, Doeuments historiques sur le Rouergue, I, p- 369-370 
et 488.(8e, et surtout Ch. Felgères, Histoire de la baronnis de Chaudavaiques, 
P. 1-95, après les sources manuscrites et la Chronique de la Pucelle, 
Éd. Buchon, p. 415 et sui 
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baronnie des Angles en Bigorre etcelle de Pey russe en Fezensac, 
les scigneuries d'Ordan et de Biran dans le même comté, enfin 
ls vicomtés de Carlat et de Murat en Auvergne. IL renonçait à 
ses droits sur La succession de Bernard VII, et, s'il mourait sans 
enfants, ses biens devaient faire retour à la branche aïnée !. 
C'était un véritable effritement du bloc péniblement constitué 
par Les prédécesseurs du connétable et par le connétable lui- 
même. Le comte de Pardiae épousa en 1429 Éléonore, fille de 
Jheques de Bourbon, comte de la Marche et roi de Hongrie. Il 
futle père de Jacques d'Armagnac, duc de Nemours, qui fit par- 
fois cause commune avec son cousin, mais dont les destinées 
politiques ne se confondirent jamais avec celles de la branche 
ainée. 

Cet émiellement territorial, surlout en regard des progrès du 
pouvoir royal dont on a pu au cours de ce chapitre mesurer 
l'étendue et la rapidité, était une véritable cause d'affaiblisse- 
ment. Une autre cause parait tenir au caractère même de 
Jean IV. Autant en effet Bernard VIL fut actif el énergique, . 
autant son fils semble avoir manqué de volonté et de décision. 
Peu d'années après son avènement, un de ses oMiciers, le châte- 
lain de Meyrueis, le comparait à une statue peinte sur un mur: 
« A despieit de Dien sie fait lo comte que non es sino una sta- 











tua pencha en paret! ? » Ce jugement pittoresque pourrait bien 
être aussi celui de l'histoire. Presque toujours en effet Jean IV 
hésite, tergiveree, temporise, ménage les uns et les autres. Le 
double jeu paraît avoir été son système préféré de diplomatie. 
Pour en avoir usé jusqu'à l'insolence dans ses rapports avec le 
roi d'Angleterre et lo roi de France, il ne put empêcher que ce 
procélé déloyal tournât définitivement contre lui. Sa politique, 
louvoyante fut en outre foncièrement égoïste. Certains histo- 
riens ont éLé très durs pour lui à cet égard : « Les comtes d'Ar- 











1. BIDL. Nat, fe. 16837. lol 34 r° à 36», copie xvit siècle: cf. Saige ot de 
nes relalifs à la viromlé de Carlal, H (Introdue- 
lion), p. ceux, eL L (Documents), p. Get (n° cexn). 
2. 1426, Arch. dép. de Tarn-ct Garonne, À 4%. fol. r8a re et ve. 
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avec le comte de Foix qui, lui, se trouvait dans les relations les 
plus intimes avec le roi d'Aragon. Mais ce dernier, A lfonse le 
Magnanime, eut connaissance de ces projets. IL envoya des 
ambassadeurs en France. les uns pour tâcher de réconcilier 
par un mariage les Foix et les Armagnacs, les autres pour agir 
en sa faveur sur Rodrigue. Quand le roi de Castille vit que les 
choses se gâtaient, tout au moins du côté de Villandrando. il 
frappa un grand coup : il donna le comté de Ribadco à Rodrigue 
et celui de Cangas de Tineo # à Jean LV. En 1447 le comte 
d'Armagnac devait posséder encore celte seigneurie, car c'est 
sans doute à elle que faisail allusion le roi de Castille lorsqu'il 
disait en parlant de Jean IV et de ses enfants : « les priverons 
de leurs terres et seigneuries qu'ils ont et tiennent en nos 
reaumes 3. » Bien longlemps après, le bâtard Pierre d'Arma- 
gnac s'em para aux archives de Vic-Fezensae, en 1493, des titres 
de « Gangues » et de « Tyneaulx », et les vendit, paraît-il, au 
roi d'Espagne 4. 

En définitive, malgré les efforts de Jean IV, les domaines 
d'Armagnac ne s'accrurent pas beaucoup de 1418 à 1450. Et 
même, par suite des partages qu'il fallut faire entre les deux héri- 
tiers du connétable, ils commencèrent à se désagréger. Par acle 
de 1423, Bernard, le fils cadet, obtint le comté de Pardiac, la 








1. Cangas de Tinco est aujourd'hui un cheflieu de distriel dans la 
province d'Ovicdo, sur la rivière Nareea, à 45 k. environ à vol d'oiscau de 
l'Atlantique. 

2. Quicheret, Modrique de Villandrando, p. 71. d'après le Centon cpistola- 
rio del barhiller Fernan Gomez de Gibdaireal, p. 63, ct Alvar Garcia de 
Santa Maria, dans les annotations de M, Jimenez de Ia Espada aux Andanças 
 viages de Pero Tafar, p. 949. 

3. Bibl. Net, coll. Dupuy, val. jün, fol. 19 r à 20 r (Pièce justifi 
cative n° 11). 

de Voir us Join Chapitre YL. Le comte d'hrmagnne post 








i d'autres 





janos pour aller prêter en son nom serment de 
fidélité au roi de Castille et de Léon à Palencia (Arch, dép. de Tarn-et- 
Garonne, À 4%, fol. Jo r°à 30 r), Quel était le motif, public ou secret, 
d'une démarche de celle importance? 
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baronnie des Angles en Bigorre ctcelle de Peyrusse en Fezensae, 
les scigneuries d'Ordan et de Biran dans le même comté, enfin 
les vicomtés de Garlat et de Murat en Auvergne. Il renonçait à 
ses droits sur la succession de Bernard VII. et, s'il mourait sans 
enfants, ses biens devaient faire retour à la branche ainéc !. 
C'était un véritable effritement du bloc péniblement constitué 
par les prédécesseurs du connétable et par le connétable lui- 
même. Le comte de Pardiac épousa en 1429 Éléonore, fille de 
Jacques de Bourbon, comte de la Marche et roi de Hongrie. Il 
fut le père de Jacques d'Armagnac, duc de Nemours, qui fit par- 
fois cause commune avec son cousin, mais dont les destinées 
politiques ne se confondirent jamais avec celles de la branche 
aînée. 

Cet émiellement lerritorial, surtout en regard des progrès du 
pouvoir royal dont on a pu au cours de ce chapitre mesurer 
l'étendue et la rapidité, élait une vérilable cause d'affaiblisse- 
ment, Une autre cause paraît tenir au caractère même de 
Jean IV. Autant en effet Bernard VII fut actif et énergique, 
autant son fils semble avoir manqué de volonté et de décision. | 
Peu d'années après son ayènement, un de ses officiers, le chôle- ! 
lain de Meyrueis, le comparait à une statue peinte sur un mur :. 
« A despicit de Dieu sie fait lo comte que non os sino una sta- 
tua pencha en paret! ? » Ce jugement pittoresque pourrait bien 
être aussi celui de l'histoire. Presque tonjours en effet Jean IV 
hésite, tergiverse, termporise, ménage les uns et les autres. Le 
double jeu paraît avoir élé son système préféré de diplomatie. 
Pour en avoir usé jusqu'à l'insolenco ans ses rapports avec le 
roi d'Angleterre et le roi de France, il ne put empêcher que ce 
procédé déloyal tournât définitivement contre lui. Sa politi 
louvoyante fut en outre foncièrement égoïste. Certains 
riens ont été très durs pour lui à cet égard : « Les comtes d'Ar- 














1. Bibl. Nat, fr. 16937, fol 34 r à 16 re, copie xv 
Dienne, Documents historiques relnifs à la viconté de Guru 
tion), p. ccuix, et 1 (Documents), p. Gor (n° Gexin). 

3. 1436, Arch. dûp. de Tarn-<t-Garonne, À 44. fol. 183 r° et4. 
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magnac, dit M. Boudet, n'eurent pour eux que la force, l'in- 
trigue, la faiblesse du pouvoir royal et l'épuisement de la 
France réduite aux exlrémités. Ilumainement elle devenait 
anglaise si les autres chefs de provinces eussent imité leur 
exemple !. » C'est peut-être voir un peu trop avec des yenx 
d'homme du xx° siècle. Jean LV élait de son temps. L'unité 
morale du royaumcétait loin d'être faite, et les sentiments d'unité 
nationale qui s'imposent aujourd'hui à notre cœur n'étaient 
alors compris de personne en Gascogne, pas plus du peuple que 
des scigneurs. En outre, il ne faut pas oublier que d'une part 
Jean IV était contraint de ménager les Anglais, ses voisins 
immédiats, ct que de l'autre il caressait toujours le rêve — un 
peu chimérique il ct vrai, mais pourtant réalisable encore 
au x siècle — de reconstituer dans le Midi une principauté 
analogue à l'ancien duché de Gascogne 2 











1 Revue de la Haute-Anvergne. 
2. Aucun document, table: 


rt. cité. p. 241. 









isisté Lracé par un certain 
manuscrit de famille, dont l'auteur 


Mathieu de Costeplans d'après 1 
aurait été « un homme du Rouergue, contemporain de Jean IV dont il avait 








épousé l'une des filles bâtardes, Jeanne-sbeau de Jeusselles ». Voici ce 
portrait, tel qu'aurait pu l'écrire vais écrivain romantique: « Jran IV 
était un homme d'environ 48 à 49 ans (on est en 1415 
maire, mais d'une grosse corpulence et très ramassée, de longs Cheveux 
noirs peuplaient sa lôte forte et carrée, ils venaient Lomber sur ses larges 
épaules. sa figure était agréable e1 sévère à la fois, par moments elle était 
comme illuminée par son œil vif et pénétrant, ce qui dénotait une grande 
énergie, une volonté ferme, inébrantable, IL élit membré comme un 
hercule, vigoureux et fort, lesle, c'està dire agile et courageux. Il av 
par-dessus lout le noble orzueil el la dignité de la race dont il descendait, 
fly avait du souverain dans toute sa persanne. Cependant le comte Jehan 
était arcessible lheur et à l'infortune, le fond de son caractère élai 
ane subite vivacité. puis le pardon et l'oubli tenaient prendre da 
cœur la plare d'une grande colère. malgré cela il ne savait oublier 1° 
Linjare nà Cinjuitice à ces {rois choses le meltaient facilement en état de 
révolte, dans une profonde indignalion, en outre il n'était pas très dévot 
chrétien » (Le dauphin, réjent de France ; lzalgnier ; le comte de Foir et le 
comte Jean IV d'Armagnae, 1413 à 1452, pe gi. Uctte singulière brochure à 
été imprimée à Rodez par la veuve Carrère et porte en tête la mention : 
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élé des lelires, seiences et arte de l'Aveyron, bien qu'elle n'ait jamais 
pris place ni dans les Mémoires, ni dans les Procès verbaux publiés par celle 
société. Elle est signée : Math. de Costeplanc (Juba Il), membre de l'Acodé- 
mie d'Hi dela Société des lettres, sciences et arts de l'Aveyron, du 
Gongrès scientifique de France el de. plusieurs autres sociélés savantes. 
L'exemplaire que je possède porte la dédicace suivante : « Offert à Monsieur 
Demarsy, secrétaire de ln Société d'anthropologie du Congrès de Bordeaux 
182, son dévoué confrère Math. de Costeplane, de Camarès, comte 
Suxanne. » Mathieu-Hippolyte-Didier de Gosteplano figure en effet à partir 
du 27 avril 1856 dans les listes des membres de la Société aveyronnaisc. 
y est désigné d'abord avec la qualité d'agent du trésor et des postes de 
l'armée d'Afrique, ensuile comme ancien payeur adjoint altaché au gou- 
vernement_ général de l'Algérie. On prut citer de lui entre auires ouvrages 
une Histoire des rois de Aunidie, de Géthulie et de Mauritanie. C'est en vain 
que j'ai cherché, avec l'aïde obligeante de M. C. Couderc, conservateur- 
adjoint au département des Manuscrits de la Bibliothèque Nationale, In 
famille de Mathieu de Costeplane et le. manuscrit auquel il se réfère dans 
La brochure citée plus haut. Je livre ce petit problème à de plus hourcux 
que moi. 























CHAPITRE II 


LE COMTE JEAN V (Parwiène Paxrie) 
(4501461) 
Les premières années. — Démélés aver Charles VIL — L'incesle. — La came 


pagne de 1455. — Le voyage en Halie. — Le procès criminel au parlement 
de Paris. — L'exil en Espagne. 








A l'époque où le comte Jean IV mourait à l'Isle-Jourdain, 
son fils aîné Jean, vicomie de Lomagne. gucrroyait en Nor- 
mandic en compagnie du roi de France. Depuis près de quinre 
ans la cause française m'avait point eu en Gascogne de plus 
2élé défenseur. Agé de scire ans à peine, il s'était distingué à 
l'atique du château de Najéjouls, en Agenais, qui était occupé 
par les Anglais!, Nommé on 1439? capitaine général des 
£uerres en Guyenne ct en Languedoc par le dauphin, gouver- 
neur de ces deux provinces, il ne tarda pas à se signaler de 
nouveau avec éclat. En 1441 il assiégeait les Anglais dans 
Clermont-Soubiran ?, puis opérait avec le sire d'Albret une 
diversion en Chalasse afin d'obliger Thomas Rampston, séné- 
chal de Guyenne, à lever le siège de T'artas 4. L'année suivante, 














1.11. Gonrteanlt, danses Annales du Mi, K (899), p. 200. Ce fit d'armes 
se pat en 2186 

2. Le ÿ avril 1438 1 aval fait sa première entrée dans Rodez. Cent panon- 
ceaux aux armes du comte y furent portés par cent enfants chargés de 
Hatcher devant Le vicomte en criant avec cent autres enfants du Bourg 
«Va mossenhor d'Armagnac el mossenhor de Lomanha ! » (Arch. mu 
cipales de Rorter, Gé, CE 268, fol, 34 r° et suis. 

3. Bibl. Nat., Pièces originales, VOL. 8, pièce 118 (26 octobre 1441). 

À: Voir plus haut, p. #. 
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il figure dans l'armée que conduit en Guyenne Charles VII en 
personne #, contribue à la délivrance de Tartas (23 juin 1442), 
commande avec les comles de la Marche, de Foix et de Com- 
rminges le corps d'arméo chargé d'aller assiéger Saint-Sover® et 
Dax, s'efforce enfin par l'exemple et par la diplomatie de 
détacher lea seigneurs gascons du parti anglais 4. 

Le vicomte de Lomagne, nous l'avons vu, ne se trouvait pas 
dans l'Isle-Jourdain lorsque cette place, défendue par son père, 
le comie Jean IV, dut se rendre au dauphin Louis en jan- 
vier 1444, mais il s'empressa de franchir les Pyrénées pour 
aller demander du secours au roi de Castille, et son départ 
précipité ne fut pas loin de ressembler à une fuite. l 

Déjà, malgré l'appui loyal qu'il avait prêté à Charles VII 
contre l'Angleterre, il n'avait pas laissé d'avoir d'assez grandes 
difficultés avec l'autorité royale. Quelques années auparavant, 
en 1439 ou 1440, sous prétexte de défendre le Rouergue contre 
les Anglais et de payer « cerlaines finances » à des capitaines 
de routiers pour les empêcher d'entrer dans la province, 
il avait demandé 4000 livres lournoïs aux Trois-États du pays 
réunis à Sauveterre. Les communautés de Millau et de Roque- 
cerière ohjectèrent, non sans raison, que cet impôt ne pouvait 
être payé sans l'assentiment du roi, et que d'ailleurs, les Anglais 
étant refoulés au-delà de la Garonne el de la Dordogne, le péril 








2. Monatrelet, V. p. 51-53 

3. Guillsume Gruel, Chronique d'Arthur de Riehemont, p. 175 et note 1 
Dans le courant du mois de juin, le vicomte de Lomagne et le connétable 
{Arthur de Richemont) étaient passés à Rscle « ab gran coops de gens 
d'armas » (Comples consulaires de Rirele, pe 13). 

3. Pete Chronique de Guyenne, éd. G. Lelèvre-Pontalis, dans la Biblir- 
thèque de l'École des Chartes, XLVII (2886), p.66. 

4 Sur ces efforts, contemporains des derniers rapports de Jean IV avec 
Henry XI, voir notre travail : Comme une des files de Jean 1V d'Armagnac: 
Jaillit devenir reine d'Angleterre, p. 12. Charles VIT récompensa les services 
du vicomte de Lomagne qui reçut 4300 livros tournois le 20 octobre 1139. 
1510 le 24 du même mois (Bibl. Nat., Pièces originales, vol. 93, pièces 109 
et 111). 1660 le 4 janvier rio (Steventon, Letters and papers dluslralives. 
1, p. 639-640). 7000 franes en 142 (Les La Trémoille pendant cinq sièrles, 
1 p.149). 
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108 CHAPITRE 1 


n'était pas imminent. Millau avait suivi autrefois le parti 
bourguignon ; ce nouvel affront exaspéra jusqu'à la fureur le 
vicomte de Lomagne. 

Bientôt le conflit éclata. Il fat aggravé par les officiers du 
vicomte et par les Montcalm de Millau, Armagnacs farouches, 
Des injures et des menaces furent lancées par ces derniers 
contre les gens de Millau (ils ne parlaient de rien moins que 
de « depecer et brâler les moulins de la ville afin que le peuple 
menu se meut sus contre les consuls et conseillers... et les 
luassent »), et contre le roi de France, car ces précurseurs du 
Bien Public osaient dire lout haut que le roi, « fils d'un 
barbier!, estoit un fol qui perdroil le royaume de France, et 
que ce royaume se devoit diviser entre le comte d'Armagnac et 
autres scigneurs du royaume ». On ne tarde pas à en venir 
aux armes. Les gens de Lomagne ravagèrent le pays, s'ernpa- 
rèrent du château de La Roque-Sainte-Marguerile et sacca- 
gèrent le village, arrachant l'écu aux armes royales du pont 
de Saint-Rome-du-Tarn, jetant à bas les fourches patibulaires 
et précipitant le tout dans la rivière. De telles violences, 
commises avec l'assentiment du vicomle de Lomagne, ne 
sufisaient-elles pas pour faire oublier au roi les services rendus 
par un aussi turbulent vassal? à 





Gracié par Charles VII en même temps que son père, le 
vicomte de Lomagne partit bientôt pour la « France », muni 


1. Alusion aux désordres scandaleux d'Isabeau de Bavière. On sait. que 
Charles VI lui-même eut longtemps des doutes sur la légitimité de sa nais- 
Beaucourt, Histoire de Charles FIL, À, p. 4 note 8, 

devant le parlement de Paris. Les coupables eurent 
à répondre des accusations de lèse-majesté, de violences et de_pilleries 
publiques, ele. Ils furent condamnés par défaut à la confiscation de biens 
et décrétés de prise de corps. Sur l'intervention du dauphin. le roi leur 
fit grâce, IL faut lire le récit, plein de détails pittoresques, de ces événements 
qu'a écrit, d'après les comptes des consuls de Millau, l'abbé Rouquette 
dans ses Recherches historiques sur la ville de Millau au Moyen-Age, L. 
p. 2-75 (cf. l'ouvrage du même auteur, Le Honerque sous les Anglais 
D. aka). Ce récit à té reproduit par J. Artières dans les Annales de 
Millau, p. gt-roo. 
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d'un don en argent des États de Gascogne !. En 1449 il est à 
l'armée de Normandie avec le roi. À la fin d'août on le trouve 
à Verneuil?, en septembre et en octobre à Louviers®. Sous les 
murs de Rouen occupé par les Anglais, il fait partie du corps 
d'armée placé « entre la Justico et la Cité d'icelle ville », l'autre 
corps occupant le secteur compris entre la porte des Chartreux 
ct la porte Beauvoisine#. Le 23 octobre, lorsque le due de 
Somerset vient visiter Charles VII à Sainte-Catherine-du-Mont, 
il figure dans l'escorte royale5. Quelques jours après, la ville 
était priso, et le roi de France y faisait son entrée solennelle. 
Dans le cortège, le sire d'Orval. fils du sire d'Albret, et le 
vicomte de Lomagne chevauchaient derrière le comte de Tan- 
carville et le scigneur de Montgascon, lous quatre « gran- 
dement acompaigniez, et eulx et leurs gens habilliez grande- 
ment». 

Lorsqu'en juin 1450 le roi, poursuivant sa campagne victo- 
rieuse, partit d'Argentan pour se rendre au siège de Caen, le 
vicomte de Lomagne l'accompagna. De mème il le suivit 
quand, le 8 juillet, le roi partit de Caen pour aller äu siège 
qui venait d'être mis devant Falaisc*, Deux jours auparavant 
Bureau avait donné l'attaque ; la capilulation fut signée le 11; 
la ville devait être rendue le at 9. 








2. Cunptes consulaires de Hüisele, p. 14 (capes de 1110). 
2. Jean Chartier, éd. Vallet, Il, p. 110. 133 
3 Gronteques de Normendis, éd. Hellot, ps 1113 d'Escouchy, 1, p. 2123 
Du Clercq, éd. Reiffenberg, I. p. 432. 
% Jean Chartier, IL, p. 141. 
HN p. Rérél eontemporain du süèye, publ. par À. l'atlier, p. À 
6 D y. L p.20 (cf Beaucourt. Histoire de Chartes VII, V 
dean Chartier, IL, p. 166. — Ce méme mi 
donna as livres lournois au vicomte di 































de la dépense faite pendant le mois qu'il avait séjourné 
(d'Escouchy, aux Püères, Ill, p. 375) 

3 Jean Chartier. IL, p. 2 dercg. L pe 377: Cronicques de Nor 
neue, pe 154: Chronique de But, GA. Kery de Lellenhove, 





pue 
&. Jean Ghartier, 1, p. 224: Du Clerc L pe 26. 
9: De Beaucourt, Hisvère de Charles 4, V: pe 
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La mort de Jean IV, survenue, comme on l'a vu, à l'Isle- 
Jourdain le 5 novembre de cette même annéc 1450, rappela 
dans le Midi Le vicomte de Lomagne ‘. Le 25 novembre, il prèta 
comme comte d'Armagnae, serment au roi à Montbazon 
puis il se dirigea vers la Gascogne. Il fit son entrée à Auch 
le 25 janvier 1451 en observant le cérémonial accoutumé : les 
consuls de la ville, tenant les rênes de son cheval, l'accom- 
pagnèrent jusqu'à l'entrée de la cathédrale, où les chanoines 
et le clergé le regurent en chantant des eantiques : dans le 
préau du cloïtre, on le fil asseoir sur un fauteuil de bois, et le 
chapitre lui prèta serment de fidélité. Le 18 mars il entra 
dans Rodez +, et le 31 août il reçut à l'Isle-Jourdain l'hommage 
de ses vassaux 5, 

Le roi cependant, vainqueur en Normandie, attaquait main- 
tenant les Anglais en Guyenne. Le jeune comte d'Armagnac 
prit une part très active à celle nouvelle campagne. Muni des 

















1. Monlozun se trompe quand 1 dit (Histoire de la Gasrogne, IV. pe 280 
que le vicomte de Lomagne était sous lei murs de Falaise, loraquil 
apprit cet at, survenu en réalité plus de trois mois après La fin 








adement adressé aux gens de la Chambre des Comptes de 
Paris, aux 1x de Toulouse el de Rouergue el autres officiers. 
harles ML annonce que le comte d' Armagnac lui a fait hommage le jour 
2 1 leur ordonne en conséquence de le laisrer prendre possession de 
+ (Arch. Va le 3 février 
avt sous Le sceau de c agnac, d'après l'original alors 
conservé aux Archives de Vic-Fez lezun, gp. ei, Ia pe 289. et 
de Beatcourt. op. it, VI, p. 32). 
8. Bibl, Nat, coll. Doat, VOL. 118, fu. 137-100 el 10-167. GE. Moulezun, 
D. p. Bu Soz. Cet auteur se trompe en assiguant à cet acte la date 
fr (nouveau styIe1. 
- de Rodez, Cité, HN 2, fol. 128 V2 
à. Voir dans Monlezun (op. ei. IV. p. 30%-Boû a descri 
vonie d'après un document des Archives du Grand K 
{extrait du Trésor de Montauban). 

































LA DERNIÈRE CAMPAGNE DE GUYENNE LE 


pleins pouvoirs du roi en mème temps que le sire d'Albrel!, 
il se dirigea vers le Bordelais à la tête de cinq cents lances, 
sans compter les archers. Poton de Xaintrailles et les séné- 
chaux de Toulouse, de Rouergue, d'Agenais, de Querey et de 
Guyenne l'accompagnaient. IL ège devant Rions « où 
il fut l'espace de cerlain temps en menant forle guerre aux 
Anglois® ». Au commencement de juin, les places de Duras ot 
de Sauveterre capilulèrent à quelques jours d'intervalle *, 
Le 29, l'armée royale entrait dans Bordeaux et le comte d'Ar- 
magnac avait sa part dans les honneurs rendus au vainqueur # 
Revenu dans ses domaines après la reddition de Bordeaux 5, 
il n'en continua pas moins d'aider de tout son pouvoir à 
l'expulsion des Anglais. Au mois d'août, il approvisionna les 
troupes royales qui, sous les ordres de Dunois et du comte de 
Foix, assiégcaient Bayonneë. 

Quelque temps après, Bordeaux se donnait de nouveau au 
roi d'Angleterre, Une fois de plus Charles VII eut recours à 
la fidélité de ses grands vassaux de Gascogne, le sire d'Albret, 








2. Les lettres-palentes sont dat 
fr. igog. FoL. 181 r et v 
cit. VD. 43. 

3. Jean Chartier, 11, p. 266 : Du Clereg, L, p. 408. L'éditeur de Churtier à 

imprimé à tort Rioux au lieu de Rionx. 
3. L'appointement pour Duras où commandait Mérie de Durfort est daté 
du 8 juin. I fut confirmé le 15 à les VIL (Arch. Nat. 
A1 185, ne «25: ef. Bréquigns, Ondonnanes, IV, p. 145 147) Quant aux 
articles de Ia capitulation de Sauveterre signés le 13 juin. x ont été publiés 
dans les Archives historiques de la Gironcle (Vs 1868, p. 184-185). 

Le 24 juin, le comte d'Armagnac recevait de Charles VIL une somme des 
tinéc à Fachat de « vint arnois et quarante Drigandines afin d'estre mieux 
en point à In conqueste de Guienne el pour y accompaiguer Le diet s° [roi] » 
(ibL. Nat. Pièces orge. vol. 93, pièce 130). 

SG Chartier, I, p. 300 : Du Clereq, 1, p. 419: d'Escouchy, L pe 537: Cro 
nécques de Yormendée, p. 178. 

3. « Après la reddicion de Bourdeautx, i fut ordonné que lescontes d'En 
goulesme, d'Armignae et de Pantiex re, avec leurs gens, s'en yroient en leurs 

sons » (Chartier, Il, p. 813). 

G. Comples consulaires de Rüscle, p. 51. 





s de Tours le 31 mars 1451 (Bibl. Nat, 
— Pièce justificatire n° 12). CL. de Beaucourt, vp. 
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les comtes de Foix et d'Armagnac!. Ces deux derniers assié- 
gbrent Cadillac qui fut pris d'assaut le 19 septembre 1452 2. 
L'année suivante on trouve encore les gens du comte d'Arma- 
gnac combattant dans le Bordelais sous les ordres de Lasne de 
Lange, sénéchal de Rouergue ?. 

Charles VII récompensa comme il le devait les loyaux services 
du comte d'Armagnac, qui n'avait pas failli à son serment de 
fidélité de Montbazon. 11 lui fit assez fréquemment des dons 
d'argent importants 4, 11 lui rendit Lectoure, Gourdon et les 
Quatre-Ghätellenies de Rouergue qu'il avait retenues au moment 
de la grâce accordée à Jean IV5. Le dauphin, sur les instances 
du duc de Savoie ‘, consentit à ratifier la restitution des Quatre- 
Châtellenies el de Beaucaire que Charles VII lui avait données 
en 1444 ?, mais il demanda 22000 écus d'or à titre de compen- 
sation #. Le comte d'Armagnac reconnut ces libéralités en 
déclarant que, si lui-même ou ses héritiers mâles issus de 
légitime mariage et en ligne directe venaient à mourir sans 

“postérité légitime, ses domaines feraient retour au roi de 
France. Ce document, daté du 15 avril 1452°, est de la plus 





1: D'Escouchy, 1, p. 416. 

3. « Et apres, lo rey meltec lo seti a Cadilhac. Monscignor lo comte |de 
Foix] ab lola sa poisausa, el la companhia del comte de Armanhac ab lu. 
fon alojats a l'hospital de Sant Marti al pus prop del mur de la villa » 

D. 7 

















3. Du Clereq, IL p.161 
&. Ainsi le à décembre 1452, 4125 livres lournoïs (RbL. at, Mièces orig.… 
vol. 93, pièce 138) 





Tours, À 
lettre du due 
Archivé di € 





rier 1452 (Arch, Nat. J 18, n° 36). 
sil 1452 (Arehix 
— Pièce justifieutine 
me 6yf6 (Legrand), fol. 348-341 : copie avr s. 
8 8 novembre à L fol, fo7-it2: copie xvur s.). Pour éleindre cet 
dette, Jean Ÿ se HU donner par Poton de X les Love Écus EL lui céda 

a retour la vicomté de Bruilhois (voir au chapitre 1 l'article consacré à la 
icomté de Bruilhois). Trois ans après, le Q septembre 1495, le dauphin 
délivra quittance générale au comte Armagnac ({büd, vol. 214. fol. 93-16). 


































9. Bibl. Nat. coll. Duchesne, vol. go, fol. raû rt el v°, copie de la fin du 
at siècle dd. Fe. 16%, fol, or, copie du Avr siècle: Arch. Mal. 
Pa578, fol. 8e 4° à Ba 4°, Copie du Avr siècle d'après le Mémorial L de La 





ALLIANCE DE JEAN Ÿ ET DU PRINCE DE VIANE u3 





grande importance. On verra avec quel soin le roi le fera 
rechercher à l'époque où s'ouvrira la succession d'Armagnac. 

Que si maintenant nous envisageons la politique extérieure 
du nouveau comte d'Armagnac, nous le voyons aussi préoc- 
cupé des affaires d'Espagne que de celles de France. C'est une 
habitude qu'eurent de tout temps les grands seigneurs de 
Gascogne, et les comtes d'Armagnac ne firent jamais exception 
à la règle. En 1451, une question importante se débattit en 
Navarre, où le roi Jean Il et son fils don Carlos, prince de 
Yiane, cousin germain de notre Jean V, se disputaient la 
prépondérance. Ce dernier s'était vu dès l'année précédente 
abandonné par son beau-frère le comte de Foix Gaston IV, qui 
convoilait l'héritage même du roi de Navarre !. Le prince de 
Yiane, qui avait éléexilé de juillet 1450 à mars 1451, venait 
de rentrer en Navarre. En apparence il était réconcilié avec 
son père, mais en réalité il cherchait des alliés, bien décidé 
semble-t-il, à reprendre l'offensive quand le moment serait 
venu. On eroit qu'il avait conclu un traité avec le roi de 
Castille?; en tout cas nous avons la preuve des démarches 
qu'il fit auprès du comic d'Armagnac, qui était à la fois son 
cousin et le rival du comte de Foix. Dans les premiers mois do 
152, il lui envoya Juan de San Martin, chanoine de Tudela, 
son conseiller et secrétaire. Les négociations aboutirent à un 
tuit£ d'alliance que le prince de Viane ratifia à Tafalla 
le 23 avril. Les principales clauses de ect acte portaient que les 
deux alliés devraient en cas de guerre se prêter mutuellement 
secours avec 300 hommes d'armes, et qu'aucun d'eux ne pour- 
fait conelure paix. lrêvé ou nouvelle alliance sans le consen- 
lement de l'autre. Cetle alliance était dirigée « contre tous 




















Ehambre des Comptes. fol. uy +°; British Museum, Add. Mss., Ber73 (coll. 

Sériliÿ), fol. 99 v' à 100 r°, copie du xvur siècle: BiL. de la Chambre des 

Députés, coll. Lenain, Chambre des Comptes, vol. 3, ol. 19 r° à 36 re 
cle (Prière justifienline 

ct 


etrener ce traité dont parle Fhistorien 
Belzunce (Don Carlos, prénce de Viune, p. 10). 


Maisen Ar aacnec, û 
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scigneurs et seigneuries du monde », exception faite, du côté 
du prince de Viane, pour le roi de Navarre, son père, le roi 
de Castille et son fils, le roi d'Aragon son oncle, et le comie 
de Haro: du côté du comte d'Armaguue, pour le roi de France 
etses fils, le roi de Castille et ses fils, Charles d'Armagnac, son 
frère, le due de Savoie el ses fils, le sire d'Albret et ses fils !. 
Le comte de Foix, on le voil. ne figure pas dans cette liste : 
cette exclusion est significative. 





Telles furent les premières années du gouvernement de 
Jean V. consacrées principalement au service du roi. Le comte 
d'Armagnae, remplissant en conscience à l'égard de Charles VII 
scs devoirs de vassal, n'avait, semble-Lil, pour continuer à méri- 
ler ses bonnes grâces, qu'à poursuivre la lutte contre l'étranger. 
Mais les Anglais, toujours refoulés, abandonnaient la Guyenne. 
Celte circonstance fut néfaste au come d'Armagnac, qui, ne 
trouvant plus l'emploi de son activité, reporta sur d'aatres 
objets son humeur arrogante et belliqueuse. 

IL reprit L'exercice des droits régaliens, malgré la défense 
formelle qui en avait été faite quelques années auparavant à son 
père Jean LV :; comme celui-ci, il délivra des abolitions et des 
anoblissements, nomma des juges ordinaires et des juges 
d'appoaux, et leva pour son compte le commun de paix. Le roi 
lui fit faire des remontrances pur son sénéchal de Rouergue, 
mais il refusa d'obéir, déclarant qu'il entendait jouir envers et 




















1. Ge traité ne nous est connu que par une copie partielle d'Oihénert (Bibl. 
Nat. coll, Duchesne, vol. 1%, fab. 13 v° à 13 v. -- Pièce jusificalire n° 13: 
11 porte la date du 23 avril 1451. eL nous ne croyons pas quil y ail lieu de 
changer le n ee. d'abord parce que le sivie du 1° janvier était géné. 
ralement usité en Navarre an 32 siècle, ainsi que veut bien nous le faire 
savoir ML Uriura Campian. le savant histariagraphe de Navarre, ensuñle 
parce que l'année suivante dou Carlos, prisonnier de son père, aurait eu pro 
bablemeot trop de difficultés à conduire des négociations aussi délicates. 
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contre tous des droits que ses prédécesseurs lui avaient Lrans- 
amis !. 

Bientôt, dans deux affaires Lrès graves. Jean V ne larda pas à 
encourir une fois encore le mécontentement du roi. 

Il voulait à tout prix enleve: Charles VII la succession du 
comté de Comminges, vacante par suite de la morten 1453 du 
comte Mathieu de Foix, qui n'avait laissé que deux filles de son 
second mariage. Le 10 janvier 1454, ses procureurs prolcs- 
lèrent contre la prise de possession de celle scigneuric faite à 
Muret au nom du roi par un président et un conseiller du 
parlement de Toulouse ?. Le 4 février, il conclut avec le comte, 
de Foix un accord de mutuelle assistance ?, et l'on conçoit' 
aisément que celte ligue des deux plus puissants feudataires du 
Midi de la France devait porter ombrage au roi 

Vers la même époque, l'archevêque d'Auch, Philippe de 
Lévis, se démit en faveur de son neveu, Philippe de Lévis le 
jeune, alors âgé de vingt-sept ans (29 mars 1454)?. En même 
temps le chapitre avait, parailil, envoyé à Nicolas Y une 
supplique pour appuyer la demande de résignation formulée 
par l'oncle en faveur du neveu5. Cela ne faisait point l'affaire 








1. IL adressa au roi une requête en ce sens: celui 
de Toulouse de Le laisser jouir de ses terres, mais non des droits régraliens 
€8 janvier r458: RÉDI. Nat, fe. 16837. fol. 43 r° à 46 r°: ef. Beaucourt, His 
de Charles VII. VA, p. 36). Le comte d Armagnac n'en persisia pas moi 
son attitude intransigeante. 

2. Bibl. Nat, coll. de Langucde, vol. 
de Languedoe, XI, p. 30, et Monter 

8. Arnaud Esquerrier, éd. 





nanda au parlemer 












fol. 3n8 re: ef. D. Vaissèle, Hi 
+ Hi, de la Gasougne, IX, p. $ao. 
teault-Pasquier, écrit, en se trompant de 
date (p 78) à « L'an mil quatre cens cinquanta dos. moseignor lo comte dle 
Foix et Jo comte d'A de armes EL 2e Cet 
aliansas enter lor, et foc mandat que en cascuns locs de lor pays los suhje 
aguessan à far ubertura et dar «ecors los uns als autres cu Farlan à lor 
scignor. » 

%. Eubel, Hicrarchia eutholien, Up. 112 La date du 29 mars lirée des 
registres du Vatican est sans doute préférable à celle du 2 qu'on donne 


























ont suivre soul pr ent lirés de l'arrêt d'u 
13 mai 1460 (Arch. Nat., Na 2m, FO. ver v° à 118 v°). CL. Galliu chréstiuud, 
1 col. ppg-1000. et Manlezan. Hire de la Gusroyne, IV pi. 36830. 
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de Jean V qui comptait bien réussir à faire nommer Jean de 
Lescun®. Harriva à Auch, se logea dans le cloitre de la cathé- 
drale, et força par des menaces plusieurs chanoines à révoquer 
La supplique. En avril il envoya le fils du seigneur de Labarthe 
qui était alors son sénéchal d'Aure, le fils du seigneur de 
Castelpers, Yves d'Orbessan el plusieurs autres personnages 
quis'emparèrent du palais archiépiscopal, surveillant de près 
le prélat démissionnaire. À quelqme temps de I, Jean V se 
transporta de nouveau à Auch cn personne, el obligea les cha- 
noines à déclarer la vacance, puis, n'ayant pu, malgré la 
pression qu'il exerça sur eux, obtenir pour son candidat plus 
de la moitié des voix des chanoines, il les contraignit à nom- 
rer deux arbitres, Jean « Clerici », docteur régent en l'univer- 
té de Toulouse, et Bernard Rességuier, qui désignèrent Jean 
de Leseun. Ensuite il leur fit prêter serment d'obéissance au 
nouvel archevêque. 

Cependant le pape refusait de se laisser forcer la main, ct 
Charles VIT ne pouvait tolérer les agiscements du, come 
d'Armagnac. À la requête de Philippe de Lévis le jeune, Pierre 
Damien et Nicolas Berthelot, conseillers au parlement de 
rgés de faire cesser les 
troubles. Mais il leur fut impossible d'entrer dans la métro- 
pole, et Berthelot, dont l'exploit avait été lacéré et jeté dans le 
Gers, fut même poursuivi pendant deux licues dans la cam- 
pagne. Bien loin dé revenir à de meilleurs sentirgents, de 
comte multipliait sc violences. Il fl chasser de la maison de 




















Toulouse, furent successivement cl 







1. Ge Jean de Lescun était Frère 6 
gun, comte de Gomminges et maréchal cie F 
seigneur deSarraziet (voir au chapitre 1° I notice consacrée à la baron 
Mauléon). Le père de ces trois Lescun Sapprlait À ler, et nous 
connaissans le nom de la mère du comte de Comminges : Annette — et non 
comme on l'a écrit sounent — d'Armagnac, dite de Thermes (Vrch. 
al. vpn, n° 341, Pol. 20% v-a0û r°: léitimna par Louis AE 
au comte de Comminges à Mure le a mai 143). Nous ne saurions 
Annette de Thermes fut aussi la mére de l'arehevéque d'Auch et du svigneur 
de Sarraziel 
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verie de Vic-Fezensac plusieurs serviteurs de Philippe de 
, venus pour en prendre possession, les fit saisir la nuit 
dans l'église et conduire dans son château de Lavardens. On 
les jeta dans des cachots infects, et le capitaine eut ordre de ne 
leur donner de nourriture que lorsqu'ils auraient erié trois 
fois : Vive Armagnac! L'un d'eux, Ymbert de la Haye, trans- 
porté dans la tour de Cazaubon, ne fut délivré qu'après avoir 
payé à Jean Vun cheval de soixante écus d'or, qu'lsabelle 
avait offertà son fière. 

Charles VII assebla son conseil ol décida de faire mettre on 
possession Philippe de Lévis, au besoin par la force. Nicolas 
Berthelot, de nouveau délégué, vit Jean V à Lectoure et obtint de 
belles promesses, mais quand il arriva devant les murs d'Auch, 
les consuls, chapitrés par le comte, se gardèrent bien de lui 
ouvrir los portes. Il se rendit alors à Bordeaux pour prendre los 
conseils de Jean de Bourbon, comte de Clermont, lieutenant 
du roi en Guyenne, qui en écrivit à Jean V. Celui-ci répondit 
le 24 septembre 1494 qu'il ÉUil prèt à obéir, mais il oublia sa 
promesse. Enfin Berthelot réussit à pénétrer dans Auch, mais 
ce fat en pure perte, ear les chanoines avaient quitié la ville, 
etil ne put entrer dans l'hôtel archiépiscopal dont la garnison 
le menagait de sos flèches 

Le 81 décembre 1454. Jean V introduisit une requête au par- 
lement de Toulouse. 11 prétendait qu'il n'avait jamais cu 
l'intention de désobéir aux ordres du roi ; il demandait seule- 
ment à la cour de désigner un commissaire autre que Ber- 
thelot, qui était parent de Lévis et par conséquent partial. Le 
parlement ayant déféré à œetle requête et adjoint Jacques 
Gentian à Berthelot#. les deux commissaires exécutèrent les 
volontés de Charlea VII et mirent Philippe de Lévis en posses- 
sion de l'archevêché d'Auch. Il est vrai qu'aussitôt après leur 
départ le comte annula lout ce qu'ils avaient fait et empêcha 
par La force les officiers de l'archevêque d'exercer leurs charges. 














1. Arch. dép. de la Haute-Garonne, B 1, fol. 264 r. 
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IL faut avouer qu'il ÿ avait dans ces rébellions successives 
des motifs suffisants pour justificr une intervention énergique 
du roi de France dans les affaires du comte d'Armagnac. 
Pourtant il pouvait en invoquer d'autres. non moins graves 
C'est d'abord que Charles YIL ne pardonnait pasà Jean V 
d'avoir fait paraître publiquement le chagrin qu'il avait conçu 
de la défaite et de la mort de Talbot!. C'est ensuite que Jean V 
entretenait, par l'intermédiaire de Jean. bâtard d'Armagnac, 
des relations suspectes avec le dauphin Louis alors en état d'in- 
subordinalion ouverte contre son père*. C'est enfin que le 
come, emporté par sa honleuse passion, donnait l'exemple 
d'une conduite scandaleuse, et que le roi de France, en lantque 








1. Arrèt du 13 mat 2460, On sait que Talbot avai 
Castillon le à juillet à 453 

3. De Braucourt, Hisbire de Charles VI, VI, p. 63. Voiel une lettre du 
bâtard à Jean Y,qui ne parait pas laisser de doute à ce sujet, Elle est datée 
de Valener le g février d'une année qui ne peut être que 1434 ou 1155 : 
« Mon rés redoublé seigneur, je me recommande le plus trés humblement 
que je puis à vostre bonne grace, Mon trés redoubté seigneur, par plusieurs 
fois vous ay eseripl, comme Mons’ na commandé vous escripre, qu'il vous 
prioit sur tout le plaisir que vous lu voudriez faire que vous luy voulsis- 
siez avancer les mil escus sur le paiement de Pasques prochain venant. et les 
bailler à ceux qui ur celle cause portant sa descharge. 
Sy vous supplie qu'il vous pl à le faire, en maniere que mondiet s° 
eognoisse que vous le voulez servir et oboyr en toutes choses à VOus pos. 
sibles ns appointé par deça quand le senoschal de Roddes y a 
resté dernicrement comme il vous a peu informer. Je pense que à cette sai- 
son nous lrouverons tous ensemble el se ay espérance que ferons se Dieu 
plais beaucoup de biens. Mons en faict ses approches le plus qu'il peut. 
Aussi vous plaise de le faire, tellement qu'il puisse congnoistre à cetle fois 
que vous le voullez et povez bien servir. EL sur les choses par quoÿ mon 
frere el le juge n'avaient encores pris appoint e vous supplie, faites 
le et en abbreger. et par le premier venant vous plaise en mander des nou- 
velles el à moy mander et commander vos bons plaisirs ct services pour ÿ 
cobeir à mon povoir. priant le benoist filz de Dieu, montrés redoubié sel 
gueur, qu'il vous doint trés bonne vie et longue. Eseript à Valence, le 9 jour 
de Febvrier. Vostre trés humble et obeissant serviteur, le bastard d'Ari 


6 tué à la bataille de 
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suzorain de Jean V, ne pouvait se désintéresser du châtiment 
que méritaient les crimes de son vassal. 

« Lors c'estoit grande pitié, dit Jacques du Clercq dans sa 
Chronique, que le pechié de luxure regnoit moult fort, et par 
especial es princes et gens marriés !. » Sans doute le relàche- 
ment des mœurs ne fut pas plus grand au xv* siècle qu'à beau- 
goup d'autres époques, ct tout fait supposer que si du Clercq 
vivait de nos jours ses plaintes ne seraient pas moins amères. 
Peut-être ecpendant les grands scigneurs de son lemps, 
ençouragés par la quasi-certitude de l'impunité, prenaient-ils 
moins de soin de dissimuler leurs vices. On serait en lout cas 
tenté de le croire. à lire la scandaleuse histoire que nous devons 
maintenant raconter. 

À la mort de Jean LV en 1450, ses deux filles aînées, Mario ct 
Éléonore, étant mariées, et son plus jeune fils Charles se 
trouvant à la eour de Savoie, Le comte Jean V, âgé d'environ 
trente ans, demeura seul en Gascogne avec sa sœur Isabelle, 
de doure ou treize ans plus jeune que lui, et « quiestoit pour 
ce lemps, s'il faut en croire Mathicu d'Escouchy, tenue pour 
une des belles femmes du royalme de France® ». « Juvenis cum 
juvene », dira plus tard Jean Jonffroy, l'indulgent avocat de 
Jean V devant Pie IL en 1460. Ni parents attentifs, ni con- 
seillers fidèles, ni maîtres dévoués n'étaient là pour les diriger 
et pour les préserver des dangers auxquels les exposaient cotio 
vie en commun et peut-être aussi les mauvais exemples. Tant 
est qu'ils en vinrent peu à pen, soit par vice, soit par ignorance. 
des familiarités innocentes aux actes les plus coupables. « Peperit 
amorem conversalio, flammas amor », dit Jouffroy. Jean songea 


gnec. » Cette lettre, trouvée au moment de la campagne de 1455 dans 
À « hostel » du comte d'Armagnar, fut envoyée le 28 octobre 1457 par 
Charles VII au parlement de Paris pour être versée au dossier du procès 
criminel intenté à Jean V (Bibl. de la Chambre des Députés, coll. Lenaln, 
Procès criminels, t. 1, fol. 310 w-ä11 v'). 

1 IL, p. 20$. 

2. D'Escouchy, I, p. 290. D'après ce chroniqueur, elle aurait eu vingt- 
deux ans en 1455. Elle serait née par conséquent en 1433. 
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à épouser Isabelle. Des gens de loi, des théologiens furent 
consultés. Ils répondirent qu'il fallait pour cela une dispense du 
pape‘. elle dispense, le comte d'Armagnac osa la demander à 
Nicolas V, mais lorsque déjà deux enfants élaient nés de cette 
union abominable. Le pape répondit par l'excommunicalion ?. 

Gependant la honte d'un pareil scandale rejaillissait sur le 
pays. Bientôt sc répandit dans lout le royaume et vint jusqu'aux 
oreilles du roi « le grand bruyl.… de la scandaleuse et deshon- 
neste conversation de mondit scigneur d'Armaignac ? ». 
Charles VII envoya au comte « des gens de grant fachon et de 





“bon entendement », avec mission de le faire revenir à de 





meilleurs sentiments. Jean V promit de modifiersa conduite, ct 
le pape, sur l'intervention du roi, consentità l'absoudre #, Mais, 
qu'il ait eu ou non l'intention sincère de s'amender, il ne 
tarda pas à retomber dans son crime. *Un troisième enfant 
maquit#, et le comte, ayant fait courir le brait qu'il avait 
obtenu des bulles de dispense, fit célébrer par un de ses chape- 
lains, sous menace, s'il refusait, de le jeter à la rivière, son 
mariage avec sa sœur Isabelle. Celle-ci, assurait-on, n'aurait 
cédé qu'à la force®. 








1. Le plaidoyer de l'évêque d'Arras, d'oû ces renseignements sont tirés. 
st rapporté par Pie 11 dans le fragment précité des Commentarit publié par 
Eagnoni. Nous en donnerons plus loin la teneur complète. 
2. D'Escouchy dans sa Chronique 1, p. 190) parle d'evcommuntention. 
ment des Commentarii, s'exprime de Ja 
prsuli ut sreum dispensarel, qui, lan- 
tum fagitium abominatus, lteris eum urieribus inerepavil. » Nous ne 
sommes pas en mesure de préciser la date de ces événements, que l'exposé 
des motifs de l'arrèt du 13 mai 1460 raconte également d'une manière nccer 
vague. 




















du roi. appendice, p. 299. 

4. D'Escouchy, TL, p. aps 

5. C'est bien de Lrais enfants qu'il s'agit dens l'arrêt du 13 mai 1460, mais 
Jean prélendit n'en avoir eu 

6. à Etme fut dit », ajoute d'Eco 
force et violence, et que elle estoil tri 
B 291-241) 








4, « qu'il la maintenoit comme par: 
desplaisante de leur peché » (ibid, 








LA GAMPAGSE DE 1405 ii 


Pour la deuxième fois le pape fulmina l'excommunication 
contre les incestueux, et le roi de France tenta auprès du comte 
une nouvelle démarche. 11 envoya à Lecloure deux des plus 
proches parents de Jean V, son oncle Bernard de Pardiac, 
comte de la Marche, el sa lante Anne, femme de Charles II, 
sire d'Albret. Peine inutile : Jean Y reçut fort mal ces messagers, 
ne voulut rien entendre et alla jusqu'à menacer son oncle de 
sa dague !. - 

Tous les moyens de conciliation élant épuisés. il fallait de 
toute nécessité en venir aux armes. Charles VII n'hésita plus ; 
et du reste, en admettant qu'il ne fût pas poussé par un amour 
exelusif'et passionné de la justice (les princes, dit Pie Il, n'ont 
point un tel souci de la moralité?), l'occasion était bonnc de chà- 
fier l'orgueil sans bornes de son vassal, Lout en passant pour 
un champion rigide des bonnes mœurs. 





En mai 1455, une armée, que Mathieu d'Escouchy évalue à 
24000 hommes. envahit les terres du comte d'Armagnac. Elle 
élit commandée par Jean de Bourbon, comte de Clermont, 
les comes de Dammartin, de la Marche et de Ventadour, Jean 
Bureau, trésorier de France, Joachim Rouault, Poton de Xain- 
trailles, Théaulde de Valpergue, bailli de Lyon, les seigneurs 
de Montgascon, de Blanchefort, de Torcy et d'Orval*. Dam- 
marin se chargea du Roucrgue et entra dans Rodez le g juin +. 


1. D'Encouchy, I, p. ap2-294 : el. de Beaucourt, Hisiuire de € 
VI, p. 83-36. Aueun autre document, pas 
l'arrètdu 13 mai 1460, ne nous permet de pi 

2. Fragment des Commentaires, cité plus bas. 

3. D'Escouchy, IL p. 195-297 : cf. Ghartier, I, p. 0-51 

4. Arch. munic. de Rodez, Cité, BB 2, fol. 183 r. I demanda 26000 livres 
« en adiutori de la armada que ha facha per la r 
monss’ lo comted'Armanhae », Le 31 mai, Pierre Varinier, premier pri 





Ame l'exposé des n 
ser la date de ces divers événe- 
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En même temps le gros de l'armée, sous les ordres de Cler- 
mont, de Rouault, des baillis de Lyon et d'Évreux, marchait 
sur Lectouret. 

Jean V se prépara à la résistance. Il rassembla des gens de 
guerre, s'approvisionna d'armes et de vivres, répara ct fortifia 
ses places fortes. A Lectoure, il réunit les consuls et les prin- 
cipaux habitants et leur fit promettre d'obéir à son frère 
Charles, à qui il laissa le commandement de la place avec 
Thomassin Duquesne #, un capitaine qui avait suivi longtemps 
dans le parti anglais Ia fortune de l'aventurier François l'Ara- 
gonais, et qui, plusieurs années auparavant, s'était acquis 
quelque renommée à la prise de Fougères?. Toutefois, avant 
de prendre un parti désespéré, H voulut tenter une dernière 
démarche auprès du roi. Bégon, seigneur d'Embeyrae, vint en 
son nom à la cour de France, mais Charles VII et son conseil 
ne se départirent pas de leur attitude sévère. Le 9 juin, le 
conseil arrêta les termes de la réponse que le roi devait faire 








au parlement de Toulouse, el Louts de la Vernade, mattre des requiles de 
l'Hôtel du roi, avaient, en vertu. de lettres de commission du 13 mai, mis 
Le Bourg et la Cité de Rodez sous la main du roi (ibid, Bourg, AA 6 (liasse). 
n° 11, org. parch.; copie aux Arch. Nat. d 854, n° 6, pièce 3). 

« Chartier, IE, p. 50 ; Esquerrier, p. 

32 Arrêt Qu 18 mai v469. De même on lit dans le fragment de registre dus 
Conseil du roi déjh té : « Et a requis {le comte d'Armagnac) les nobles de 
ses terres de le servir el aider pour entretenir ses places contre la volonté du 

+ et tous œulx qu'il a peu finer a mis en la place de Lectore avec son 
frère pour icelle tenir en desobeissance au roy el à mondit srigneur de Cler- 
mont » (Valois, Le Conseil du ru, p. 300). 

On peut lire au tomel (p. 308-310)de l'édition de Thomas Basin par Qui- 
cherat Ja déposition faiteà Rouen en 149 par Duquesne sur la prise de Fou- 
aires. CI. l'arrêt du 13 mai 1460 et la « Responce du procureur general du 
parlement de Paris au procès pendant entre luy et le duc d'Alençon et le sire 
d'Albret sur la justification du comte d'Armagnac declaré criminel de Lèxe- 

6 par arrest dudit parlement » (Bibl. Nat., coll. Doat, vol. +23, fol. age 
). Plusieurs documents des archives départementales du Tarn 
17: 2694 el 2937) allestent la présence de Thomas « Duquesne » ou 
« Duchayne » en Albigeoïs, et particulièrement à Castelnau-de-Montmiral 
laut du comte pendant les années qui précédèrent et celles 
ent Ja campagne de 1455. 






































LA CAMPAGNE DE 1455 ER] 


au come: il réclamera Isabelle pour la faire surveiller el 
exigera du coupable pleine obéissance ; alors, mais alors seu- 
lement, «le roy lui ouvrira si bonne justice, en ayant bon 
regart à lout, que mondit scigneur d'Armagnac n'aura cause 
raisonnable de soy doloir ». Celte réponse « ayant bien semblé 
au roy ! », fut communiquée le 17 juin au seigneur d'Embey- 








ra 

Cependant les troupes royales, commandées par Clermont, 
étaient arrivées à Auch. Philippe de Lévis avait été mis en 
possession de l'archevêché, ct les domaines du comte placés 
sous la main du roi. Clermont, ayant fait conduire de l'artil- 
lerie devant Lavardens, s'empara bientôt de celte place, puis 
l'armée vint assiéger Lectoure. Fidèle aux ordres de son frère, 
Charles d'Armagnac avait fait prêter dans la cathédrale Saint- 
Gervais aux gens de guerre et aux habitants un serment , 
solennel de défendre vaillamment la ville®. Le 24 juin 1455, 
un appointement ayant été conclu avec des ambassadeurs de 
Jean V, les troupes royales s'avancèrent dans les faubourgs | 
pour s'y loger, mais elles furent aceucillies À coup d'arbalètes | 
pendant que les gens de la ville mettaient en batterie coule- | 
vrines ct canons et incendiaient plusieurs maisons situées 
hors des murs. Pendant toute la durée du siège, les gens 
d'Armagnac firent plusieurs sorties, tuant et blessant un 
certain nombre d'assiégeants. Pourtant Lectoure finit par se 
rendre !. 

Jean V n'avait pas attendu l'arrivée de Clermont. Dès le 
commencement de juin, il s'était hâté de gagner la valléo 
d'Aure, d'où il pouvait, par les défilés des Pyrénées, franchir en 











1. Valois, op. ei 
2 id, pe 34. 
3. Arrét du 13 mai 1460. Cf. Esquerrier, p. 

devant Leytora per so que Carles de Art 
4 Arrêt du 13 mal 1460. 

5. Le 4 juin 1435, un huissier du parlement de Toulouse, monrmé € 
din, se transporte à l'sle-dourdain pour signifier à Jean Y des letires- 
royaux du 32 mai enjoignant au comte de payer à Charles d'albret 


pe or. 


6: « Lo sell demorec 
ac era dedins v. 














194 CHAPITRE 1 





quelques heures la frontière. Quant à sa sœur, par Saint-Girons 
et le Gouserans, elle atteignit le comté de Palhars, sur les fron- 
ières de La Catalogne el de l'Aragon, et se réfugia dans Valen- 
cia, capitale de cette seigneurie !. Le comte d'Armagnac s'ins- 
talla à Sarrancolin, d'où il s’efforça de diriger la défense el de 
retarder autant que possible, par l'envoi de plusieurs ambas- 
sades, la colère des gens du roi*. De là aussi il écrivit aux 
consuls de Lectouro pour les exhorter à la résistance. Bientôt, 
lorsque la ville fut prise, Clermont résolut d'envoyer une 
expédition dans la vallée d'Aure. Un premier corps, commandé 
par quelques capilaines, y pénélra sans coup férir, mais au bout 
d'un quart de lieuc à peine, le passage fut trouvé barré par des 
prbalétriers, des cavaliers et des gens qui, du haut des mon- 
tagnes voisines, faisaient dévaler d'énormes roches. Un autre 
borps plus nombreux, qui avait Jean Bureau à sa lête, fit place 
neue, mit la vallée sous la main du roi et reçut le serment de 
fidélité des consuls des villes. Mais ni le comte ni sa sœur ne 
purent être saisis : celle fois Jean V, suivant l'exemple de sa 
sœur, avait franchi la frontière ?, 








Hoouo livres lournoïs qui restaient à acquilter sur la dot d'Anne d'Arme- 
gnac, sa fomme (voir ces lettres aux Arch. Nat., J 863, n° 3, orig. parch.). 
« El illecques moy arrivé. ditil, mo informt à plusieurs gens dignez de Foy 
où esloit mondit s° le comte d'Armaignac et de l'Isle; les aucuns 
disdrent qu'il estoiten Aure sur les marches d'Arragon, ct encore disoi 
les aucuns qu'il estoit passé en Arragon » (ibid, 3 83, n° 6). 

1. Esquerrier, p. 75-7 

2, Gest ainsi que le 19 juin 1455 Jean V envoya à Auch son sénéchal 
d'Armagnse, avec un certain Mauléon et d'autres personnages munis d'ins- 
tructions datées de Sarrancolin (arrèl du 13 mai 1480). C'est de ce village 
également qu'il data Le a1 juin un acte portant donation en faveur de deux 
de ses serviteurs, Le secrétaire le transerivit à la hâte (l'écriture en fournit 
la preuve)sur une page blanche d" es de chancellerie de Joan IV. 
que le comte emportait sans doute dans «a fuite (arch. dép. de Tarn-et. 
Garanne. À 44, fol. 187 vw) 

3. Arrèt du 13 mai 1469. I semble bien qu'à l'occasion de ces escar- 
mouches do la vallée d'Aure un procès criminel. dent on treuve Lrace da: 
les registres des Archives Nationales (NA 26) au 23 novembre 1 456 et au 
24 moi 1667, ait éd institué contre un certain nombre de familiers de 
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Lecloure pris, Jcan V et Isabelle en fuite, los domaines du 
comte déclarés sous la maïn du roi etdes commissaires désignés 
pour lever ses revenus !, la campagne était lerminée. On ne 
plaignit guère le comie d'Armagnac, car, dit le chroniqueur ! 
Jean Chartier, « c'est chose bien dure et téméraire que de résis- 
ter à son scigneur et regimber, comme il sc dit, contre l'aiguil- 
lon? ». hé 











Jean V s'exilant volontairement pour échapper aux soldats 
de son suzerain, le roi n'avait plus qu'à porter le procès de son 
vassal rebelle devant la juridiction compétente, le parlement 
de Paris. Nous allons essayer de résumer aussi brièvement ct 
aussi clairement que possible les péripéties de celle cause 
célèbre, une des plus curieuses assurément qu'ait ou à juger 
la Tournelle criminelle au xv sièelo?, 

Le 25 mai 1456, des lettres royaux ajournèrent le comte 
d'Armagnae à comparoir an parlement de Paris le 20 novembre 
de la même année. Jean Y ne s'étant point présenté à la date 
fixée. deux défauts furent successivement adjuxés contre lui au 
roureur général du roi, el c'est plus d'un an seulement après 
époque du premier ajournement qu'il se décida enfin à com- 
paraitre en personne, le 8 décembre 1457 +. Bientôt le comte, 














Jean V, et en particulier contre Jean de Latrlh. 
fils. Is sont accusés d'« excès, deliclz, crimes, nn 
de fait n. 

1. Guillaame de Bresons fut chargé par le roi du gouvernement des 
tereos d'Armagnae situées de la Garonne X. Thomas, Les Étui provin 
ciaur de la France centrabe sus Chries VII, 1, pe 19. Jean Brugel ut 
commis à la recetie des revenus dela la Garonne, et Antoine Cabrol der la 
Garonne (BL, Nat. fr. Gé (Legrandi. fol. 297 #° 6 +) 

2. I, p. 0-5. 

3. Nous n'avons pu, à canse de leur lon 
ealivet Le texte de ces débats. 

4 Arch, Nat 24 29 (ardt du 43 n 


éuéchal d'Aure, et ses 
fices, rebellions et voyes. 
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qui avait obtenu de la cour l'autorisation de s'éloigner de 
dans un rayon de deux ou trois lieucs !, et. à litre de provision, 
la jouissance du tiers de ses revenus*. présenta un décli- 
natoire par lequel il prétendait qu'en sa qualité de prinee de 
sang royal il ne pouvait être jugé que par un Wribunal com- 
posé, soit du roi et des pairs, soit du roi, des pairs et du parle- 
mont, mais en lout cas en présence du roi. Les 14 et 
17 mars 1458, l'avocat Poignant développa longuement les 
arguments invoqués par son client Après avoir montré 
comment les comtes d'Armagnac étaient alliés aux rois de 
France 3, il invoqua le précédent de Robert d'Arlois, jugé par 
les pairs eb par le roi. « Ilest vrai, ajouta-til, que le comie a 
déjà répondu devant le parlement, ce qui pourrait faire eroire 
qu'il admet implicitement la compétence de la cour, mais il 
n'en est rien, car il a loujours protesté qu'il demandait à être 
jugé par le roi. et d'ailleurs n'est-il pas permis à un chevalier 
: d'ignorer les règles juridiques ? » La question étant ainsi posée, 
un assez vif débat s'engagea entre Poignant et l'avocat Simon 
qui portait la parole pour le procureur du roi. Celui-ci sou- 
tenait que le comte d'Armagnac n'était issu du sang royal que 
par les femmes. que d'ailleurs le privilège dont il demandait le 
bénéfice n'était stipulé dans aucun titre, que le cas de Robert 
d'Artois ne pouvait être invoqué, d'abord parce que ce prince 
descendait du sang royal en ligne masculine et directe, ensuite 






































nent datée du 13 
a a1 janvier portent lle au comte de quit- 
s chi. J. En tout cas. si on s'en rapporte à un détail donné par 
à, Jean V était loin d'être traité comm 
Le Ajanier dissem ee 1 serait alé avc le comte d'Eu 
de Gaucourt à a axsatle hongroise. 
45 rébil) 
nat, s'embrou il 
UPS Qu'il est in 
granl'mère de Jean V, Bonne, 6 




















lations, connait plu- 
e relever, I aurait di dire : 1° que In 
it lle de Jean, due de Berry, frèredu roi 
de France, Jean le Bon. a que sa mire, Isabelle de Navarre. fille de 
Chartés HE le Nabile, avait pour grand'mère Jeanne de Franc ne dé 
Chartes le Manais ct fille dt mème roi Jean, 
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parce que le roi, en le jugeant lui-même nesiclé des pairs, 
n'avait pas voulu se conformer à un privilège dont l'existence 
restait à démontrer, mais avait tenu seulement, en celle cir- 
constance exceptionnellement grave, à donner par sa présence 
plus de solennité aux formes de la justice. Il ajoutait que, dans 
beaucoup de procès analogues, des déclinatoires pareils à 
celui du comte d'Armagnac avaient élé présentés, m 
n'avaient jamais été admis, que du reste c'était le roi 1 
même qui avait ronvoyé le comte devant le parlement de 
Paris. 

Le 1 décembre 1458, la cour vida cette question préu- 
dicielle en déboutant le comte d'Armagnac des fins de son 
déclinatoire®. 

Plusieurs mois auparavant, le roi ayant, à cause du procès 
de Jean d'Alençon, appelé le parlement à Montargis et à Ven- 
dôme, Jean V avait élé autorisé, pour raisons de santé, à s'éloi- 
gner de Paris dans un rayon de dix lieues, Cependant, on 
voulait le punir d'avoir fait plusieurs fois défaut, et d'uvoir, en 
dépit des défenses les plus expresses, écrit à sa sœur; c'est 
pourquoi, malgré Les explications de son avocat, qui disait qu 
vail à meilleur compte hors de la capitale, el qu'il avait promis 
à son hôte de Bruyères-le-Châtel, son créancier de Goo livres, 
de ne quilter ce bourg qu'après avoir acquitté sa delle, inte 
diction formelle lui fut faile de sortir de Paris juxqu’à nouvel 
ordre. Mais il ne lint pas compte de cette défense el relourna 
à Bruyères, Co que voyant, la cour profita de ce qu'il comparut 
devant elle le 24 janvier 1459 pour le faire arrêter dans la 
« pourprise » du palais et le faire enfermer dans une chambre 
en compagnie de serviteurs de son choix, sous la garde de deux 





qu'ils 


















1. Arch. Nat., Na4 28. L'arrêt du 13 mai 1âfo ne donne qu 
très sommaire des arguments inroqués de part el d'autre. 
2. Ibid, No 29, ol. 33. 
30 mai 1458 (arrêt du 13 mañ 1460). 
Bjanvier 1439 (V4 28). 
3: n janvier 139 (arrèt du 13 
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huissiers du parlement. Prisonnier pendantquarante-deux jours, 
le comte put ensuile jouir de nouveau de la liberté relative 
que son obstination et sa mauvaise volonté lui avaient fait 
perdre !, 

C'est pendant est emprisonnement que Jean V présenta un 
deuxième déclinatoire, assurément fort imprévu, aux lermes 
duquel, excipant de sa prétendue qualité de clerc, il repous- 
sait la compétence du parlement et prétendait relever unique- 
ment, quant au fait do son mariage, des tribunaux ecclé- 
siastiques. Le 27 février 1459, son avocat Poignant s'eflorça de 
démontrer le droit du comte an privilège de elergie: mais sen- 
tant sans doute que les raisons qu'il pouvait alléguer n'étaient 
pas de nature à entraîner la conviclion de la cour, il appuya 
longuement sur l'antiquité de la maison d'Armagnae, qu'il 
disait vieille d'un millier d'années, descendant directement 
des rois d'Espagne et proche parente des rois de France, sur 
les services éminents rendus à la Couronne par les prédé- 
cesscurs de Jean V, enfin sur la misérable condition de son 
client, paraissant ainsi faire appel plutôt à la pitié des juges 
qu'au respect des règles du droit. Le même jour, l'évêque de 
Paris revendiqua, par la bouche de son avocat Luillicr, la 
connaissance de la cause ?, Dans une des séances suivantes, 
le 10 mai 1459. le come offrit de prouver par témoins sa 
qualité de clerc, en prétendant que l'archevèché d'Auch ne 
tenait point regisire des cléricatures: mais l'avocat du procu- 
reur général n'eut pas de peine à faire valoir que Jean V 
avait toujours porté l'habit laïc, qu'il était chevalier, état 
contraire à celui de clere, qu'il ne pouvait d'ailleurs montrer 
sa lettre de « ». eL que son offre de preuve par Lémoins 
n'élait pas recovable, d'abord parce que ce moyen n'avait pas 



























1. Arrêt du 13 
Jui furent accordé 
ni) 

a Mr dal, Na 38, 


ai 160 GE aussi le préambale des lettres de grâce qui 
par Louis NL le 11 octobre 161 (Arche Nat 9 108, 
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de valeur en l'espèce, ensuile parce que les moins qu'il 
invoquait, les seigneurs de Barbazan et de Mauléon. étaient par 
trop suspects !. 

A une date que nous ne pouvons indiquer, ce deuxième 
déclinatoire fut repoussé comme le premier, et la cour, le 
23 août 1459, accorda délai au procureur général jusqu'au 
12 novembre, pour faire venir à Paris la sœur du comte etun 
certain nombre de Lémoins au courant du mariage inceslueux ?, 
pour procéder en outre aux confrontations et aux expertises 
d'écriture nécessitées par des lettres commençant par Les mots 
4 müa costa. qu'on accusait Jean V d'avoir écrites quelque temps 
auparavant à Isabelle 3. 

Dès lors, loutes les ressources de la chicane étant épuisées el 
le roi maintenant fermement sa décision de faire juger son 
vassal parle parlement de Paris, tout espoir élait perdu pour 
le comte d'Armagnac. Il ne vit de salut possible que dans la 
fuite. En novembre 1459, il quitta Corbeil à cheval, traversa 
l'Oise près du bac de Choisy !, en compagnie de deux valets 
dont l'un se noya dans la rivière, et avec l'autre gagna la 
Flandre 5. Le 14 novembre, le parlement fit signifier à Étienne 
de Vaux, procureur du comte, que son client eût à com paroir à 
Ruitaine, puis, à partir du 29 décembre, en janvier, février ct 
mars 1460, il fit publier ses ajournements par hérauts et à son 
de trompe, à Paris et dans toutes les villes de l'Isle-de-France. 
Jean V. n'ayant point comparu, trois défauts furent succes 











2 Areh. Nat, NA 8 
2 Cr étaient « Sai 
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3. Arr du 13 mai Lio, CC Chastellain, IV, p. 110, et Du Clereq Il, 
2. Nous raconterons plus loin la suite de son voyae. 
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vement adjugés contre lui au procureur général les 14 février, 
20 mars et 1° avril! 

Enfin, le 13 mai 1460, la sentence définitive fut prononcée. 
Le parlement, reconnaissant le comte d'Armagnac coupable 
de lèse-majesté, d'inceste, de rébellion et de désobéissance au 
roi et à sa justice, le condamnait par contumace au bannis- 
sement perpéluel el à la confiscation de Lous ses biens ?. 





Cependant ni l'invasion de ses domaines par les troupes 
royales, ni le désastre de Lecloure, ni l'introduction de son 
procès criminel devant le parlement de Paris, n'avaient pu 
modifier Les sentiments du comte d'Armagnac à l'égard de sa 
sœur. Il n'abandonna même pas le singulier espoir d'oblenir 
du pape la dispense qu'il croyait ou feignait de croire néces- 
saire à la régularisation de son mariage incestueux. Pendant 
les cinq ou six années qui séparent la défaite de Jean V de la 
mort de Charles VIE (1455-1461), le comte d'Armagnac, non 
content d'entretenir avec sa sœur des relations épistolaires — 
il lui écrivit, paralt-il, des lettres qui ne laissaient aucun doute 
sur la consommation du mariage incestueux® — mit tout en 
œuvre pour faire aboutir ses démarches auprès du suecesscur 




















ciable aux droits qu'ils 
avaient sur les terres d'Annagnar. Mais le procureur ! déclara que 
pas rresables, et il est probable qu'elles ne 
Furent pas enregistrées {V2s 18). 
2, La longueur de cel arrêt nous à empêché d'en donner, comme nous 
aurions voulu, le texte complet aux Péères justifieatires. 
Voir plus haut p. 19. Jean V aurait aussi envoyé à Isabelle, 
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de Nicolas V, Calixte II ‘. On va voir comment un person- | 
nage peu scrupuleux abusa de la naïveté ou du cynisme du | 
comte d'Armagnac. 

«IL y avait alors à la cour romaine, dit dans ses Commen- 
aires le pape Pie 11, que nous trouverons à son tour mêlé à 
cette affaire, un certain évêque d'Alet, homme faux et dissi- 
mulé, prêt à tous les mensonges, habile artisan de simonic, de 
parole experte, d'allure élégante, de conversation agréable. 
large à la dépense etâpre au gain. Il gaspillait tout en compa- 
gnie de courlisanes et ne reculit, pour se procurer de l'ar- 
gent, ni devant le mensonge, ni devant le parjure. Mais il 
cachait ses vices avec un art merveilleux, el, mentant de mille 
manières, savait pourtant paraître véridique ot vertueux ?. » 
Le personnage que, de sa jolie plume d'humaniste, Pie 11 nous 
dépeint sous ce jour peu favorable, était Ambroise, fils du pre- 
mier président au parlement de Paris, Adam de Cambrai. 
Admis en 1444 au collège de Navarre, dans la classe des 
Artions, ek reçu maître en celte faculté, il étudiait le droit à 
Orléans lorsqu'une affaire de meurtre dans laquelle il fut impli- 
qué, l'obligea à quitter la France. Après un séjour en Dauphiné 
auprès du dauphin Louis, il gagna l'Italie et obtint bientôt, 
grâce à sa connaissance des affaires ct à la confiance qu'il 
savait inspirer, l'office de référendaire en cour de Rome #. 











1. Le pontificat de Galixte 11 sétend du & avril 1139 au 8 août 14 
2. Cugnoni, dans les Alé della H. Academia dei Linrei, Memoric, 
L NII, p. 516-310. 
3. Avant son avènement au trôn 
élever Ambroise de Cambr: 
litre de comte el de pair de 













avait essayé de faire 
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Eustache et de Saint-\ndré-des-Ares à Paris, de d'Architr 
geaÿ au diocèse de Saintes (Are. dat.. NA 41, 
doyen de la cathédrale de Me naine. prébendé 






plie de Paris Lorsque, en 1473, Louis A l'eut nom 
et maitre des requêtes ordinaire de son Hôtel, le parleme 
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Mis au fait des démarches du comte d'Armagnac, Ambroise 
de Cambrai s'empressa de lui offrir ses services. C'était un 
pigeon à plumer fuver quem deplumuret), dit Pie IL. IL lui 
demanda vingt-quatre mille £eus: le comte en avança sept 
cents, puis mille. Cependant Calixte TL, habilement pressenti, 
avait des scrupules. Force était de recourir à quelque artifice. 
Sur ces entrefailes Le pape tomba malade, et dut cesser quelque 
temps d'avoir l'œil aux affaires courantes. Ambroise de Cam- 
brai en profila pour corrompre le propre neveu de Calixte. 
IRodrigue Borgia, et un scribe aposlolique. Jean de Volterra. 
Celui-ci rédigea une dispense au quatrième degré, puis la 
transforma, par un habile gratlage, en dispense au premier 
degré. Mais, comme l'évêque d’Alet faisait mine de ne le payer 
que de promesses, il garda par devers lui le précieux docu- 
ment. 

L'extrême cupidité des deux faussaires les perdit. Calixle II 
était mort : Æneas Sylvius Piccolomini était pape sous le nom 
de Pie IL! Venu au congrès de Mantoue l'année qui suivit son 


Bier eL Dorez ( La Faculté de décret de l'Université de Paris, M, p- 240, note à) 
asssignent à sa mort Ia date du 1f avril. L'abbé Drouyn, dont les papiers 
sont conservés à la Bibliothèque Nationale (fr. 22804, fol. 51 r°) donne er 
regeslu actuariorum facultatis quelques détails sur la mort et la sépulture 
d'Ambroise de Cambrai qui aurait succombé le 1g avril : « Ainbrosius de 
Cameraco, caneellarius, obüt [die] marlis 19 aprilis 1496, et javel in medin 
Sorhonici sacellisub marmorea Lumba clerata », et encore : « Magisier À. do 
€. pro doctoratu (Guillelni) de Quercu Fecit se deportare in aulam, et sla- 
€ jacet ante aquilam cappelle Sorbonicæ sub lapide marmorco 
clevato tribus pedibus a Lerra, insculpla cins elligie ad modum sacerdotis 
ad celcbrandum aecineti, » M. Thuasne a dénoncé dans la Berre des Biblio 
ET plagiat d'Ambroïse de Cambrai. qui. 
äl prêter par Robert Gagnin, son callègne à la Facullé de décret, &a 
traduction du Curial d'Alain Charti ct l'adressa sans serupule, 
comme étant son œuvre propre. au chanrelier Pierre Doriole. On peut 
enfin rapprocher du portrait d'Ambroise de Cambrai tracé par Pie I l'ap- 
préciation peu Matteuse de Thomas Basin qu l'appelle « hominemn act 
is sed pessimo ac lortuoso ingenio » (M. p. 182). 
 Galite HUE étant mort Le 6 août LE, Pie IL fut élu le 19 du même 
mois. 
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avènement!, il finit par apprendre que deux envoyés du comte 
d'Armagnac s'efforçaient d'arracher la fausse bulle de dispense 
à l'avide Joan de Volterra. En un instant le scandale éclata. Sur 
l'ordre de Pie Il, le référendaire Bérard Eruli, évêque de Spo- 
lèle, fit des recherches dans les registres du pontifical précé- 
dent, et, naturellement, ne trouva pas la bulle. Une sanction 
s'imposait : le 18 novembre 1459, Pie IE ordonna à Pierre de 
Foix, son légat d'Avignon, de prendre toutes les mesures néces- 
suires pour faire cesser la honteuse conduite du comte d'Arma- 
gnac, en invoquant au besoin le secours du roi de France ?. 

C'était le moment où Jean V jugeait prudent de se sous- 
traire par la fuite à la justice du parlement. Le 20 novembre + 
1439, il était à Nozeroy. dans le comté de Bourgogne 3. Le due 
de Bourgogne ne l'inquiéta point, mais refusa de le recevoir #. 
Le dauphin, lui, l'aceueillit à Genappe 5, « et parla à lui au 
champ en allant à la chasse © ». De Genappe Jean V revint à 
Louvain 7, puis, ayant pris pour guide un gentilhomme de 
l'hôtel du maréchal de Bourgogne nommé Fallerans 8, il so 
dirigea à petites journées vers les Alpes. Il voyageait incognito 
el se faisait appeler, du nom d'un petit village de l'Armagnac, 
Le seigneur de Fustérouau ?. 








2. Ple IL arriva à Mantoue le 27 mat 139, et le 
congrès eul lieu le 14 janvier 14ü0 (Heaucourt, Hist. 
P. 349-255). 

2. Arch. Vat., reg. 474. Piel, De curia, an, I, € VIN fl. 15 Page 
(Pièce justificative n° 20). On ne peut s'empêcher de remarquer que ertte 
bulle fut expédiée deux jours après l'arrivée de l'ambassade envoyée par 
Charles VII à Mantoue (Voigt, Ener Sülvio de’ Picenlomini, I, p. 81). On 
nolera que dans cette bulle la sœur de Jean V est appelée, par une nég 
gence qu'on peut melLre au compte de la décision brusque du pape, Caihe- 
rine au lieu d'Isabelle. 

8. Arrêt du 13 mai 1660. 
Du Clereg. 11. p. 361-362 
Chastellain, IV, p. 110. 
Du Clercq, IL, p. 861-362. 
14. ii 

Chastellain, IV, pe 110. 

9. « Apres s'en ancc a Rome tant que poc per estre exolt del peppa, et, 
s'en anan a Roma a petit trin enconogut, el se fasia appela mos" de Ust 
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Il arriva ainsi à Turin en janvier ou en février 1460. Le 
18 février, le duc de Savoie écrivait de Chieri au roi de France : 
« ILest vray que mon beau cousin d'Armagnine, alant, comme 
il dist, vers nostre Sainct Père pour son cas, a calé ci aucuns 
jours, lequel m'a requis que ly voulsisse subyenir d'aucune 
somme d'argent pour ses nececsilés, lesquelles il fait moult 
grandes !. » 

Que le due de Savoie ait délié ou non les cordons de sa 
bourse, notre voyageur ne larda pas à poursuivre sa route, car 
c'est dans la première quinzaine de mai 1460 qu'il parvint enfin 
auprès de Pie I, lequel soignait alors sa santé aux bains de 
Macereto *. Si l'on en croit le pape, dont. nous reprenons ici le 
récit, le comte avait appris de la bouche même d'Ambroise de 
Gambrai que la bulle de dispense était à Florence, mais qu'il 
ne pourrait la retirer que moyennant quatre mille écus. Indi- 
gné d'un {el marchandage, il venait se plaindre el réclamer 
justice. 

On devine les sévères remontrances que lui adressa le pontife. 
Mais le comte semblait convaineu de son bon droit. Il avait vu, 
vu de ses yeux. affirmait-il, la bulle de dispense. L'évêque 
d'Alet, qui avait négocié l'affaire, n'éteit-il donc pas digne de 
foi? Une enquête fut ouverte. Interrogé par le cardinal d'Avi- 
gnon, Ambroise de Cambrai répondit que la dispense avait été 
obtenue par Otto del Garetto, ambassadeur du due de Milan 
auprès du pape, et cela sur l'ordre même du due, Sforza dési- 
rant rendre service au comte d'Armagnac qui lui avait fait 
abandon de ses droits sur le duché de Milan. Mais bientôt écla- 
Lèrent à tous les yeux les déplorables antécédents de l'évêque 











roau » (Déposition de Barthélemy de la Faureric, bourgeois de Valence-sur- 
e, aux Arch, Nat., J &5g!, n° 12). 

ves d'État de Turin. Protocolli, 
ate de la même lettre au fol. 468 
a.« Du Maciereli apud_ balneas pontifex augrrel » (Commentaires, éd 
ugnoni. dur. eil.). Le 30 janvier 146 le pape étañt rentré à Sienne venant 
du Congrks de Mantoue. 11 séjourna du » au 15 mai à Mscerelo (Arch. du 
Vatican, arm, 39, ol. g, registre des brefs de Pie 11}. 









1. 98, Fol. 4 3 1°: on trouve une 
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d'Alet : simonie, 
trahison. 


parjure, faux, adultère, inceste, homicide, 
ge. rien ne manque à l'énumération sugges- 
. Cambrai et Volterra, appréhendés à Sienne 
par Jacques de Lucques, secrétaire de Pie LI, furent amer 
devant le pontife. Ils firent des aveux complets : Ambroise 
avait conçu Le plan, ct Jean l'avait exécuté en falsifiant en 
plusieurs endroits une bulle rédigée primitivement dans toutes 
les formes canoniques. Le scribe fut privé de son office et livré 
au bras séculier ; quant à l'évêque, il fut emprisonné au cou- 
vent de Monte Olivelo en Toscane 1. 

Restait à convaincre le comte d'Armagnac et à lui faire com- 
prendre l'énormité de ses fautes. Pie Il l'appeln en consis- 
toire et lui conseilla de s’humilier pour obtenir remise de sa 
faute : « Choisis. lui dit-il, entre le pardon ou la punition de tes 
crimes. » Le comte demanda huit jours de réflexion #, puis se 
présenta de nouveau au jour fixé avec son avocat, Jean Jouffroy, 

êque d'Arras, Etce n'est pas une des rencontres les moins sin- 
galières de ectie curieuse affaire que de voir défendre le comte 
d'Armagnac par celui-là même qui devait quelques années plus 
tard commander la dernière armée royale envoyée contre Lec 
toure. 

L'évêque d'Arras prit la parole, et son discours — tel du 
moins que le rapporte Pie I 3 — est de ceux qu'on serait bien 
surpris d'entendre tomber aujourd'hui d'une bouche épisco- 
pale : « Mon client, dit-il, a été viclime d'une passion excitée 
par les mauvais conseils et rendue presque inéluctable par la 




















1. Commentaires, éd. Cugnoni, lee. cit. — L'habile homme fit si bien, à 
force de jeûnes. de prières et de macérations, que les moines, édifiés, se 
relchèrent de leur surveillance, Il 'évada et rentra en France. 

3. Pie IL rapporte aver complaisance l'effet que son discours produisit 
sur le comte d'Armagnac + « Hostem sibi Carol Franci regem fuisse, 
nurquam se tamen_ jus exercitums adro se qua Pium loquentem, 
eujus linguam velut gladiurm aeutuim expaveri 

3. Ce rhéteur entre les rhéteurs, qui, du à partir d'une ecrtaine 
époque, déteste cordialement dean Jouffroy, est fort capable d'avoir corsé 
les arguments de ce dernier fn de pouvoir eu démontrer plus vi 
sement limmoralité et linvraisemblanee. 
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pauvreté. Mais les dient antiques eux-mêmes n'ont-ils pas 
succombé à la passion? Jupiter ne s'est-il pas uni à sa sœur? 
El si nous lisons l'Ancien Testament, que d'exemples! Nos 
premiers parents n'ontils pas consacré l'inceste de leurs 
enfants? Amnon n'at-il pas fait violence à sa sœur Thamar? 
Fautil s'étonner qu'un dieu soit plus fort qu'un homme? Le 
comte d'Armagnac a été vaineu par l'Amour-Dicu. Il avoue sa 
faute ; le voilà suppliant, invoquant votre pardon et votre misé- 
orde !. » 








1. Voici. d'après Pie IL, comment s'exprima à peu pris [hoc ferme modo) 
Jean Joufros + « Non co inficins. Pontifex maxime. quin graviter pecca- 
veril mous liens : serum sf cuneta noris, quibus impalsus est sorori per- 
miseeri, longe minus pecealum eensebix qua vulge feratur : audins re 
lantun patienter oro, Tria sunt cnim, que delictun comitis extenuant : 
amor, comilinn, paupertas. Joannes, conditis parentibus, solus cum 
sorore In demo relicius est. Juvents eum jus ene. Intervenere joci lususque. 
Cum dies ae noctes ante œulos versarelur soror, nee superior esset, qui 
corrigerel_ adolescente mores, eurpit alloqui, oseulari, amplevari. Peperit 
amor conversalio, flammes amor. Alque inc de conjugio cogiLatum 
ssl; nam sororem cognescer absque titulo matrimonit nefas ducebat 
Qurit diligenter, licealne fratri sororem mubere ; vocantur in consilium 
jurisperili ae summi theologi. Negalur conjanctioncm fleri pose nisi Pi 
Box maimus indulgeat, qui solitus sit aliquando dispeusare. Accrdit 
paupertatis conctio ; exhaustus omni auro comes propter diutina brilan- 
Dica_ bella. unde dolem sorori darst non habebat, qualem viri nobles 
exposcerent, noqun ignobili tradendinr orat nabiliscimus sanguis, neue 
contineri puella valebat. Cum ergo hine amor el canailiurm, inde noces 
urgeret, sub spe dispensationis cognita est a fratre s0ror, destinala conjunx. 
Non est hic primus qui amori sucebuerit ; man Dit forme omnes, ques 
coluit antiquitas, colla submirerant amor! Et si Velun Testamentum 
legimus, que Allée amorts exempla reperias ! Nec historiæ Gen 
canunt quam victos amore heroas. Quod si soro 
connubin vel supra requirimus, Ipse Juppiter sorori commixtus est, que 
se desertam quarens,  soror, Inquit, Tonantis, hoc solum mini nomen 
relfctum est ». Et primi parentes connubia inier filios sacraverunt. Amon 
sororem violavit Thamar. Blandus est nimis el persuadet amor, quem vete- 
res inter Deos annumeraverunt. Et quid mirum si Deus hominem supe 
ravit? Cessit Deo comes. Victus est ab 60 qui mullos vicit, et qui de 
omnibus etlam viris maximis (riumphavil. Fatetur errorem suum. Ipsa 
coufessio veniam merelur, Ades! in conspectu Lo supple, orans ut secum 
misericotditer ages, penitentian quam inposueris libenter subiturus. » 
CGugnoni, be. cit., p. 519-520) 
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A ce discours Pie Il répondit, non pas én hutanisle, mais 
en pape: « Évêque d'Arras Lu voudrais faire passer pour insi- 
gnifiant un grand crime, ot, à l'aide d'exemples empruntés aux , 
Gentils, excuser l'inceste lui-même, tant lu as confiance en 
lon éloquence! Mais loï, qui es évêque, ne devrais-lu pas l'ins- 
pirer de l'histoire de l'Église plutôl que de celle des Gentil 
N'as-lu pas honte de donner le nom de dieux à ccux que nos 
aïnés ont appelés scélérats ou démons? Quoi d'étonnant si les 
démons approuvent les péchés dont ils se servent pour entrai- 
ner les hommes à lous les crimes? Pour nous, nous nous en 
tenons aux lois sacrées et aux institutions des saints. Les cons- 
titutions des empereurs et les rescrits des princes déclarent les 
incestueux infimes, détestables et dignes du dernier supplice. 
L'Église est plus douce ; elle ne veut pas la mort du pécheur : 
lle veut qu'il vive pour se convertir. Et pourtant la punition 
qu'elle inflige est sévère. Zacharie a voulu que l'incestueux ftt 
un pèlerinage annuel quatorze années de suile, portant pen- 
dant sept ans un cercle de fer du poids de sept livres suspendu 
au cou ou au bras. IL devait jener Lrois fois par semaine, 
imanger de la viande el boire du vin le 
Les sept années écoulées, il lui était permis de déposer le col- 
lier at de cesser le jeûne, les vendredis exceptés, mnis ce n'est 
qu'au bout des quatorze années qu'il élait de nouveau admis à 
la communion. » Puis, se tournant vers le comte d'Armagnac, 
le pape ajouta : « Pour toi, mon fils, nous rendons grâces à 
Dieu qui a rouvert tes yeux à la lumière eL l'a fait rentrer dans 
la voie du salut. Nous lonons ton humilité lorsque, implorant ton 
pardon, tu es venu de ton propre mouvement le soumelLre à la 
pénitence. Pour trois raisons nous agirons à ton égard avec 
douceur : d'abord paree que tu es noble etque le souvenir de tex 
ancêtres nous porte à te trailer avec plus d'indulgence ; ensuite, 
parce que tu fus trompé par les promesses de ceux qui le firent 
espérer la dispense ; enfin, parce que, privé de l'héritage pater- 
nel et chassé de ta maison par le jugement de Dieu, tu as déjà 
subi une partie du châtiment. C'est pourquoi, au nom du Dicu 








nanche seulement. 
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tout-puissant dont ton péché offensa la majesté et dont ton 
repentir implore la miséricorde, nous l'enjoignons de ne 
jamais plus adresser la parole à ta sœur que lu as souillée par 
l'inceste, de ne lui envoyer ni lettres ni messagers, de ne jamais 
le trouver au même licu qu'elle, et de prometire cos choses sous 
la foi du serment. Bien plus, aussitôt que cela te sera possible, 
prends les armes contre les Tures, et, une année entière, com- 
bats pour la foi avec au moins cinquante lances. Enfin, con- 
sacre cinq mille écus d'or à la réparation des églises et à La dot 
des jeunes filles pauvres. Pour ce qui est des autres pénitences, 
notre cher fils Bérard, évêque de Spolète, te les infigera. 
Accepte-les sans murmure et accomplis-les religiensement#. » 





Ainsi frappé presque en mème temps par l'autorité spiri- 
telle ctparle bras séeulier — on a vu en effet que l'arrêt du par- 
lement de Paris est du 13 mai 1400, — Jean V ne pouvait son- 
ger à relourner en France. Il se rendit à Rome pour visiter les 
lombeaux des apôtres ?, passa on Catalogne auprès de son enu- 
sin don Carlos, prince de Yiane ?, et du père de ce dernier, le 
roi Jean IT d'Aragon 4, puis il retourna en Italie. À Milan, 





1. Nous avons combiné, pour reconstituer ce discours à peu près tel qu'il 

dut être prononcé, le texte rapporté par Pie 11 lui-même dans Le fragment 

déjà plusieurs cité de ses Commentaires et celui que Rinaldi a publié 

dans ses Annales ecelesinstici (an. 1 A, $s 111 et 112). Malgré les plus minu- 
lieuses recherehes, nous n'avens pu retrouvor aux Archives du Vatican ce 
dernier lexte, que Rinaldi disait avoir rencontré «in ms. codice tebularii 
Vaticani, post gesta Sixti [V n. En tout cas ces deux versions se ressemblent 
fort par la trame et souvent par les lermes. 

À 2. Fragment déjà cité des Commentaires de Pie 1 

?° 3. Don Carlos étail né le ag mai 1421 du futur roi d'Aragon, Jean IT, ct 
de sa premitre femme, Rlenche d'Évreux, reine de Navarre, quatrième fille 

Je Chartes IE Le Noble. Feu V était né dans le derniers moik de 1 on de 

Àrunion de Jean IV avec Tuabelle de Navarre, sœur de Blanche. Ils étaient 

À done conrins germains et à peu près du même âge. 

Pt Canet, Documents relatifs à Don Carlos prince de Vinne aux 
Archives de Milan, dans les Mélanges d'archéologie ei d'histoire publiés par 
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Francesco Sforza, à qui don Carlos l'avait, par une lettre du 
23 juillet 1460, recommandé comme son meilleur el son plus 
aime ami !, le reçut avec magnificence *, 11 n'est pas impos- 
éble qu'il ait séjourné aussi auprès du duc de Ferrare ?. 

Lt si bien que, quelques mois à peine après la sentence 
prononcée contre le comte d'Armagnac, Pie Il, dans un bref 
daté de Corsignani le 12 septembre 1460, implorait en sa 
faveur la grâce du roi de France. Le pape demandait à 
Charles VII d'écouter comme lui la miséricorde di 
pardonner à son vassal dépouillé de ses biens, chassé du 
royaume cl réduit à la mendicité. D'ailleurs. ajoutait-il, si le 
comte, comme il le prétend, est clere des ordres mineurs, son 
cas relève de la justice ecclésiastique *. De son côté, le prince 
de Viane écrivil à Charles VII pour intercéder en faveur du 
comte et de sa sœur. Mais le roi demeura inflexible. 

Une année entière s'élait écoulée depuis l'entrevue de Jean V 
avee Pie 11, lorsque le comic d'Armagnae, quittant définitive- 
ment l'Italie, prit la mer avec deux galères florentines et 
vogua vers les côtes catalanes. Le 18 mai 1461, il arrivait en 
vue de Barcelone. Le lendemain 19 eut lieu le débarquement, 
Sur la plage une mule toute harnachée avait été préparée pour 








ne et de 















le française de fiome, L. XXI. 1901. p. 460-161, d'après Ia série Potenze 
ere, Aragona, de l'Archivio di Stato de Milan. 

1. Galmetle, lov. eit 

bre humaniste Angelo Decembrie, vi 


e 





ne, de la part 
sol que nous auréns l'océasien de raconter au 
pour se faire rendre raison au duc de Milan, 
« a cujus eckätudine, » dit-il dans sa requête, « comes ille Mediolani munifice 
fucrat hospitatus » (Cappelli, dans l'Arehivio stori-o Lembardo, L XUX, 1892, 
pu). 

3. Avant d'avoir recours au due de Milan, Angelo Decembrio avait fait 
écrire au comte d'Armagnac par le due de Ferrare une lettre qui d'ailleurs 
n'eut pas l'effet qu'il en attendait [bd 

4. Arch, du Vatican, arm. 39, Vol. 9. fol. 138 r° el ÿ*: cf. Rinaldi. Annales 
ecclesiastic, an. 1460, $ 113. Nous donnons ce document aux Pièces justifi 
catives in® at), le texte de Rinaldi étant assez fautif. 

3, Desdevises du Dézert, Don Carlos, prince de Viane, p. 808 :cf. H. Cour. 
leault, Gaston IV, p. 221, 
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Jean V. Une foule de personnages, parmi lesquels le « Primo- 
genitn Don Carlos en personne et son fils naturel, l'archevêque 
de Tarragone eLles évêques de Barcelone et d'Elne, les comtes de 
Modica et de Prades, le vicomte d'Ille, et nombre de prélats, de 
bourgeois et de gentilshommes, s'apprèlaient à lui faire les 
honneurs de leur brillante capitale. Après les congratulations 
et les accolades d'usage, le comte se dirigea vers la place de 
la Loge (Lonja), où le « Primogenit » s'élail transporté et 
l'attendait à cheval, entouré de jrompeties, de ménétriers el de 
tambourinaires. Arrivé près de Don Carlos, il voulut mettre 
pied à lerre pour lui fire révérence ot lui baiser les mains, 
mais celui-ci ne le permit pas, et, se découvrant, il embrassa 
son cousin, le prit par la main et le fit mettre à sa droite. Ils 
suivirent ainsi la rue des Frères-Mineurs, puis s'engagèrent 
dans le « Carrer Ample # ». où se trouvait l'hôtel de Jean-Louis 
de Gualbes qui devait servir de résidence à Jean V. La foule 
considérait avec curiosité ee petit homme replet, au cou 
enfoncé dans les épaules, au visage bourgeonné, aux yeux 
louches et aux longs cheveux roux ?. Sa surprenante histoire 
courait de bouche en bouche, el on se répétait que sa sœur, 
alors en résidence dans la ville même au couvent de Monte- 
sion #, élit partie précipitamment en apprenant l'arrivée de 
son frère, se conformant ainsi à une des conditions mises au 
pardon par le pape. 

Sûr désormais de l'appui du roi d'Aragon et du prince de 
Viane, fixé sur les intentions du roi de France à son égard, 
le comte d'Armagnac parlagea son lemps entre Barcelone et 











2. Cette rue existe encore à Barcelone. 
2. C'est Je portrai lracent de Jean V deux Barcclonais témoins de 
arrivée (Hofarull. Doc. ined.. XAVI p. 80: Dielari del antich cunsell 
Barceluni, I p. 3ro: er. Desdrvises du Dézert, op. él, p. 354). 
Cest en souvenir de ee séjour qu'isabelle légua cent francs à ce monas- 
as son testament du 20 août 1474 (lteune des Hautes Pyrénées, 1907. 














ire 
pe 35) 

6 Manual de nuvrlls ardits. Diedari del antich eonçell Barceluni, Up. 369 
Soi cf. Bofarull et Desdevises du Dézert, L 
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la petite ville d'Ainssa, dans les montagnes, lout près de la 
frontière . De Rà il guclla l'occasion de rentrer dans ses 
domaines par la vallée d'Aure*. 


1. «EL, aprés que foc vengut de Roma, Sen ancc: a Inssa en Arago, en 
frontiere de sas Lerres d'Aura el Manuac » (Déposition de Barthélemy de la 
rerie. bourgrais de Yalence-sur-Baïse, aux Arch. Nat., J 859!, n° 13). 
urila, Awales de In euronn de Aragon, IV. p. 71, CO. 6. 
2, Un seul chroniqueur du xv° siècle semble avoir connu le détail des 
éré, ns de Jean V après sa fuile de novembre 1439: c'est l'écrivain 
bourguignon Georges Chastellain : « Le comte d'Armagnac, dit-il, avoit 
singuliere cognoissance à un gentilhomme de l'hostel du mareschal de 
Bourgogne, nommé Falleran, et avoit cestuy Falleran autrefois... conduit 
ec comte d'Armagnac depuis le pays du due jusques en Ialie à l'heur 
and. s'en alla à Rome pour estre absous de sa sœur, comme es ailleurs 
cont£ plus au long » (LV. p. 110}. Malheureusement Le livre V de. la Chro— 
nique de Chostelhin, où ce voyage élait sans doute conté avec l'abondance 
informations bebituelle 4 l'auteur, est aujourd'hui perdu. 
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LE COMTE JEUX Vera Pasrie) 


Gr-1478) 





entrée en grére auprès du roi Louis XI. — Le Hien Public. — Jean Vel 
Édouard IV, roi d'Angleterre ; de révit de l'espion. — Lectoure prise el 
ere, — Les représailles à meurtre de Jean 4 








L'attente du comte d'Armagrae ne fut pas longue. Le 22 juil- 
let 1461. Charles VIE mourait à Mehun-sur-Yèvre. Jean V'aus- 
sitôt se rendit à Barcelone el sc fil donner par Don Carlos 
le titre d'ambassadeur avec des lettres de recommandation 
pour les principaux personnages auxquels il pensait que le 
nouveau roi accorderait sa confiance. C'étaient le comte de la 
Marche, le duc de Bourbon, Jean d'Albret sire d'Orval, le 
maréchal de Gomminges et le comte de Charolais, fils de 
Philippe duc de Bourgogne‘. 

Louis XL qui, dauphin, avait soutenu contre son père, au 
moins dans les dernières années, la cause du comte d'Arma- 
gnac, ne pouvait sans se dédire lui refuser ses faveurs. 
1 ordonna la révision de son procès?, el l'accueilit à Paris vers 
l'époque où il BL dans celle ville son entréc solennelle 3. Le 











Li 
2. Voir k relier. du 28 septembre (Vaesen, IL, 
p.13) 
3. « Lequel comte, dit Du Clercq. environ le av jour de septembre. ain 
que le re 4 de Paris, vint en la dite ville de Paris devers le roy Loys. 








lequel le receupl trés benismement » (Mémoires, I, p. 169). Nous verroi 
plus loin, au Chapitre Vs que Le frère de Jean Ÿ avait figuré à celle entrée 
du roi daus sa capitale. 
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11 octobre, le comte d'Armagnac recouvra officiellement les 
bonnes grâces du roi de France qui lui rendit la jouissance de 
tous ses biens !. 

Cette nouvelle fut accueillie par les « Armignageois » avec 
le plus grand enthousiasme. Lorsque Géraud de Benquet, 
seigneur d’Arblade, envoyé par le bâlard d'Armagnac en Cata- 
logne pour annoncer à Jean V les dispositions prises par le roi 
à son égard, traversa les domaines de son maître, son passage 
fut le signal de manifestations parfois tumultueuses. À Nogaro 
el à Aignan en Armagnac, dans la vallée d’Aure, on sonna les 
cloches, on fit des processions, on eria : Vive le roil vive 
Armagnac | et Géraud, dont l'imagination méridionale s'exal- 
tait dans ce milieu enthousiaste, n'hésita pas à répandre le 
bruit que Louis XT voulait faire Jean V connétable?. 

La prédiction un peu hasardée du seigneur d'Arblade ne 
se réalisa pas, mais le roi ne larda pas à uliliser l'expérience 
diplomatique que le comte d'Armagnae avait pu acquérir pen- 
dant son séjouren Espagne. Dès le Lendemain du jour où il lui 














Aréh. Nat. 33 198, n° 1. Les lettres-patentes sont datés de Tours (1 
copie contemporaine existe à la Bibliothèque Nationale, Pièces orig.. VOL. 9. 
Sok. 163, parchemin), et elles furent entérinées le 21 aclobre par le parlement 
de Paris qui commit Jean de Longueil à remettre Jean V en possession de 
ses lerres (Lenglet Dufresnoy. Il, p. 356-7, ct Bibl. Nat., fr. G)U8 (Legrand), 
ol. 1956 6 ao). 

Ces lettres de restitution, formelles quant, à la remise des places com 
prises dans la succession d'Amaury de Séserac. C'est-3-dire Beaucaire, 
Espeyme, Séverac et Capdenac, étaient. mueltes sur Chaudesaigues. Cette 
place avait été en effet donnée par Joan IV à Kalazar, confisqntée par le roi, 
puis sendue par Salazar à Charles duc de Bourbon. Jean Ÿ prétendiL béné. 

de ee silence. Soute 

























la noblesse du pays, ses représentants, Jean de Longueil et Pierre Poi 

engagèrent asee ceux de Jean II, due de Bourbon, une lutte qui du 

qu'en 1404, Nous renvoyons pour l'histoire de ces curieux eon Mi 

ressent surtout le Caliaguës au 

dans son Histoire de la baroune de Chaudesuiques (p. 14 1). 
2. Arch. Nate, 1 198, n°84: lettre de rémission accordée au sci 

d'Arblade en janvier 1461 3 CE, D, de Mandrot, Louis M, Jertn V et le drame 

‘le Lecloure, p. el 3. Nous suivrons désoranais cet ex 

réservant de ke compléter où de le modilier à l'occasion. 
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avait rendu la libre jouissance de ses domaines. il l'accrédita 
avec Nicolas du Breuil et Pierre Doriole auprès de Henri IV, 
roi de Castille (12 octobre 1461). Après avoir nommé son 
ancien avocat au parlement de Paris. Pierre Poignant, lieute- 
nant sur ses terres deçà ct delà la Garonne t, le comte d'Ar- 
magnac franchit de nouveau les Pyrénées, non plus en exilé 
cclte fois, mais en ambassadeur. Les trois envoyés de Louis XT 
arrivèrent à Madrid à la fin de février où au commencement de 
mars 1462, el leurs négociations aboulirent officiellement au 
renouvellement de l'alliance traditionnelle entre la France et la 
Castille. En secret ils avaient fait valoir auprès de Henri IV les 
prétentions que Louis XI élevait sur les royaumes d'Aragon ct 
de Valenec et sur la principauté de Catalogne}, Le mois suivant. 
Jean V était de retour en France, et l'on trouve trace de son 
passage à Vic-Fezensae $ et à Bordeaux +, 

Les relations de Jean V avec le roi étaient donc bonnes à 
celle époque. Les deux années suivantes, — encore que des con- 
lemporains. bien placés pour êlre informés, s'y soient trom- 
pés 5—, il n'en fut plus de même. Malgré la faveur toute spéciale 





HAPITRE IV 








1. Vous ne pouvons préciser la date de cetacte. La copiefaile au xvr siècle 
r l'ordre de Doat porte la date du 18 février 1461 (Bibl Nat., coll. Dont. 
SOL. rr0, Pol. 253-261): celle qui a été exécutée pour Legrand au xvur siècle 
est datée du 45 novembre 1561 et du Conveut des Frères Mineurs de Rodez 
Gb, fr. Gais. fol. ax v° ha r). 

ur orlle ambassade. voir les lettres écrites par les trois ambassade 
à Louis XI pour rendre comple de leur mission les 5 el 16 mars (Vaes 
Lalires de Lauis XI, M, p. 374 30 et 38o 381). CF. de Mandrot, np. ei, p. à: 
Da O5 el Calmelle, £ouis XI, Jean [et ln Révoletion 
catalane, p.17. 

3. Où me Le 14 avril lea privilèges des consuls el habiiants (Arch. 

sunales de Vie-Fezensae, AN forge pareh.) 

A assiste aux côtés du roi au &e de la sourde Louis NI. 
Madeleine de France, ave 16 As du comte de Foix (le Mandrot, op. ei. 
p. 6. d'après Leseur : ef. Gd, Gourteanlt, IL p. 110) 

3. Voici par everaple ce ait de 17 novembre [1464] Robert Nouit, 

re de Warwiel vu Le roi à Rouen : « Tonchant le comte 
snac, q ul en la grace 
du roy qu'il ne fut oncques. et veu avoir la eharge de venir faire guerre en 
Bretagne. Le comte de Comminge, mareschal de France, qui est son oncle 
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et même l'autorité dont jouissaient alors auprès de Louis XI 
ses parents, le maréchal de Comminges et le due de Nemours, 
«mignon du roi », le comte d'Armagnac fomentait de nou- \ 
velles intrigues. Au commencement de 1463, le 25 janvier, 
Henri IV de Castille, écrivant au roi de France, lui demandait 
d'amener avee lui « à l'entrevue » (a las vislas) le comte d'Ar- 
magnac!. Celle entrevue doit être celle qui cut lieu effecti 
vement entre les deux souverains le 28 avril 1463 à Urtubie, en 
deçà de la Bidasroa 3, mais il ne parait pas que Jean V y ail 
assisté, et il faut chercher vraisemblablement la raison de cette 
absence dans le fait qu'à ce moment-là précisément Jean V 
était en mauvais termesavec Louis XL. 

C'est qu'il venait, pour des motifs qui nous sont inconnus, 
de soulever ses sujets dans quelques villes du Roucrgue. 
Relranché dans sa place forte de Capdenac, il avait résisté aux 
gens du roi: après quoi il s'était, paraltil, « abeonté » en 
Espagne®. Les précautions prises à Bayonne et à Perpi- 

















cl est gouverneur de Guienne, qui est un {rés gentil elevalier ofant que j'en 
av point vu au royaume de France, el de quoÿ ung chascun dit plu 
gouverne le roy paisiblement ; eL m'y oseroit le counte d'Armignac faire rien 
sans son congié, pas pisser. EL parcillement le due de \emours, qui e 
conte de la Marche. qui est ung gracieux seimneur et dons. est frère ai 
d'Armignae et mignon du roy Loys : et parillement le cornte d'Armi 

“ocroit_ rien faire que eela que ces deux vondr 

nee entre le due de Brelaigne el lus. » (Alle Dupont, Mém. de Ph. de 
Gommynes. Pièces justificatives, LIN, p. 215). 
























2 Bibl, Nat, fr, aofa8, (ol, tocer, (Dièee jotifiontine pe 99) 

a. Voir Galnelle, op. cêl, pe 188 64 ni 

3. Mentions des 21, 22 el 33 ju s les comptes de Guillaume de 
Varie, trésorier des finances de Langedoe (Bibl. Nat. fr. Ggro. Legrand). IL 





faut rapprocher de ces renscignements ceux que donne une lettre écrite de 
Perpignan le 28 juin 163 au conseil de Barcelone par les ambassadeurs 
envoyés an roi de France : « Diu sich que avinença era feta entre Lo senyor 
rey e lo comte d'Ermenyac, co es que lodit comte li vingues fer reverencia 
€ resinven en ferma concordia : aço havia manejal In duch de Xemos € altres 
€ lo rey lo sperave.…. Empero lodil comte, usant d'alire concel, s'ex abxentat 
€ nos sab que es d'ell:. volen dir alguns lira la via de Catilunÿao Castella, 
no s'en sab res en cert » (Lalmielle. op. rêt. p. A7). 

4. Comptes de € ne de Varie, cités plrex 
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gnan! pour le faire arrêler n'eurent aucun résultat, et le roi 
dut attendre qu'il se décidât à rentrer en France, présentât 
lui-même sa défense et posêt ses conditions, Vers la fin du 
mois de juin, il vint trouver Louis XI à Figeac? pour se 
justifier, el, comme garantie de sa prétendue bonne foi, il 
mit sous sa main les placcs de Capdenac, Séverac et Lectoure. 
IL s'engagea aussi à renvoyer dans leur pays les Navarrais et 
autres étrangers qu'il avait pris à sa solde après la mort de 
Charles VIL Moyennant ces saerificrs, le roi consentit à lui 
conserver sa faveur et à le considérer comme son bon et loyal 
sujet 3. 

Ces intrigues ne mécontentaient pas moins les sujets du 
comte d’Armagnac que le roi lui-même. C'est vers celle 
époque qu'il faut placer une de ces remontrances au lon aussi 
fier que respectueux, empreintes à la fois d'affection, de sagesse 
ct de sévérité. auxquelles nous habitueront les gens des Trois- 
États de Gascogne. IL y déplorent que leur maitre ne sache 
point se maintenir dans les bonnes grâces royales, qu'il ne 
songe pas, en se mariant, à faire souche de rejetons légitimes 
(lean V avait à celte époque quarante-trois où quarante-quaire 
ans), qu'il confie l'administration et le gouvernement de ses 
domaines à des étrangers rapaces, guidés par leur intérêt parti- 








1. « Lo reÿ ia trames en aquesta Vila (Perpignan) eavaleant per fos 
tengut sment als passos » (Lettre du 28 juin 1463, citée plus haut, p. 145. 
note 3). 

3. Lonis XI, venant de $ 
louse du 26 mai au 16 jt 









z et de Bayonne, séjourna à Tou- 
environ, L‘ilinéraire manuserit, que la Société 
le des lottres de Louis XI, signale sa 
cit, LIL, passèm). 
(Bibl. Nat. fr. Ggzo (Legrand), Fol. 126-129: 
ifentire re 2%). 1 faut rapprocher de ces 
ements les mesures prises à cetie époque par Louis XI contre Jean Y à 
Chaudesaigues (Felgères, op. ci, p. 11013). On peut remarquer aussi que 
l'information faite en mai 1468 par ordre du parlement de Toulouse sur les 
prépes lenus contre 16 roi et là cour par Gaillard Hébrard, procureur on 
liciteur aux eanses du comte d'Armagnae, doit se rallacher en quelque 
anière à celle révolte (Arch. dép. de la Haute-Garonne, B 2, fol. 2:9). 
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eulier; ils montrent enfin que les charges publiques deviennent 
intolérables et que le pays court à sa ruine, 


Telle était la situation en 1464. Ainsi apparall comme une 
conséquence presque naturelle la participation de Jean V au 
soulèvement du Bien Public, que tous les historiens ont prise à 
tort pour la première manifeslation d’une ingratitude mons- 
trucuse. Depuis deux ans Louis XI devait savoir à quoi s'en 
tenir sur les sentiments vérilables du comte d'Armagnac et sur 
le cas qu'il pouvait faire, à l'occasion, de ses protestations 
d'obéissance. - 

La conspiration, certainement lramée dans le courant de 
l'année 1464, éclata dans les premiers mois de 1463. À l'est et 
tu nord. c'était le comte de Charolais avec toutes les forces de 
la Flandre et de le Bourgogne, au sud-est le duc de Calabre, à 
l'ouest le due de Brelagne, au sud enfin le dué de Bourbon 
donnant la main à Charles d'Albrel. à Jacques de Nemours et 
à Jean d'Armagnac #. 

IL est peu probable que ces deux derniers aient pu longtemps 
tromper Le roi sur leurs intentions. La lettre du 16 mars, où 
Jean V proteslait de son dévouement et promettait de rejoindre 
sans tarder les troupes royaless, ne dut faire aucune illusion. Il 
suffit de noter que Louis XI, se trouvant à Issoudun dans Le 
courant du même mois, lança des lettres patentes interdisant à 
ous de suivre à la gucrre ou ailleurs le sire d'Albret, le due 





1. Bibl. Nat,, col. Dont, vol. a1$, fol. 33 à 7 v°, avec une traduction an x 
fois 57 w-G0, d'après une copie sur parchemin des arehives du roi à Rodez. 
(Pièce juslificative n° 25) 

3. Chazaud, La ligue de Bien Pubs en Harhannais, dans le Bulletin de 
LAlier, NU, p. 

3. Cette lettre à été publ 
Champollion-Figeae, 11 (18% 
d'Aquitaine, NE (1859). p. 












icheral dans les Mélanges historiques de 
198, 61 par unanonyine dans la Perte 
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de Bourbon et le comte d'Armagnact. Déjà. du resle, les gens 
d'armes de Jean V tenaient les champs ? et le 13 mars, dans sa 
proclamation de Moulins. le duc de Bourbon comptait le comte 
Armagnac parmi ses adhérents %. Néanmoins Louis XI fit 
semblant, jusqu'à la dernière extrémité, de ne pas croire aux 
défeclions de Nemours cl d’Armagnac. 1l voulait relarder le plus 
possible le déplorable cffetque ne pouvait manquer de produire 
celle mauvaise nouvelle, et arrêter à tout prix la dangereuse 
contagion de l'exemple. C'est pour cela peut-être que jusqu'à la 
fin du mois de mai il s'efforce de persuader à tous, aux princes 
ctaux bonnes villes dont il veut obtenir l'adhésion, à ses grands 
oMiciers el à ses servileurs dont sans doute il se défie, que 
Nemours ct Armagnac se porlent à son secours, que leur arrivé 

n'est qu'une question de semaines, presque de jours ct d'heures. 
Is sont partis, ils approchent, ils vont arriver, rien n'est plus 
certain &. « Le fait du roy prospère, Dieu merey, éeril le 11 mai 















all, Dont, vol. aat, fol. 241-243. Cf. un article du registre 
{on fotioté) des Archives départementales del'Avoyron : 
u Le xx jour dudit môys de mars ensuivant [1465]. à Holard Fabre et 
Hue_Esital, pour avoir esté publier en l'Aulle Marche cortaines lectres 
royaulx. contenant qu'il feusL inhibé … à (ous les nobles, chevaliers. 
escuiers et autres subjects du roy .… que, sur peine de confiscation de corps 
et de biens, qu'ilen'alessent au mandement de mons* d'Armnnnc, de mons" 
de Bourbon, ne de momst d'Allebret, ne les accompagnassent en arme ne 
autrement durant cesie presente guerre, sans Le congé et licence du roy... » 
ble des genx d'armes cle monsr d'Armaignae qui estoent 
3 leur a convenu faux deux emmictres) fore leur eve. 
eudon Ja plus grant part de muyL » (ibid). 
3. Quichoral, op. ei 96-107 ? Cha 
GI est intéressent de noter ici Loux ces 
bruit, écrit Louis M au aire d'Estemay. que le comte d'Anmagmnac « estoit 
de leur bande » {mais IL lui cm oie copie des lettres dudit comte (ce sont 
celles du 16 mans) € par lesquelles appert bien clairement du contraire » 
{Quieherat, ep. el, pau a12). Le même jour il écrit aux Lyonnais : « Les 
comtes d'Armagnac CL de Foix .… sont .… deliberez de nous servir de corps 
et de biens et Mare et mourir pour nous » (\arsrn, Lefres de Louis NT. 
pe 293). I faut air aussi les lctires du 8ou re mai au chancelier (Quichera 
api ei. p. agen: Vaesen, op. cêl, p. 68). Le 18 avril, Guillaume Cousinot, 
aprés inoir averti le chaneclicr de l'arrivée dur come de Foix, ajoute : « Ÿ 































L op. el. pe 106-108. 
ages. On à Fait courir le 
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Jean de la Loëre au chancelier, et faut compter que Monseigneur 
de Nemoux sera devers lui dedans inu jours, el ainsi le lui à fait 
savoir, et vient Monseigneur d'Armignac !. » Quelques jours 
après, le 14 ou le 15, le roi attendait Nemours pour le lende- 
main, « quelque part que soyons ? ». 

Gependant le secours espéré n'arrivait jamais, ct nier l'évi- 
dence devenait de plus en plus difficile. Aussi, dès le 16 mai, 
les gens du roi ehangent de politique : Nemours, disent-ils, 
n'a pas bougé, mais le come d'Armagnac est lenu en respect 
dans Lecloure par les sénéchaux de Toulouse, de Quercy, de 
Rouergue ct de Carcassonne, qui, au moindre mouvement, 
sont prêts à envahir ses domaines avec quatre cents lances 3. 
Sûrs dès lors de la trahison du comte d'Armagnae, les parti- 
sans du roi veulent faire croire qu'il est en tout cas dans l'im- 
possibilité de nuire. 

En réalité, dès le mois de mars, Jean V avait pris les armes !, 
prêt à partir au premier signal des princes, qui le lenaïent au 
courant de leurs faits et gestes 5. Au mois de mai, comme le 
fameux humaniste italien, Angelo Decembrio, revenant d'un 
voyageen Espagne, traversait le Rouergue, son bagage de vête- 
ments et de livres qu'il avait confié à des marchands arago- 
nais fut enlevé par des gens d'armes du comte d'Armagnac. Ils 








viennent mons® de Nemoux el monsieur d'Armignac, etne faicies double du 
contraire » (Quicherat, op. rl, pe v-ra6), G£ deux autres lettres adressées 
au chancelier par le maréchal Jonchim Louault le 1°" mai et par un inconnu 
Je à (bd, p. 239-240 et Chazaud, op. dt, p. 136-137, pour la première, et 
Quicherat, op. cit, p. 241-241, pour la seconde) 

1. Quicherat, op. et, p. 255-137, ct Chazaud, op. el. p. 138 140. 

3: Quicherat, op. eif, p. aGt-163, el Chazand, op. cif. p. vht-t3 

3. Lottre de Joachim Rouault au chancolier, 16 mañ (Onicherat, op. eil.. 
p. 268-266. et extrait dans Chazaud. op. il. p. 13-246): lettre dn même au 
même, 19 ou 10 mai (Quicherat, p. a68-26g, el Chazaud, p. 141). 

4. Voir plus haut, p. 1% 
5. En mars 1465, Dammartin, récemment ad 
rivant à Léré on Berry sn ceriain 
‘Armignne au conte de Chorroloya » (Q 
l'Écule des Charles, AVI, pa 266-171, et Chaud, op. ci. p. 























dela Fastille, rot all on 
conte 
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firent d'ailleurs, paraît-il, plus de cas des vêtements que des 
livres #, Bientôt Jean V, renonçant à ces exploits trop fa 
concentra ses forces et marcha sur l'Auvergne. 

Dans les derniers jours du mois de mai, les troupes du comte 
d'Armagnac el celles du due de Nemours, fortes peut-être de 
sept à huit mille hommes, campaicnt aux portes de Saint- 
Flour, disséminées dans les villages de la Planère. Quelques 
jours après, cette armée descendit en Basse-Auvergne. Elle se 





les, 





t d'abord 
appelait 
au due de 
L envoya à ce prince nous a été conservée. 
Le teste latin en a été publié par À. Cappoll dans l'Arehärio sloricu Lombardo, 
À XIK, 18gn, pe 111-115 (ef. Rewue de Gascogne, XXII, 189a, p. 339). Divers 
syachronismes et surtout une allusion très claire à la Guerre du Bien Public, 
permellent de rapporter cet incident au mois de mai 1463. Part les 
auteurs de cel acte de brigandage, Decembrio cite Gcorge ou Jorge Vigoros 
de Rodez, qu'il accuse de détenir ses livres, Or dans des lettres de rémission 
accordées par Louis XL le 1* avril 1480 à (Georges Vigoureux et consorts, Il 
est question d'un vol commis précisément par Vigoureux en 1465 au prju- 
dice de marchands français et espagnols qui s° rendaient aux foires de 
Lyon. Le nom d'Angelo Decembrio n'est pas prononcé, maïs il ne paraît pas 
douteux qu'il s’agi du vol dont il fut l'une des victimes. Voici Ie passage : 
«.… Ledict Georges Vigoureux, suppliant, en l'an mil nueuxr, par le conseil 
au‘il donna au feu conte d'Armignac derrenier trespassé on à son seneschal 
nommé Anthoine de Brillac. furent prins ct arrestez plusieurs marchans, 
tant de nostre royaume... que d'Espaigne el de Cathelaigne.… passant par 
nez royaume et descion (sie pour dirion, c'est-à-dire territoire), et allant es 
foires de Lyon, sur le grant clemin publie avce leurs marchandises, et des. 
quel: marchans ledict d'Armignac ou Brillac mençonna el cxigea d'eulx 
grans sommes de deniers, dont ledit Vigoureux en eut et reçout la somme 
de vs L. L, et plus furent aussi mises en l'ostol dudict Vigoureux ct de nuyt 
douxe charges desdictes marchandises, lesquelles depuis il balla et delivra 

rchans quant ile luy eurent baillé et delivré la soume par eulx 
pour cause dé dite rançon » (Arch Nat, I 203, fol. 149 rà 
150 v°, n° 267). 

Un autre document nous renseigne sur les brigandages commis à celte 
époque par les gens de guërre à la solde de Jean V. Ils vivaient, eux et leurs 
chevaux, aux dépens des malheureux paysans. La femme de François de 
V'enne, écuyer, du pays d'Agenais, fut « ravye el prinse par force » (Arch. 
Nat So ; lettre de rémission accordée en octobre 14:0 à François 


Crest Angelo lui-même qui a conté sa mésaventure. Il av: 
prié Francesco Sforz de sentremelre pour oblenir de ceux qu' 
des « Barbares » la restitution de ses livres. 11 s'adressa ensu 

Ferrare, et soule la supplique qu 
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logea dans les villages du Marais de Limagne!, el entra dans 
Riom le 19 juin « vois l'heure du souper » avec les soldats des 
coalisés?. À ce moment même Louis XI, averti des progrès de 
ses ennemis, marchait à leur rencontre, Quelques jours lui 
suffirent pour s'emparer du château de Verneuil, de Saint- 
Pourçain, de Gannat, d'Aigueperse, et, le 22, il arrivait devant 
Riom3, Les bandes des princes ne pouvaient tenir devant les\ 
bonnes lances et l'artillerie royales. Aussi une trêve, signée le | 
33 juin dans l'abbaye de Mozat et confirmée le 30 à Aigueperse, / 
intervint-telle entre les belligérants : le duc de Nemours et le 
comte d'Armagnac s'engagesient à quilter Riom dès le lende- 
main et à se rendre, par Volvio ct Herment, à Montagu-en- 
Combraille, puis à Montluçon auprès du roi. Nemours devait 
aller voir la duchesse sa femme, puis revenir trouver le roi 
avant la fin de juillet. Le comte d'Armagnac, lui, promettait } 
de marcher « pié à pié » avec Louis XI et d'épouser la femme Ÿ 
que le souverain, dans sa sollicitude, lui destinait +, 

Cette femme, dont Louis XI voulait, par raison d'Élat, faire 
une comtesse d'Armagnac, n'était autre que Marie de Savoie, la 
propre sœur de la reine. EL tel était son désir de voir aboutir 
cette affaire qu'il avait promis dix mille écus d'or au négocia- 
teurs. 

Pendant que le roi perdait son temps à négocier avec les 
deux Armagnac ct le due de Bourbon, les Bourguignons ot 
les Bretons marchaient sur Paris, Louis XI se replia en toute 
hâte sur sa capitale, livra la bataille de Montlhéry (16 juillet) 

















1. M. Boudet, Saint-Flour pendant les révoltes des Armagnacs, dans la 
Revue de la Haute Auvergne, 190, p. 363-304. 

2. Voir une longue lettre de Guillaume Cousinot au chancelier, publiée 
Incomplètement par Lenglet-Dufresnoy, IL. p. 476-470. CL in ertenso pa 
Chazaud, Bull. de la Soc. d'Émulation de FAlter, ML (1873) p. 271-176. 

3. Boudet. loc. cil., p. 509-366. 

4. Get « appointement » a été publié par 
XL (1873), p. 181-182. 

ä. Ce négociateur était Antoine de Brilhac, sénéchal de Rodez (Bibl. 
Nat., fr. 20428, fol. 56 r*, minute papier. — Pièce justificative n° 26). Ce docu- 
ment est daté d'Aigueperse le 29 juin 1405. 











aud dans le Bull. de FAllier, 
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et rentra sain el sauf dans Paris qui avait refusé d'ouvrir sos 
portes à Charles le Téméraire, 

Le a1 juillet, les dues de Berry et de Bretagne arrivaient à 
Étampes !. Huit jours après apparaissaient à leur tour les ducs 
de Bourbon et de Nemours et le comte d'Armagnac ?. Les 
troupes de ces deux derniers princes, fortes de einq ou six mille 
hommes 3, établirent leurs quartiers en Brie et en Champagne, 
à Nogent, à Bray-sur-Seine, à Provins, poussant leurs incur- 
sions jusqu'aux portes de Troyes, de Châlons el de Reims. 
« Oneques ne fut si gracieuse guerre, écrivait de Marsat en 
Auvergne Guillaume Cousinot; vous n'orriez parler d'une 
femme forcée, ne d'une eglize pillée ne d'ung homme prins . » 
Mais il parle des gens du roi, obligés d'user de ménagements 
dans des pays soumis à la Couronne. Tout autre fut naturel- 
lement la conduite des soldats des princes, qui traitaient en pays 
eonquis les contrées qu'ils traversaien£. « l1z exstirperent el cou- 
perent les vingnes, dit le Parisien Maupoint, ilz abatirent les 
arbres à fruit, ils prenoient hommez et bestes prisonniers et 
plusieurs aullres maulz que on ne saroit dire, el menassoient 
le roy, la ville de Paris el tout le païs de ÿ faire pi 
aflirmatifs sont les gens de Troyes dans les doléances qu'ils 
adressèrent à Louis X15. Le broît de ecs exploits se répandit an 








loin. Croirait-on que les consuls mêmes de Bergerac trem- 
blèrent pour la sécurilé de leur ville qu'ils croyaient menacée 
par le comte d’Armagnac et par le comte de Périgord6? 

Louis XI ne crut pas devoir résister plus longtemps. Il était 
dans sa nature de courber le dos sous la tempèle. Le à octobre 





1. Du Clereq. IV, p.179 
a Thil. p. a8 

32 1bid., pe 1& 

12 Leltre du 46 juin citée plus haut, pe 

Leltre du 21 splembre (Quicherat, op. el, p. 85-380). CE. une lettre 

du même jour Gerite an roi par le bailli de Troyes, Michel Jouvenel 

des Ursins (IUL., p. 386-595), el in réponse de Louis M (Vaesen, op. ci, IL 

















6. Chantier, Jnvades de Bergerar, 1, p. 270 
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les demandes des alliés furent accordées en bloc !, puis on 
rédigea pour chacun d'eux un traité spécial ?. Le comle d'Ar- 
magnac recouvrait pour sa part la possession pleine et entière 
de tous ses domaines 5, obtenait l'annulation de scs condamna- 
tions précédentes el seize mille livres de pension 4, cela bien 
entendu à condition qu'il fût désormais « plus enclin » à s'em- 
ployer au service du roi. 

Le 5 novembre, Jean V, qui était entré dans Paris avec les 
alliés quelques jours auparavant (31 octobre) ®, prêta serment 
de fidélité à Louis XI. Deux messes hautes et trois basses furent 
dites à Notre-Dame le dimanche suivant ? pour remercier Dieu 
de l'heureuse fin de la guerre, puis le comte d'Armagnac, qui 
avait assisté à Loutes ces cérémonics * ct avait siégé plusieurs 
fois au conseil du roi ®, reprit le chemin de ses États, non sans 
ravager une deuxième fois, en passant, la Brice et la Cham- 


pagne #0. 








2. Lenglel-Dufresnoy. 

2. Un œul, celui du comte de Charolais, daté de Conflans et du 
5 octobre, nous est parvenu (Lenglet-Dufresnioy, I. p. 300-505). 
lama ensuite l'amnislic le 27 octobre au nom du roi, el le 29 au 
alliés (Ordonnances des rois de France, XVI, pe 373, el Lenglet-Dufresnoy, 
pièce 6g). Ce sont ces deux actes qui sont connus sous le nom de traité de 
Saint-Maur. Maupoint laisse entendre (p. 85) que le traité de Sair 
eut pour but de donner satisfaction aux dues de Bourbon et de Calabre et 
au come d'Armagnac; mais son éditeur, M. Fagniez, observe (p, 86, nole 5) 
que les actes authentiques sont contraires à celle interprétation. 

3. Paris, 5 novembre (Ordonnanres, XVI, p. 48-451. — Pièce justificatire 
- Paris, 9 novembre (Bibl. Nat. 
3. Maupoint, p. 90. 
6. Areh. Nat. 3 493, n° 7. orig. scellé (Lenglet-Dufresnoy. IL. p. 48 

Le 10 novembre (Maupoint. p. 06) 
8. On le trouve le 30 octobre à l'hommage rendu à Louis XL par le none 
veau due de Normandie, Charles de France (Maupoint. p. 89). 

9: Du 4 au g novembre il y eut séance ous les jours (Mnupoint. p. 91). 
Autant firent de maul et plus Les gens de l'armée dudit conte 
aac es païs de Brie et de Champaige el es aultres pais du roy en 
eux en relouruant en leurs p 
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134 CHAPITRE IX 


Louis XE w'ignorait pas qu'il n'y avait pas grand'ehose à 
attendre des solennelles promesses du comte d'Armagnac, mais 
Al jugea prudent d'user de dissimulation et de patience. Résigné 
à loutes les concessions, il fit délivrer une abolition générale à 
tous ceux qui, dans la Marche, le Rouergue, l'Armagnae et le 
Languedoc, avaient pris les armes contre lui au temps du Bien 
Public &17 mai 1466) 4. Quelques mois auparavant il avait aban- 
donné à Jcan V la jouissance du commun de paix de Conques 
et de Sauveterre ?. 

Le comte d'Armagnae cependant fomentait ou tolérait de 
nouveaux désordres. Dans la Haute-Auvergne, à Chaudesaigucs, 
on échangea de nombreux horions 3. En Rouergue. les bandes 
armées l'année précédente étaient restées au service du comte ; 
établies dans des endroits fortifiés, elles couraient le pays, ran- 
gonnant le peuple et entravant la levée des impèls royaux! 
Pons-Guilhem de Clermont-Lodève et deux autres commis- 
saires, chargés par le roi de faire une enquête. arrivèrent à 
Rodez le 28 mai 4 Ils présentèrent leurs remontrances au 
comte, puis Clermont se rendit à Villefranche-de-Rouergue 
pour recueillir des informations de la bouche du maréchal de 
Comminges. On interrogea les sénéchaux de Quercy et de Rouer- 
gue. d'autres personnages encore: les commissaires revinrent 











1. Arch. Nal., 3 63%, n° 8, vidimus du 12 juin 14060; copie à la Nibl. 
Nat. coll. Doat, vol. 221, fol. 205-207. 
2. Le 7 février 1406 (bi. Nat., coll. de Languedoc. vol. 198, n° 146, 


comprise dans les lettres de restitution arcor- 
dont elle fut l'objet et le théitre, voir 





Felgères, op. ci. p. 130-u 

4. La lettre de Clermnt-Lodève au roi. du 10 juin 1466, sur laquelle nous 
nous appuyons pour ce paragraphe, porte dans la copie de Legrand (Bibl. 
Nat, fr. Ggzd, fol. 21 re à av): «le mererodi xxnu* jour de may ». 
M. de Mandrot 1op. ei. p. 10. role 3) corrige avec raison, croyons-nous, 
en xxvut. — Piéee justifiealire ne 2. 
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ensuite à Rodez auprès du comte d'Armagnac !. [ls le trou- 
vèrent prêt à répondre. Jean V nia énergiquement qu'il eût, 
depuis son retour de Paris, levé un seul homme d'armes. Il 
n'avait pas, à vrai dire, renvoyé ceux qu'il avait ramenés du Bien 
Public, mais était-ce donc au roi à s'en plaindre alors que lui- 
même avait écrit au comte dese tenir prêt à marcher sur Bor- 
deaux à la première réquisition du gouverneur de Guyenne 
pour s'opposer à une descente annoncée des Anglais ? Si cos 
hommes a: distribués dans quelques places du Rouer- 
gue, c'élait afin de les faire vivre à moins de frais. De plainte 
contre leur conduite, M. d'Armagnac n'en avait entendu 
proférer aucune ; toutefois, comme son unique désir élait de 
complaire au roi, ordre venait d'être expédié à ces aventuriers 
de retourner chacun dans sa maison. Tout aussi injuste, à 
en croire le comte, étail l'accusation lancée contre ses ofMiciers 
d'avoir empêché la perception des deniers du roi dans le dis- 
triet d'Albi ou ailleurs ; Jean V protestait que les droils de son 
suzerain lui étaient, sacrés et que jamais une infraction aux 
arrêts des juges royaux ne serait tolérée dans ses domaines. En 
échange il suppliait qu'on laissât ses sujels jouir paisiblement 
de l'abolition générale qui venait d'être proclamée, et réclamait 
la mise én liberlé de Puycornet et de Boissière, deux de ses 
vassaux arrêtés pour des fails se rattachant aux troubles de 
l'année précédente ?. 

Le roi avait d'autres griefs contre le comte d'Armagnac, qui, 
non content de tolérer et même de favoriser les brigandages, 
nouait de nouvelles intrigues. « Vous savez, écrivait vers le 
printemps de 1466 Louis XI au maréchal de Comminges, les 
entreprinses que le due de Nemours, le comte d'Armagnac ct 
le sire de Labret font à l'encontre de moy, et ce que m'en est 
cuydé avenir l'année passée par tel: brouillis et pour leur avoir 








1, Voir la note précédente. 

‘ Réponse de Jean V aux commis 
6978, fol. 235 r° à 237 re. — Pièce just 
résumé de eelle pièce à M. de Mandrot, op. cit. p. 
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souffert! » Mais, cclie fois encore, Louis XI n'esa pas 
Sur les conseils de Clermont-Lodève, Puycornet et Boissière 
furent relâchés, et, faute d'une intervention énergique, le 
«brouillis » continua. « Véritables ou feintes. les protestations 
pacifiques de Jean d'Armagnac étaient acceptées par Louis X1, 
et on peut constater que l'arrangement de 1466 fat suivi d'une 
détente dans Les rapports du euztrain avec son vassal. Pour 
sceller la réconciliation, Jean V ne craignit pas de se rendre 
auprès du roi au commencement de celle même année? s 

Enfin un incident survint, que Louis XI ne devait pas 
manquer de mettre à profit pour éprouver le dévouement et 
peut-être aussi pour se débarrasser, momentanément lout au 
moins, d'un feudataire gênant et parfois dangereux, Jean, 
due de Calabre, cherchait à réaliser en Catalogne les rêves 
ambitieux de la Maison d'Anjou contre Jean Il, roi d'Aragon. 
Le roi de France ayant autorisé le duc de Calabre à lever des 
soldats à ses dépena dans les lerres du comte d'Armagnac 3, des 
négociations sengagèrent entre les deux princes. Un consciller 
de Jean de Calabre, Gaspard Cossa, vint à Auch trouver le 
comte et lui apporter « certaines articles » de la part de son 
maitre. Dans une lettre écrite le 6 juillet 1467 au conseil du 
principal de Catalngne ct au conseil de la cité de Barcelone, 
le comte d'Armagnac disait que seule la question du paiement 
des gens d'armes reslait pendante, — Cossa n'ayant voulu 
prendre aucun engagement sans en avoir référé au due, — 
mais que certainement toutes les difficultés seraient aplanies 
et qu'il était résolu à se rendre en personne en Catalogne et à 
se dévouer corps et biens à eclie entreprise + Quel était le 




















2. Yacsen, Lettres de Louis NI. M, p. 61-53. N. de Mandrot (op. cil., p.9. 
noe 3) pense qu'il Faut var lues mois Ia date de cette lettre que 
M. Varson a cru être de l' 

2. H. de Mandrol, op. ci 

3 Locoy de la Marche. Le roi Hené. 1. p. A 

%. Areh. mun. de Barcelone, cartss eomunns, val 1ffr-rl@g. n° 116 
(bièee juslifientive n° 20). Celle lettre à échappé à toux les Mislariens qi 
se sou occupés de cetie expédition de Catalogne, Cest-i-dire à MM. de Man- 
urol, Courteault et Galette 
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motif secret de cel enthousiasme ? Sans doute, — s'il faut en 
croire un document contemperain, — la promesse des comtés 
de Prades et de Cardona!. 

Le comte d'Armagnac n'avait point oncore quitié Leclonre 
le 5 septembre *, mais iL était déjà en route le 20, au témoi- 
gnage du duc de Calabre, qui devait être bien informé des 
mouvements de son allié?. Au début de novembre il élait en 
Catalogne avec une belle compagnie de 300 lances, dont 
François Du Mas, échanson du roi, vantait, dans une lettre à 
Louis XL, la belle humeurcet le « vouloir de lui faire serviec + 

Tout faisait prévoir une campagne heureuse, lorsqu'éclata 
en Basse-Normandie le soulèvement de Charles, fière de 
Louis XL, et des Bretons, ses alliés. Imméliatément le comte 
d'Armagnac fit au roi ses offres de service. Il en avait, disait-il, 
averti le duc de Calabre, et si celui-ci y consentait, il irait le 
chercher jusqu'à Barcelone pour marcher ensuite avec lui au 
secours du roi. « Seurement. écrivait François Du Mas, ilz y 











1. Bibl. Nat. fr. 6953 (Legrand), fol, 338 +: copie vue siècle. 

2. Lettre de Jean Ÿ à Louis A (Bibl. Nat. collection Dupuy. vol. 361: 
pièce 60. original papien). 

3. Mandement daté de Barcelone le 20 seplembre 1467: « Pour ce que 
à present nostre trés cher ct am6 cousin le comte d'Armagmae, accompat- 
né de trois cons Innres, vient pour nous aider et secourir à nostre diclo 
entreprise » (Bibl. Nat. fr. 6974 (Legrand). fol. 209 1: copie du xvi*siècle). 
11 faut cependant remarquer que le tentament d'Antoine do Saunhac, écrit 
par ce personnage avant son départ pour l'armée du comte d'\rmagnne 
qui devait se rendre en Aragon, ext daté du 19 octobre s167 (Arch. dép. des 
Basses-Pyrén den, E 1638, registre]. 

4. M. de Mandrot (ap ci. p. u-ri)a donné, d'apiès le ms. fr. 2038: 
de le Bibliothèque Nationale, un de cette lettre datée du 
8 novembre. 1 cite aussi un fragment de lettre de J. l. Panicharoln au 
duc de Milan (Paris, 15 octobre 1467). qui porte que le comte d'\rmagrac 
w'irail pas pour le moment en Gaalogne. I ajoute qu'il n'est pas impossible 
que Jean V ait passé en Calalogne quelques semaines à la fin de 1467. Je 
crois qu'on peu être plus affirmalif. La lettre de. Françnis Du Mas, que 
M. de Mandrot à utilisée sans remarquer qu'elle était datée de Deralada 
en Catalogne. et quelques autres lémoignages découn erts par MM. Cour- 
tault (Gaston 1Ÿ p. Mo, nole 2) el Calmelte (Lonis NL. p. 182, nole 1 1 
laissent aucun doute sur la réalilé de celle expédili 
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feront lel mesnaige qu'il en sera parlé d'ici à cent ans !. » Celle 
fois Jean V paralt avoir élé sincère. Pressenti vers la même 
époque au sujet d'une ligue dans laquelle Charles de France 
lui proposait d'entrer, en lui offrant comme garantie les scellés 
des ducs de Bretagne et de Bourgogne, il refusa net#, « car il ne 
juroit lors que la foy qu'il devoit au roy, ct l'appelloit son 
(grand lyon». À vrai dire, il entrait dans cos sentiments plus 
de dépit de n'avoir pu, suriout au moment du Bien Public, 
satisfaire Loules se+ ambitions, que de véritable dévouement à 
Louis XI et à la cause royalet. Louis XI ne put d'ailleurs 
mettre à l'épreuve cette fidélité un peu emphatique, car il 
s'empressa de trailer avec le duc de Bretagne (13 janvier 1468). 
Jean V, rappelé, dut quitter la Catalogne le ÿ ou le 10 no- 
vembre Sel un mois après exactement, le 10'décembre, il était 
de retour dans sa place de Gastelnau-de-Montmiral 
Qu'allait faire Armagnac de ses gens de guerre pendant la 
trêve? À aucun prix il ne voulait les renvoyer. Mais comment 
d'autre part ne pas irriter le roi qui demandait avec insistance 
le licenciement de cs bandes pillardes? Comme toujours 
Jean V eut recours aux moyens dilatoires. Souvent les négo- 
ciations n'aboutissent pas, mais du moins elles durent long- 
temps. Il chargca donc son sénéchal de Rodez d'aller trouver 
le roi et lui donna le 10 février 1468 des instruclions dont voici 
la substance : « Je suis allé en Catalogne quand vous me l'avez 
ordonné; sur un mot de vous j'ai rebroussé chemin pour me 
diriger, ainsi que vous le désiriez, sur les marches de Bour- 








2 Lettre afjà citée, 

2. Déposition de Jehannet de Vahas au procès du due de Nemours 
Clandrot, 0g. lt. pe 12, note 1). 

3. Déposition de Louis de Lussault, seigueur de Villeret bi. 

&. Les propos rapportés à ce sujet par Vahas ont Lou à fait probants. 

5. Voir h lettre de Du Mas et celle que cite 11. Gourleault (0p.cit. p.310. 

Le op. cit. p. n8r, note 5. 
alexpliqual por loschichs ss cool cossi era notorä que mon lo 

comte era à Castelnou de Nontimirall, eL om Gisia que. volia venir en esta 
sila [de Rodez] » (Arch. municipales de Rodez, Cité, BB 3, fol. 41 ri 
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NÉGOCIATIOXS AVEC LOUIS XI 





gogne, du côté du Lyonnais. Vous me demandez m 
de me tenir prêt à marcher avec vous le 1” mai, à l'expiration 
des trèves. J'ai dépensé sans compter pour lever mon armée, 
pour l'équiper et l'entretenir. C'est bien le moins que vous 
prenier les dépenses à votre charge pendant les trois mois (un 
quartier) qui nous séparent du 1" mai, » 

On peut supposer que la réponse de Louis XI ne fut guère 
satisfaisante, car Jean V ne tarda pas à tourner ailleurs ses 
regards. Une occasion se présentait de justifier le maintien de 
sa précieuse armée. 11 la saisit avec empressement. 

On sait qu'une sœur de Jean V, Éléonore, avait épousé Louis 
de Chalon, prince d'Orange, veuf de Jeanne de Montbélierd. 
À la mort de ce dernier, des compétitions s‘élevèrent entre 
Hugues de Ghalon, issu du second mariage de ce prince, neveu 
par conséquent du comte d'Armagnae, et Guillaume, sire d' 
guel, fils du premier lit, et à pou près complètement deshérilé 
par son père. Guillaume, peu soucieux d'observer des disposi- 
lions leslamentaires qui le lésaient, s'était emparé vers 1463 
des biens qu'il contestait à son frère, et s'en était fait adjuger 
le gouvernement par son suzerain, le duc de Bourgogne, dont 
l avait invoqué l'autorité pour trancher le litige ?. Louis XI, 
pressenti sur celle affaire par le sénéchal de Rodez, Antoine de 
Brilhae, ot par le jugo d'Auro, donna à Jean V l'autorisation de 
conduire ses troupes en Franche-Comté par la vallée du Rhône, 
à condition toutefois qu'elles ne feraient « la moindre foulle et 
charge aux pays et subgetz du roy ? ». Recommandation super- 








ea 








eative n°31). 





Wibl. Nat. coll, Duchesne, vol. 117, fol. 123 mini re (Pièce justift- 





2. Je suis, presque textuellement, M. de Mandrot (np. ei, p. 12 du tirage 
à par. 
3. Bibl, Nat. fr. 6963. n° 73 (Pièce justifenline n° 32). L'émissaire Chargé 





de transmettre l'autorisation du roi eL de faire exécuter ses volontés devait 
een outre essayer de gagner ces troupes À la cause royale par de bonnes 
paroles. Il eut mission de leur promettre de faire pour elles mieux que les 
anciens alliés de Jean V, qui. disait-il, lex avaicot abantlonnées ainsi que leur 
maitre au lemps du Bien Public. Le passage est cité par M. de Mandrot, 
DRE 
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flue! Les démarches de Jean V n'étaient qu'un prétexte pour 
gagner du temps. En fin de compte, il ne partit pas et garda 
ses gens de guerre. 

Ceux-ci, comme il fallait s'y attendre, continuèrent leurs 
pilleries. Bientôt los plus ficheuses nouvelles arrivèrent de 
Languedoc aux oreilles du roi : les impôts ne rentraient pas, et 
le peuple, pressuré par la soldatesque. se plaignait très haut‘. 
Louis XI, une fois encore, consentit à discuter et chargea 
Hector de Rochechouart de transmettre sc remontrances : le 
roi avait enjoint au comte de licencier ses troupes : pourquoi 
n'avoir point obéi} si les désordres continuaient, les finances 
du Languedoc iraient de mal en pis, et le comte, dont la 
pension ne serait plus payée ?, souffrirait tout le premier de 
cet élat de choses. Au resie, ajouta Rochechouart, le roi avait 
dans son vassal la plus grande confiance, ct, pour lui prouver 
son atinehoment, il s'occupait en ce moment même de le 
marier? 

Ce n'était pas la première fois que Louis XI cherchait femme 
pour Jean V, pensant ainsi servirses propres intérêts politiques. 
N'avait-il pas déjà songé à lui donner en mariage Jeanne, sœur 
de Jean due de Bourbon, dont la réputation de beauté était 
grande 4? Mais la nièce de Philippe le Bon avait refusé tout 
net de s'unir à un incestueux, menaçant de se retirer dans un 
couvent, si on faisait mine de la contraindre. Le comte en avait 
conçu une haine mortelle contre la maison de Bourgogne, et, 




















1. Plaintes de l'évêque du Puy et de Guillaume de Varie, trésorier de 
Langucdoe, rapportées dans ls Instructions à Hector de Rochochounrt 
Gb, Nat, fre Gp, Pol. 13 r-10 v, — Pièce Justifiruire 1 dù 

2. C'était une pension de dix mille Livres (de Mandrot, op. cit. p. 14) 

3. Instructions à Hector de Hnchrchouart [mars 2168] (Bibl, Nat., fr, 6 
ol 18 br, — Pièce justéfiratie n° 3), el « Reponse sur les nrlicies. 
instructions et remontränces Daillées par mons" d'Armagnuc » (ibid., fol. 
Brel ve, — Püce juslifientive n° 3%), certainement aussi de le même 
époque. 

4. Procès de Jacques de Yemours, utilisé par M. de Mandrol, p. 14: cf. 
La Mure, él. Ghantanze, IL, p. 113. Jeanne de Bourbon épousa dans la 
suite Jean de Chalon. prince d'Orange. 
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« reniant Dieu à bras tournés », avait juré de dévaster la} 
Picardie et le Haïinaut!. Ne lui availil pas offert encore, dans | 
l'espoir de le délacher de ses alliés du Bien Public, sa propre” 
belle-sœur, Marie de Savoie, sœur de la reine Charlotle, et 
n'avait-il pas tout mis en œuvre pour faire aboulir ce mariage 
scandaleux ?? Cette fois, en 1468, Louis XI avait en vue deux 
jeunes princesses, Marguerite de Bourbon, sœur cadolle de 
Jeanne ?, ou Jeanne de Foix, l'une des filles de Gaston IV, 
prince puissant el dévoué à la cause royale. Mais la première 
refusa comme l'avait fait sa sœur atnée, et le roi dut promettre 
à Agnès de Bourgogne sa mère de ne la point contraindre 5. La 
deuxième combinaison réussit, mais un peu plus lard, et à une 
époque où le roi, en présence d'une situation nouvelle, dut 
regreller ses avances. 

Dès le 15 mai 1468, Jean V avait donné procuration à Jean, 
archevêque d'Auch, à Garsias du Faur, son chancelier, et à Ber- 
nard do Rivière, son sénéchal d'Armagnae, pour débattre avec Le 
comte de Foix les conditions du mariages. Des articles furent 
arrêtés, que les procureurs des parties contractantes s'eng: 
gèrent à faire observer. La dot était de soixante-dix mille francs 
les enfants màles devaient hériter du comte d'Armagnac et il 
fat entendu que ce mariage, conclu sous les auspices de Louis XI, 
avait pour principal objet de permettre aux maisons de Foix 











1. Chastellaîn, 6. Kersyn de Lellenhove. V, p. 412: cf. de Mandrot, 
op. cit. p. 1 





5. Voir plus haut, p. 451. Marie de Smoïe épousa le connétable de 
Saint-Pol. 


3. Interrogatoire du duc do Nemours : ef. de Mandrol, op. ei. p. 13. 
Gaston IV, 


&. Leseur, Histoire de (ason IV, IL, p. at 3 ef. Goi 
par, et ausai, semble-t-il, la lellre de Louis \ au comte de Fo 
par Vaesen, LIL, p. aa8-x%h et citée par de Mandrot, op. cit, p« 

3. 31 mars 1408 (La Mure, op. cit., Il, p. 215, nolc). Marguerite épousa 
en 1472 Philippe de Savoie, comte de Bresse. 

5. Arch. dép. des Basses-Pyrénées, E 44, orig. Ce document a été publié 
par Gourteaul à la suite de l'édition de Leseur, Il, p 

7. Payables: dix-huit mille quinze jours avant In célé 
cinq mille à la fin de la premiére année, el ainsi de suite jusqu'à complet 
acquittement de la somme totale, 

Maison d'Armarae. a 
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et d'Armagnac de servir le roi de Loute leur puissance (Aire, 
3x août 1468 1). 

Tout semblait donc marcher au gré de Louis XI, mais un 

grave événement vint modifier profondément ses projets. L'an- 
née suivante en effet (avril 1469). il se voyait contraint d'aban- 
donner le duché de Guyenne à son frère Charles ?. Dès lors 
l'horizon politique s'assombrit dans le midi. Sous la direction 
du nouveau dus, suspect au roi à plus d'un titre, une vaste 
coalition, dans laquelle le comte d'Armagnac pouvait entrainer 
son allié le comte de Foix, n'allaitelle pas se former dans 
le Sud-Ouest, et Louis XI n'avait-il pas actuellement pour devoir 
d'empêcher celte union, dont les conséquences politiques pou- 
vaient être si fâchouses ? 
Ses craintes n'élaient pas sans fondement. Jean V ne man- 
a pas une si belle occasion de lui faire pièce, et le prince 
de Viane, mécontent du roi de France, se joignit à lui, si bien 
que le frère aîné de la jeune princesse, Gaston de Foix, alla avec 
sa femme Madeleine de France chercher Jeanne de Foix à 
Navarrenx pour la conduire, à Auch d'abord, à Lectoure ensuite, 
où le mariage fut célébré (août 14695) 











Dès lors le soulèvernent possible de tout le Sud-Ouest va de- 
venir le continuel souci de Louis XI, ctil faut avouer que la 
conduite de Jean V justifiait amplement ses appréhensions. Les 





1, Arch, dép, des Dnsses-Pyréi 216, orig, parch. Les articles sont 
‘en béarnais, 

2. Ordonnances, KI, p. 200. 

3. Le 19 de ce mois, à 
future. Dans lo cas 0 
femme devait jouir de l'usufruit 
cote 1198. orig. parch.). Notons qu' 
retenu en Navarre. IL n'est pourtant pas impossible qu' 
Pair, prété le main à ces manœuvres. 





+ le come d'Armagnac régla sa succession 
il n'aurait point d'enfants de + mariage, sa 
tous sos biens (Arch. Nat., P 13631. 

cette époque le comte de Foix était 
AL. sans en avoir 
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hommes d'armes, que le comte avait prétendu n'avoir réunis 
que pour le service du roë, n'étaient pas licenciés, el le turbu- 
lent sénéchal de Rodez, Antoine de Brilhac, les employait 
À terroriser le paysf. Le pariage de Rodez élait à chaque 
instant violé, le comte vivant dans la Cit£, dont l'évêque était 
seul seigneur?, el sur le pied de guerre, réquisitionnant de l'ar- 
gent, des vivres et des armes ?. Le come encore refusait de con- 
sentir les subsides accordés au roi par les États réunis à Ville- 
franche-de-Rouergue#, Le parlement de Toulouse était impuis- 
sant à faire cesser les désordres &, et Jean V, pour comble 
d'audace, ne craignait pas de demander à Louis XI le comté 
de Comminges au cas où le bâtard d'Armagnac viendrait à 
mourir ®, 

Du côté de l'Espagne, le danger n'était pas moine grand. Au 
début de 1469, le génois Antonio Pandolfo écrit au doge de 
Venise que le due de Nemours, les comtes de Foix et d'Arma- 
gnac, ont l'intention de soutenir le roi d'Aragon contre Jean y 
de Calabre, et que Louis XI à dû les menacer de confisquer tous 
leurs biens. Vaine précaution d'ailleurs, p 






pue, le 20 juin, 





1. Lettre de Louis XI au Grand-Maitre, du 13 maï 1409 (Vaesen, Lettres de 
Louis XI, UL, p. 344-345 ; cf. de Mandrol, op. eil., p. 17) 

2. L'érêque était seigneur de la Cité de Rodez en toute juridiction, le 
comte l'était du Bourg. 

3. Ordonnances, XVIE. p. 163-197 (Amboise. 18 mars 1469. n. s.). L'évéque 
de Mende. Philippe de Lapanouse, était soupçonné de complicité ave le 
comte d'Armagnne. IL aurait, Lars de son entrée dans sa ville épisropale, 


le st février 4468. 1 Armagnne! et donné plusieurs 
Pois asile 



















V: On trouva, parallil, dans ses 


papiers une letire à lui adressée par le come el qui € 
« ribaudises » sur le compte de Louis NI (CL. Porée, Le eunsulal et l'abi- 
nüstralion municipale de Mende, p. A3Y el suis, eL 103-128). 

4. Arch, Nat. J 854, ce 5 extraits des rraistres de détihéra- 
tions des consuls du Bourg de Rodez (dépenses du 18 mal et du & juin 





slenail plusieurs 














Fr. 6976 (Legrand), fol. 40 à 46. Le comte avait été ajourné 
à comparoir à Rodez je 3 juin 
6. Bibl. Nal., coll. Doat, vol. 193, fol. a42 à ai (Pièce justificatire re 2). 
5. Bibl. Nat., ms. italien 1649, fol. 125 ; document du 28 février 140, 
&äté par Calmelte, op. eil., p. 293, nole 1. 
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le roi d'Aragon donnait, en son nom ct au nom de son fils 
aîné le roi de Sicile, pouvoir au catalon Jean Fornit de traiter 
avec Gaston, prince de Navarre, le comte de Foix et le comte 
d'Armagnact. 

Et puis il y avait en outre, ct avant tout, la question anglaise, 
toujours présente à l'esprit inquiet de Louis XL. Si d'une partles 
seigneurs méridionaux allaient livrer les Pyrénées aux Arago- 
nais, de l'autre Bordeaux et la vallée de la Garonne aux Anglais, 
c'en était fait du royaume de France! C'est ici que «e place un 
des épisodes les plus singuliers de la vie de Jean V, l'histoire 
de ses relations avec l'Angleterre. 

Il n'est point douteux qu'Édouard IV envoya à la fin de 1465 
au comte d'Armagnac un messager nommé Jean Boon, émis- 
ire de bas élage?. Il est certain, d'autre part, que Louis XI 
défraya de sex dépenses sur les fonds de sa Chambre aux de- 
niers, c'est-à-dire sur sa casselle particulière, « Jchan Bon, An- 
lois », qui était venu à Tours ct à Amboise avant le 28 sep 
lembre 1430 « pour suyvir aucunes de ses besongnes »3. Mais 














1, Arch, de le Couronne d'Aragon, Cancel, 3413, fol. 37: document cité 
par Calmelle, ibëd., p. 292, nole 4. 

2. « Johanni Boon, misso per dominum rerem cum certis sccrelis noo- 
dis ad comitem de Armiynek, in denarits sibi Hiberatis per manus proprins 
pro custubus el expensis omnibus cundo el redeundo ex causa predicta per 
breve generale predictam, 4 L. » (ar oclobre 1468, Public Rocord Office de 
Londres, Issue rolls (Pell's) âoa. 8 Edward IV, Michelmas). 

Ce Jean Boon où Ron parail à diverses reprises dans les dacuments de 
elle époque. L'un d'eux nous rapporte que, conclammé à pordre la vue, il 
eut un œil épargné par la maladresse du bourreau, mais que Louis XI 
“ordonna « de lui faire parachever de pr re les yeux ». On a dit 
aussi que sa femme, dont Le nom r u, fut une des maltresses 
de Louis I (A. Giandillion, Contribution à l'étuee de la vie privée el de la cour 
de Louis XI, p. Go et 115). 

3. « À Jehan Bon, Angloïs. la somme de 13 L. 13 8. L que ledict seigneur 
par autre sa cedulle sisnée de sa main, donnée à Ambolse le xxwwu* jour 
de sepembre mil CCCcLAX, qui servira en VOyalges à Jehan Bachier pour 
vu LV s, Len rendue, luÿ a dounér Jedict jour, lant pour se défrayer de 
Ia despense qu'il a peu aire euh ville de Tours et Amboise où il estoit 
nenu devers lui pour suxvir aucunes de ses besongnes que pour lui aider 
à aller à Paris el Mante devers maistre Jehan Herbert, general des finances 
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ES ET 





nous sommes renseignés d'une façon assez contradicloire sur 
ces intrigues el sur leurs résultats. 

Dans une déposition faite environ un an après sa mission, 
Jean Boon accusa netement le comte d'Armagnac d'avoir tenu 
devant lui à Rodez les propos les plus auspeels et d'avoir pro- 
mis au roi d'Angleterre, pour le cas où il ferait une descente 
en Guyenne, une armée de quinze mille hommes et l'alliance 
du roi de Castille. En outre, Boon aurait transmis à Édouard IV 
une missive de Jean Y où celui-ci nommait, paraît-il, le roi d'An- 
gleterre « son souverain seigneur » 

Faut-il prendre À la lettre Îcs asserlions de ect émissaire ? Les 
détails précis qu'il fournit, le fait qu'il fut envoyé officiellement 
en France, seraient des présomption aster sérieuses en faveur 
de sa véracité, s'il n'avait confessé plus lard que ses précédentes | 
déclarations lui avaient été dictées par Louis XI lui-même®, _/ 




















dndit seigneur, pour avoir expedieion d'aueunes choses dlont A1 a reqnir 
icelui seigneur » (Arch. Nal.. KK 63, fol. 142 vo). C£ la mention suivante, 
tirée d'un autre comple, qui concorde exactement avec la précédente : 
« À Jehan Baschier, clerc, lasomme de au L. xx st. à lui ordonnée par Leroy 
neur, tant pour. et aussi pour ungautre voyage que ledit sci 
gneur lui a chargé faire parlant d'Angy à Paris devors 
Lert, general de France, pour besongner avecques lui tou 
nommé Jehan Bon, anglois » (Bibl. Nat 
Rares sont les auteurs qui ont paré, autrement que d'une façon Lris 
vague, de ces négociations seerètes. IL faut citer parmi eux de Gauÿal, 
auteur des Études historiques sur Le Fouergue. I dil dans cel ouvrage (Il, 
p 13g-1f0), mais sans citer de source, que Jean Y prolesta loujours que 
les lettres qu'on l'accusait d'avoir écrites au roi d'Angleterre avaient été 
fabriquées par ses ennemis. 11 ne put nier le voyage de Jean Boon à 
Lectoure, mais il afirma que dès qu'il cut connaissance de In présence 
de cet envoyé il voulat le faire arrêter et. que seule la fuite du personnage 
empêcha l'exécution dés ordres qu'il avait donnés. 
Bibl Nat.. fr. 6977 (Legrand). fol. 463 re, copie «er siècle #Pière 
iiealive n° 38) 
Boon prélendit que cette fausse déposition lui fut arrachée en octobre 
1469. Le document que nous eroyons être colle dép 
que « environ à un an » il se trouvait à Rodez el y conversait avec le 
camte d'Armagnac. Or nous savons. que Boon se trouvait probablement en 
Gascogne en janvier 24fg. C'est un écart de deux mois sulement qu'excuse 
rs bien, semble-t-il, le mot « environ ». 
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le roi d'Aragon donnait, en son nom el au nom de son fils 
aîné le roi de Sicile, pouvoir au catalan Jean Fornit de traiter 
avec Gaston, prince de Navarre, le comte de Foix et le comte 
d'Armagnac{ 

Et puis il y avait en outre, ct avant tout, la question anglaise, 
toujours présente à l'esprit inquiet de Louis XL. Si d'une partles 
scignours méridionaux allaient livrer les Pyrénées aux Arago- 
nais, de l'autre Bordeaux et la vallée de la Garonne aux Anghis. 
c'en était fait du royaume de France! C'est ici que se place un 
des épisodes les plus singuliers de la vie de Jean V, l'histoire 
de ses relations avec l'Angleterre. 

11 n'est point douteux qu'Édouard IV envoya à la fin de 116 
au comte d'Armagnac un messager nommé Jean Boon, émis 
saire de bas élage*. 11 est certain, d'autre part, que Louis \| 
défraya de ses dépenses sur les fonds de sa Chambre aux il 
niers, c'esti-dire sur sa cassetie particulière, « Jehan Bon. 111 
glois », qui était venu à Tours et à Amboise avant le 28 si: 
lembre 1470 « pour suyvir aucunes de ses besongnes »?. M 








Arch. de la Couronne d'Aragon, Cancel. 3413. fol. 3: document 
par Calmelle, ibid, p. 292, nole 6. . 

3. « Johanni Boon. misso per dominum regem eum cerlis secrelis 
ad comitem de Armynak. in denarits sibi lberatis per. manus pri! 
pro eustubur el expensis omnibus eundo et redenndo ex causa pre! 
Breve generale prodicturn. 4 . » (ar oetobre 1568, Public Record 1! 
Londres, issue rolls (Pell's) 303, 8 Edward IV, Michelmas). 

(Ge Icon Boon où Bon parait à diverses reprises dans les dou» 
celle époque. L'un d'eux nous rapperte que, condamné à per | 
eut un œil épargné par la maladresse du bourreau, mais tit 
ordonne « de lui faire parachever de pocher et estaindre les 111 
aussi que sn femme, dont le nom n'est pas connu, fut un° de 
de Louis M (A. Gandilhou, Gotribution à l'étude de la vie prit 
de Louis XI, p. Gu et 125). 

3/« À Jehan Bon, Amglois, la somme de 13 
par autre sa cedulle signée de sa main, donnée à Ai! 
de septembre mil ceccrax, qui servira en voyaiges à ! 
vu. vs. L en rendue, Iuy a donnée ledict jour, laut 
la despense qu'il a peu faire en Le ville de Tours! 
venu devers lui pour suyvir aucunes de ses Le 
à aller à Paris sers malstre Jehan He! 
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Cette seconde version cadre trop bien avec les mœurs poli- 
tiques du xr° siècle et ave celles de Louis XLen particulier pour 
n'être pas exposée un peu longuement. Sans doute ce nouveau 
récit fut fit plus de quinze ans après les événements, mais avec 
un tel luxe de délails, une telle précision de souvenirs et une si 
grande apparence de sincérité qu'il est permis de se demander si 
cette accusation d' « anglicherie » ne fut pas un prétexte habile- 
ment exploité par Louis A1 pour se donner des armes contre 
Jean V. 

G'estle 29 juillet 1485 que Jean Boon, alors détenu au château 
de Craon, conta son aventure ! 

Dix-sept ans auparavant ou environ, dil-il, il se trouvait en 
Angleterre *. Le roi Le chargea de porier des leltres au comte 
d'Armagnac. Iln'en connaissait pas le contenu, mais il avait out 
dire que le roi d'Angleterre y sollicitait l'alliance de ce sei- 
gneur. Comme, d'autre part, le comte de Warwick Ini avait de- 
mandé d'attendre le retour d'un messager envoyé par lui au 
roi de France, il n'osa pas rester à Londres et s'en alla à Excler. 
Au bout d'un mois, le comte de Warwick le fit prier de voir, à 
son retour du midi, le roi de Franec et de lui conter tout ce qui 
se serait passé avec le comte d'Armagnae 2. IL accepta, el, 
s'étant embarqué après Noël au port de Fowey #, il arriva bien- 
tôt à Saint-Sébastien en BiscayeS. 

Là un certain Rodrigo d'Alzate 6 lui donna pour guide ui 
prêtre qui le conduisit jusqu'à Lectoure, où il se logea près de 








1. Arch. dép. des Basses-Pyrénées, E 346, cahier papier avr siècle (Pière 
justifientive n° 37) 
24 IL faut remarquer l'exoctitude de cette date. La 
Polls est du au octobre 1 68. 
3. Voilà donc notre espion opérant à la fois pour le roi d'Angleterre 
contre le rot de France et pour le roi de France contre le rol d'Angleterre. 
4 Ge pelit port situé près de l'embouchure de la rinière Fowey (Gor- 
ninuaille) joua un rôle très import Moyen-Age. 


ine de janvier 146: 
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n° 3) appelle. 
d'Alsace ? 
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l'église!, à l'hôtellerie du Lion rouge ?, Un gentilhomme de la 
maison du comte, qui déclara s'appeler Jean d'Armagnac® et 
être Basque, prit les lettres du roi d'Angleterre pour les porter 
à son maltre qui avait demandé à Les voir, mais il les rendit 
bientôt sans qu'elles eussent été ouvertes, Le lendemain matin, 
le même gentilhomme vint signifier à Joan Boon que le comte 
refusait de le recevoir et qu'il ne voulait pas avoir affaire au roi 
d'Angleterre. Il partit alors pour Auch sans avoir parlé au 
comte, qu'il avait seulement vu à l'église, el s'en alla trouver le 
roi de France à Amboise, comme il l'avait promis à M. de War- 
wiek. Averti de sa présence, le capitaine du château en prévint 
le roi, et, à la tombée de la nuit, entre chien et loup, on le 
fit entrer par une poterne. IL resta quelque temps dans la 
chambre du capitaine. Enfin, vers la onzième ou la douzième 
heure, celui-ci vint le chercher, en lui assurant que le roi était 
Lrès joyeux de sa venue et lui forait bonne chère. 

Après avoir suivi une galerie, ils entrèrent dans une pièce où 
il n'y avait d'autre Lumière que celle d'une petite bougie placée 
bien haut surle manteau de la cheminée. Un homme était assi 
sur un banc, le chapeau rabattu sur le visage. Le capitaine 
dit : « Voilà le roi! » et il fit la révérence. L'homme alors lui 
commanda d'approcher et de s'appuyer sur le lit, lui demanda 
d'abord s'il était le messager annoncé par le héraut de son 
cousin de Warwick, puis il se ft raconter son voyage auprès 
du comie d'Armagnac et remettre les lettres du roi d'Angleterre. 

Le lendemain soir, ajouta Boon, cut licu une nouvelle entre 











1. Boon veut sans doute parler de la cathédrale & 

3. On sait que Le lion de gueules est d'Armagnac. 

3. 1 s'agit probablement de Jean d'Armagnar, stigncur de Sainte- 
Christie. 

4. Louis M se trouva à Amboise après le an février, pendant tout le mois 
de mars eL au commencement d'avril 1469 (Hinéraire manuscrit qui sera 
prochainement imprimé par la Société de l'Histoire de France, conne 
complément à la publicationtdes lettres de Louis AD. 

5. Ainsi que nous le verrons, ce personnage n'élait pas le roi 
le sire du Ludo, que Louis XI avait chargé de jouer son rôle pendant que 
lui-même attendait dans la galerie. 
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vue. Getle fois le mystérieux personnage portait une robe jaune 
eLun chapeau tanné; la même petite chandelle éclairait faible 
ment la chambre. Sous prétexte que la veille il était indisposé 
et que ses souvenirs élaient confus, il se fit répéter l'histoire, 
puis il ajouta : « Je vous défnds sur votre vie de dire à âme 
qui vive que vous êtes allé auprès du comte d'Armagnac, » Boon 
promit ct s'alla coucher. 

Pour la troisième fois, le lendemain vers la même heure, on 
le conduisit dans la chambre royale. IL y avait là messire 
Tanguy du Chastel ct Louis de Saint-Priest!, messieurs de 
Graon, du Lude et de la Forest : « Voilà, lui dit le roi, les cheva- 
liers du monde en qui j'ai plus grand flance », puis, l'ayant tiré 
à part : « I faut, ajouta-1-il, que vous portiez ces lettres au comte 
d’Armagnac: on en retiendra le double, mais d'abord vous irez 
trouver le comte de Dammartin, qui est par decà Le Puy-Notre- 
Dame. » 

Les jours suivants l'espion se fit habiller à la française et 
achela un cheval; puis messire Tanguy du Chastel lui ft donner 
par maître Jean Briçonnet eent écus d'or pour le voyage. On 
le munit d'un sauf-conduit pour trois cent cinquante tonneaux 
de vin, et il partit en compagnie d'un nommé Garedenet qu'on 
lui avait donné pour gaide. 

Ils arrivèrent sans tarder auprès du comte de Dammartin, qui 
Jut les Lettres que lui apportait Caredenet de la part du roi, puis, 
se tournant vers trois ou quatre personnages qui l'accompa- 
gnaient : « Vous voyez cet homme, dit-il: eh bien ! observez-le 
attentivement pour le reconnaître aux endroits où je vous en- 
verrai. S'il vous remet une huquèle?, prenez-le el conduisez-le 
devant le roi : sinon, luissez-le passer sans lui rien demander. » 




















1. Lonis ltichard, srigneur de Saint-Priest, étail capitaine du château 
d' Amboise FCommines. éd. de Mandrot, I, page 340. nole 2}. Sur ce per- 
sonnage. lilleul de Louis XL, voir Lilot de Thorey. op. ed. 1, p. 84, note 3. 

Sorte de cape à laquelle élait ordinairement adapté ‘un. capuchon 
efroy, Dictionnaire de Lancienne langue française, aux mots haque et 
huquete). 
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Le comte donna ensuite à Boon un homme d'armes qui l'accom- 
pagna jusqu'en Agenais. 

IL resta une quinzaine de jours dans la vallée de la Garonne, 
puis, comme il s'en retournait avec quelques pèlerins qui se 
rendaient au Puy-Notre-Dame et à Saint-Antoine-de-Vienno 
il fut arrêté à Bruniquel !. 

Le roi était alors à Baugé en Anjou *, mais il n'interrogea le 
prisonnier qu'à Vaujours 3. 11 lui dit qu'il était sur le point de 
traiter avec son frère le duc de Guyenne. « Retournez, ajouta 
&il, d'où vous êtes pari, et ne revenez qu'un peu avant l'entre- 
vue que je dois avoir avec le duc. Vous direz que vous avez 
parlé au comte d'Armagnac et que celui-ci, voulant conférer. 
avant de vous donner réponse, avec le due de Nemours et 
d’autres seigneurs, vous a en attendant envoyé à Bordeaux. » 

Boon obéit et demeura assez longlemps à Montpazier en Péri- 
gord. Enfin vers le mois de septembre il se rendit à Tours où 
était le roit. Là il vit le sire du Lude qui lui donna des lettres 
en disant : « Voici la réponse du comte d'Armagnac au roi 
d'Angleterre sur ce que vous savez. Prenez ces lettres : vous les 
donnerez au roi quand il vous les demandera. » 

A Niort, le sire de Graon prit les lettres. Quelque temps 
après, en quittant son frère 5, le roi revint à Coulonges-les- 








1. Le texte porte Sainct Riquel, ce qui est évidemment une mauvaise 
lecture du copiste. Saint-\frique, dent le nom se présente d'abord à l'es- 
prit, ne peut convenir à cause de se situation géographique. Bruniquel au 
contraire se trouve parfaitement sur le chemin qui va d'Agen au Puy en 
passant par le Quercy et le Roucrgue. Le copisle aura sans doute interprété 
à la légère les premières Lettres du mot dont ila respecté seulement la 
finale. 

2. On trouve Louis XT à Baugé le 17 mai 1460 (Hinéraire manuscrit) 

3. Louis XI se trouva en effet une vi j 48 tard dans cette 
sille. Le 3 juin (Lettres de Louis XI ct Hinéraire manuscril). 

4. Boon commet ii une légère erreur. Louis XI quilla Tours et les envi 
rons avant le milieu d'août 146), séjourna en Anjou à La ur 
jours et arriva à Niort à la fin du mois. Il ÿ est le a et le 5 srptembre 
Utinéraire manuscrit). 

$. Celle entrevue avai 























Port-Braud les 7 et 8 septembre 1 ôg «sur 
aise], Où avoit esté Rail mix pont » (CL Basin, éd. 
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royaux !. Sur la route, tout en ehevauchant, il fl la leçon à 
Jean Boon, IL lui dit que sa déposition serait mise par écrit et 
l'encouragea à la faire hardiment. Pendant plus de trois lieues, 
la conversation se continua, et le soir même à Coulonges, maître 
Guillaume de Cerisay ? rédigea les déclaralions qu'avaient 
dictées le roi. 

Le lendemain il y eutune séance solennelle au château de 
Coulonges, et c'est là qu'en présence du mi, des ducs de 
Guyenne et de Bourbon, des sires de Craon, de la Forest, de 
Malicorne, de Curlon, de Patrice Foulear!, sénéchal de Sain- 
tonge, at de plusieurs autres personnages, Guillaume de Cerisay 
lut la déclaration de Boon ainsi que la missive du roi d'Angle- 
terre el les fausses lettres cle réponse du eomie d'Armagnac 
fabriquéos par le sire du Lude 3. 

Lorsque, en 1485, dix-sept ans après les événements, l'espion 
anglais faisait le récit qu'on vient de lire, il pouvait, semble-t- 
il, parler en toute liberté d'esprit, sans avoir à craindre des 
représailles, ear Louis XI était mort depuis près de deux ans 
Nous avons vu qu'il est possible de contrôler dans son récil 
un grand nombre de circonstances particulières, de détails 


























herat, p. 216, note », Vaesnn, Leltres de Louis XI IN, p. 4 et Com 
éd. de Mandrot, 1, p. 275, note 13. 
1. Aujourd'hui Coulonges-sur Autize. Le roi sy trouvait 1e 16 septembre 











2. Du fait que Gorisay se trouvait à Coulonges avec Le roi, nous avons 
diverses preuves. 11 y a d'abord une letire de Louis ML aux habitants de 
Reims publiée par M. Varsen (IV, p. 31-34): le secrétaire est Guillaunre 
de Gerisay. IL y a en outre un document du 18 septembre Écrit par le 
même (HDI. Nut., nou. acq. fr. 7169 (Bricnne 198). fol. 355 v° à 379 v-). 
Pendant le procès criminel de Jean V, en 1470, il fera faire les ajourne- 
ments el saisies, et recevra pour les frais el en récoinpense de ses services la 
somme de joo livres (ibéd., fr. 20683, fol, éug r, extrait de comptes royaux). 

illawme de Gerixay. greMier civil du parlement de Paris, secrétaire 
olice de M. Vacsen (Lettres de Louës XI, IV, p. 323). 

3. Un sait que Louis MI appelait le sire du Lude « maitre Jehan des Habi- 
detez ». 1 faut convenir que. st le récit de Jean Boon est exact. ce personnage 
ne pouvait mieux mériter le surnom qu'il tenait de la reconnaissance de 
son maitre. 
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précis, sur lesquels tout aufre que l'acteur lui-même aurait 
infailliblement bronché! Et puis quelle vie et quel relief il a 
su donner aux personnages qu'il fait passer devant nos yeux | 
Quelle impression de vérité enfin se dégage de ce portrait 
physique el moral de Louis XI, ce roi à l'esprit inquiet et 
méflant, attiré d'inslinet par l'intrigue ! 

C'est donc au moyen d'un faux que Louis XI s'efforçait 
d'élayer la terrible accusation de trahison qu'il porlait contre 
Jean V, « l'homme du monde que plus il haïssoit », et qu'il 
cherchait à perdre du même coup Guyenne el Nemours, dl 
suivantlui, «esloit encore pire n' que le comted'Armagnac. Cette 
accusation d'u anglicherie », les partisans d' Armagnac l'ont tou- 
jours repoussée avec autant de force que les partisans du roi ont 
cherché à l'imposer*. Tant que Louis XI vécut, c'est-à-dire tant 
que Boon n'eut pas rétracté sa déposilion de 1469, ile s'éffor- 
cèrent de produire des témoignages prouvant que dans diverses 
circonstances Jean V, comme ses prédécesseurs, s'élail montré 
l'ennemi déclaré des Anglais®, et chargèrent l'espion de tous 








1. Ce sont les expressions de Louis XI rapportées par Jean Boon. 

2: La condamnation de 2 {70 sera fondée sur ce fait très grave. Le texte de 
l'arrêt fait mention Irès précise des avances faites par le comte d'Armagnac 
au roi d'Angleterre. IE fui aurait promis un secours de quinre mille 
hommes, et st la floïte anglaise ne partit pas, ce fut seulement à cause du 
mauvais Lermps, « nisi extitisset fortune temporis #4 36, fol. 
308 r à 309 r), De même le roi, s'adressant lo 17 mai 1470 Au due de 
Bourgogne, slirme qu'il n'a attaqué Jean V qu'après l'avoir convaincu de 
raiter avec le roi d'Angleterre (Bibl, Nat., fr. 6977 (Legrand), (ol. 94 v° à 
95 r°). À la fin de celte même année, Louis XI accuse de semblable trahison 
le duc de Bretagne : « IL a, dit-il, machiné et pourehassé de le faire venir 
Le roi d'Angleterre) à Bourdeaux moyennant l'aide du comie d'Armi- 
gnac » (ibid., fol. 288 v° à 28g r°). 

3. Comme exemple de lémoignages de ce genre, on peut ciler le déposi- 
tion de Michel de l'Isle, dit Je Petit Saint-Aignan, rreueillie à Auxillars le 
33 novembre #{g2. IL y meonte avec force détails qu'une compagnie d'An- 
glais qui s'en allaient en ambassade auprès du roi d'Espagne étant venue à 
passer par Fontarabie au lemps où le comte s'y étañt réfugié, celui-ci refusa de 
les voir, disant que ceux qui auraient eu necointnnee avec ces gens « jamais 
ne mangeroient pain en sa meison ». Une autre fois il voulut Lüer un 
Anglais de sa main. emarquons que le récit de ce dernier épisode est 
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les crimes, de façon à infirmer ses déclarations !. En 1492, 
l'avocat Piédefer, plaidant au parlement de Paris, dira même 
que le comte « eust mieulx amé avoir esté mort que d'avoir 
intelligence aux Anglois n°. 

Sans doute il ne faut point trop faire cas de ces protestations 
ct de cos déclarations intéressécs. Jean Boon a dû être un 





assez peu estimable personnage : nous croyons cependant qu'il 
a dit la vérilé en 1485. Que le roi d'Angleterre ait envoyé cet 


espion au comic d'Armagnac avec une mission secrète, cela ne 
peut faire de doute; que celui-ci, pour une raison ou pour une 
autre, par défiance pout-être, ne l'ait pas reçu, c'est fort vrai- 
semblable ; que Louis XL enfin ait usé du faux et de l'intimida- 
tion pour consommer la perte de son ennemi, voilà qui ne sur- 
prendra personne. Faut-il ajouter une remarque des partisans 
du comte d'Armagnac déjà cilée, mais qui est loin d'être indiffé- 
rente? Si Jean V se fût réellement lié avec l'Anglolcrre, 
Édouard IV eût-il manqué d'ajouter son nom à ceux qu'il livra 
au roi de France à Piequigny?? 





passé presque mat pour mat dans le Mémaire pour Charles d'Armagnac. 
€ guide si souvent précieux où M. de Mandrot a puisé largement pour son 
Aravail sur Jean Vel Le drame de Léctoure, Voir dans coite étude (p. 20 du 
irage à part) le récit de l'incident donné par M. de Mandrol 

1: Voici quelques-unes de ces attaques lendancienses : «IL se fait appeler 
Jehan Bon per antifrasim, car e‘est le plus mauvaiz ribaut dont l'on se prut 
adviser », eu encore : « Ce w'est que ung mauvais paillart… condeinpné par 
arrest à peine de mort cL'anparavant…. fustigé et bat par tous les carfourx 
de la ville de Burgos en Espaige pour quelques larresins CL tromperies 
qu'il avoit faictes. » IL avait aussi, parait condamné pour faux à 
avoir les yeux erevés, mais l'exécuteur manque la prunelle, « per quoy 
encorrs y VoiL à aller sà el Là, mesmement quand il fail temps cler » (Arch. 
Basses-Pyrénées, E 248 (carton), mémoire non daté, de la fin du 
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2. 11 ajoutait que « encores le jour d'ui. quant les Anel 

parler des François. ile les appellent Armignacs » (Areh. Nal. 

Sol, 87 v° 2 15 mars), 11 serait superflu de souligner le sophisme. 
3. B. de Mandrot, op. cit, p. 17 
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Pour flétrissables que soient de tels procédés politiques, ils 
fournisæient à Lonis XI un prétexte euffiant pour sévir et le 
justifiaient devant l'opinion publique. Le 26 avril 1469, Antoine 
de Dammartin, pourvu précédemment de la charge de lieutenant- 
général on Guyenne! et muni des pouvoirs les plus étendus, 
partait pour le Midi. A la tête des divers corps qui com posaient 
son armée, forte de 1400 lances et de 1000 franes-archers et 
« bien garnie d'artillerie », se trouvaient l'amiral de Bourbon, 
Tanguy du Chastel. les sénéchaux de Poitou, de Toulouse et de 
Carcassonne, le capitaine Salazar, lo maréchal de Lohéac, les 
seigneurs de Craon et de Crussol*. C'en était « assez pour con- 
quérir les Espaîgnes »3. 

Dammartin avait reçu du roi l'ordre de s'emparer prompte- 
ment de Lectoure 4 De son côté. le comte d'Armagnac convo- 
qua ses États de Rouergue et uncambasside, composée de l'évê- 
que de Lombez, Sanche Garcia, des scigneurs de Barbazan, de 
Reilhac et de Flamarens, alla en toute hâle trouver le roi, qui 
refusa de la recevoir et la renvoya aux gens de son conseil. Le 
chancelier Guillaume Jouvenel, en termes très durs, le 
même avec plus de modération, oppostrent aux réclamations 
de Jean V la fin de non recevoir la plus formelle. Si Lectoure et 
les autres places sont rendues, écrit le roi à Dammartin, « pour 
suppourier le pauvre peuple ct afin qu'il puisse miculx payer 
les tailles. je suis content que l'armée n'entre point audit 
pays... mais ne vous laissez point cndurmir de parolles! ». 














1. Le »6 janvier 1460. 
2. Comte de Ghabannes, Histoire de ln Maison de Chabannes, IL, p. 1334 
ef. de Manärot, op. ei. p. 
3. Mémoire pour Charles d'Armagnac, cilé par de Mandrol, op. cit, p. 18. 
&. Lettre du 11 novembre 1469 (Vaesen, IV, p. 9-50). 
5. Letire du 15 novembre 1469 (Vacsens IV, p. 
pe 19: el une lettre du 11 novembre adre 
emne (Vacsen, loc. ci, p. Dô). 
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Il semble que Jean V eut un instant la pensée de résister. Il 
se fortifie dans Lectoure, démolissant, pour construire des 
remparis, maisons, couvents et églises 1. Ses émissaires s'effor- 
cent de réquisitionner des vivres, notamment en Fezonsac ?. 
Mais il lui faut aussi des alliés : Philippe de Savoie est pres- 
sentit, el peut-être les Catalans vont-ils lui fournir des se 
courst, Mais voici que tombent, un à un, ces chimériques 
espoirs. Philippe de Savoie, surveillé de près, et d”’ 
l'autre bout de la France, no peut lui venir en aide 5. D'autre 

part, ses sujets, le servant par contrainte el sans enthousiasme ®, 
s'opposent vigoureusement aux réquisitions de guerre7. Ses 
serviteurs eux-mêmes, fidèles tant que le danger n'a pas été 
imminent, l'abandonnent et le trahissent #. 

Dammartin déjoua toutes les ruses du comte d'Armagnac ” 






1. Voir les deux lettres de Bérenger de Sos au roi d'Aragon, datées de 
Hagetmau le 13 décembre 1409 (Arch. de la Couronne d'Aragon à Bar- 
celone, Procesos de corte, reg. an. 146g. D, Fol. 89 v* à go 1° ct go v° à 
g1 re. — Pièces justificatives n° 38 el 39). 

3. Mandement du 8 novembre publié en parlic dans les Comples consu- 
laires de Risde (p. 23:, note 1). cl in extenso par Cypr. La Plagne-Barris 
dans In Rerue de Gascogne (L. KAXIV, 1898, p. 495). 

3. Cost du moins ce qui semble ressortir de la leltre que Louis XI 
&erivit aux Lyonnais le 29 octobre 1469. dans laquelle il leur ordonne de 
faire leur possible pour empêcher ce prince de porler secours au comic 
d'Armagnac (Vacson, IV, p. 4% et nole ) 

4. Hérenger do Sos, doyen de Barcelone, avait 616 envoyé en mission 
auprès du comte d'Armagnac. Il arriva rop lard, mais les Lermes de sa 
lettre ne laissent pas de doutes sur la mature de la mission dont il était 
chargé (voir Pièces just 

5. Voir ci-dessus 

6. Une lettre de rémission accordée à François de Penne en octobre 1470 
nous donne à ce sujet un curieux renseignement. Ce seigneur dit que Les 
nobles du pays furent contraints de s'armer el de suivre Jean V par crainte 
de sa Fureur el de ses représailles (Arch. Nat. 13 195, n° Go. fol. 31 v° à 
Br). 

5. Cypr. La Plagne-arris, Ancalutes sur Vie-Fesensae, dans la Jerue de 
Gaseogne, tome XIV (1Roï). p. 596. 

8. Voir es deux lettres écrites de Hagctmau le 13 décembre par Rérenger 
de Sox an roi d'Aragon el aux Corlès (Dières justificatives nee 34 el 3). 

dde La cour ai on fait l'accueil que nons avons dit. les 
envoyés du comte avsirat déclaré à Clahannes que le roi lui défendait 
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et traversa la Garonne. Sa campagne ne fut qu'une promenade 
militaire, 11 s'empara, en passant, de l'Isle-Jourdain !, puis se 
dirigea sur Lectoure où il espérait « enclore » le comte. Son 
espoir fut en partie déçu, car si le nid fut bientôt enlevé?, l'oi- 
seau avail déjà pris son vol. Le roi supposait qu'il rôdait encore 
aux environs de Lecloure, ou qu'il s'était eaché en « quelque 
retrait » sur les terres de son beau-père le comte de Foix. 
Mais en réalité, Jean V et la comtesse sa femme, accompagnés 
de trois ou quatre cents arbalétriers et d'une centaine de cava- 
liers, avaient traversé, non sans dificullés, la Gascogne et le 
Béarn 4, cl, par Saint-Palais5, gagné Fontarabic en terre d'Es- 
pagne. 

C'est en novembre ou au commencement de décembre que 
se place la chute de Lectourct, forteresse puissante et véritable 
eapitale des domaines d'Armagnac situés au sud de la Garonne. 
Pourtant certains des partisans du comic tenaicnt encore der- 
rière quelques solides remparts. Armagnac impénitent, An- 
toine de Brilhac, sénéchal de Rodez, résistait vaillamment 
dans Rodelle, à la grande fureur du roi : « 11 n'y a plus que 
Rodelle que tient ce bon corps Brilhac. J'écris à mon fils l'ami 








d'entrer dans les domaines d'Armagnac, exigeant seulement que le comte 
se rendit devant le parlement de Paris et remit ses lerres, moitié au duc de 
Guyenne, moitié à Dammartin. « J'ai bien connu, éerinitce dernier au roi, 
qu'ils ne cherchent qu'à gagner du temps » (Histoire de ln Maison de Cha- 
burnes, Preuves, Il, n° 102, pe 198 et suiv.). 

1. Le 26 septembre 1469, le duc de Bourbon reçut la possession réelle ct 
la jouissance plénière du comté de l'Isle-Jourdain (Huillard-Bréholles et 
Lecoy de la Marche, Titres de la Maison de Bourbon, U, p. 339). 

2, Jean de Peichpeyroux, qui sans doute ÿ commandait, Mt pris. Dam- 
marlin donna le commandement de la place. ainsi que de Lout l'Armagnac, 
à Hélion Le Groing (Hist. de la Maison de Chabannes, IT, p. 135] 

3. Lettre de Louis XI à Dammartin, 27 décembre 1469 (Commynes, 
éd. Lenglet, I, p. 234-133 : Vacsen, Lelires de Louis XI. IV, p. 67-68). 

4. Sur les dangers courus par Jean V à Barcelone sur l'Adour, voir la 
lettre de Bérenger de Sos au roi d'Aragon, citée plus haut. 

5. Suivant Bérenger de Sos il devait être arrivé à 
13 décembre (ibid) 

6. Bérenger de Sos l'annonce de Ilagetmau au Conseil de Barcelone le 
33 décembre /ibid.). 




















nte-Palais le 
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ral et aux autres que sur tout le plaisir qu'ils desirent me 
faire, qu'ils mettent ledit de Brilhac entre mes mains »!. Le 
sénéchal ne fut point pris, mais il dut prêter serment de fidé- 
lité et jurer d'abandonner son ancien maïlre%. Sévcrac céda 
devant Dammartin  ; Peyroton de Cros, dans Cabrespine, 
obtint une capitulation honorable 1. 

Pendant ce temps, l'action judiciaire ouverte contre le comte 
d'Armagnac devant le parlement de Paris suivait un cours 
qu'à l'ordinaire. Il ne s'écoula point un an entre 
l'époque où Jean V avait été décrété de prise de corps (3 octobre 
1469) et sa condamnation par contumace à la confiscation de 
corps et de biens pour crime de haute trahison et de lèse- 
majesté (7 septembre 1470) f. Le chef d'accusation portant sur 
les relations de Jean V avec le roi d'Angleterre fut admis par 
la cour. 





Depuis la fin de la campagne de Dammartin en Gascogne, 
tout y était rentré dans le calme. C'est à peine si quelques for- 
cenés cherchaient à profiter du désordre pour remplir leur 








2. Lettre de Louis NI à Dammartin, a7 décembre 1469 (Vacsen, p. 67-681. 
2 Au même, 3 janvier 1470 (Lenglet-Dufresnoy, Il, p. 236: Vaesen, I\. 





e de la Maison de Chabannes, M. p. 138. 
4. Voir les articles de cette eapitulation à la Hi 
(coll. Doat, vol. sa, fol. 5g-Go, copie xvu siècle, el ms 
fol. 206.207, copie xvunt sièele). 

6. Arch. Nat., J 854, n° 6. pièce n° 2. Guillaume de Paris, conseiller au 
parlement, fut chargé d'exécuter les ordres du rai. Il s'acquitla de s2 
mission avec un certain mépris des formes ordinaires de la justice. Quant 
à Dammartin, 41 B piller, parail-il, le château de Gages, lout rempli de 
meubles el de lapisseries, et où l'on comptait plus de cent lits a tendus el 
encourtinés » (de Mandrot, op. cit, p. 20-21, d'après le Mémoire pour 
Gharles d'Armagnac}. 

6. Arch. Nat., Xa à 
général qu roi avait dé 
à da date). 





thèque Nationale. 
6976 (Legrand. 




















fol. 308 à 309 r. Le 7 août 1170, le procureur 
étobenu contre Jean V quatre défauts (ibid. MA 35, 
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bourse : lel ce Jean Pellet, dit Coquillon, ex-cordelier, qui, ne 
pouvant plus lenir en Rouergue, descendit en Languedoc et 
s'installa dans Agde dont il transforma la cathédralo en maga- 
sin, pillant la campagne et cherchant à donner la main au roi 
d'Aragon 1. En général, on n'était plus Armagnac, ouverlement 
du moins. Les consuls de Rodez faisaient dire des messes pour le 
roi et lui souhaîtaient victoire sur ses ennemis®, « Un grant tas 
de Gascons », anciens servileurs de Jean V, passaient du côté 
du plus fort, sans la moindre vergogne *. D'ailleurs, le Rouergue 
etl'Armagnac étaient occupés militairement, et déjà beaucoup 
de terres avaient été données par Louis XL aux principaux 
chefs!, Cependant Jean V rongeait son frein de l'autre côté de 
la Bidasson, à Fontarabie, Saint-Sébastien et autres lieux, affec- 
Lant pour les Anglais la haine la plus féroce 5, tandis qu'au nord 
des Pyrénées, au dire de la Chronique Scandaleuse, on chantait 
une chanson qui débutait par ces vers : 


Canaïlle_d'Armignac 1 comme a pogut sofri 
La vengüe de France del comte Dampmarti ?? 


1. Ce Jean Pellet eut la triste fin qu'il méritait. Le 28 mai 1470, le viguier 
d'Agde réussit à l'enfermer avec ses gens dans une Lour is lée au bord de 
Ja mer. On les somma de se rendre. Lis répondirent : « Vive Armignac »! Le 
‘viguier alors, usant d'un stratagéme, les enfumn comme renards en Leur 
tanière. Près d'étouffer, is capitnlérent, et Le vigui 
tenant en laisse Coquillon, dont. le corps le surlcnden 
gibet de la ville. Les lettres de rémission accordées en seplembre 1470 au 
viguier Jean d'Artaponne, coupable d'avoir empiété ainsi sur la juridiction 
du sénéchal de Béziers, se trouvent aux Archives Nationales (11 196, n° 46). 
Elles ont été publiées par un anonyme dans la Bibliothèque de l'École des 
Chartes, at série, tome III (1847). p. 63-68. 

2. Arch. Nat. J 854 n° 6, piêve n° : extrait du registre de délibérations 
des consuls de Rodez. à la date du 18 avril 147 

3. Lettre de Louis XI à Bourré, du 23 avril 1470. 1 le prie de lui envoyer 
de l'argent, n'ayant pas « un blanc pour leur donner » (Vacsen, IV, 
. 103-104): ef. la lettre de Bérener de Sos. 

4. Nous. en donnerons la liste au chapitre V. 

5. Voir plus haut, p. 171 et note 3. 

6. L'édition de M. de Mandrot (11, p. 29) donne le texte 
« Canale d'Armignac, comme a pogue solféir la vengue de Franc 
conte Dampmartn. » C'est évidemment la leçon languedocienne 


Maison d'Arnagnat, #2 
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Pourtant le tenace Jean V ne désespérait pas de rentrer en 
France. Un fils était né à Louis XI, ce qui enlevail à son frère, 
le duc de Guyenne, lout espoir de succession à la Couronne. 
Désormais le nouvel apanage que vonait de lui donner le roi ne 
suffirait pas à ses ambitions. Et comment les satisfaire, sinon par 
la coalition des princes, par un nouveau Bien Public? 

C'est le duc de Bretagne François II qui paraît avoir été la 
cheville ouvrière de cette coalition. Dès 1471 il s'elforçait de 
négocier le mariage de Charles de France avec une des filles du 
comte de Foix, son beau-père. Il envoya le sire de Lescun 
d'abord vers le due de Guyenne pour le prier de consentir au 
relour du comte d'Armagnac, puis vers le comte d'Armagnac 
pour le presser de revenir au plus vite. S'il faut en croire un 
rapport du temps, il aurait expédié de même l'abbé de Bégard 
en Angleterre, sous couleur d'une mission en Bretagne breton- 
nante, et Poncel de Rivière en Bourgogne, sous prétexte d'un 
pèlerinage à Saint-Jacques 

C'est un véritable complot qui se trame contre le roi de 
France, et les conjurés sont résolus à tout, même à faire appel 
à l'étranger. 

Louis XI 50 méfie. Le 29 août 142. il s'ouvre aux consuls de 
Rodez et charge le seigneur de Castelnau-Bretenoux de faire 
une enquêle. 11 n'ose pas leur avouer la complicité — qu'il 
connaît bien — de son frère Charles, mais il les prévient, « à 
toutes aventures », que le comte d'Armagnac se prépare en Cas- 











par un Français. Lenglel-Dufresnoy (op. cit. If, p. 131) et Leroux de Liney 
(Chants historiques français, 1, p. xuv), dont la source commune est 
apparemment là Ghrouique standateuse, écrivent : 


Ganaille d'Armagnae, comme à pngué soir 
La venue de France du comte Dampmari 








Le comte de 
parait avoir re: 


tannes (Hioire de La Snison de Chabannes, M, p. 238) 
tué assez houreusement la leçon fran 


Canaille d'Armäguae, comme à pogué sofrir 
Le compte Dampmarlin de la France venir. 


2. Bibl. Nat. fr. 678 (Legrand), fol. 286 ©: ef. Calmelle, op. cit, p. 31. 
note 
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tille à franchir les Pyrénées {. Les consuls répondent en proles- 
tant de leur fidélité et de leur atlachement. Ils ont consulté 
leur évêque et ils sont disposés à servir ensemble le roi jusqu'à 
la mort #. Bientôt les soupçons se précisent. En octobre, le 
chancelier du sire d’Albret écrit à Louis XI que le bruit court 
de la venue prochaine du come d'Armagnac à Saint-Sever. 
Deux mois après, le 22 décernbre, Louis XI écrit à Dammartin : 
«Monseigneur le Grand Maistre, monseigneur de Guienne a 
rendu les terres à monscigneur d'Armaignae, et ne lui a pas 
encores rendu Lethore ; mais il les (sic) lui doit rendre bientôt. 
Et se je povoye prandre Lethore, elle scroit mienne de bon 
gaing et ne l'auroient jamais l'un ne l'autre, et seroit pour tenir 
tout en subgection 4, » 

Si bien renscigné que fàL le roi. il ne put mettre son projet 
àexécution ni empêcher Jean V de se jeter dans Lectoure. Celui- 
ci, vers le mois de novembre, avait quillé Fontarabie, raversé 
le pays basque et la Chalosse et gagné sa capitale par Haget- 
mau, Barcelonne et Nogaro :. 

















2. Arch, mun. de Rodez, Cité, DB 3, fol, 114 v° (Péère justificative n° 42). 
Cetie lettre a échappé à M. Vacsen. 

2. Lettre du 18 septembre, reçue à Vendome le 8 octobre (Bibl. N 
1on37, fol. 219 r, orig. pap : coll 
enpic vu siècle. — Pièce Justiflcative w” #). Cf. la lettre de Castelnau et de 
Baude Mourin écrite au rai, de Rodez, le 27 seplembre, ct reçue comme la 
précédente le 8 octobre (Bibl. Nat. fr. aër1, fol. 16, orir. pap.). Elle a été 
déjà publiée par M. Sée (Louis XI et les villes, n° XI des Pièces). mais nous 
avons cru devoir la donner de nouveau, parce qu'elle fait corps avec la 
letlre du rot et la réponse des consuls (Dière juslifionline n° 43). 

3. « Mons' de Lescung ost à Saint-Sever avceq Mons [d'Albret], où l'on 
fact bruyt que Mons’ d'Armignac doit venir » (HbL. Na. fr. aBa, fol. 268, 
arig. pap.. lettre reçue le 19 octobre). 

4. Lenglet-Dufresnéy, Il p. a4r5 Vacsen, IV, pe agfapô, cités par dé 
Mandrot, op. ddl, ps 22, note 5, et le comte de Ghabannes, op. cit, M 

. 166. 
F3. « Montn le dcspenta deyta per. mionsenlibr lo corne estanL a Barsiton 
Benen de Fontarabis, laqual fornyn los cosolz deldit loc lo prumer, 
segond ct lors jorns de decembre... au L, vu 8, vd, L, » (Arche dép. 
de Tarn-e-Garonne, À 288, fol. 3 v*, recelle d'Armagnac pour 1471-1472). 
Les Comptes consulaires de Riscle manquent malheureusement pour la 
période qui s'étend de 1463 à 132. 





fr. 
Dupuy, vol. 761, fol. 46 r à 48 v 
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Le roi n'avait d'autre resssource que de recourir à la force. 
Au printemps de 1472, il envoie en Gascogne une nouvelle ar- 
mée commandée par Ruffet de Balsac, Gaston du Lyon et les 
autres sénéchaux du Midi. Le péril en eMfet est imminent : 
« M. d'Armignac tient grant puissance du costé de Thoulouse 
le prince de Navarre rassemble hâtivement des troupes qu' 
va, croit-on, mettre à la disposition du comte. Le duc de Bre- 
tagne prévient le due de Bourgogne, et Charles de Guyenne, 
bien que malade, se tient prêt à toute éventualitéi. [1 fallait 
agir avec promplitude. En quelques semaines les sénéchaux 
occuptrent le Quercy et l'Agenais, traversbrent la Garonne au 
Mas-de-Verdun, el s'emparèrent de presque toutes les places de 
la Lomagne, du Fezensac, du Fezensaguet et de l'Armagnac. 
Les villes relevant directement du duché de Guyenne subirent 
le même sort. Le sénéchal de Toulouse avec deux cents lances 
et un millier de francs-archers poussa vers Mont-de-Marsan, 
s'empara de Saint-Sever, de Dax et de Bayonne, puis relourna 
devant Lectoure, où le reste de l'armée était resté pour surveil- 
ler les agissements de Jean V®. 

La résistance devenait difficile. La mort du duc de Guyenne, 
survenue sur ces entrefailes dans la nuit du 24 au 25 mai*, 
avait mis le comble au désarroi chez les partisans du comte. 
D'ailleurs Louis XI avait envoyé un nouveau renfort sous la 
conduite de Pierre de Beaujeu, et l'armée qui assiégeait Lec- 
toure ne comptait, dit-on, pas moins de quinze mille hommes #, 











2. Instructions données le 17 avril 1474 par le due de Pretagne à Poncel 
de Nistère e1 à Guillaume de Soupplainsille, envoyés par lui à Charles le 

méraire (D. Lobincau, Preuves de l'hisioire de Bretagne, N, col. 1334, 
cité par de Mandrot, ap. ei., p. 21, nole 3). 

3. Lecour, éd. Cotrieautt, U, p. 21 : CF. de Mandrot, op. ei. p. 21-13. 

3. Cest la date qu'il faut, semble-Eil, adopier d'après les témoignages 
recucllis el confrontés par Calmette (Louis XI, Jean IL et l& Révolution 
entalane, p. 856, note 2). On prut ajouter une lettre écrite de La Rochelle le 
35 mai (Archivio di Stalo de Milan, Potenze estere. Francia). 
deur milanais écrivait d'Angers à la dale du 20 juin : « El 
nak 8 fiene anchor forte drento alla Tara fie) € cl cmnpe 

ë intorno, che Fa un san disturbo per tener inpaciate là ciree 13000 per- 
sonne n (\rehivin di KUato de Milan, Potenze estere. Francin. 147-1475). 
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Jean V eût pu, peut-être, retarder une capitulation désormais 
inévitable, mais il n'aurait fait en la reculant que rendre son 
eas plus grave. De son côté, le roi devail songer à se garder 
au nord, Le duc de Bourgogne venait de lui déclarer la guerre, 
et le duc de Bretagne n'attendait que l'expiration des lrèves#, 
Pierre de Boaujeu ne tarda donc pas à accorder au comte / 
d'Armagnac la capitulation que celui-ci demandait. Les condi- 
ions en étaient fort honorables ; une fois de plus les complica- 
ions politiques sauvaient Jean V. Dans l’« appointement » qui 
fut conclu au couvent des Jacobins devant Lectoure le 17 juin 
1472, Pierre de Bourbon constatait que son cousin d'Arma- 
gnac lui avait fait volontairement obéissance ; aussi, faisant 
droit à sa requête, il lui remettait bonne et valable « sûreté », 
pour se rendre auprès du roi, afin de se justifier de l'accusation 
d'« anglicherie» qu'on avait portée contre lui, Ce sauf-con- 
duit, valable pour six mois, autorisait le comte à circuler avec 
une suite de deux cents personnes « quelque part qu'il vueille, 
dedans le royaulme ou dehors ». De plus il lui était loisible de 
séjourner, lui, sa femme et ses serviteurs, dans certaines loca- 
lités des pays d'Armagnac : Nogaro, Barcelonne, Maubourguct, 
Layrac, Lavit, Saint-Clar et Auvillers. Ces engagements devaient 
être ratifiés par une « sûreté » conçue en termes semblables, 
mais signéo du roi, qui serait remise au comte d'Armagnac 
dans le délai d'un mois. Jean V, redoutant quelque trahison, 
exigea que la parole du lieutenant-général de Louis XI fût con- 
frmée immédiatement par les scellés des sénéchaux et par 
celui du cardinal d'Albi, Jean Jouffroy, que le roi avait adjoint, 
sans doute comme conseil, au prince dont il était à la veille de 
faire son gendre. Enfin il fut convenu que ceux des partisans 
d'Armagnac qui étaient originaires du royaume jouiraient, 














2. Dès le 7 juin, Luca de Tollentis, nonce apostolique à la cour de Bour- 
gogne, annonçait au pape la déclaration de guerre lancée par le due, et il 
ajoutait : « Dux Britanic, paratus valido exercilu, expectal fine harum 
treguaram. Gomes Arunivaci (sic pour Arminiaci) ctiam pari modo congre- 
gavit ea que facere potuit » (Ljubic’, Disparci di Lura de Tollentis, vescovo di 
Sebenico, e di Lionello Cheregalo, vescovo di Traù, nunei apostolisi in Borgogna 
€ nelle Fiandre, 1672-1488, p. 14). 
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après avoir prêté serment de fidélité au roi, de loute liberté pour 
se retirer chacun dans sa maison sans qu'aucune poursuite pôt 
être dirigée contre eux. En échange Jean d'Armagnac jura de 
servir son suzerain envers et contre lous, de son corps et de sa 
ehevance!. 

Une garnison ayant été laissée dans Lectoure, Beaujeu s'em- 
pressa d'expédier vers le nord la plus grande partie de ses gens, 
les uns en Anjou au secours du roi qui tenait Lêle aux Brelons, 
les autres devant Beauvais?. Quant au comte d'Armagnac, qui 
avait reçu de Bcaujeu la « sürelé » promise, il vint s'installer 
à Barran en Fezensac, non loin d'Auch, sous prétexte que ce 
document ne lui inspirait pas pleine confiance, cn réalité pour 
gagner du temps et saisir quelque occasion de revanche. 

De nouveau los intrigues recommencent. Celle fois c'est 
Gharles, dit le Cadet d'Albret, seigneur de Sainte-Bazcille, cousin 
germain de Jean V5, qui en est le principal fauteur. « Arm 
gnagcois » irréductible en dépit de quelques avances falla- 
cieuses faites au parti du roi, le Cadet conscille Jean V, Sous 
prétexte de chasse, ils se rencontrent, comme par hasard, dans la 
campagne et s'entretiennent longuement. Des messagers cir- 
culent dans le plus grand sceret entre Barran et Mirande où le 
Cadet vient d'épouser Marie, Alle du comte d'Astarac. 

D'abord sages ct prudents5, les conseils de Sainte-Bazcille 











1. J'emprunte à M. de Mandrot (op. ei, p. 21) ect excellent résumé de la 
sûreté él des « responces faïcles aux articles baillés par les gens de mon 
slenhlor d'Armaignac » publiées par La Plagne-Barris dans la Revue de Gas 

VAL (1870) pe Bañ-daô, d'après le ms: fr, 16837, fol, Ba r° ct 1° de la 
LBDI. Nat, J'ai jugé utile de donner aux Pièces justificalives (n* 46 et 46) un 
“tete plus rigoureusement conforme de ces deux documents. 

2. De Mandrot, op. cit., pe » 

3. IL était fils de Charles H d'Albret ct d'Anne d'Armagnae, sœur du 
conte Jean IV. Il avait à peu près l'âge de son cousin (bid:, p. 16 et 
note 8). 

Que les antécidents de ce personnage, voir de Mandrot, op. cil., 

















e que sa « sûreté » est parfailement en règle ct que ce 
qu'il a de mieux à faire, cest d'aller trouver le roi, qui lui rendra sans nul 
doute ses domaines 





JEAN V REPREND LECTOURE 183 


ne tardent pas à perdre toute mesure. Il va jusqu'à encourager 
son cousin à s'emparer de nouveau de Lecloure. 

L'idée, une fois lance, fit son chemin ; elle était de celles 
qui plaisent à un esprit aventureux. Les entrevues se multi- 
plièrent: le comte d'Armagnac se fit fort de reprendre Lec- 
toure, si le Cadet réussissait à pénétrer secrèlement dans la 
ville. La chose enfin fut décidée +. 

Le succès de ce projet était à première vue invraisemblable, 
car le roi était averti de ces menées el une garnison gardait 
Lectoure. Mais les circonstances desservirent Louis XI. Dès le 
mois d'août il avait mandé à Beaujeu de veiller soigneusement 
sur la place et de prendre au besoin l'offensive contre le comte, 
afin de s'emparer de lui ou tout au moins de le chasser du 
royaume. Mais Beaujeu ne se pressait pas. Le roi aurait voulu 
lever des troupes, l'arrière-ban du Quercy, de l'Agenais, des 
Lannes et de l'Armagnac ; Jacques de Lomagne, seigneur de 
Montagnac, récemment commis à la garde de Lectoure. avait 
même emporté l'ordre de levée. Mais ces contingents étaient 
employés ailleurs. À cause des vendanges, on avait dà laisser 
relourner chez eux les francs-archers chargés de défendre la 
ville, si bien que Lomagne y était resté seul avec sa femme et 
quatre ou cinq serviteurs. 

Des commissaires envoyés par Louis XI? constatèrent cotte 
situation et y cherchèrent remède. On réquisitionna des 
vivres. Mais voici que la conduite de Montagriac devenait sus- 
pecte. Il s'obstinait À ne pas rappeler ses gens, allait tous les 
jours à la chasse, s’entretenait en rase campagne avec des per- 
sonnages singuliers auxquels il parlait à l'orcille, faisait entrer 
dans Lectoure un valet de chambre de Jean V. Il voulait, disait- 




















‘Tous ces renseignements sont empruntés aux procès-verbaux de l'inter- 
rogataire du Cadet et à d'autres Lémoignages (mars-avril 1473). I n'en est 
resté malheureusement qu'une copie incomplète (Bi «fr. 1842). M. de 
Nandrot leur a fait de copieux emprunts; dans le détail desquels nous ne 
croyons pas devoir entrer. Nous renvoyons le lecteur à l'excellente analyse 
qu'il en donne (op. eit., p. 38 et suiv.). 

2. D'Oilhac, Morin et Guernadon. 
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il, se tenir au courant de ce qui se passait à Barran, affirmant 
qu'il n'en sortirait pas un chat qu'il ne le sût. 

Trihison ou simple maladresse , la conduite du gouverneur 
ft merveilleusement le jeu de Jean V. Sur les instances de Lo- 
magne. on avait décidé de loger hors de la ville les hommes qui 
répondraient à la convocation lancée récemment par Beaujeu. 
Celui-ci cependant, rétabli de l'indisposition qui l'avait retenu à 
Bordeaux, s'était misen route pour Lectoure. Ignorant les in- 
tentions du Cadet d'Albret, et le croyant dévoué au roi, il le 
fit appeler à Agen, comme un de ceux qui devaient être le mieux 
informés de l'état des affaires, ct il le mit eu courant de son 
plan de campagne. Son séjour à Lectoure devait être très court ; 
il allait dès le 21 octobre, aussitôt les renforts reçus, se porter 
sur Mirande et Barran. 

IL est difficile de supposer que le Cadet ne se hâta pas de 
faire part au comte d'Armagnac des projets de Beaujeu. Pendant 
que ce dernier se dirige de Nérac sur Lectoure, Jean V quitte 
Barran avec environ deux cents hommes. Beanjeu s'installe 
dans Lectoure. Jean V passe le Gers dans la nuit du 18 au 
19 octobre et va se poster près de « la Justice». Ses arbalétriers 
pénètrent dans le faubourg, s'embusquent dans l'Hépital et 
au couvent des sœurs Minorites. A l'aube, au moment où Ber- 
trand Domensan, maitre d'hôtel du gouverneur, remet aux 
consuls les clefs des portes, deux traftres se dirigent rapide- 
ment avec deux consuls vers la porte du Grand Boulevard, 
l'ouvrent, et font signe aux gens d'armes cachés dans le fau- 


2. Cest à celle hypothèse de maladresse grossière que s'arrêta le ro 
Lorsqu'il ft délivrer en 1478 des leltres de rémission à Jacques de Lomagne 
Crch. Nat, d3 205, n° 18, fol. gg r°et v.— Püèce justificalive n° 49. Cf. 
de Mandrot, op. cit, p. 33 el note 1); mais on sait le peu de crédit que mérite 
généralement, dans les documents de ce genre, l'exposé de la faute qu'il 
s'agit d'excuser où tout au moins de pallier. 

2. Le 10 octobre, Louis XI, écrivant au Grand-Maltre de l'artillerie, 
exprime l'espoir que les gens du duc de Guyenne ont reçu leur solde, 
ce qui permettra de Les envoyer contre Jean V (Vacsen, Lelires de Louis XI, 
VD. 66-69). 
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bourg. Peu de temps après, le comte et ses cavaliers ont franchi 
l'enceinte. La rue est pleine de gens à pied et à cheval, « les 
espées traictes », criant : Armagnac ! Beaujeu et ses capitaines 
sont saisis dans leur lit, encore tout endormis. Cependant le 
château résiste; le sire de « Bedueil », incorruptible, refuse de se 
rendre. On parlemente, Enfin « Bedueil » lui-même écoute les 
conseils de la prudence et consent à capitaler!. 





« Ge coup, dit Michelet, pique le roi »*. Les choses prenaient 
en effet mauvaise tournure. Le loyalisme des populations gas- 
connes était plus que suspect: il y avait à craindre qu'elles ne 
8e ralliassent encore une fois autour du comle d'Armagnac, 
dont un succès stupéfiant venait de couronner l'audace. Sans 
doute aussi les Aragonais allaient mettre à proft les embarras 
de Louis XI pour foire une diversion du côté du Roussillon. 
C'étaient en France même de nouveaux soulèvements en per- 
spective?, 











2. C'est seulement le lendemain mardi que fut signée la cnpitulation dans 
une petite chapelle, près de la porte de l cathédrale Saint-Gervais (De Mar 
drot, op. cl, p. 40). 

Certains textes appellent le capitaine du château de Lectoure Bidue ou 
Vidue (Arch. dép. des Basses-Pyrénées, E 28, mémoire de 1493-1196), 
d'autres Beders (dbid., E 251, mémoire de 1511). On trouve en 1495 une 
Claude de Balsar, veuve de feu messire Dorde de Bedeul (Arch, Nat. X'a 
8836, fol. 151). Si on remarque que Bedeut se rapproche beaucoup de 
Bedueil, que d'autre part le prénom de Dorde (Deusdelit) élait fréquent 
dans la femille quercinoise de Béduer, peut-être pourra-t-on croire avec 
quelque vraisemblance que le capitaine de Lectoure était un. membre de 
cette famille 

2. Histoire de France, Louis XI. p. 36 

3. Dans une lettre adressée le 13 novembre au gouverneur de Roussillon, 
Louis XI disait que « Jehan d'Armaignae n'aveit prins Lethore sinon pour 
la garder jusques au temps nouveau (cest-i-dire jusqu'au printemps), et 
au lemps nouveau me courir sus de lous costés [avec les Bretons ct les 
Anglais) » (Vacsen, Lettres de Louis X!, Ÿ, p. 8) 

Le roi tenalt ces renseignements d'un certain Jean Desmier ou Dexmier, 
dont il faisait instruire le procès à celle époque. Ce personnage, gouver- 
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Dès lors le roi, ne voulant pas resler sous le coup d'un écheg 
« presque aussi ridicule que celui de Péronne n#, se résolut à 
prendre des mesures énergiques. Le 31 octobre, il manda aux 
sires de Samsons # et de Monbeton d'arrêter tous les traltrey 
qui avaient favorisé le comte d'Armagnac. et de brèler sana 
pitié leurs maisons ct leurs forteresses *, En novembre, uno 
armée s'organisa sous les ordres des deux sénéchaux de Tou= 


neur de Pardiac pour le due de Nemours, et en même lemps serviteur de 
Pierre de Deaujeu suivant la Chronigue soundaleuse (soir Letires de Luuis XI, 
Y, pe 65, note 2). avait été, parait, envoyé à Lecloure pour renstigner 16 
roi, Mais Il avail trahi son maltre et s'était fait le principal artisan du suc- 
cès de Jean V. D'après la déposition d'un témoin, Charlot Barbu, il aurait 
envoyé, aussitol après la prise de Lecloure, des lettres closes au duc 
de Nemours, qui « es dessira en menues pièces si toust qu'il les eut veucs » 
(Bibl. Nat., fr. 10138, lol. {2 r). Le proces de Desmier fut instruit sous la 
direction du chancelier Doriole, qui écrivait à ce sujet la lettre suivante à 
Louls KE le 23 novembre 1472: « Sire. arsair bien tart je receu les lectres 
au'il vous à pleu m'eseriré louchant le procès de Jean Desiier par lequel 
la trahyson de Lectore a esté actainte, onquel procès doublez qu'on n'ait 
pas fait diligence de actaindre la verilé contre le s' de Montagu, Jehan 
du Mas et les autres. Sire, Dieu me soit lesmoing que ceulx qu'il vous a 
pleu y commectre et moy avons fait loyaument tout le mieuk de nostre 
povoir pour en savoir la verilé, el ont exté fair audit Desmier lous les 
interrogatoires pertinens touchent lesdits de Montagu, du Mas et autres, 
sans riens y espergners et a ledit de Montaguesté interrogué sus les paralles 
que depuis son parlement de Lectore en venant devers vous il disoit de 
messire Jehan d'Armaïgnac, ainst que. se vostre bon plaisir cst, verrez où 
pourrez. veoir par ledit procès, par lequel l'on pourra bien congnoistre 
qu'on n'y a riens oulu espargner ne pour crainte ne faveur de personne 
riens dissimuler. » QD. Nat, fr, 2018, fol. 08 r, orig. pap.). Jean 
Desmier, d'abord prisonnier à Loches, fut écartelé à Tours, dit Ia Chronique 
scandaleuse, « pour ce qu'il confessa avoir elé traistre au roy et à sondit 
mmaistre (Pierre de Beaujeu) ; et, à l'eure qu'il deust mourir, parla moulL 
honnorablement el publiquement devant tous dudit scigneur de Beaujeu, 
‘en disant par lui qu'il estoit bon et leal et qu'il n'avait riens sceu de 
trahison, mais d'icelle en chargea fort le Cabdet d'Albrel, seigneur 
le. ouquel ledit Beaujeu avoit eu grant confidence pour ce 
qu'il avoit esté nourry el eu moult de biens on la maison de Bourbon » 
ean de Roye. Chronique srantaleuse. L. p. 188-180). 

1. C'est l'expression employée par M. de Mandrot, op. cil., p. 43. 

». Le xire do Samsons s'appelait Jean de Miowens (BL Nat, Pièces 
originales 1970, pièce n° 8, quittance du ns). 

3. Arch. dép. des Hasses l'yrénées, E 255 (Pièce juslificative ne 47}. 
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louse et d'Agenais et de Jean de Daillon #, Pendant que les 
levées de gens d'armes s'opéraient, l'artillerie se mit en mar- 
che et en janvier les deux Balsac s'installaient devant Lec- 
toure 3, 

Dans la place Jean d'Armagnac, lout en surveillant de près 
ses prisonniers, se préparait à la résistance. Sa ferme intention 
élait, suivant l'ironique expression du Cadet d'Albret, de faire 
manger aux assiégeants « de la char en karesme »#. Lectoure, 
à peu près inexpugnable à l'ouest du côté du château, avait été 
renforcée sur le front oriental, le seul difficile à défendre, par 
une double enceinte. elle-même protégée par un ouvrageimpor- 
tant construit en 1428, lour énorme ct massive qu'on nommait 
le Grand Boulevard. Un parent du Cadet, Claude, bâtard d'Al- 
bret, fut préposé à la garde de ce point vulnérable. En outre, 
pour plus de sûreté, on mura la porte du Grand Boulevard qui, 
de la route de Toulouse, donnait accès dans la Grand'Rue, et 












1. De Mandrot, op. ei. p. 43-44 et notes. 

2. Lettre de Jean Jouffroy, datée d'Albi le 3 février 2473 (BIDI. Nat. 
fr. 20835, Lol. 62 r. — Pière Justifiealive n° HN). 

3. Sur les sources du récit du second siège de Lecloure, voyez à la fin de 
ce volume l'Appendice 1. 

&. Pierre de Bourbon el Jean de Foix, comte de Candale, n'oblinrent pas 
l'autorisation de quitter leur prison, mais Beaujeu put se faire servir par 
ses gens. Les autres prisonniers, Cestelnau-Bretenoux, Rochefort, Puycor- 
net, d'Aiguesmortes. d'Aux, Guernadon, Morin, furent traités plus rude- 
ment. Castelnau fat un des plas malmenés. 11 était l'ennemi juré de 
Jean V qui ne lui ménagea pas les menoces, 11 ne dut, paraît-il, le vie qu'à 
Jacques de Beaufort. un des principaux conseillers du comte, dont il avait 
acheté la protection à foree de promesses (Arch. Nat., KA 63 et 53, à Ja 
date du 26 mai 1485). Quant au Cadet d'Albret, il s'eMorçait, prévoyant un 
revirement de fortune, de ménager Les gens du roi. Il se fit envoyer par sa 
mère des livres, « contenant l'ung la Vie des Sans, &t l'autre des Ystoiresn, 
pour distraire le sire de Beaujeu. M. de Mandrot, qui cite ce trait (p. 43). 
wa pas connu une lettre de Charles d'Albret, datée de Lecloure le 
5 novembre, dans laquelle il remercie sa mère de l'envoi de deux volumes 
qu'il a remis au gouverneur, el la prie de lui faire parvenir un couple de 
faucons, qu'il a l'intention d'ofMrir au comte d'Armagnac (Bibl. Nat., 
fr. 10238, fol. 147, originel pepier). On voit que le Cadet se mettait en 
frais pour lout le monde. 
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celle de Hontélie, plus en contrebas du côté de ln vallée du 
Gers 1. 

Le siège commença par un duel d'artillerie. On ne connatt 
pas les dégäts produits dans la place, maïs parmi les assié- 
geants, en février, un coup de serpentine tua le maître de l'ar- 
lillerie du roi ét quatre canonniers %. Les assiégeants ne pou- 
vaient songer à donner l'assaut, car leur armée était trop peu 
nombreuse: il fallut donc la renforcer. Le 3 février, Jean Jouf- 
froy, encore à Albi, se plaignait au roi de la lenteur que met- 
taient les renforts à arriver : « J'ay trové, disail-il, bien cent 
lances de Monsieur de Cherlieu, qui se dient venir À Leclore, 
mais c'est à pas de lymace, et croi qu'ilx vuellent d'aler là 
après messe chantée pour souffler les chandelles 3, » Il est vrai 
qu'il fallait payer les gens d'armes, et le roi manquait d'argent : 
Jouffroy Ini prêt douze milles livres 4, puis se miten route à 
la tête d'une nouvelle armée #, 











1. Déposilion d'Arneud 4'Espense, habitant de Lectoure (Arch. dép. des 
Bussés-Pyrénées, E 248, cahier papier]. M. de Mandrot (op..#it, p. 43) à 
étudié 1rès soigneusement la question des fortifications de Lectoure, grâce 
au plan et aux indications fournis par M. E. Camoreyt. 

3). dit Jean de Koye, fut tirée de la ville de 
Lestaure une grosse serpentine en l'ost des gens du roy estans devant, 
laquelle d'un seul cop ua le maistre de l'artillerie du roy et quatre 
autres canonniers » (Chronique scandaleuse, éd. de Mandrot, l, p. 290). 

3. Bibl. Nat., fr, 20855, fol. 62 r, orig. pap. autographe (Pièce Justifi- 
calive nt 48). 

4 Ibid. 

5. u Jéme pars à ceste heure, feritil encore le 3 février, et ne suis cy 
demoré que le jour Nostre-Dame. Je vous escriprai de Letore » (ibid. ). 
Le 19 février, par commission « donnée au siège davant Lethore », Gaslon 
du Lyon, sénéchal de Toulouse, avait donné pouvoir à Antoine de Tourne- 
mire de « mettre sus les frans archers en ct partout les pays et duché de 
Guyenne » (Comptes consulaires de Risele. p. 9ô et note 3. d'après l'original 
eonservé dans les archives dis comte d'Aniras, à Mirande). 

M. de Mandrot (p. 48, note 3)a discuté la question de savoir si c'était le 
cardinal d'Albi ou les sénéchaux qui commandaient en chef devant 
Lectoure. « Les historiens, ditil, depuis Gaguin jusqu'à M. Ficrvlle, sont 
d'accord pour attribuer à Jean Jouffroy le commandement en chef de 
l'armée, et le Mémoire pour Charles d'Armagnec ne contredit pes celte 
opinion, mais au Procès de Charles d'Albret comme dans les Comptes de 
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Si le comic d'Armagnac avait écouté les conseils de son cou- 
sin Jacques de Nemours, il aurait quitté immédiatement Lec- 
tours, où du moins aurait fait en sorte de ne pas se laisser 
enfermer dans une place où tout était danger pour lui #. Mais 
peut-être Jean V espérait-il vaguement pouvoir résister assez 
longtemps pour permeltre aux ennemis de Louis XI, au roi 
d'Aragon par exemple, de se porter à son sccours, ou en tout 
eas de contraindre le roi de France à disperser ses forces. El 
puis sa femme, Jeanne de Foix, était enceinte, et d'autre part 
le nombre de «es prisonniers rendait bien difficile l'exécution 
du projet conseillé par Nemours ?. 11 pouvait croire aussi que 
la reddition de la place et des personnages de marque qu‘ 
détenait lui vaudrait quelque compensation. Enfin il était, sui 
vant le Cadet d'Albret, las de l'exil et résolu à « garder le 
sien? ». Pourquoi, après tant d'aventures, n'aurait-il pas, cotte 
fois encore, espéré un retour de la fortune? 

Le fait est que, dès la fin de 1472, le bruit d'un « accommo- 
dement » courait dans le pays 4, tant on était accoutumé à voir 
terminer tous ces conflits par des transactions. De grands per- 
sonnages, parents ou amis du come, s'interposèrent. Le due de 
Nemours, puis le duc de Bretagne tentèrent une conciliation £. 

À la fin de novembre, le Cadet d’Albret, soi-disant envoyé par 











Riscle, il n'est jamais question que des sénéchaux. » En réalité, il semble 
bien (la lettre de Jouffroy confirme la chose), que les sénéchaux comman- 
daient la première armée, le cardinal la seconde. L'importance du rôle 
Joué par ce dernier à la fin du siège & pu donner le change à certains his 
foriens, mème contemporains. 
1. « Estant en sa chambre à Curlat, presens plusieurs », Jacques aurait 
it_lui apprendre la mort de Jean Y : « Si mon 
frere d'Armagnaceust transporté mons! de Beaujeu et les autres prison- 
nlersen Aure ou en Fontarabie, ainsi que je le luy avois mandé. il eus 
et se feust sauvé » (Déposition de Pompignac. publiée par 
MM. Saige et de Dienne, Documents hisloriques relatifs à la vicomté de 
Carlat, I, p. ccuxxv-ectxxvi). 
3+ De Mandrot, op. eût, pe 44 
3. Jbid. 
4 Gomples consulaires de Riscle, p. 73 el ouiv. ; cf, de Manärot, ps 44 
à De Mandrot, p. 45. 
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le sire de Beaujou, était allé à Agen porter à Ruffet de Balsac les 
conditions que Jean d'Armagnac mettait à la délivrance des 
prisonniers. Mais le sénéchal, flairant la ruse, avait répondu 
que « quant messire Jehan d'Armagnac auroit les deux enffants 
du roy à prisonniers, ilz ne luy feroient pas ce qu'il deman- 
doitt ». Plus lard, pendant le siège, des émissaires bretons 
pénétrèrent dans la ville, et, de son côté, Jean V envoya à plu- 
sieurs reprises des messagers au camp royal %. Quelque temps 
après, le sire du Lude fit parvenir à Jean V la copie d'un 
« appointement » que le duc de Bretagne venait de conclure en 
sa faveur avee le roi de France; mais le comte, méfiant, 
repoussa ces avances ?. 

Les choses cependant ne pouvaient indéfiniment traîner en 
longueur, Malgré ses défenses naturelles, il ne fallait pas comp- 
er que Lectoure pât tenir bien longlemps contre des forces si 
considérables. D'ailleurs, tôt ou tard, les vivres devaient y faire 
défaut. De son côté, le roi avait grand intérêt à en finir le plus 
rapidement possible, car cette fois encore il était loin d'avoir 
les mains libres. Au commencement de février, le roi d'Aragon 
s'était fait ouvrir les portes de Perpignan el menaçait la gar- 
xison réfugiée dans le châlean 4. À Leetoure on connaissait bien 
les embarras de Louis XL : « En Perpignan, ilse pert! » criaient 
ironiquement les assiégés du haut des remparts 5. 








*. De Mandro, p. 46. 
3. Par exemple l'évêque de Lamber, le scigneur de Begns (?) el deux des 
Macé Guernadon et Castelnau-Bretenoux (de Man- 










r de Corlmen qui avait servi d'intermédiaire. Les séné- 





comte (de Mandrot, p. 47). Sur 
ibid. p. 47, note 5. 

&. De Mandrot, op. ci, p. 48. 

5. « Item, que ledict_ co gnac sçmoit bien l'entreprinse du 
roi d'Aragon qui allait mectre le siege en Perpignan ct prandre Rox- 
sillon, À ceste cause ne voulut le conte faire appoinclement, mais print 
Beaujru, euydant que l'en deust hisser le siege pour aller en Perpignan. 
Aussi erpoient eeuix de dedans la ville de Lectore: En Perpignan, AL se 
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Vers la fin de février, Olivier de Coetmen, l'envoyé breton 
dont la première mission avait été infruclueuse, revint accom- 
pagné d'Yvon du Fou, son compatriote, que Louis XI avait 
spéolalement chargé de ses instructions. Cette fois los négo- 
ciateurs traversèrent sans peine les lignes, et une conférence 
fat tenue dans la cathédrale Saint-Gervais. Le comte, s'en 
tenant à ses déclarations antérieures, se déclara prèt à se rendre 
#üprès du roi pour se justifier des accusations portées contre 
lu, à la condition toutefois qu'on n’exigerait pas de lui la 
teinise de la place aux deux Balsac, qui étaient ses ennemis 
mortels #. 

Le 4 mars, l'évêque de Lombez ? et le chancelier d'Arma- 
Hhac. Garsias du Faurf, réussirent à faire accepter par du Lude et 














prgtr (arch. Sat. 1 Big! n° A3, dépoilons) Au, moment de partis pour 
toure, Jean Jouffroy se rendait parfaitement compte de ce danger : 
4 Vostre pas de Roussillon, écrivait-il À Lonis XI, est en [grand] dangier, 
4e n'y pourveés Lost; et se, achevé Leltore, voz capitaifnes faisoi]ent une 
bonne envahie, nous y recouvrerions lout à vostre glloire, nle gueres ne 
perdroient de chemfin] vor gens; 1 feroïent reculer le [roy] Jehan à son 
Krand dommage » (Pièce justificative nt). 

De Mandrot, p. 48. 

à Jean de Bilhères, que presque tous les historiens jusqu'à nos jours se 
sont obstinés à appeler Jean de Villiers de la Greslaye, naquit entre 1430 et 
1460 au château de Lagraulns en Fezensae, de Manaud de Billires, damoi- 
seau, scigneur du lieu, et dé Marguerite de Séailles. Entré dans l'ordre 




















en 1473, abbé de Saint-Denis l'année suivante, 11 fut créé cardinal par 
Alexandre VI en 1495. I servit fidèlement Louis XI et Charles VIII, dans le 
royaurne et à l'étranger, en Espagne, en Allemagne ct suriout à Iome où 
A était ambassadeur auprès du pape au temps de Ia campagne d'Halie. 
Gest à Rome qu'il mourut, le 6 août 1499. Du monument funéraire qui lui 
fut élevé à Saint-Pierre dans La chapelle des rois de France, il ne reste 
aujourd'hui que la pierre tombale, reléguée dans un coin abscur des 
eryples vaticanes. C'est lui qui, deux ans avant sa mort, en 1497, avait 
sonmaodé à Michel-Ange la fameux Pl, un des chefsd'œuvre du 
maitre. 
Nous complons écrire prochainement une notice spéciale sur ce gascon 
tre. 
Sur G du Faur, qu'on trouve cité le 16 août 1433 comme hab. 
tant de Vie-Ferensse el bachelier en droit (Arch. du Grand Séminaire 
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par le cardinal d'Albi, qui avait rejoint les sénéchaux, des pro 
positions définitives. 

La capitulation était honorable, inespérée même pour le 
comte d'Armagnac. En échange de la reddition immédiate de 
Lectoure et des prisonniers, Jean V obtenait en effet les com- 
pensations suivantes : rémision pour Lous ses méfaila passés; 
autorisation spéciale de se rendre auprès du roi avec toutes 
garanties pour sa sécurilé : rémission générale pour tous ses 
sujets et partisans ; remise à la comtesse d'un certain nombre do 
placesau sud de la Garonne, poursa résidence pendant l'absence 
de son mari 1. 

Ges articles, signés par les chefs de l'armée royale, furent 
publiés dans Lecloure le vendredi 5 mars. Garsias du Faur et le 
sénéchal d'Armagnac, Bernard de Rivière, les lurent aux con- 
suls dans la cathédrale *. Ce jour-là même le château fut rendu, 
et les prisonniers purent en sorlir. Le comte ordonna à Jean 
d'Armagnac, seigneur de Sainte-Christie, de remettre les clefs de 
la place à un archer, puis fit livrer tout le « harnais » de 
ses défenseurs aux gens du roi ?, 

Le cardinal d'Albi, du Lude, Antoine de Bonneval, d'autres 
capitaines encore, étaient entrés dans le château #. C'est là que 








d'Auch, minutes de Dieurayde, notaire à Vic), qui passa au service du 
de France, et qui. nommé président au parlement de Toulouse, joua dès 
1474 un rôle important en qualité d'ambessadeur de Louis XI dans les 
népociations qui about secs avec lo due Siginmond 
d'Autriche, voir le travail de M. de Mandrot (Les relations de Charles VII 
4 de Enis XI ares les canons suisses (144l-a483), pe 114 €L Suiv.) € 
Éd, Rott (Histoire de la représentation diplomatique de la France auprès des 
cuidurs suisses, D pi BH). 

1. De Mandrot, p. 49, d'après le Mémoire pour Gharles d'Armagnac. 

3. Arch. dép. des Basses-Pyrénées, E 148, déposition de Hugues Pierre, 
bourgeois de Rodez. Ce témoin déclare aussi avoir vu cos articles, que nous 
me possédons plus, entre les mains d'Antoine Champagnac, alors secrélaire 
de Jean V. 

3. Ibid. 

&. De Mandrot, p. 51, d'après le Mémoire pour Charles d'Armagnec. 
Hugues Pierre, de son côté, déclare avoir vu ev jour-là le cardinal entrer 
dans le châtean. 

















MECRTRE DE JEAN V 





dans l'après-midi, le comie d'Armagnac qui s'était ro 
# maison forte de Sainte-Gemme non loin de la cathé- 
drale, à l'autre extrémité de la ville‘, vint les retrouver. La 
conférence fut longue, et l'entente parut complète. Plusieurs 
officiers de l'armée royale allèrent à leur tour voir le comte, 
qui les festoya « bien honnestement ». Les gentilshommes 
des deux partis fraternisèrent, et la journée s'achéva paisi- 
blement . 

Le lendemain 6 mars, un samedi, le comte alla entendre la 
messe à Saint-Gervais ?, puis, dès le matin, il fit démurer les 
portes du Grand Boulevard et de Hontélie, pour que les gens 
du roi pussent entrer plus commodément dans la ville #. En 
même lemps, suivant ce qui avail élé convenu la veille, il 
renvoya l'évêque de Lombez et le chancelier d'Armagnac au 
camp royal afin de s'enquérir du lieu qui avait été désigné 
pour servir de retraite à la comtesse. Puis il rentra dans sa 
maison, afin de prendre des dispositions pour son départ 
prochain 5. 

Tout est donc calme dans Lectoure, et il semble que l'en- 
tte des troupes viclorieuses ne va pas amener d'incident 
fâcheux. Mais un revirement brusque ne tarda point à se pro- 
duire. Quelle en fut la cause 3 Sans doute la bravade d'un gen- 
tilhomme gascon, nommé Valsergucs, qui, passant devant la 
maison de Sainte-Gemme, planta par manière de déf la ban- 
nière de Ruffet de Balsac devant les fenêtres du comte d'Ar- 
magnac. Un écuyer de Jean V, le petit Bourrouillan, fait mine 
de protfster. On le repousse avec violence ; bientôt il lombe 
percé WŒups. Jean V est descendu au bruit. À ce moment 














1. Sur cotte maison, situéo à l'extrémité ct de la Grand'Ruc, derribre le 
Grand Boulevard, voir E. Camoreyt dans la Revue de Gascogne, L XAV 
(1889), p. 336 ot suiv. 

3. De Mandro, p; o-51, d'après le Mémoire pour Charles d'Armagnec, 
#- Arch. dép. des Basses-Pyrénées, E 348, ct Arch. Nat., 3838, n° 39, 
Aéposition &'Arnaud d'Espenae, habitant de Lectoure. 

$: De Mandrot, p. 52, d'après le Mémoire pour Charles d' Armagnac 
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Guillaume de Montfaucon est dans la rue avec ses francs- 
archers. L'un d'eux, nommé Pierre Le Gorgias#, s'avance ct 
frappe en pleine poitrine le come d'Armagnac % 

Cette fois enfin Louis XI triomphait, favorisé à son lour par 
un heureux hasard 3. 








1. D'après Helleforest (annales, Il, & 
de Fanjeaux (Aude). 

3. Telle est, débarressée des circonstances accessoires, la version du 
meurtre de Jean V que nous avons eru devoir adopler aver M. de Mandrot, 
après confrontation attentive de tous Les témoignages. Nous devons compte 
au lecteur des raisons qui nous ont conduit à acrepter ceite version. Il en 
trouvera l'exposé à la fin du volume (Appendiee I). 

Le P. Mongaillard rapporte qu'en 1571, en ereusant les fondements 
du nouveau chœur de Saint-Gervais, on trouva au milieu des pierres le 
squelette de Jean V, et que le crâne portait les marques visibles de trois 
coups dont il avait été frappé : « Ipse Joannes, cames Armeniaci. in ædibus 
propriis que ndbuc supersunt, ad divi (Gervasi fanum repertus, innumeris 
vuineribus confossus, tribus potissimum in cspite, quorum vestigia in 
jus cranio ipse conspext, cum in medfis lapidibux post centum fere annon, 
nempe 1571, repertam est ab aperientibus fandamenta futur ehori in lo 
din Uervasi fano » (Monlezun, Histoire de la Gascogne, V, pe 23, note, 
d'après le manuscrit de Toulouse, p. 458 

3 Certains historiens ont accusé netlement Louis XI d'avoir prémédité 
le meurtre de Jean V. Il est vral que dans l'un des mémoires que nous 
avons utilisés — mais dansun seul — on trouve à ce sujet des accusations pré- 
cises. Le passage contient des détails curieux, et vaut qu'on le cite : « Item 
el lesquelz cappitaines disoient et se rantoïent qu'ils avoient charge dudit 
feu roy Loys de faire thuer ledit. fen conte en quelque sorte que ce fut. et 
de faire prendre toutes et chascunes ses terres. 

« Lier que pour ce faire fut baillé à ung des capitaines ung carcan 
d'acier plain de salpestre. souffre ct autres poaldres, large de Lroys doytz 
4 d'espesseur d'un poulse, fermant à clef. garny par le dedans et aux 
eoutez de poinctes d'acier en façon de poineles de diamant que on ne |... 
point 1ymer, pour meetre ledit earenn au col dudit conte d'Armagnae. 

« Liem et lequel carcan homme n'eusl seu porter quinze jours sar 
mourir martir, et dudit carean estoit bruil en l'ost du roy, et fat trouvé 
<s bahuz dudit s'de Beaujeu el à ceste cause ne se fault esbayr si ledict 
Jehan cinquiesme ne se vouloit tirer vers le roy ou les dits commissaires 
sans avoir scureié d'eulx » (Arch. dép. des Passes-Pyrénées, E 251 CL Bibl. 
Sal. fr, Ggôn (Legrand), fol, 43-10). 

Que ce carean ait existé, on peut à Ja rigueur l'admettre ; qu'on ait eu 
Tintention de l'atlacher en manière de dérision nu col du comte d'Arma- 
gnac prisonnier, passe encore ; mais qu'on le présente comme un instru- 


et 2346 +), cet archer mure 
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Jean V, ce petit homme ramassé, au cou enfoncé dans les 
épaules au visage bourgconné, aux yeux louches el aux longs 
cheveux roux 1, mourait de mort violente à cinquante-deux 
ans. en pleine force. Il méritait son sort. N'avail-il pas. au cours 
de sa vie tumultueuse, donné l'exemple des vices Les plus mons- 
trueux et de la déloyauté la plus cynique? La cause qu'il sou- 
lint après son père Jean IV, elle de l'extension où lout au 
moins du maintien du principe féodal dans le Midi de la France, 
n'eût pas manqué de grandeur, si elle avait rencontré de plus 











ment de supplice prolongé, cela sent bien l'avocal qui grossit et déna- 
ture les faits pour impressionner les juges. 

On pourrait rappeler aussi. d'après Masselin, qu'aux États de 1184 
Antoine de Dammartin se serait écrié que lout ce qui avait té fait à 
Lectoure l'avait été par l'ordre du feu roi. « Mala, remarque M. de Mandrot 
Cp. 5%). sans compter que T'honndte Masielin à soin dé nous dire qu'il ne 
rapporte ce propos que par ouïdire, il est certain que l'exclamation du 
comie de Dammartin visait toutes les entreprises reprochées aux ennemis 
de la maison d'Armagnac depuis 1409. Pourquoi en cffet Dammartin 5e 
fütil défendu si vivement du meurtre de Jean V, alors qu'il ne prit aucune 
part à l'exécution de 1473 P » 

Quant à l'approbation, + ausst Indélieate que peu honorable », mant- 
restée par le rob lorsque, au dire de la Cronique srandaleuse (1, p. 293). 1 



























récompensa par un don de cent écus d'or Jean d'Auvergne qui lui annonça 
la mort de Jean V elle ne saurait fournir la preuve d'une prémédilation 
gueleonque de la part du roi de France. 

Sans doute il serait imprudent d'attacher une trop grande importance 
aux dénégations de Louis XI telles qu'elles sont mentionnées dans les 
litres de restitution du 3 avril 1484. à savoir que le meurtre de Jean V et 
Je sae de Lectoure se seraient fils a sana Le seu, vouloir et consentement 






nt IE EN Guen à laps 
de Lectoure. le roi manifesle la volonté de s'emparer de Jean V, emais no 
perle jamais de le faire tuer, 

11 serait done, semble-t-il, injuste. er 
faire endosser au roi la responsabi 
bien que le hasard fût seul coupable. 

1. Voir plus haut p. 140. 








l'absence de preuves formelles, de 
té d'un meurtre dont il se pourrait 
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estimables champions. Mais Jean V, par ses inexcusables débau- 
ches autant que par son manque d'intelligence politique, la 
compromit irrémédiablement. Il est le type, au xv* siècle, de 
ces féodaux dégénérés, en qui survivait l'orgueil des souvenirs 
glorieux du passé, mais en qui aussi s'exaspéraient, au choc 
des forces nouvelles qu'ils avaient à combattre, des instincts 
de sauvagerie el de violence légués par les ancêtres. Il ne com- 
prit pas que les choses avaient changé depuis le jour où lé 
connétable d'Armagnac faisait la loi dans un pays démembré, 
et que vouloir s'opposer par la force aux progrès de la royaulé 
enfin débarrassée de l'entrave anglaise, était une pure folie. 
Celle folie, s'il ne la paya plus Lôt, ce fut grâce à la pusillani- 
mité des rois Charles et Louis, désireux peut-être, en ne brus- 
quant pas les événements, d'éviter les rébellions des derniers 
grands feudataires, encore puissants malgré leur déchéance. 

Puisque nous faisons ici le procès du cornte d'Armagnac, nous 
ne pouvons pourtant le condamner sans dire que deux choses 
semblent lui assurer le bénéfice des circonstances atténuantes. 
C'estd'abord que les procédés employés à son égard par Louis XI 
furent indignes d'un roi, et qu'ils peuvent excuser les siens 
dans une certaine mesure ; c'est ensuite qu'il cut le courage 
rare — aveuglement, obstination, qu'importe? — d'aller jus- 
qu'au bout de ses idées et d'accepter hautement la responsa- 
bilité de ses actes. 

L'étrange destinée de cet homme élonna les contemporains. 
Ils n'ont pas manqué de nous livrer dans leurs Mémoires les 
réflexions que leur inspira sa fin trarique. Le grand chroni- 
queur Chastellain ÿ trouve matière à un ample développement 
philosophique sur la fragilité des desseins humains et sur 
le danger qu'il ÿ a, même pour des princes riches et puis- 
sants, à « abuser de scigneuric ! ». Commines, favorable à 























#. « En l'anglel aussi de ma memoire gisen deux contra d'Armignec pere 
et ls, desquels, pour faire apparoir ce qui est de cler en leur titre, desmo- 
veray premier ce qui est de brupne en leur fortune. N'estoit pas cestuy pere 
var longs ans regnamt en son quartier de pays, prince puissant et douti, 
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Louis XI, considère la mort dé Jean V à la fois comme un écla- 
tant succès de la politique royale ét comme une juslé leçon dôn- 
née aux audacieux qui « s'enhardissoient d'entreprendre des 
folies contre luy ! ». Quant à Thomas Basin, son parti-pris 
contre Louis XI ne l'a pas empêché de voir sainement les 
choses, et son jugement sobre et modéré mérite d'être cité 


fort et royde encontre lous ses ecusins ct non accoutant à nuluy, non 
subgect ne obeissant au roy, que à volonté possedoit villes et chasteaux 
imprenables et avoit dessoubs luy meubles infinis, Bains (sic, lisez prins?) 
ea France jadis, disoit l'on, par son pere lué à Paris. Et cuydant fortune 
demeurer lousjours estable, avecques son orgucil, de propre autorité, sans 
conseil né adveu du roy, trait de sa lle avreques le roy anglés, en grant 
préjudice des Françoys. Dont d'une ordonnance, pouvoit estre, le roy] le 
souffry prendre subtilement en son plus fort chasteau par le seul heritier de 
France, Loys, dauphin de Viennois, el dissiper Lout ce qu'avoit de substances 
el de biens mal acquis, devant ses eux ses enfans prendre el emmener en 
chelivoison. son corps mettre en prison et détention estroite. et er qu'avoit 
accumulé de gloire et de bruit en vaine et impertinenteclation de cœur lenu, 
à coup obfusquier par serve el doloreuse humiliation de sa fortune en s0 
vieux jours qui merancolieux le menbrent à fin de son mortel voyage et 
ransportèrent la succession à son fls; lequel. le plus adonné aux armes 
du royaume françoys et de plus haute conduile, pour adjouster à l'infortune 
de son pere nouvelle denigration el malcdiction, cagnut chernellement sa 
gcrmaine sœur, dont, procurant dispense du souverain pasteur de l'Eglise 
pour l'avoir en mariage, fut dispensé, povrement toutesroyes à son. hon- 
meur, mais sagement à son salut ; c'estoit que jamais ne la cognoistroit 
charnellement sinon à la requeste d'elle et non à son appetit, Sy se portèrent 
ses autres faits et besongnes povrement aussi en autres qualités ; Dar Quoy, 
regardé du roy en son criminel mesus, fut pris et corrigé el longuement 
tenu en prison, à grant dur parvint à la franchise de son premier estat. Sy 
n'en scay des deux rien reciler de haut ne de cler, sinon qu'en large et 
plentive possession de Lerre que Dieu leur avoit prestée pour traire gloire 
&t merite, ils ont abusé de séigneurie. » Chastellain continue en comparant 
Jean IV et Jean V à Bernard. comte de Pardiac et de la Marche, qui, di 
«le semblable ne faisoit pas » (éd. Kervyn de Leltenhove, Il, p. 167-169) 
1. Certains, dit-il, « tenoient le roy pour homme craintif.… Il s'estoit 
desmellé de guorre qu'il avoit eue contre les soigrours do s0n royaulme 
Ge Bien Public) par largement donner et encores plus promettre... Il a 
semblé à benucop de gens que paour el crainte luy faiscient faire ces 
choses, et s'en sont beaucop Lrouxez lrompés ayans cesle ymaginelion, 
qu'ie s'enhardissoient d'entreprendre des folles contre luy, qui estoient 
feublement appuyées, comme le conte d'Armignac el aultres à qui il en est 
mal prins » (éd. Dupont, I, p. 403-304 ; éd. de Mandrot, I, p. 256-15-). 
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comme un modèle : « Ainsi finirent les débauches, les crimes 
etles rapines dudil comte. Assurément ses nombreux el énormes 
méfails ne pouvaient être trop sévèrement punis, mais qu'il 
soit mort d'un tel supplice par trahison et perfidie, voilà ce 
qu'aucun homme juste et bon ne peut entendre sans indigna- 
tion. Il ne suffit pas en effet de faire ce qui est bon et juste: il 
faut encore employer des moyens équitables, exempts de crimes 
et de hontes. Tous les sages et philosophes sont d'accord là- 
dessus, et l'Écriture elle-même dit : quod justun est juste exse- 
queris 1.» 











Quicherat, I, p. 303-306. 


CHAPITRE V 


CHARLES D'ANMAGNAG (Paexiins Panrre) 


Csa5-1483) 


Sa jeunesse en Gascogne et en Rouergue. — Son séjour à la cour de Savoie. 
— Partage de famille. — Marguerite de Claux et le bâtard Pierre 
Le siège de Saint-Véran. — Louis XI et les domaines d'Armagnac, — 
Charles d'Armagnac à li Bautille. 


La chute de Lectoure el le meurtre du comte d'Armagnac 
eurent un grand retentissement dans tout le royaume. Scribes 
et notaires s'emprexèrent de noler l'événement en marge de 
leurs registres ! ; les chroniqueurs, sans exception, lui firent 
une place dans leurs récits; même des inscriptions furent 


1. Ces mentions sont curieuses. En! voici quelques-unes : « L'an 
aveu e lo prumer disapte de Caresme fo Luat et mort Johan camie 
'Armanhac dedens sa crempa a Loytora per Las gens deu rey, e fo gran 
&ribulatio en tot Gasconha » (Livre rouge de Mirande. Cette mention a été 
Fublié dens les Comptes consulaires de Rüscle, p. 154, note. M. E. Camo- 
reyt dans sa Nolice sur Le clocher de Lectoure, 1899. p. 3. l'a donnée de 
nouveau en en restiflant le texte : erampa au lieu de fraise, par exemple). 
— «In Isto anno mecccixan, in mense novembris, fuit oppositun 
cbsidium ante Lectoram. et duravit usque ad v1 diem murüi que fuit 
2bbal : in illa hora civilas Lectora Fuil combusta et déstrucla per senes- 
«allo Bellicarii eb Agenensan nomine domini nostri regis el dominus 
Johannes, comes Armaniacus, fuit occisus per gentes regis » (Registre de 
Guillaume Bordes, notaire à Lectoure: mention publice par E. Camoreyl, 
œp. ci, pd. — « Sabbati v mardi mecceuvxu fuit interfectus dicius 
<omes Armonhae in eastra Lectore per peones armigeros rvgis Ludo- 
ici x3 » (Arch. mun. de Toulouse, HB 3111, fol. 288 1°) 
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gravées dans la pierre ! pour en perpéluer le souvenir, en 
attendant que la littérature s'en emparât ?. 

L'événement était en effet très important, et Charles le Témi 
raire en avail l'impression ès nette lorsqu'il écrivait de 
Bruxelles au roi d'Aragon, le 28 mars, qi 

* rompue, du fait de ce meurtre, la trève qu'il avait conclue avec 
le roi de France. C'est que la mort de Jean V marquait, non 
seulement l'effondrement d'une dynastie vieille de plusieurs 








1. Dans le mur de façade de l'église de Levit-de-Lomagne est encastrée 
une pierre qui porte linscriplion suivente en caractères goihiques : 
« Lo vi jorn del mes de mars ucccerxur Leylora foc combust. » Cette 
étlise fut réconstruite à la fin du xv' siècle où au début du xt avec des 
matériaux provenant du château de Puygaillard. d'autres disent de Mont 
lard. 11 se pourrail que l'inscription provint de ces débris {Commu- 
nieation de MM. Camoreyt et Gandilhon, ea dernier ancien archivisle dé 
Tarn-et-Garonne) 
3. Au tm VIII des Mémoires de litératare de l'Académie dee Inseriplions 
(1738, p. 539-001), Lancelo a publié un poime éerit à là louange dé la 
dame de Beanjeu et intitulé : L'ainsnée fille de Fortune. L'auteur, d'ailleurs 
anonyme, serait, au dire du savant académicien, un gentilhomme 
d'Auvergne ou de Bourbonnais attaché à la maison de Beaujeu. Il aurait 
écril son poème au commencement de 148g et semble avair assisté à la prise 
de Lectoure. Volei ce qu'il dit à la quatrt-vinglième strophe : 
Et le bon comte d'Armignac 
I fut Luë, dont il mo cuit. 
Demandés le à Salignac. 
Nous veismes trestout le de dit: 
Oneques puis ne porta grand fruit 
Le cardinal d'Arras en effet, 

si ne AE messire Rouet. 

















La strophe suñvante est eonaeréo au due de Nemours : 
March des Hallen, 

bon due de Nemours. 

Ces fortunes furent bien malles, 
Malheur luy monstra de ses lours. 
Mainélos gone on Arent gran ploure. 

11 lai trestous sos onfans 

Tous orphelins parm y les champs. 


3. Arch. mun. de Barcelone, Cartas comunas, ao 1473, cité par 
Galmette, Louis XF, Jean I et la Révolution catalane, p. 67, note 1. Cette 
lettre, très importante pour la politique bourguignonne, à été depuis 
publiée in cclenso par M. Calmette, qui a très ingénieusement montré 

















CHARLES D'AMMAGYAC. — SA JEUNESSE voi 


siècles, mais aussi la ruine des traditions féodales, souveraines 
jusqu'alors dans le Midi, et qui s'opposaient depuis si long- 
temps aux progrès de l'autorité royale 

Pour si importantes cependant que soient la prise de Lectoure 
et la mort du comte d'Armagnac, il ne faudrait pas qu'elles 
fissent oublier complètement l'histoire, curieuse elle aussi, 
d'un personnage qui représente encore, comme Jean V, l'es- 
prit d'indépendance ou plutôt de rébellion des provinces du 
midi contre le roi de France, je veux parler de Charles d'Arma- 
gnac, vicomte de Fezensaguet. Moins tragique que celle de 
l'aîné, l'histoire du fils cadet de Jean IV. cst passée presque 
entièrement inaperçue. Élle en est pourtant inséparable, car 
elle l'éclaire et la complète. 


Charles d'Armagnac naquit, selon toute vraisemblance, dans 
les premiers mois de 1425. Le comic Jean IV son père, qui 
avait quité l'Isle-Jourdain au mois de janvier !, se trouvait 
alor en Espagne, et c'est un valel de chambre de la comtesse 
Isnbelle, « Loppe » de Barassoain %, qui accourut en toute hâte 
Jui annoncer l'heureuse nouvelle 5. 


comment de ce rapprochement aragomais de 1473 sortira l'alliance austro- 
espagnole (L'origine bourguignenue de l'alliance austro-espagnole, Dijon, 
1905, in-$*, p. 23-20) 

1. Geci ressort très nettement d'un acte émané de Jean IV, et daté du 
9 janvier 1426 : « Cum en aquest mes present a hun an continual et 
complit, quant nos volguem partir de nostra present vila de La YIha per 
anar en Navarra » (Arch. dép. de Tarn-et-Garonne, À 4{, registre de chan- 
‘clerie du comte Jean IV, fol. 130 r° et vr). 

2. Ce personnage était certainement un Navarrais amené en France par 
la comtesse. Barassoin est un village situé à douze kilomètres environ au 
aud de Pampelune. 

3. Voici le mandement par lequel Jean 1V ordonna à Guillaume Coqu- 
ral, receveur de Rouergue, de payer sur sa recelle cinquante moutons 
d'or au messager : « Johan, per ln gracta de Dieu ele. à nostre amat 
et feal conselher et conservador de nosire domsyne ct reccbedor de 
ausumis el Anansus on nosire puis de Rocrgue, Guillem Coquralb, salut, 








Google x OF CALE 


202 cuarrRe 


Nous ignorons lout des premières années du jeune Charles. 
IL avait dix-neuf ans lorsque la prise de l'Isle-Jourdain (jan- 
vier 1444) le mit avec son père entre les mains du dauphin 
Enfermé quelque temps à Albi dans la prison de l'évêchi 
Ua Verbie), sous la garde d'un lieutenant du dauphin #, il dut 
être lransféré ensuile avec Jean IV à Curcassonne. Mis en liberté 
après les lettres d'abolition de 1445, il semble que le roi ait eu 
l'intention de l'envoyer en Espagne. À la date de 1446, en eMfet, 
les comptes des consuls de Riscle disent qu'on faisait des prépa- 
ratifs « per tramele Mossenhor de Lomanha en Fransa, Mos- 
senhor Charles en Spanha el Mossenhor lo Baslard en Ala 
manha per mandament de nostre senhor sobiran lo rey #». 
Mais il ne paralt pas que ce projet ait été mis à exécution 3. 








Voie et vos mandam expressament per las presens, que del argent 
delsdits lausumis et finansas vos bayies et delivres a nosire ben omat 
Loppe de Berasosinh, baylet de cambra de nostra tres cara et {res amada 
companha la comtessa, L motos d'aur failz a luy degutz per las bonas 
novelas que nos porte en lo realme de Navarra, nos estans part della. de la 
nayssensa de nostre tres car ettres amat filh Charles. Si vos avisalz ben 
que en s0 non aya faula, quer, reporlan las presens am reconcyssensa 
deldit Loppe, volem et mandam que losdils L motos d'aur faitz vos sien 
pres et allocatz en vostres comptes et desduilz de vostra recepla per 
nostres amatz et feals auditors de comples sens deguna contradi 
Donada en nostre esstel de La YIha. jotz nostre sagel, lo xxvtu jorn de 
l'an de Nostre Senhor miel quatre cens vint et sing. Per monsenhor lo 
come, a la relation del senior de Ceslayrols, son conselher, Bernardus 
Barrerie » (Arch. dép. de Tarn-et-Garonne, À 44, fol. 13 miel. Areh. Nat. 
18563, folio 113 w, acte du 14 avril 1427). 

1. Arch. mun. d'Albi, GG 107, fol, 20 v, 21 février 1434 : passage de deux 
messagers qui, par ordre du dauphin, vont en toute. hâte à Lavaur vers le 
comte d'armagnac, On leur donne des chevaux frais; ils sont accompagnés 
de Jean Girart, du régent ct du bailli qui garda Charles d'Armagnac à la 
Verbie. 

Ce bailli doit être le sénéchal de Lyon, bailli de Mäcon, Théaulde de 
Yalperue, qui accompagnait le dauphin et qui fut nommé en avril gou- 
verneur des terres d'Armagnac (voir plus haut p. 9). Sur ce personnage, 
on peut lire la molice que lui a consserée Pilot de Thorey, op. ci. L. p. 
note & 

2. Comples consulaires de Riscle 
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Pendant les cinq années de répit qui séparent le châtiment 
infligé à Jean IV de sa mort (5 novembre 1450), le jeune 
Charles d'Armagnac, instruit par les événements dont il venait 
d'être à la fois le témoin et la victime, s'introduisit habilement / 
dans l'intimité de personnages puissants {. Encouragé, semble- 
til, par le mariage récent de sa sœur Éléonore avec le riche 
Louis de Chalon et par l'exemple du bâtard Jean d'Armagnac, 
il se rapprocha du dauphin Louis, qui récompensa largement 
ses services %, et du duc de Savoie, qui l'appela à sa cour et lui 
confia le gouvernement de quelques-unes de scs lerres 3. 

Des liens assez étroits unissaient la maison de Savoie à la 
maison d'Armagnac. Bonne de Berry, femme d'Amédée VII le 
Rouge, s'était en effel remariée en 1393 au connétable Bernard, 
aïeul de Charles. Tout récemment, le duc de Savoie avait 
intercédé auprès de Charles VII en faveur de Jean IV qui avait 
envers lui des obligations d'argent #. Enfin, depuis quelques 














eut lieu en effet, mais seulement on juillet 1649 (M. Courtenult, Gaston IV, 
p.143 et suir. — Cf. l'édition de Leseur, Introduction, p. xxrx, et p. 43, en 
note). Les historiens qui ont paisé aux sources ne cilent d'ailleurs aucun 
membre de la famille d'Armagnac comme ayant. participé à celle expé- 
dition. 

1. Signalons Ici quelques documents qui prouvent sa présence à ceue 
époque, soit en Rouergue, soi en Gascogne. D 1447 à 140, {lent plusieurs 
fois mentionné dans les Comptes des consuls de HLodez et de liscie. Divers 
cadeaux lui sont offerts per les villes ou par les ÉLals ; des subsides 
levés sur les habitants à son intention (Arch, municipales de Rodez, 
GG 235, non folioté; Comples consulaires de Riscle, prssim). 

2, Yoir un acte du dauphin, daté de Valence le 18 juillet 14t7, men- 
tionnant l'envoi à Charles d'Armagnac de rvo écus d'or à comple sur 
2900 (Charavay, dans Archives des Missions, 3° série. vol. NII (1881), p. 463, 
et du même, Lettres de Louis X1 Dauphin, p. av, n° 18), des documents coi 
cernant l'échange fait entre Le dauphin et le due de Savoie des comtés de 
Yalentinois et de Diois contre Ia baronnie de Faucign). 

3. Un document nen daté, mais antérieur à la mort de Jean IV, nous 
montre Charles d'Armogna allant présenter ses hommages au dauphin, 
au duc de Sav mge. Le texle perle de madame 
« d'Aurenque », qui est vraisemblablement la propre sœur de Charles, 
mariée depuis 1446 à Louis de Chalon (Arch, municipales de Rodes, Bourg, 
GG 130, cahier 

4 Voir plus laut p. 95. 
































et à là princesse d'O; 
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années déjà, Jean, bâtard d'Armagnac, occupait à la cour de 
Savoie la charge importante de maréchal. C'est sans doute 
grâce à l'appui de ce dernier que Charles put entrer À son tour 
au service du même prince. 

Celte période de la vie de Charles d'Armagnac est restée jus- 
qu'à ce jour complètement inconnue. Elle sétend du com- 
mencement de 1451 ! au commencement de 1455 

Le 21 mai 1451, par lettres données à Vienne en Dauphiné ?, 
il était nommé gouverneur de Verccil et capitaine de Chi 
vasso en Piémont. La même annéc, le territoire dont l'admi- 
nistration lui avait élé confiée était augmenté de toutes les 
nouvelles possessions du duc de Savoie, depuis la Doire 
Baltée jusqu'aux confins du marquisat de Montferrat ct du 
comté de Novare, eL en outre des terres de Valenza et de Ras- 
signana?, Bientôlaprès il fat nommé premier conseiller du Con- 
seil ducal siégeant à Turin, et « supérieur » des capitanats de 
San-Germano et de Santhià 4 Enfin, la même année, le 
1 juillet, le duc lui conférait l'administration des châteaux, 
lerres el revenus de Jacques de Valpergue, confisquée pour 
cause de conspiration contre la maison de Savoie 5. 

Charles d'Armagnac. bien en cour, usa de son influence 
sur le due, qui appréciait hautement ses capacités mili- 
taires 6, pour faire profiter son frère Jean V de l'appui de son 














1. Dans le courant de janvier 1451, il séjourne encore à Auch (arch. 
dép. de Tarn-et-Garonne, À 284, état de La recelte d'Auch). 

2. Archives de Ia Cour d'appel do Turin (Archivi Camorali, Chambre des 
comptes de Savoie, maz:o ge n° 17-18; comptes du réceveur de Verceil de 
2480 à 1452 ; rouleau parchemin ; Pièce justiicalive n° 14). 

3. Archivio di Stalo de Turin, Archirà di Corte, vol. 76, fol. 207 r° el v°3 
Bourg, sans dete. 

4. Archiio di Slalo de Turin, Arehiv di Corte, vol. 7ô, fol. 208 r° et v 
(Bourg, sans date), et fol. 20g r° eL r° (sanslieu ni date). Pièce Justificative n° 10. 

5. 1bid,, Vol. 96, fol. aäg r° et v* (Bourg). 

6. Voici comment il s'exprime sur son comple à ee sujet : « Confisi 
igilur de persona, strenuilate ac sanguinis proximitale ipsius memorali 
Karoli, bellcis in actibus a primevis temporibus suis experla » (Pièce jus- 
tificative n° 15). 
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maltre auprès du dauphin ct auprès du roi. En 1452, une 
démarche faite par le due auprès du dauphin au sujet des 
Quatre-Châtellonies de Rouergue, oblint un succès complel # 
D'autre part, s'il est impossible de donner des détails sur l'admi- 
nistration du jeune gouverneur de Verccil. nous savons qu'il 
ne se désintéressait pas des curiosités et des beuulés des villes 
italiennes. Un jour il voulut visiter Gênes et ses monuments, 
et demanda un sauf-conduit au doge Pietro di Campo-Fre- 
850; mais celui-ci, tout en lui adressant les compliments les 
plus flatteurs pour sa renommée et ses vertus, lui refusa celte 
faveur, sous le prétexte que les chemins n'étaient pas sûrs el 
que la ville élit troublée par les guerres civiles ?. 

À la fin de l'année 1454, le vicomie de Fezcnsaguct occupait 
encore son gouvernement 3. Il semble même que dans le cou- 











1. Leltre du duc de Savoie au comte d'Armagnac, du 17 avril 2452 /ébid. 
vol. 76. fol. 467 r.— Pièce justificative n° 
2. Voici cette curieuse lettre : « Magnifice el potens vir, amice noster 
carissime, accepimus literas vestras ex quibus Dominatio Vestra pe 
nobis salvum conduetum hue accedendi ad visendern bane urbem el sanc- 
tuaria quedam que in ea sunt, quibus respondentes dicimus. displicer 
















Lerca quod bellis civilibus impliciti sumus, que nos distrehunt ab lis curis 





ques tranquille civitas habere consuevit, verum nec ex mera 
tata esse ut nonnisi sine magno diserimine adventus vester esse posset. His 
igitur rationibus mot, Vestram Magnifcentiam oramus ut hoc ejus desy- 
dertum in aliud tempus differre velit abi Vestra Magnificentia tranquik 
liorem ac tutiorem aditum habere poterit et nos oMicio in_Vestram Nobili- 
tatem nostro salisfacere reclius poterimus. Est enim de Vestra 
Magnificentia sulisque virtulibus talis fima ut hoc desyderium nobis 
relinquatur presentiam vestram aliquando cognoscendi quam sumus certi 
ca presentia non modo confirmari sed augeri pose, Paraii ad omnia 
Magniflcentie Vestre grata. Data Janue, die xv+ oelobris merci? terlo 
Petrus de Campofregoso. Dei gratia dux Januensium ele. (Adreese) : 
Magnifico et potenti domino Karolo de Armeignar, viceewmiti Ferensn. 
guelll, ete., ducali locumténenti in Vercellis, ele. » {Archives d'État de 
Gênes, Liber litterarum Gotardi, 18, 139%, registre de chancellerie). Cette 
lettre a été publiée avec quelques négligences par Charmay dans les 
Archives des Slissions, 3° série, loue VIL (1881). p. 470. 

3. Mention du 4 novembre 1434 (Archives de la Cour d'appel de Turin, 
Hros registre papier portant le n° 103, fol. 545 r et v). 
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rant de cette année il fut envoyé par son maitre à Milan cn 
qualité d'ambassadeur 1. Mais dès le commencement de 1453 
Charles quitta définitivement l'Italie pour rentrer en France. À 
celle épaque en effet intervint entre le due et lui un règlement 
de comptes, sorte de quidation à l'amiable, Le duc Louis 
devait à Charles douze cents écus d'or, mais il se souvint 1rès 
opportunément qu'il avait prêté autrefois au comte Jean IV une 
somme supérieure, ct que celui-ci ne la lui avait jamais resti- 

: Iuéef. En conséquence le pauvre gouverneur retourna en 
Gascogne plus riche sans doute d'expérience que d'argent, 








Alors que son frère aîné Jean portait depuis sa naissance 
le litre de vicomie de Lomagne 3, Charles n'avail jamais élé, 
semble-t-il, apanagé par son père. On le nommait simplement 
« Charles, mossenhor d'Armanhac » ou « Mossenhor Charles » 4. 
Mais à la mort de Jean IV, en 1450, il prit possession de ce 
qu'on appelait en termes juridiques sa légitime et se fil attribuer 
les vicomiés de Fezensaguet et de Creissels, les baronnics de 
Roquefcuil, de Me yrucis, de Valleraugue, les châtellenies dc Caus- 
sade, Villeneuve, Castelnau-de-Montmiral et Monestiés 5. 
loutes scigneuries situées, sauf la vicomté de Fezensaguct, en 











1. Guillaume de Callonges, chevaucheur du due, porte dea lettres closes 
à Charles d'Armagnoc à Milan (ibid, fol. 441 +, ag août 1454). 

3. Chambéry, 39 mars 145 (Archivio di Slato de Turin, Archivi di 
Gorte, vol. qu, fol, 1g r° et v°, Pièce Justifiatire n° 19). 

3. 1 porte ce titre dans de nombreux actes de 1425 (Arch. dép. de Taru- 
etGarônne, À 44, fOL. 19 v° et passin). 

4. Voir en particulier les Comptes consulaires de Risrie, passim. 

5. Le document qui fournit celte énumération mentionne en dernier lieu 
les terres de « Labarde » el de « Berniquel n. Ce sont assurément de mau- 
es lectures du copiste: il s'agit sans doute des aubergires de Bru- 
niquel (Tarn-et-Garonne, arrt Montauban, canton Monclar]. qui faisaient 
parie de ln baronnie de Caussade et sur lesquelles nous avons donné 
an ations dans le Chapitre ee 
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Roucrgue, en Albigeois et dans les Cévennes. Mais bientôt, les 
déméêlés de Jean V avec Charles VIT ayant pris une fâcheuse 
tournure, Charles, qui avait ouvertement soutenu son frère, 
vit ses biens confisqués en même temps que ceux de ee der- 


nier. Il se hâla de protester contre celte mesure abusive, suivant | 


lui, et contraire aux privilèges des nobles de Guyenne, puis, 
Jean V banni du royaume, il invoqua les subatitutions établies 
dans leur testament par les différents comtes d'Armagnac!, et 
demanda au parlement de Paris de lui adjuger la moitié des 
terres de son frère. Marie sa sœur, duchesse d'Alençon, et le 
prince d'Orange au nom de sa femme Éléonore, réclamaient 
égalementleur par!?. Mais il est probable que le parlement n'eut 
pas à se prononcer sur ces questions délicales, car deux mois 
plus tard, le 22 juillet, Charles VIL mourait, et peu après Jean V 
rentra en possession de ses domaines, de par la volonté du 
nouveau roi. Au même moment ou peu après, Charles recou- 
vrait lui aussi ses biens. 

Cependant des contestations s'élevèrent entre le comie 
d'Armagnac et le vicomte de Fexensaguct au sujet de leurs 
domaines respectifs, si bien que les deux frères décidèrent de 
s'en remettre à l'arbitrage du comte de la Marche. Celui-ci 
par un acte daté de l'hôtel archiépiscopal d'Auch le 14 mai 1402, 
renc 1e sentence aux termes de laquelle Charles conservait | 
les domaines à lui attribués lors du premier partage, sauf | 
Caussade, Villeneuve, Castelnau-de-Montmiral el Monestiés. | 
En ecompensalion, Jean V lui donnait la châlellenie de 
Malause et s'engageait à lui payer pendant huit ans une 














1. Gest en vertu de «es substitutions établles par Jean I et Jean M, que 
Bernard VII, par exemple, avait succédé en 13gr à son frère Jean H 
€P. Durrieu, Documents relatifs à ln chute de la Maison d'Armagnac-Pe: 
Saguet, dans les Archives historiques de la Gascogne, fascicule 2, p. 53). 

2.3 mai 1461 (Arch, Nat,, M4 6307, fol. 107 el suir.). 

3. Gette réserve semble commandée par le fait que, le 19 octobre. 
Charles demandait encore au parlement de Paris de lui rendre les terres 
ont 41 avait &lé privé en même tempa que Jean V (Arch. Nat. XI 807, 
ol. 134 et suis.) 
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gente de six cents livrés, qui, après coile dale, serait réduite à 

Feng cents. I devait à ce moment lui déléguer « des terres 
situées dans le royaume de France ». Cet acle fut confirmé à 
Lectoure le 28 mai {. 

Ainsi la situation respective des deux frères était définitive 
ment assise, et le vicomte de Fezensaguet, pensionné par le 
roi*, maître de domaines assez considérables, partageait la 
faveur dont son frère jouissait alors auprès de Louis XI #. 
Quelques jours avant sa première entréo à Paris, le nouveau 
roi le fit chevaliert. Le 31 août, il figura dans la suite de son 
auzerain et assista ainsi à un des spectacles les plus magni- 
fiques qu'il lui fut sans doute jamais donné de contempler. Il 
était « moyennement en point avecques les autres $ », vêtu 
d'une « housse de velours bleu bordé de velours noir®». La 
même année, on le trouve à Avesnes en compagnie du comte 
de la Marche, de Philippe, fils du duc de Savoie, et de plu- 
sieurs autres barons assemblés en cetle ville pour « conjoyr » 
le roi qui attendait le due de Bourgogne 1. 


1. line s'est conservé qu'une analyse, assez détaillée d'ailleurs, de re 
net des Litres. Carrés d'Hozier 32). 

avait confirmé le 29 janvier 1461 sa pension de deux 
mille livres tournois (Bibl. Nat. Pièces orig., vol. 94, n° 163, dans un 
vidimas du 5 mars). Des quittances de Charles d'Armagnac à Nicolas 
Ærlant, trésorier el receveur du roi en Languedoe, montrent que cetle 
pension fut payée au moins jusqu'en 1468 (ibid, n° 261, o3, 33 él 330). 

8. Voir plus haut p. 14. 

4. Le nom de « Charles d'Ermignac » figure en effet dans la liste des 
« levalliers que le roi a crecz dempuix son departement de Rains, ant à 
Meaulx comme sur les champs et à Paris » (Couderc, L'entrée solennelle de 
Louis XI à Paris. dans les Mémoires de la Soclété de l'Histoire de Paris, 
tome XXII, 1896, p. 153). 

5. Chestellain, IV, p. 80. 

6, Goudere, loc, eil., p. 161: ef. p, 151. Le Fragment d'une chronique du 
règne de Louis XI. publié par M. Coulon dans les Mélanges de l'École fran- 
aise de Rome flame XV. 1895. p. 131) mentionne « Charles d'Eumath |?) 
oussé de veloux bleu brodé de veloux page ». M. Couderc fait 
remarquer avec raison (p. 13e. note 8} qu'il y a là évidemment une erreur 
‘de capiste, et qu'il Faut lire Erminaeh. 

5. Chestellain, IV, p. do-3r. 
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Le vicomte de Fezensaguet avait à celle époque près de qua- 
rante ans. D'une certaine Marguerite de Claux ! il avait eu un, 
enfant nommé Pierre, que seule la renommée de son fils, le 
cardinal Georges d'Armagnac, sauvera d'un complet oubli, mais | 
il ne semble pas que jusque-là Charles d'Armagnac eût encore | 
songé au mariage. 

Ses relations avec Jean de Foix-Candale, dont il allait épou- 
ser la fille, remontent au moins à l'année 1465 *. ‘rois ans 
après, le 26 novembre 1468, le contrat de mariage de Charles 
et de Catherine était signé à Castelnau-de-Médoc. La dot consis- 
tait en 20000 livres tournois ; de son côlé, le vicomie faisait à sa 
future femme une donation proper nuplias de 10000 livres. 
Catherine renonçait à la succession paternelle, sauf défaut de 
lignéo, et nc pouvait recueillir dans aucun cas l'héritage de son 
maris. 

Ce mariage, qui suivait de près la conclusion de celui de 
Jean Y avec Jeanne de Foix, cimentait d'une façon définitive 
l'alliance de la maison d'Armagnac avec les deux branches de | 
la maison de Foix. 11 semblait aussi assurer la tranquillité du 
côté de la royauté, dont Gaston LV et Jean de Foix étaient les 
serviteurs fidèles. Mais les violences ct les désordres auxquels 
le vicomte de Fezensaguet était invinciblement porté, à l'ins- 
lar de son frère, devaient annuler sans tarder l'effet de toutes 
les combinaisons politiques et mettre Charles d'Armagnac, 
comme Jean Y, à la merci de Louis XI. 





1. Nous reviendrons à la fin de cette étude (Appendice 111) sur Marguc- 
rite de Claux et sur les bâlerds de Jean V et de son frère Charles. Bien 
souvent des confusions se sont produites, et nous ne prétendons d'ailleurs 
pes être arrivé à faire une lumière complète sur ces divers personne, 

3. Ch. Samaran, Charles d'Armaguac, vicomte de Fezensaquel.… p. 31 du 
drag à part. 

3. Arch. dép. des Basses-Pyrénées, E 246, copie authentique de la fin chu 
x siècle, papier; Bibl. Nat. collection Dont, vol. 242, fol. 41, copie 
du xvir siècle. 

Maison d'Armigrec, mn 
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Les circonstances qui amenèrent l'arrestation du vicomie de 
Fezensaguet, son procès criminel et son emprisonnement à la 
Bastille, sont restées, même au xv* siècle, entourées d'un assez 
grand mystère. L'atention élait accaparée par Jean V, dont les 
agissements avaient une portée politique plus considérable. En 

outre, Charles d'Armagnac ne prenant plus trop ouvertement le 
parti de son frère, personne ne songeait à s'occuper de ce pet 
gentilhomme, qui profilait du désordre surlout pour assouvir 

*ses instinels de pillage et de débauche. Les chroniqueurs de 
l'époque n'ont accordé que de rares mentions à ses fails et 
gestes, et les historiens postérieurs ont enregistré au sujet de 
son emprisonnement les fables les plus contradictoires ! 

Vers le milieu de juin 1462 ?, le vicomte de Creissels était 
venu prendre possession «le ses terres de Rouergue et recevoir 
l'hommage de ses vassaux. Deux consuls et six conseillers de 
Millau allèrent lui faire révérence et lui apporter des présents. 
L'année suivante, le 24 juillet, il manda aux consuls qu'il dési- 
rait faire son entréc dans leur ville ct y exercer les pri 
que lui donnait son litre de prince de sang royal. Ainsi fut fait, 
après délibération du conseil 

Le vicomte ne prit point une part directe à la guerre du Bien 
Public, mais, profitant des troubles, il arriva en Rouergue avre 




















Dom aisséte. par exemple (Hétuire de Languedoe, XE, p. 88). 
harles fut emprisonné à là Bastille on 1469. 

formé, arme (Annales de Toulouse, 1% partie, p. 239) qu'en 1473 
harles d'Armagnac fut sauvé d'une mort certaine au siège de Lectoure, et 
ensuite emprisonné, Les compilateurs plus récents ont suivi, sans critique, 
l'une ou l'autre de ces deux opinions. 

2. Les renseignements qui suivent sont tirés des comptes des consuls de 
Millau, dont s'est sers l'abbé J. Rouquette dans ses Recherches sur ln aille 
de Millau au Moyen-Age (L. p. 136-139). sous le têtre de « C 
d'Armagnae, vicomie de Creyssels, contre la ville de Millau, 1 (63-1467 ». Les 
récits de l'abbé Rouquetie ont été reproduits par J. Artières dans ses 
Annales de Millau. p. tar 
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une assez grosse bande d'archers gascons qu'il mit en garnison 
à Creissels, à Saint-Véran, à Peyrelade, à Meyrucis et dans 
d'autres places. Au printemps et pendant l'été do 1465, ses bri-! 
gandages ne eossent pas sur le plateau du Larzae, dans les 
gorges du Tarn et de la Dourbie. Ses démélés avec les magis- 
rats de Millau lémoignent de l'anarchie qui régnait dans ce 
malheureux pays. C'est en vain que les consuls de Millau écri- 
virent au vicomte, alors à Meyrucis, au duc de Bourbon, gou- 
verneur de Languedoc, au sénéchal de Rouergue; ils ne réus- 
sirent pas à se faire prêter main-forte. Un jour qu'une lroupe de 
Drigands venait de dépouiller des marchands qui s'en retour- 
naïent des foires de Pézenas, la jeunesse de Millau dut recourir 
aux armes afin de faire rendre gorge aux voleurs. 

Gependant le vicomte ne voulait rien entendre, et une pro- 
messe dé secours oblènue du sénéchal de Rouergue ! risquait 





2. Voici les deux lettres successives que le sénéchal Lardit de Bar éerivit 
de Villefranche aux consuls de Millau Le °° ct le 19 juillet : 
1°) « Chiers et bons amics, je me recomande à vous, et vulhez savoir que 
fay reçu vos lettres qu'escriptes m'avez touchant aucuns excesses que 
dictes avoir esté fayts par les gens de moss. le vesconte de Creyssel, auquel 
3e escritz au lonc, et eroy qu'il y donnera provision telle que n'aurez plus 
metiere de vos plaindre. Et se cas estoil que par mesdies letires il n'y donnat 
provision. faites le moy savoir incontinant; car je y feray tellement que vos 
et le pays en devrez estre contans. Autre chose pour le present ne vous 
eseritz. Nostre Scigneur vous aït en sa garde. Escrit à Villefranche, le pre- 
mier jour de juillet. Le senescale de Rouergue bien vostre, Lanoer ne Ban. » 
3°) « Cars et bos amix, ieu me recommande a vos: el veuilhats saber que 
20y stat informat que vos avels questio el debat ain moss. lo vesconte de 
Creysiel, de Inqual caura soy etat Ares mal conten, quant ho a; 
causa de la trebolscio que ex present en aqueste realme. El altondut lo 
lens vos aves atit tres malve de que lo rey ne poyrin esser 
leonten el lo pays ne poyria aver domage, ay coma plus à ple vos 
dira mossenhor de Momtblane, portador de lis presens, al cal ay donat. 
carga de vos dire et lui donnatæ Le et crezensa coma a ie meleys sy era et 
personna. EL nonremens 103 pregue que aquesla causa non Lire plus avan, 
car jeu la prende Lola a ma ma; et a ma premeyra venguda jeu faray 
talamen reparar la causa que deuzeiz esser contens, EL vos pregue que en 
so dessus non vulhatz faillir et per vostre profiech ; ct jeu m'eserive a mon. 
dich senhor lo vescomte. Escrich a Vilafranca, lo xxix de jullet. Lo senesen 
de Rouergue, Lai senhor de Sania. » 
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de rester sans effet, si toutefois elle élait bien sincère. Une 
démarche faite par les consuls pour l'exécution de deux arrêts 
du parlement de Toulouse qui cnjoignaient au vicomte de 
cesser la guerre sous peine de confiscalion de corps et de biens, 
ne produisit pas de résullat appréciable. Charles se moquait 
des arrêts des cours de justice et narguait leurs représentants, 
Les huissiers, chargés de lui signifier les condamnations auc- 
cessives qu'il avait encourucs, en élaient réduits à chercher un 
endroit où ils ne fussent pas lrop exposés aux trails el aux 
coups de pierre, plantaient un pal fleurdelisé, y piquaient la 
copie de leurs exploits. et s'enfuyaient à loules jambes ! 

Au cours des années suivantes, ce n'est pas à Millau sculc- 
ment que s'en pritle turbulent d'Armagnac. Il déposséda Jean 
de Montcalm ! el Aubert de Monlméjean des places de Saint- 
Yéran et de Montméjcan, dont ils étaient seigneurs, el chercha 
querelle à Bernard de Durfort au sujet de Malausc. Dans ces 

ausses abrupls. dont le sol, creusé de cavernes et hérissé de 

forteresses inexpugnubles, leur permettait de défier les gens 
d'armes du roi, ses partisans el lui se croyaient à l'abri de lout 
danger. 

Un curieux document, intitulé « Charges en bref contre mes- 
sire Charles d'Armagnae », fournit les renseignements les plus 
prée 
qu'on reprocha plus tard au vicomle de Feensaguct, Exercice 
de droits régaliens, insultes et violences à l'égard des offi- 
ciers royaux, pillage et détroussement de nobles, de gens d'é- 
glise el de pauvres manants, dans leurs maisons el sur les 
grands chemins, par effraction ou par embuscade, emprison- 
nements arbitraires, crimes de fausse-monnaie, de viol et de 
sodomie, rien nç manque à celle longue énumération de 
méfaits, Cerinins détails sont pariculièrements suggestifs : 
« Qu'il GE prendre prisonnier à Nismes nng huissier du parle- 




















etles plus circonstanciés sur les crimes de toule nature 





1 Sareetie famille de Montcalm. qui fut d'abord dévonée aux Arma- 
gnacs, puis les combattit avec achiarnement, voir Are, Le Consulat dr 
Millau, louquelle, op. prassim, ct Artières, Annales de Millau, 
D 8 Ra nn 1 ads 183. 
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ment de Tholose qu'on nomme Noël, qui venoil executer contre 
lui. » — « Qu'il a emprisonné, ballu. pillé et rançonné de 
xxvnt esous le curé de Yebron, et pareillement le moine dudit 
lieu. » — « Au prieur de Saint-Marcel, qu'il a fait morir et privé 
de son benefice pour son bastard, et le detient. » — « Qu'il bat 
son confesscur quand il ne le veult absoudre. » — « Qu'il a 
souvent balu un sien chapelain nommé messire Picrre, quant 
il lui refusoit choses scerellos entre eux. » — « Qu'il a pris et 
pillé La Fare et y tient garnison, emprisonné le seigneur. et luy 
fa] donné trois coups de dague. » — « Qu'il n emprisonné 
Hugues Flotart et son père pour les contraindre à avoir leur 
erre, et lié la leste à cordeset picrres, el d'un vouge cuidé tuer 
le Ale, et par un de sex gons luÿ fi bailler un cop de dague 
par le ventre, » — « Qu'il tient frontière au peuple pire que 
Anglois et prend vivres. bll, moutons, benfr, vaches, mulez, 
poureeaux, s'ilz n'ont saufeonduit de luy. » — « Qu'il a batu 
ung sergent du roy qui esloit aler executer contre lux et luy fit 
manger la cire de ses lettres et luy osta son cheval, » — « Que 
pour informer de la faulse monnoie forgée à Saint-Vrain, 
M: Guillaume Poisson, commissaire du roy, y ala, et ledit mes 
sire Charles envoia au devant de luy sex gens crians : dués, 
dués ! & mort! gecta canons et collevrines et n'eut quelque obeis- 
sance, mais loute rehellion el force publique ts 

Charles d'Armagnac semblait pourtant n'avoir pas perdu 
tout crédit auprès du roi. Au mois d'avril 1468, il siégeait à 














1 Lo première partie de ces « Charges on bref » à &lé publiée par 
M. de Beaucourt à la suite de son édition de Mothien d'Escouchy (II, 
B. v12e115), maîs cet bistorien les a datées à tort de 1445 et les a rapportées 
à Jean IV. Avant lui plusieurs auteurs étaient tombés dans la même erreur, 
en particulier de Gaujal dans les Ételer historiques aur Le Rouergue (N. 
D: 115116) et l'abbé Rouquelte dans Le Rouergue sous les Anglais (p. 448) 
La deuxième partie de ce doeument, seule conservée en original et retrouvée 
À la Bibliothèque Nattonale dans la collection Duchesne parmi les papiers 
d'Oihénart, ne laisse aucun doute sur l'attribution — qui s'imposai 
d'ailleurs —- à Charles d'Armagnac. On en tronvern aux Pièces jusiflealites 
Ca 40) la teneur complète. : 
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la gauche du trône aux États de Tours. Mais il ne faudrait 
pas que celle circonslance donnât le change sur les véritables 
sentiments qui animaient Louis AI à l'égard de son vassal, Le 
3 mars, défense avait été faite de par le roi à Nicole Erlant, 
trésorier général de Languedoc, de payer au vicomte la pension 
qui lui avait été assignée sur la recelte de celle proviner, 
« attendues les grandes voyes de fait et desobeissanccs à jualice 
dont ledit viscomte et ses gens usent?», À la fin de celle 
même année, le 31 décembre, le parlement de Toulouse enté- 
rinait des lettres royaux intimant à Charles d'Armagnac d'avoir 
à restituer le fruit de ses rapines, et confirmant les appointe- 
ments donnés en faveur du scigneur de Durfort et des habitants 
de Millau?, Enfin le 14 janvier suivant (1469), Jean Duvergicr, 
président, et Jean Rossignol, conseiller au même parlement, 
reçoivent commission d'exécuter, à main armée si c'est néces- 
saire, l'arrêt rendu en faveur de Millau +. 

Mais ces menaces n'empêchent pas le frère de Jean V d'agir 
à sa guise. Le 26 juin 1468, pendant la messe, il fait publier 
dans Millau que lui, messire Charles d'Armagnac, chevalier, 
vicomte de Creissels, consent à restituer aux habitants out ce 
que ses gens leur ont pris. Puis, le soir après vêpres, suivi d'une 
escorte de vingt cavaliers, il arrive sur la grande place de la 
ville, proclame de nouveau du haut de son cheval sa mirifique 
promesse, el reprend majestueusement le chemin de Creissels. 

C'était une moquerie. Les gens de Millau le comprirent et ils 














1. La relation inédite des députés roucrgats, insérée dans le reg. BD3 
(Cité) des Archives municipales de Rodez, porte que le 15 avril 1468 figu- 
rérent aux États « lout debot, monst de Lorbon, mons larcheresque de 
Lion, ions! de Beaujeu, lé conte de Nevers, le conte d'U, le conte de Van- 
dosme, Charles mons? d'Armaignac » (fol. 61 v*). 

jp. de la Haute-Uaronne, B 3, fol. 127 v 
zur el v°. CE. une lettre du 24 juillet 1468, par laquelle 
Louis A envoyait au chancelier des lettres quil avait reçues du juge de 


















Nimes « pour recouvrer les charges qui sont à Tholose et par delà contre 
les d'Armignac » (Vacsen, Letires de Louis XL, VII, p. 121-122). 
3. 





# Hide, fol 
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n'en persistèrent pas moins à faire valoir leur bon droit. En 
janvier 1470, Charles d'Armagnac s'en alla à Tours, peut-être 
afin de se justifier auprès du roi. Démarche inutile, selon toute 
vraisemblance, car dans le courant de l'année, son procès cri- 
minel fut, malgré les protestations du parlement de Toulouse? 
porté devant le parlement de Paris?. 

Nous louchons au dénouement. À celte époque Louis XI 
tient à sa merci le comle Jean V, dont les biens sont confits 
qués. Exaspéré par les brigandages et les vexations dont 
Charles d'Armagnac se rend tous les jours coupable, il se 
décide enfin à recourir aux moyens Énemgiques, ct, le 
19 décembre 1470, Guillaume de Sully, récemment nommé 
sénéchal de Rodez, arrive à Millau accompagné d'une bande 
d'archers, avec mission de s'emparer de la personne de Charles 
d'Armagnac et de placer ses biens sous la main du roi 

Le lendemain, de grand malin, la pelite troupe se mel en 
marche vers Saint-Véran, où se tient Charles d'Armognac, à 
{rois ou quatre licues de Millau. Dâtic à mi-côle de la montagne 
du Causse noir, sur un rocher coupé à pic qui domine la 
































gorge profonde de la Dourbie, défendue au müdi, sôn point 
1. Ch. Samaran, Charles d'Armagnar, vicorte de 23. Peut-être 
faut-il rapporter à ce voyage le document que nou: sa An 





volume d'après le vol, 195, fel. 134-135 de la collcction Doat (Pière justifiea- 
live m° A1). et qui a pour titre : « Sensuivent les choses que Guiliamot de 
Bertholène à dit à mons” le conte de par son frere.» Un y vait que le vicomte 
— car il ne peut être question que de Jui— est œcupé. à Orléans plus 
particulièrement, de rechercher des documents concernant son père 
Jean IV, son frère Jean V et lui-même. Il conseille à son frère de venir à la 
cour, mème sens argent, car il pourra sans doute oblenir une pension 
du roi. 

3. 16 avril 160 (Arch. dép. de la Haute Garonne. Parlement, B 3. fol. 266). 

4! Un défaut avait été déjà obtenu dans cette eur contre Charles d'Ar- 
magna lorsque, le 10 décembre 147, son seertlaire Jeun Sandra, vint 
l'exeuser de ne pas comparalire en personne, relenu qu'il était depuis 
rois mois dans sa chambre par une meladie appelée Jleuma salcur {sorte 
de rhume. Du Cangc, au mot Fleuma). (Arch. Nat., N° 37, non feliolé). 

4. Sur Guillaume de Suly, seigneur de Youillon, deuxième fs de 
Guyon de Sully et de Jeanne de Prie, voir la notice que lui a <onsaerée 
Vassen (Lettres de Louis A1, Vs p. 28). 
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faible, par une triple enceinte de murailles, la forteresse 
semble inexpugnable, Sur le rocher se dresse le château 
Majeur : à la base, du côté de l'est, le château Mineur, où le 
vicomte habite d'ordinaire. Au-dessus, les maisons du petit 
village de Saint-Véran s’étagent sur la pente abrupte. 

Une première entrevue, demandée par le sénéchal au 
vicomte, est courtoisement accordée, Mais celui-ci refuse éner- 
giquement de rendre la place à un autre qu'au roi lui-même 
ou à un commissaire muni d'une lelre signée par luit. 
Pendant huit jours on s'épuise en pourparlers, Un huissier 
revêlu d'une colle aux armes royales, une masse au poing, fail 
une dernière sommation solennelle, puis le sénéchel retourne 
à Millau. Là, avec l'assntiment des consuls, les chefs de 
maison prennent les armes, et des forces assez considérables 
se réunissent sous les ordres de Guillaume de Sully. Il attaque 
les autres places que le vicomte possède dans le pays. Creissels, 
Poyrelade, Caylus, se rendent successivement, puis le sénéchal 
se remet en route vers Saint-Véran, où sont restés en observa- 
tion une partie de ses gens d'armes. 

Découragé par la perle de ses foreresses les plus impor- 
tantes, le vicomle renonce à une lulle trop inégale. IL fait sa 
soumission, avec le capitaine Petit-Jean, son bâtard, entre les 
mains du commissaire royal. 

Le à janvier 1471, vers huit heures du soir, par un beau 
clair de lune, les deux prisonniers étaient amenés à Millau 
entourés d'une escorte de soldats. Le père fut logé dans une 
hôtellerie, le fils chez Jean de Montcalm, tandis que les gens 
de la ville, délivrés de leurs ennemis, se réjouissaient très haut 
de Jeur capture et leur adressaient force raillerics. 

Deux jours après, sous la conduite du sénéchal, les prison- 
niers prenaient le chemin de Rodez?, Pour plus de sûreté, cl 





















us 5 Pos la proprin persona del rey ho y mandet letra mis- 
soria soininada de sa ma ear el avia certanas endicias an lo roy de non la 
bayla s (Comptes des consuls de Millau, citée par Rouquetle, op. éit.). 

2. 1 s'arrêtent les renschenements très drconslanciés, comme on à pu 











EXPRISONNENENT FE GONPAMYATION DE GIANLEX 217 


en attendant les ordres du roi, on les enferma sous bonne 
garde dans le château de Rodelle, dont Guillaume de Sully 
était seigneur, « J'ay tant fait par soubtilz moiens », écrivait 
le 15 janvier Sully au chancelier Pierre Doriole, « que je l'ay 
prins el son baslart, el sont au chastel de Rodelle. là où j'ay 
entencion de les bien gardés (sie) Lant qui sera le bon plaisir 
du royt.n 

Impossible de dire jusqu'à qu'elle époque le bon plaisir du 
roi laissa Charles d'Armagnac au château de Rodelle. Mais il 
est vraisemblable qu'il ne dut pas tarder à être amené à Paris 








le voir, que nous ont laissés les consuls de Millau, Nous ne connaissions pas 
ce récit authentique et contemporain. lorsque nous avons publié en 1902 
nolre étude sur Charles d'Armagnac, vicomle de Fesensaquet, el la vie de 
chéteau en Gasrogne au X* siècle, Quant à la conclusion à laquelle nous 

ivé à celte époque, à savoir que « Charles d'Armagnac, absent de 
sa vicomté [de Fezensa guet} depuis la fin de 1470. avait perdu son litre et 
sa liberté on mat 1471 » (p. 39), elle trouve sa justification dans les Faits 
nouveaux RppOrIÉS AUjourd'HUL. 

1. Voici, d'après l'original en papier conservé à la Hibliothique Xatlanale 
(fr. 6964 (Legrand), pièce n° ag : copie du xvm* siècle dans fr. Cp78 (d.). 
fo 15 €), la teneur in evlenso de cette lettre: 

« Monseigneur mon amy. je me rccommande de trés bon cueur à vous. 
Vous savés la charge que le roy m'a donnée contre messire Charles 
d'Armaignac. J'ay tant fait par soubtilz moiens que je l'ay prins et son 
bastart, et sont au chastel de Rodolle, là où j'ay entencion de les bien 
gardés (sie) tant qui sera le bon plaisir du roy. Je vous escriprois plus 
longuement, mais se porteur, mon liculenant, vous en dira bien au long, 
et si vous phaist le croire de par moy de ce qu'il sous dira. el par lu me 
commandés vez bons plaisirs el vouloirs pour iceulx accomplir à mon 
povoir, priant Dieu qui vous doint acomplir tous 104 nobles désirs. 
Eseripl à Rodelle, le xv° jour de junvier. 

Lonseigneur mon amy, je vous prie et requier qu'il vous plaise de 
m'avoir pour recommandé envers le 10ÿ et vous louchant mes pensions et 
affaires, ainsi que vous m'avez lousjours promis ct que en àÿ CA vous 
parfaicte flance. (Aulagraphe:) Le tout voustre amy Guillaume be SULx. » 
igneur le General maistre Pierre Doriole. (D'une 












































autre main 
Doriole. 

Cette lettre à été publiée en 1863 dans le Cabinet historique (EX, 1°* partie, 
B- 41). Dans l'analyse qu'il a aise en Lèle, l'éditeur identifié Rodelle avec 
un imaginaire La Rodette. 
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pour être enformé soit à la Concicrgerie, soit à la Dastillet, Dès 
le mois d'avril, son reccveur de Fezensaguet, Jean Amat, ne 
prononce plus le nom de monscigneur Charles dans ses 
comples, cton pourrait eroire qu'il n'existe plus *. Cependant 
son procès s'instruit®, Enfin, au début de l'année suivante, le 
20 février 1h72, le parlement de Paris prononce son arrêl 
Charles d'Armagnac est condamné à une amende de huit 
mille livres envers le roi ; il devra en outre consacrer mille 
livres à des œuvres pies et mille autres pour la réparation des 
voûles du Palais. Il liendra prison fermée jusqu'à complet pai 
ment de ces sommes el est déclaré banni du royaume pendant 
trois ans#, Son complice, Guillaume Maignial, esl condamné 
à « estre batlu en la question », et banni lui aussi « à trois 
ans5s. 




















1. Les renstignements fournis à ce sujet par les mémotres du tcinps sont 
Lrès vagues. En voiel deux exemples : 1°) « Or faisant la diete execution, 
entre autres places quy feurent prinses et saisies par force se feust le chas- 
teau de Creissel, où lors cstoict Charles, frere dudict conte, lequel feut 
faict prisonnier et amené à Paris, et logé à la Bastille à son grand regrel » 
Larch. dép. des Bnssos-Pyrénées, E 235} — a°) « Jlem, que. peu de lemps 
après ladicle maînmise, semblablement lediet procureur dudiet feu 16y 
Loys qui Dieu perdoint, pour aucuns excez qu'il disait. et maintenoit 
catre fais et perpetrés par mondiet scigneur d'Anmaignac qui à present est, 
icellui seigneur d'Armaignee, à la requeste dudic procureur, fut constitué 
prisonnier par le s' de Voullon, lors seneschal, et mené à Paris en 
Bastille Sainet-Anthoine » (Arch. dép. de Tarn<t-Garonne, À 47. cabier 
papier). 

3. Pour Fexanien, à ce point de vue. des comptes de ce receveur, voir 
Charles d'Armaynae, vicomte de Fe:ensaguel, p. 83-36 du lirage à part. 

3. « Le premier jour de juing mecceuxra, payé à Martin Le Vassor, par 
tauxacion de messieurs les tresoriers. pour ung voyaige par lui faict devers 
le s' de Voulhon ou son lieutenant à Redés pour le fait du procès de mes- 
sire Charles d'Armaignac, du xau* jour de may l'an essusdict [1451]. 
» CAreh. dép. de Tarn-et-Garonne, À 183. non folioté). 
as doute après «a sortie de prison Chierles d'Armagnac devait être 
du royaume pendant {rois ans (interdiction de séjour). La mort de 
Louis A1 l'exempla de celle peine. 

5. H n'existe plus dans les registres du parlement de Paris de mentions 
du procès eriminel de Charles d'Armagnse. En l'absence des registres de 
la Toumelle où il se trouva, l'arrôt de condamnation nous a été conservé 
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— LE SAG DE LEGIOURE 21) 


Qu'était-ce done que cet unique complice ? On a vu que les 
« Charges en bref », dont il a été question plus haut#, débutaient 
par une aceusation formelle de sodomie. Un des articles du 
même document semble préciser celte accusation. On y parle 
en effet de « choses seorotles » que Charles d'Armagnac 
demandait à son confesseur. Enfin un mémoire du commen- 
cement du xw° siècle est plus catégorique: « En tant que 
louche l'emprisonnement dudit Charles d'Armaignac, dit ce 
document. ledit feu roy Loys le fit faire au moyen de ce que 
l'on lui vint faire plainte cL requerir justice d'icelui Charles 
qui par chascun jour comectoit le peché et crime de sodomie®. » 
Bien qu'aucun document ne permette d'affirmer que le crime 
de Guillaume Maignial consistät dans cette infemie, on peut le 
croire sans invraisemblance. 

Ainsi, presque au moment où tombe son frère aîné, Charles 
d'Armagnac trouve le juste châtiment de ses méfaits, et landis 
que je ne sais quel involontaire sentiment de compassion s'at- 
lache encore à la fin misérable de la victime de Lecture, le 
prisonnier de Saint-Véran n'a droit à aucune excuse pour 
ses pillages el ses débauches. Traité à jusle litre comme un 
criminel de droit commun, il va pour de longues années dis- 
paraître, sans laisser pour ainsi dire trace d'une existence qui 
se traînera douloureusement dans un cachot de la Bastille. 














par une copie de P. Dupuy dans un volume intitulé : « Procès criminels et 
divers arrests donnez contre aucuns princes el grands seigneurs criminels 
de lee majesté, el quelques abolitions » (Bibl. NaL., cellection Dupur 
vol. 38. fol. 06 r°). D'autres copies du même arrèt se trouvent dans L 
volumes suivants de la méme Bibliothèque : fr. 186 (le Meimes 397), 
fol. 204 ve, et 10ÿ81. fol. 45 















at où le duc d'Alençon demanda à être envoyé en possession de la 
ime de Charles d'Armagnac, le roi ordonna de rechercher ce procks au 
greffe du parlement ; on l'y trouva et un rapport fut rédigé (Arch, du ché: 
teau de Léran, C 19. n° 17). 

1 Voir p. 18-19 ct Pièce justifiratiue n° 40. 

3. Arch. 860, n° 1. 
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L'emprisonnement du vicomte de Fezensaguet el le meurtre 
du comte d'Armagnac furent le prélude d'une répression 
rigoureuse. Les bourgeois de Lectoure cxpièrent cruellement 
l'assistance, volontaire ou non, qu'ils avaient prêtée à leur 
seigneur, ct il y eut alors, écrit mélancoliquement un habi- 
tant de Mirande, « gran tribulatio en tot Gasconha ! ». Après 
le meurtre de Jean V. les soldats du roi, exaspérés par la 
longus durée du sibge, s'élaient rués sur la ville et l'avaient 
mise à sac ?. Nombre de maisons furent brülées el l'on com- 
mença à démolir les fortifleations et les édifices publies 3. 
Beaucoup d'habitants furent massacrés, ct Les gens du roi se 





1. Livre rouge de Mirande. aux Archives municipales de celle ville, Ce 
passage est cité par les éditeurs des Comples ronsufaires de Riscle, p. 134, 
nole 1: 

2. Les Mémoires de 1484 et de 1490 mentionnent avec indignation les 
vialences subles par un prêtre pendant qu'il célébrait sa messe (cf. de Man- 
drot, op. rit., p. 58). « Hem et avreques ce, ajonte le Mémoire de 1484, 
descendirenl et despecerent toutes les cloches, eLencores de re non contens 
desenterrerent les corps humains qui estoient enterrez en Indie vglize et les 
laisserent hors lerres manger aux chiens, ldllement que de l'eglize qui 
estoil cathedralle rendirent comme speluncam letranum » (Arch. dép. de 
Tarn-ct-Garonne, À 48). 

3. IL ne faut cependant rien exngérer, car des édifices antérieurs à cette 
époque sont encore debout dans Lecloure. 

Sci encore Il faut se garder des exagérations de certains chroniqueurs, 
comme l'auteur de Ia Chronique srandaleuxe, pourtant royaliste lervent, 
À l'entendre, il ne serait resté de visant dans Lectoure que sept ou huit 
personnes, dont la comtesse d'Arinaghac. Les deux Mémoires de 1184 et 
de 1{g0, concordant en cela, sont plus modérés et sans doute plus près de 
la vérité à « N'y demoura personne, soil d'eglise, gentilhomme, serviteur 
dudit d'Armagnac, lubitans de ladite ville ne autre. qui ne fut prisonnier, 
Isé. estiehé, garrollé el mis à grans rançons et plusieurs fuez » (CI. de Man- 
drot. op. eil.. p. 58 el note 1). 

Le témoignage de l'historien commingeoïs François de Belloforest, qu 
écrisait plus d'un siècle après les événements, mais qui dit avoir interrog 
des vieillards ayant axsislé tout enfants nu wc de Lectoure, mé 
d'être cité. I concorde avec celui des deux Mémoires : « Et de faict j' 




































LA LÉGENDE DE JEANNE DE FOIX ai 


conduisirent comme « Turcs ou Juifs ennemis de la foi! ». 

La comtesse, veuve de Jean V, qui se trouvait dans un état 
de grossesse avancée, fat transportée par ordre de Gaston du 
Lyon au château de Buret, non loin de Toulouse?. Là, prétend 
le Mémoire de 1484. « le seneschal de Tholoze la traicta hon- 
nestement, maïs cerlain temps après, c'est assavoir le moys 
d'aoust lors ensuyvant, vindrent audit Buset le seigneur de 
Chasteauneuf de Berthenous, maistre Macé Guernadon et 
Olivier Le Roux qui avoient avecques eulx un medecin nommé 
maistre Laurens et ungappoticaire de Tholoze, qui, par belles 
paroles ct autrement par subtil moïens, firent boyre à ma- 
dicte dame certain bruvaige dont peu de jours après elle 
avortit d'un bel enfant masle ». Ce récit est assez vraisem- 
bible ®, sauf en ce qui concerne la date où il faut lire peut-être 
avril au lieu d'août, car, dans la confession du Cadet d'Albret, 
Jeanne de Foix est représentée comme « preste à gesir » au 
milieu d'octobre 1%72. En tout cas, l'avocnt Sabrevois mentit 
impudemment, aux États do Tours, lorsqu'il affirma que le 
breuvage Lua l'enfant d'abord, puis la mère, qui, pour l'avoir 
absorbé, aurait expiré deux jours aprèsé. Il est certain en effet 














parlé, pout avoir quelque vingt sopt à vingt-huit ans, à des bonnes gens 
qui se disoiont avoir calé dedans Lectoure fort petits enfans lorsqu'elle Ful 
saccagée. lesquels tesmoignoient le massacre avoir calé grand ct que peu 
de gens en exchapperent i ce qui a eslé cause que le Grandes Chroniques 
de France portent que de ce sac et meurtre n'eschapperent que le comtesse 
et trois de ses femmes, et Lrois où quatre hommes, mais il faut entendre 
de la suite da comte et mon pas des habitans de la ville » (Les Grandes 
Annales et Hisloire generale de Franre Paris, 1579, 1, P. 1246 

1. Mémoires de 1484 ct de 1490. 

2. Le 19 janvier rä7a, Louis XI avait donné à Gaston du Lyon tout le 
revenu de cetlc seigneurie (Bibl. Nat. Pièces originales, vol. Le pièce 12) 
Charles III confirma «etie donation le 22 octobre 1489 (ibid. pièce 31}. 

Se es plus compil que Cul de 1699 par seulement de Castelnau 
et de « quelques autres en sa compaignie ». eL qui passe complétement 
othicair 
4.1 faut remarquer qu'il n'est point question de etle mort dans les 
deux Mémoires de 1484 et de r4go. Celle obrervation, jointe à quelques 
autres, n'est pas sans contribuer à faire considérer comme gi 
séridiques lex détails dormés par leurs auteurs 
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que Jeanne de Foix vécut encore plusieurs années à Rodez, d'une 
pension de six mille livres que lui avait assignée Louis XL!. 





1. On a, depuis asser longlemps déjà, fait justice de la légende aceréditée 
par Sabrevois. M. de Barante, dans son ffistoire des ducs de Bourgogne (éd. 
gr. in-8" de 1434, IL p. Go), paral avoir le premier donné de bonnes ral- 
sons pour la rejeter : « Ce récit, ditil, en parlant du plaidoyer de Sabre- 
“vois, passa pour constant dans toute la France ; les mémoires du temps le 
répélèrent : el il se retrouve dans tous les historiens : cependant il est 
faux, du moins en ce qui louche la mort de la comtesse. Trois ans après 
elle plaide devant le parlement de Toulouse pour obtenir payement d'une 
pension de six mille livres que le roi lui avait assignée sur les terres de la 
maison d'Armagnac et que refusaient de payer le comte de Dammartin et 
autres possesseurs de confiscalions. » M. de Barante cite comme preuve de 
ee qu'il avance deux arrêts du parlement de Toulous» du 21 nvril et du 
6 mab 1476. qui Jui avatent élé communiqués par M. le baron Dupérier. 
Michelot a adoplé aussi les mêmes conclusions (Hisloire de France, éd. 
Lacroix, 186, tome VI, p. 347 : appendice). Les deux arrôls en question ne 
sont pas mentionnés dans l'excellent inventaire des registres du parlement 
de Toulouse publié par M. Roques. Grdco au bicnweillant concours que 
m'a prêté en cette circonstance M. F. Pasquier, j'ai acquis la certitude 
qu'ils ne figurent pas davantage dans le registre B 4 des Archives déparie- 
mentales de Ia ILaute-Garonne, où ils auraient dû trouver place. Mais du 
fait de leur absence il faut conclure, non pas qu'ils n'ontjamais été rendus, 
mais qu'ils n'ont pas été enregistrés, soit pour un molif, soit pour un autre. 
Au reste il ne manque pas d'autres preuves pour montrer que Jeanne de 
Foix survécut plusieurs années à Jean V. Dans son livre sur Ymbert 
de Balarnay, selneur du Bouchage, M. de Mandrot a publié (Pièce n° V) un 
acte de donation de l'ex-comiesse d' Armagnac au seigneur du Bouchage. 
Ce document. conservé en original à la Bibliothèque Nationale. est signé 
Juana el daté du 10 février 1476 (nouveau style). Il pourrait donc paralre 
le publier la quittance suivante qui prouve Ja 
à la date du 9 avril 143 . quand il s'agit de déraciner une 
erreur historique si fréquemment reproduite, on ne saurait fournir lrop 
de preuves. Voici Le texte de ce document nouveau : « Nos, Bertran Doloys, 
re royal et comiswire en cote partie depputé de par mess” sencs- 
chal de Rouergue et le s' de Vonllons. comissaires depputés de par le roy 
nostre sire sur le payement de Madame Jehanne de Foix, vesve de feu 
Jehan, conte d'Armaigmac, et Pierre Bedos, sergant royal, recognoesçons 
avoir heu et receu des coussouls de l'an present de Chasteauneuf la somme 
de sineq livres, xt #., vi deniers L., el ce pour nouz trrvails et comission 
faicte contre eulx, de Mauelle somme, cic.. Et en tesmoing de ce j'ay 
escriple la presente etc. el signée de mon seing manuel l'an mil ccetxx 
sincq et le n° jour d'avril. B. Houovs, not. reg. » (Arch. dép. du Tarn, 
E supplément, 2936. lisse. pièce papier) 
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I ne restait plus qu'à punir le Cadet d'Albret d'avoir trahi 
la cause royale. Le 7 avril 1473, le cousin de Jean Vexpia sur 
l'échafaud, à Poitiers! la faute d'avoir cru à un retour possible 
de la fortune de Jean V d'Armagnac, et d'avoir été le principal 
agent du coup de main qui pour quelques mois lui avait rendu 
Lectoure. 





Les donations de terres furent un des moyens de gouverne 
ment les plus fréquemment employés par Louis XI pour récom- 
penser le dévouement de ses serviteurs, En l'espèce, il y avait 
matière à une abondante bution, et les dépouilles du 
cemle d'Armagnac devaient suffire à salisfaire de nombreux 
appétits. Aussi accourut-on en foule à la cur 

Elle avait commencé dès avant la mort de Jean V; même la 
confiscation ordonnée en 1470 par le parlement de Paris n'en 
avait pas donné le premier signal. Mis l'empressement aug- 
menta après le sue de Lectoure. Certains des Lieutenants de 
Louis XI furent particulièrement favorisés. Pierre de Pre! 























eut le comté d'Armagnac proprement di, à la réserve du titre 
de come! ; Jean de Rochechouart, la vicomté de Bruilhois?; 
Gaston de Foix, les vicomtés de Lomagne ct d'Auvillars® ; Alain 
d'Albret, la vicomté de Fezensaguel5 ; Guillaume de Men ypen: 
scigneur de Coneressault, sénéchal de Saintonge, la vicomté 








#. M. de Mandrot (Louis XT, Jenn Vel le drame de Lecloure, p. 6-64) à 
raconté en détail le procès et l'exécution du Cadet d'Albret. Ses biens eon- 
flsqués furent donnés à Alvin d'Albret (Arch, Nat., 39 197, n° 1983 jun 1473). 
Ge document a été publié dans les Archites historiques de la Gironde, VI, 
p. 193-195). 

2. Juin 1473 (Arch. Nat, Kin 8008, fol. 346; Arch. dép. des Basses 
Pyrénées, E 239; Bibl. Nat, coll. Doat, vol. 222, fol. 246 et suiv.). IL avait 
reçu précédemment, en octobre 1470, la terre de La Roque-Valscrgue en 
Rouergue (Areh. Nat. X1A Rôof. fol. 246). 

3. Druilhet, Archives de Lecloure, p. gô. nole 

4. Bibl. Nat, coll. Duchesne, vol. 117, fol. 123 (mentio: 

3. Monlezun, Histoire de la Gascogne, IV, p. 58a, 
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d'Auvillarst; Ymber de Batarnay, le comté de Fezensae ? : le: 
comte de Dammartin, un nombre considérable de scigneuries 
du Rouergue; Gilbert de Bourbon, comte dauphin d'Au- 
vergne, le comté d'Aure el les vicomiés de Magnone et de 
Barousse #, 

A clé de ces morecaux importants il y cut une foule de 
dons moins considérables 5. 


1. Août 147% (arch. Nat. Xi Süoÿ, fol. 5 +°). 11 reçut aussi la seigneurie 
d'Aubin en Rouergue, en novembre 1475 (bid., fol. 67 w). 

2. En juin 1472, Louis M lui avait donné Vie-Fezensae, Lavardens, Jegun, 
Lupiae, Castillon, Saint-Paul, Mourède, Lannepax, Roquebrune, Callian, 
Le Castéra, Valence, Saint-Lary, Cézan el Lalanne (Arch. Nat, 14 8606, 
fol. do: cf. de Mandrot, Ymbert de Balarnay, p. 4). En novembre 1434. ces 
lerres étaient érigées en comté en sa fieur, et le roi y ajoutait les 

neuries d'Aueh, Barran, Aubiet uvy. SaintCrieq. Miramont. 
Saint-Marin-Viage st Sauhaignan (ibid. fol. 3ok + ef. de Mandrot. p. 50). 
En octobre 1470. Ymbert de Batarnay avait été gratiflé encore des lerres 
suivantes situées en Rouerguo : Rigr mntaus, Clairvaux, la 
métairie de la Vaissète, Salles de Levezon, de leur commun de paix et de 
celui de Conques el de Sauveterre. C rack d'e 
viron Suou Hi res (Did, 101. #43 et oo : cf. de Mandrot, p. 30). 
ptembre 1469, 19 janvier 1470. novembre 170 (DID. Nal., Pièces 
originales 9f. fol, Sir à 41 v : Arel. Nat, Mia Hub, FOI, 285 v° et 236 1). 
Les seignenries en ques eut Laguiole, Séverac, Cabrespines, Bena- 
vent, Alpucch, Lacalin, Montézic. 

3. Arch. Na, Mia &buf, fol. 278 v° (juin 1471). IL avait en en outre 

son gue Île octobre 1450 bi. Fo. +48 : ef. Bibl. 

og View). 
Si longue qu'en soit la liste, nous allons, pour étre complet, tenter de 
échal de Toulouso, obtint Saint-Genieze 
ve d'OHCAreh. Nat. VA GG, fol, af vr# sept. 14zu): Louis de Crussol. 
rénéchal de Poitou, Bozouls {ibid fol. 245 octobre 1470): Ruffet de Belane. 
sénéchal de Beaucaire, Marcillac el Cassagnes-Comtaux (ibid, 13° 196, 
n° 367: A4 Au6, fol. 239 vi 10 juin 147); Robert son frère, sénéchal 
d'Agcnais, Malanse. Clermont-Soubiran el le quart de la seigneurie 

EAstafTort (AA Bugs Foi. va vel de 3 23 février sâqu et mai 1473): Este 
veuot de Talauresse, 4 ‘chat de Carcassonne, Montrogier 
Gb. 34 196, n° à 
mont, seigneur de en 
fo. ad4; octobre 1 40); le marquis de Canillne, Ca 
Aa Büuë, fol. 241 V3 27 seplembre 1470): dosselin du Bois, bailli des Mon- 
ingnes dnvergne, Sigur, Le Ram, Monfjaux, Ayssnes La Besse, 
Le Minier, ele. (Via So, fol. 6: octobre 1430): Gcorges de la Trémoille, 
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Ce ne fut point sans peine que Louis XI put faire ratifier par 
les parlements et par la Chambre des Comptes ces donations 
de domaines. Le 11 juin r47o, les avocats et le procureur au 
parlement de Paris protestèrent solennellement contre l'alié- 
nation de ce qu'ils considéraient, soit comme entré dans le 
domaine de la Couronne, et par conséquent inaliéneble, soit 
comme élant ou pouvant êlre l'objet de reven( 
ne devait pas écarter sans examen +. Lorsque, le 26 janvier 1471, 
le roi demanda à la cour d'entériner les leltres de donation 
délivrées jusqu'à celle date des biens confisqués sur Jean V, on 
lui répondit qu'on mettrait sur les lettres : « Leela, ele. » sui- 
vant Ra formule habituelle, mais qu'on ajouterait : « absque 
prejudicio opposilionum et jurium » 3, de façon à ne pas engager 
la responsabilité du parlement. Généralement la cour faisait 
{rainer les choses en longueur, pour bien marquer sa résistance ; 
elle se laissait écrire par le roi des leltres fort pressantes dont 








seigneur de Craon, Castelnau-de-Montmiral et Villeneuve on Albigecis 
(ibid, fol. 330 : 5 octobre 1470): Guillaume de Cerisay, greiller du parle 
ment de Paris. Moncstiés (ibid. fol. «à v-: 1 
Ghabannes, seigneur de Gurton, Gaussade ct Sainte- 
février 1474); Jean de Foix, la terre de Rivière(Nu 8007, fol. à v° : août 1474) 
Louis bâtard de Bourbon, comte de Roussillon, amiral de France, Lair 
dorre et Beaucaire (Nix 8606, fol. 246 w°: 3 octobre 140); Antoine de 
Morlhon, président au parlement de Toulouse, La Roquetle en Rouergue 
(2 8607, FoL. 150 : nov Thierry de Lenoncourt, Manciet, Bre- 
tagne el Harran (MA Blob, fol. 295: mai 1473): Philippon de La Mole, 
chevaucheur ordinaire de l'écurie du roi, la réceplorerie d'Anck avec la 
maison de Sainle-Aemme que possédait on son vivant Aspenax € de Mauléon ; 
elles biens de frère Jean de La Varia, cordelier de Norarô. tous deux 
traitres au roi lors du siège de Lectoure (4reh. Nat.. K 169. liasse 1. n° 3: 
copie xvm siècle: 25 juin 1473): Guillaume de Sully. seigneur de Vouillon, 
sénéchal de Rodez, Prades et Pont-de-Salars (X14 8ü06, fol. » 
shga à ds le 1g mat 1470, Georges 
de Rodez et Quatre-Châlellentes de Rouergue, avail 6€ gratifté de 45 
de rente à prendre sur les revenus de ces deux localités (ibid, fol. 24e v} 

1. De Mandrot, Ymbert de Batarnay, p. 33, note 2. 

3. Arch, Nat, 14 1489, fol. 125 v° ct 126 r°. Les opposants étaient le duc 
d'Alençon et la duchesse sa feunne, Charles d'Armagnac, Main d'AIbret, 
Yvonne Tizonne et Louis de Ventadour. 
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la forme impérative! ne lui faisait pas loujours hôter Le pas, 
puis, quand loules les ressources étaient épuisées, elle consen- 
tait enfin à enlériner les leltres-patentes, mais « de jussu 
expresso regis ». Parfois cependant, si aucunc opposition ne se 
produisait, les choses allaient plus vite. Par exemple les lelires 
accordées à Du Bouchage en novembre 1474 furent successive 
ment enregistrées au. parlement de Paris le 19 décembre, à la 
Chambre des Comples le 20, au parlement de Toulouse le 
9 mars 145, à celui de Bordeaux le 11 avril? 

Par ces donations, en outre, il arrivait que le roi lésait des 
droits antérieurs plusou moinsétablis, desorle qu'aux résislances 
de principe opposées par les gens du parlement ou de la Chambre 
des Gomples vinrent s'ajouter les réclamations des particuliers. 
De nombreux procès s'engagèrent au parlement de Paris®. ct 














3. Cest ainsi qu'en 2477, le parlement n'ayant pas encore cntériné lex 
lettres de don de la seigneurie d'Aubin au seigneur de Concressault, 
Louis XL ui écrivit d'Arras, le 14 septembre, pour lui ordonner de le fnire 
sans délai (Arch. Nat, ta 0317, pière 35. orig. pap.). 

2. Arch. dép. de la Haute : B 4, fol. va: Chronique du Parlement 















« Voici Les deux mentions d'enregistrement du 
parlement de Paris et de la Chambre des Comptes : « Lecta, publicata et 
rogistrala, presente procuratôré régis. aliqué Lanien prqjudicio opposi- 
cionum ducis el dueisee Alençor no, militis, et rjus 
uxoris, et juriuin ne possessionumes quan haben. udendo 
per Ymbertum de arthenay (sie) an jure 
quod Johanni nuper comiti rm Lersis et rebus in hujusmodi Îic- 
Aeris dec competcbet. Actu in palatio, quinta dic februarit 
xccceraau*. Bewaar. »— « Simililer lecla, publicata et registrate de 
jussu expresso regis in sua Camera compolorum, Parisius, die et anno 
quibus supra. 3. De PanoviLurs » (HIbI. Nat. fr. 183. fol. 36) 

3, Josselin du Bois s'opposait à l'entérinement des lettres de don à Jacques 
de Ros, malire d'hôtel de Charles de Guyenne, des lerres 6L scigneuries 
de Ségur, du Ram et de la forêt de Trie (voir ces lellres aux Archives 
Nationales, 3 19%. n° 328). il atléguait que le roi, après la confiscation 
d'Armagne, lui avait donné li moïlié de Ségur el qu'il Lenait l'autre 
lin. Le procès, commencé en janvier 1471 (IA 413. 
. aurait encore le 3 novembre 142 (X14 1486. lol. 3 1). Nous 
Sgnorons quelle en fut Tissue. Le due de Guyenne s'était Également opposé 
à l'entérinement des lettres accordées à Louis de Bewumont, mais À se 
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la résistance des intéressés fut parfois accompagnée de violences. 
C'est ainsi qu'un procureur de Du Bouchage s'étant rendu à 
Salles-Comtaux en Rouergue, avec le châtelain royal de Ville- 
neuve, pour oblenir de Ruffet de Balsac la remise de celle 
place, ne réussit qu'à sc faire octroyer un vigoureux coup 


de dague appliqué entre les deux épaules ‘. 








Comment Louis XI gouverna-til ces nouveaux territoires, 
entrés par voie de conquête dans le domaine royal? 

Dans les rouages administratifs rien ou presque rien ne fut 
modifié ; les titulaires des oMices furent remplacés, mais les! 
offices eux-mêmes restèrent ce qu'ils élaient auparavant. Seu- 
lement de scigneuriaux ils devinrent royaux, ccla sans transi- 
tion dans le comté de Rodez, après la mort du duc de Guyenne 
(472), pour les terres situées au sud de la Garonne. La séné- 
chaussée de Rodez ressortit désormais au parlement de Tou- 
louse?. Quant à la sénéchaussée d'Armagnac. son siège ful 
transporté d'Auch à Lecloure le 27 décembre 1 473%, et son res- 
sort comprit le Fezensac, l'Armagnac, la Lomagne, le Bruil- 
hois, le Ferensaguet, Lecloure, l'Éauzan, le pays de Rivière, los 
Quatre-Vallées, c'est-à-dire tous les pays d'Armagnac au sud de 
la Garonne, excepté les comtés de Gimoïs et de l'Isle-Jour- 
daint. Depuis le 20 juin 1463, la sénéchaussée d'Armagnac 











). Le sire de la Trémoille protosta 
sai contre celles du seigneur de Goncressaull, Un autre procès engagé entre 
Ymbert de Balarnay. Charles d'Armagnac et le scigneur de Monmorin se 
prolengea lénglemps après 148% (De Mandrot, Ymbert de Batarnay. 1. 4-45 
On pourrait allonger cette liste. 

1, Bibl, Nat, Pièces orig, vol. gi, foi, 353 r°3 ef, de Mandrot, Yrmbert le 
Batarnay, p. 81-33. 

3. Bose, Mémoires pour teruir à l'hisloiré du Rouergue, IL 

3. P. Terny, La sénéchaussée d'Armagnae : Lecloure, 
chaussée, p. 6. 

3. Druilhet, Archives de a Ville de Lecloare, Introduction. 
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relevait du parlement de Bordeaux! ; une ordonnance de 1474 
confirma ect élat de choses? 

Le but avoué de Louis XI el des nouveaux possesseurs des 
domaines confisqués fut presque uniquement d'en retirer le 
plus d'argent possible. Mais de nombreuses difficullés furent 
soulevées. Dans le comté de Rodez, Alexis Cadel avait été 
nommé receveur par le commissaire du roi, Guillaume de 
Paris, en 2469 %. 11 se mit aussitôt à l'œuvre, maisne larda pas 
à se heurter à toutes sortes d'obstacles. Un jour, ayant voulu 
lever les revenus de la Roque-Valzergue, il so vit obligé de 
renoncer à son entreprise devant la mauvaise volonté de Pierre 
de Beaujeu, qui prétendait que le roi Iui avait garanti la pos- 
session pleine et entibre de ces revenust, Lors de la première 
donation à Ymbert de Batarnay, défense fut faite à Cadel de 
lever les revenus des lerres octroyées, el, qui est plus, le roi 
lui-même ordonna qu'on lui fit rendre gorge pour ceux qu'il 
pouvait avair déjà lonchés5. ILen fut de même pour les terres 
données à Louis de Crussol®, et dans cette circonstance lout au 
moins l'ordre fut exécuté 7: si bien que le malheureux receveur, 
ajouré à la reddition de comptes qu'il n'avait pu balancer, dut 
demander insamment à Louis XI de le relever d'une charge, 
pénible autant que ruineuse, qu'il avait sans doute acceplée 
malgré lui. Enfin, le 22 décembre 1476, il fut fait droit à son 
humble requêle#. 

ErFezensac, Balarnay ne fut pas plus heureux. Lorsque, au 
moment de la réintégration de Charles d'Armagnac en 1484, il 

















1H. Sée, Louis XI et Les villes, p. on 

3: Senlis, +5 avril (Oreumanres, AU, p. 5-6). 

3. BibL. Nat, Pièces org, vol. 94, fol. 333 v° à 336 rm. Ce sont les nom. 
nations de lous les ofcicra du comté de Rodez par Guillaume de Paris, qui 
reçu sû commission le 7 octobre (ibid, fol. 896 r° et v'). 
octobre 1472 (ét, Fo, 338 re eb v). 

Ltd, fol, 347-348. 
bte, ol. 334 v°-335 v*. 
7 did, fol. 83 v°-856 + 
À Ibid, fol, 331-393, 
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essaya de réclamer les sommes que lui devaient encore les 
communautés du pays. il se heurla à des difficultés presque 
insurmontables ! 

A diverses reprises aussi, les populations sc plaignirent par 
la voix de leurs représentants aux États. En février 1471, les / 
États du comié de Hodez proteslèrent conire l'accroissement 
des charges que le roi voulait infliger au pays dès le lendemain 
même de l'annexion, À la fin de la même année, les États 
d'Armagnac suivirent et exemple, en faisant remontrer au roi 
qu'ils ne pouvaient payer la somme de 4ooo livres tournois 
dont il les avai imposés celle année-lh, en manière de lille, 
pour le paiement des gens de guerre. Ils demandèrent qu'on 
les affranchit de cette obligation à l'avenir, alléguant « les grans 
charges et affaires qu'ils ont eues à supporter par devant par le 
moien dudit d'Armañgnac, el en telle maniere que la pluspart 
du commun peuple est comme à mendier et habandonner le 
pais pour les grans charges dont ils sont excessivement char. 
gés* ». Quand on songe au formidable accroissement de la 
taille en Languedoc à cetle époque. on ne pent s'empêcher de 
&rouver très légitimes les réclamations de ces infortunés contri- 
buables, pressurés par leurs maîtres successifs. 






Les calamités auxquelles le pays ne cessa d'être en proie pen- 
dent ces années douloureuses auraient dà, semble-t-il, apitoyer 
le roi, car les bandes du cardinal d'Albi ne s'étaient point con- 





2. Voir à ce sujet les procisvorbaux des commisnires auecessifs de 
Du Bouchage, analysés par M. de Mandrot, op. ei, p. 118 ct suiv. 

3. H. Sée, op. cit, p. 203. 

3. Arch. Nat, 3 854, n° 6: cahier papier. 

4: En 147o la taille en Languedoc s'élevait à go7-301 livres: en 1473 à 
1.100.000, et dix aus plus tard elle avait plus que doublé, car elle attei- 
gnait le chiffre de 3.300.000 livres (A Spont, Læ laile en Langredoc de 1650 
à 1519: er. de Mandrot. Chronique seandatrtue, NL, p. 138 nole 1, el Bernier, 
Journal des États de 148%, p. 90 et suiv., 354 Et suite). 
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tentées de piller Lecloure. Elles avaient élendu leurs ravages à 
out le pays environnant, Remontant la vallée du Gers, elles 
avaient gagné Auch, où le chapitre, pour payer sa rançon, dut 
vendre sa « librairie net trois « images » d'argent, un Crucifix, 
une Vierge et un Saint-Jean ! Il fallut nourrir celle soldotes- 
que, que ses chefs dirigeaient sur le Roussillon et la Catalogne, 
au secours de Perpignan menaeë par le roi d'Aragon#. Un peu 
plus tard, en 1476, on dut contribuer aux préparatifs de l'Expé- 
dition qui allait assiéger dans Carlat le due de Nemours 3. Ce 
n'est pas tout : il fallut encore entretenir les garnisons laissées 
dans les places*, transporter des vivres el des munitions, par- 
fois fort loin 3, lever des francs-archers, encore payer pour la 
reconstruction de Lectoure t, [1 n'y avait point à résister : les 
représentants du roi avaient sans cesse la menace à la bouche. 
En 1474 Guérin Le Croing se présentait à Rodez avec des 
Lroupes, déclarant qu'il n'en sortirait pas avant que les habitants 
eussent acquitlé toutes leurs charges. Pour adoucir son humeur, 
on lui offrit quaranie-quaire livres? La même aunée, M. de 
Venzac, lieutenant du sénéchal. exigea dos vivres pour l'entre- 
tien des gens de guerre. Îl allait faire arrêter les consuls qui ne 
s'exécutaient pas assez vite, si l'offre opportune d'un « jupon » 
de velours noir n'avait heureusement modifié ses dispositions 
à leur égard”. D'ailleurs les consuls de Rodez, que leurs pro- 
testations de fidélité au roi ne garantissaient pas des vexalions 





























1 Mémoire de 1490 (Bibl. Nat., Fontanieu, vol. 836, fol. Gi r° et x°) 

3. C'est le 16 mars 1473 que lex francs-rchers de Rodez reçurent l'ordre 
de se meltre en route (Arch. mun. de Rodez, Cité, BI 8, fol, 144 n°). 

3 Ibid. fol, 19û v 








BasArmagnae donnère: 

être exemplés du logemes 

guerre, imaie be 1475 le privilège fut constamment iolé. 
5. De Riselo à Bayonno 

217, age 220, 223: ef. HL 
Ë. Comptes consulaires de Riscle, pe 184 
5: Mémoires de la des x 

pu8n cités par IL. Sées gp rite pe 
& lbi. 
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de leur nouveau maître, avaient depuis longtemps pris le 
parti le plus sage, celui de se résigner à accomplir loules ses 
volontés #. 

A ces exigences fiscales, aux excès de la soldatesque vint 
s'ajouter la peste, qui ravagea l'Europe entière dans la seconde 
moitié du xv' siècle el n'épargna ni le Rouergue ni la Gascogne. 

A celle époque, il n'y a pour ainsi dire pas de compte consulaire de 
Rodez qui ne contienne un chapitre spécial consacré à ce qu'on 
appelait la « empedemia ». C'est en vain que la ville fut pla- 
cée solennellement sous la protection de Dieu et de Notre- 
Dame # : le terrible fléau, signalé en 1476 à Toulouse ?, ft son 
apparition en 1478 sur plusieurs points du Rouergue 4. En Gas- 
cogne, la petite ville de l'Isle-Bouzon, en Lomagne, se trouva 
réduite alors à quelques familles 5. Peu à peu les campagnes se 
vidaient. et. pour comble de malheur, plusieurs récolles firent 
défaut, emportées par le froid. u L'hiver de cette année (1481), 
disent les Annales d'Aquitaine, commença le 26 décembre et 
dura six semaines en rigueur de gelée si grande que loutes les +, 
rivières furent prises, et furent les bleds tellement perdus qu'il | 
y cut famine en France l'année suivante, si grande que plus de | 
cent mille personnes moururent, et furent les vins si rès verls 
qu'on n'en pouvait boire®, » 

La misère était done générale dans les campugnes el dans les \ 
villes. En dans la seule étude d'Odon Dufaur, notaire à 
Vic-Fezense, on ne trouve pas moins de dix-huit communautés 
des environs obligées d'emprunter pour payer la somme votée 
par les États à Y mbert de Batarnay 7. 



























1. u Que los moss cossols Rss0 en lot lo mandamen del rey n (no- 
vembre 1433: Arch. mun. de Rodez. CILÉ, RU 3. fol. 138 re el ve) 

2. Arch. mun. de Rodez. BB 3 (LL). sannée 1478). 

3 dbid 

4. À Bozouls, Alpuceh, Lacalin, ailleurs encore ibid, fol. 222 v-). 

6. Noulens, Documents hishriques sur le maisun de Galard, IV, #* partie, 
pe gra. 

6 Gité par Tausin, Louts A! el la Guarogne, pe 34-83. 

7: Notes el documents L'abbé Dreuils| sur de siège de Lecloure, 
communication de M. $ chéologique du Gers, dans. 
la Revue de Gascogne, Lorne XXX VIN (18g7). pe 10 6 su. 
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En outre on sent bien que les populalions, naturellement peu 
disposées à la patience, devaient supporter avec peine la perpé- 
luelle intrusion d'étrangers dans leurs affaires, De leur cé "les 
officiers royaux voyaient d'un mauvais œil les juéiecs munici- 
pales perpétuer les traditions d'indépendance dont elles avaient 
jusque-là vécu. En 1475, le sénéchal d'Armagnac déclarait que 
les consuls de Riscle ne rendaient pas la justice en loue con 
science. Le roi prêlait volontiers la main à ces manœuvres : 
en 1473, il enlevait aux consuls d'Auch la plus grande partie 
de leurs attributions, voulant mettre ainsi plus directement la 
ville sous «a dépendance ®. Dès le premier jour, une hostilité 
sourde était apparue eL quelques incidents caractéristiques sc 
produisirent. À Rodez, en 1469, Dammartin avait eu vent d'une 
conspiration qui se tramait, paratt-il,/contre le roi. Des gens 
suspects étaient, disait-on, entrés dans la ville el en étaient sor- 
tis de nuit ; ils avaient tenu des propos injurieux contre le roi. 
Peut-être la cité était-elle bonne et loyale, mais les consuls 
n'avaient qu'à se bien tenir, ear si le lieutenant du roi se voyait 
contraint d'informer son maîlre du contraire, ce dernier « ne 
ferait qu'une bouchée de la ville 4». Effra yés, les consuls de Rodez 
décidèrent qu'on haranguerait le peuple, afin qu'il fût doréna- 














1. Gomples consulaires cle Fsele, p. 37 el aux. : cf. Sée, Louis XI et les 
villes, p. 45. 

2. Laforgue, Histoire de la ville d'auch, 1, p.12 OÙ IL. p. 78: cl. Sée, 
Louis XI elles villes, p. 56, note à 

3. {29 mai 1469] « Îtern foc explicat cost la jorn darier moss* Dampunarti 
avia scricha una letra a moss. lo prohonolari de Chalanco, frayre de 
moss* de Rodez, contenent eresensa, els rontenin en Idicha letra et 
cresensa que lodich moss, Damprmarli avia ausit et 15 era stat reportat cos 
alcuns de ldieha vila asian certanas conspiratios contra Jo rey el ldicha 
silà, él anavo et lorrao, intravo et salhian de nucch, ét déssian beucop de 
Lengatges contra lo roy. que el «e pensaan que la vila fos Done et Hal, 
coma el avia informat lo rey : 1y desplasie si aquo era verlal ny si calin que 
el informe lo rey del contrari de so que lo avia dt, et y volyuer 
metre le vila remedé, mtrament el ne faris coma de un Isccha » (Arch. 
emun. de Rodez, Gité, BD 3, fol. 86 v). — Lyecha signifie ce qu'on peut 
prendre mec la langue, ce qu'on lèche en nne fois, une bouthic: voir 
Mistral, Lou Tresor duu Felibrige, aux mots lieado, leendo et lecal, ‘lecal, 
Licha. 
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ant loyal et obéissant au roi, et qu'on interdirait tout discours 
de nature à créer des désagréments à la ville !. Par Leur prompte 
soumission, les consuls espéraient surtout empêcher des repré- 
sailles, mais ils espéraient aussi éviter l'envoi à Rodez d'une 
garnison dont ils redoutaient la désagréable présence. [ls esti- 
maient avec grand sens et disaient, non sans esprit: « Que 
val may que nos autres nos guarden que se aulres nos guar- 
davo 2. » 

De l'ensemble de ces faits on peut, eroyons-nous, conclure 
que Louis XF, après avoir indisposé les populations des pays 
d'Armagnac par de trop nombreux morcellements de territoires, 
ne sutou ne put pas toujours agir ni faire agir ses officiers à 
leur égard avee toute la prudence et tout le tact nécessaires. Sans 
doute il fit reconstruire Lectoure® — qu'eût-il fait d'une ville 
rasée mais ôn n'oublia pas que ses soldats l'avaient presque 
détruite. En fait, en 1483 comme en 1473, l'autorité royale est 
encore loin d’être établie en Gascogne. Quelques anciens servi- 
teurs de Jean V ont passé au service de Louis XI #, mais il ÿ a 
toujours les seigneurs qui liennent à leur indépendance, les 











2. Areh. mun. de Rodez, Cité, BB 3, fol. 8: r 

2. Seplembre t47o (ibid, fol. 13% v+ et 125 ré}. Voici encore un exemple 
de ces fréquentes querelles. En janvier 1473, Guillaume de Sully, 
chal de Rodez, avait fait arréler dans le Bourg, à l'hôtellerie de l'Ala, 
Antoine de M... « baylicu n de la ville et quelques autres personnages qui 
se trouvaient en sa compagnie. Un grand Lumulle s'en État Suiv, SE bien 
que le «énéehal donnait à entendre que les gens de la ville avaient soul 
le mettre à mal, lui et les siens, et incendicr sa maison. Les consuls durent 
prolester avec véhémence (ibid, fol. 146 r° et v' ; avril 1473). 

8. On recomstruisit à la fois les maisons et les fortifications. En 1474, 
Louis AU affranchit les habilants d'impostions pour une période de 
seplans, eL en 1481 il prorogen ee délai de cinquante ans. IL confirma 
aussi les privilèges accordés 
la ville au domaine de la Couronne { Arch. Nat. 1J 109. 
XVII. p. Gur-ôaa: Caxtassoles, Notiers sur Lerlonre. D 

: ef. Droit, Les Archives de la ville de Lerioure, Introduc 

4. 11 avait tenté de s'en atlacher quelques-uns par des faxeurs. 
qu'en juillet 1472 il avait rendu ses biens à Jean Boi 
de Jean V, coupable d'avoir envoyé à son maitre réfugié en Espagne de 
argent et des lellres (Arel, Nal., JJ 197, n° 21 


































EN CHAPITRE v 


villes qui n'entendent point être dépouillées de leur autonomie, 
enfin le peuple des campagnes qui fait retomber sur le roi, con- 
sidéré comme un ennemi et un inlrus, la responsabilité de sa 
misère. Ces trois lendances représentées aux États s'uniront 
pour réclamer, lorsque l'heure sera venue, le rétablissement du 
régime détruit. 








Celui qui devait profiler de celle réeclion, le vicomte de 
Fezensaguet, seul héritier légitime de la maison d'Armagnac, 
était alors, on s'en souvient, détenu à la Bastille. 

Le capitaine, Philippe Luillier, n'était point d'un caractère 
à rassurer les malheureux qui tombaient entre ses mains. Il 
appartenait à une ancienne famille de la bourgeoisie parisienne 
qui fournit pendant Lout le xv siècle un grand nombre de 
recrues à la magistrature et au barreau . Jean Luillier, son 
père, élait avocat au parlement de Paris el bailli de la Con- 
du Palais *; Louis, son frère, fut consciller au parle- 
ment de Toulouse ? : Eustache, son autre frère, fut l'un des 
avocats les plus renommés du xv° siècle *, Philippe, seigneur 
de Cailly, de Manieamp et de Galardon, avait élé lui-même 
avocat au parlement de Paris$. Invesli de la confiance de 
Louis XL. il obtint dès 1463 la charge de capitaine de la 
Bastille. IL conserva ce poste sous Charles VII et jusqu'à sa 
mort, survenue en 14g2%. Ce que nous savons de lui suffit 
à justifier l'épithèle d'homme impitoyable et sanguinaire, 
que l'avoenl Sabrevois osa lui jeler à la face aux Élats de Tours, 














1. Cest un membre de cette famille qui devait, un siècle plus tard, 
ouvrir les portes de Paris à IEenri IV. 

2. Delachenal, Histoire des avocats au Parlement de Paris, p. 180, mole à, 

3 Areh. Na. Xi 1h92. lol. 295 v° (6 septembre 1483). 

ibid. 

figure aux registres des Païdoirios depuis 1461 (ibid) 

6. Voir de plus complets détails biographiques dans F. Bournon, da Bas 
lille, p 8a el notes. 
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en présence du roi el des dépulés du royaume. Voici qui 
confirme la réputation de dureté que Luillier s'était acquise : 
Adam Cousinot écrivant à Lonis XI pour se plaindre de ce que 
son fils était retenu prisonnier au Ghâtelet par Philippe Luil- 
lier : « Povez bien congnoistre, dit-il, que se sont toutes pipe- 
ries el personnages faiz pour me oullrager, et qu'il (Luillier) 
set que le plus grand deul que je puis avoir, s'est la detencion 
de mondiet file... S'il avoit commis aueun malefice, je me 
rteroye de lant en parler, mais le povre enfennt est aussi 
Ledit Philippe ne demande ne 
poursuit que ma mort, et il y parviendra se vous n'y pour- 
voiez!. » 

Ajoutons à la décharge du capitaine que Louis XI paraît ne 
s'être guère préoccupé du bien-être de ses prisonniers de la 
Bastille, IL les laissait manquer de lout, et un jour Lu 
dut lui faire respeclueusement observer qu'il avait élé obligé 
de subvenir à loules les dépenses du connétable de Saint-Pol, 
du due de Nemours et d'autres, en se recommandant à la géné- 
rosité du roi et en le priant de considérer son « pauvre cas® ». 

On n'a que des renseignements bien incertains sur la façon 
dont les prisonniers politiques étaient trailés à la Bastille à cette 
époque. « Les oubliettes de la Bastille, dit Viollet-le-Duc ? 
consistaient en une salle voûtée à six pans, située dans le sou- 
bassement d'une des tours, à laquelle on n'arrivait que par une 
petite porle communiquant à l'escalier à via: tout autour de 
celte salle était un trottoir d'un mètre de large, et eu milieu un 
cône renversé terminé par un petit orifice destiné à entrainer 
les caux. IL cst certain que le malheureux descendu dans le 
fond de cet entonnoir ne pouvait ni s'asseoir, ni se coucher, ni 
se tenir debout #. » Voilà le séjour qui semble avoir été parfois 





























1: Arch. Nat. Xi 0317, pièce 96, orig. papier. 

3. Bibl. imp. de Sainl-Pétersbourg, coliretion des autographes, vol. 71 
lettre du 17 octobre [r477 à 1481] 

31 Dlaisnnaire d'architecture, VI, pe 458. 

4: 1 est aussi question dans un ouvrage tendancieux Intitulé La Bastille 
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APITRE V 


celui de Charles d'Armagnac. Au dire de son avoeal Sabrevois, 
témoin partial, mais dont nous sommes obligés d'accepter les 
dires quend ils sont vraisemblables, son cachot était étroit, 
ténébreux, si humide que de la vole l'eau suintait goulle à 
goutte sur les membres du malheureux, qui restait parfois dans 
la boue jusqu'à mi-jambe !. 

Pendant les deux premières années de son emprisonnement 
on ne lui accorda, toujours d'après son avocat, qu'une nour- 
riturc insuffisante, Sa boisson élait de l'eau. Il fut un peu 
micux trailé dans la suite, bien que ses vêtements fussent en 
lambeaux et qu'il manquât souvent de chemise et loujours de 
chaussures. À l'insuffisance ou à la privation de nourriture, 
s'ajoutèrent, paraît-il. de graves sévices. On le frappait jusqu'au 
sang de verges de buis en présence du gouverneur Luillier ; on 
lui arrachait des dents, « imaginez avec quelle douleur, 
l'avocat, puisqu'il n'y sentait aucun mal, si co n'est le mal de 
la faim ». N'eût-il pes mieux valu « qu'il ft mort tout de suite 
d'un seul coup ?3 » 

On a vu que le malheureux avait été condamné une première 
fois par le parlement de Paris le 20 février 172 %, mais il n’en 
continua pas moins à être tracassé par les gens de justice, qui 
avaient sans doute disjoint les crimes et délits dont il était 
accusé. Le 4 juillet 1475, le parlement nomma un commissaire 
chargé de recouvrer au greffe du parlement de Toulouse tous 
les procès-verbaux, informalions et confessions qui pourraient 
yavoir été réunis sur celle affaire : il avait aussi mission de faire 











dévoilée (1, seconde livraison, p. 21. note 1), où l'auteur, un certain Char- 
pentier, rapporte sur ce point des dires de Boulainrilliers, d° « un cône où 
grand pain de sucre renversé n creusé au milieu du cachet, ct revêtu de 

raçannerie, « au fond duquel la viclime, retenue par son propre poids et 
ne {rouyant aucune assiette, ne pouvait avoir un instant de repos ». 

1. Sur l'humidité des chambres de l'étage inférieur qui prenaient jour 
sur le fossé el qui se trouvaient exposées mux crues de la Seine, voir Funck- 
Brentano. ves de la Bastille, p. 85-56 

2. Journal de Mass-lin, p. 268-189. 

3. Voir plus hout p. 218. 
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une enquéle personnelle sur les « cas » de Charles d'Arma- 
gnac, et il devait, pour la mener à bonne fin, s'adresser au procu- 
reur du roi près le parlement de Toulouse et aux principaux 
témoins, tels que Jean de Montcalm et le seigneur de Saint- 
Chély. Le commissaire devait en outre faire tenir à Jean de 
Montcalm une citation à comparaître à Paris le 15 août !. L'en- 
quête dut étre fort longue, car il faut atiendre jusqu'au 10 jan- 
vier 1481 pour trouver un nouvel écho de l'affaire. Ce jour-là 
Louis XI écrivit de Poitiers aux gens du parlement pour leur 
dire qu'il envoyait à Paris le juge-mage de la sénéchaussée de 
Nimes et Beaucaire, porteur de pièces auxquelles la cour devrait 
joindre son propre dossier. « Ce juge, disait le roi, est très au 
fait du procès qu'il connaît de longue main. V'agissez pas sans 
le consulter, et faites ensuite brève justice ®. » Parmi les pièces 
annoncées devait figurer l'interrogatoire, par le juge Guillaume 
de Montcalm, de plusieurs familiers du vicomle accusés de 
complicité avec leur maître : ce document nous a été conservé ?. 
Le parlement de Paris exécula le 22 janvier les ordres du roi, 
elle 1a février il ordonna qu'on enverrait à Louis XI un double 
des « confessions » récemment faites par Charles d'Armagnac +, 
À quelque temps de là, les lémoins ayant Été appelés à Paris et 
interrogés, le premier président et six conseillers se transpor- 
&rent À la Badille pour y procéder à la confrontalion de ces 
témoins avec l'accusé, et un procès-verbal fut dressé le 29 août 
1481 5. 

IL est probable que l'arrêt définitif'allait être prononcé quand 


1. Bibl. dé la Chambre des Députés, coll. Lenain, Procès criminels, 
vol 1, fol, 832 r° et v*, Il y est question d'une précédente séance du 6 juillet 
2ä74, où l'affaire de Charies d'Armngnac était aussi venue au rôle du parle- 















ment. Les registres de La Tournelle où se trou amenant s 
que nous utilisons dans ce paragraphe sont rdus, el nous 
ne connaissons ces mentions que par les extrails fort précieux de Lenain. 





3. Hbid., fol, 863 vr-366 ve (Pière juitiflentine n° 50). 
3. Arch. dép. de l'Aveyron, ca. pap. en bi 
 Procèk criminele, 1, FoL. 6% v--406 ve. 
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survint la mort de Louis XI. Les procédures furent arrélées, 
«au moyen de quoy », dit un mémoire du temps, « il n'a 
depuis esté parlé de eette matière { ». el le vicomte de Mezensa- 
guct, profondément atteint dans ses forces physiques et intel- 
lectuelles, n'allait pes tarder à recouvrer la liberté, Son empri- 
sonnement, tant à la Conciergerie qu'à la Bastille, avait duré 
près de treize ans 2, 





2. Arch. Nat, 3 Bo, n° 1. Nous devons dire un mot de la part que prit 
a femme de Charles. Catherine de Foix, aux procès intentés à son mari. 
“Elle avait interjeté appel, devant le parlement de Paris. de l'exécution par le 
sénéchal de Rouergue d'un arrél rendu contre Charles d'Armagnae par le 
parlement de Toulouse. La cause fut renvoyée au parlement de Toulouse 
1e 14 mars 1489 (Bibl., Nat., nouv. nog. fr. 9651, papiers de Lancelot, p. 97. 
“espie svt sibele). 

3. On a va que Charles d'Armagnec, fait prisonnier à Saint-Véran le 
a janvier 1472, était encore le 26 à Rodellc en Rouergue. Après la mort de 
Louis XI (30 août 1483). il ne dut pas tarder beaucoup à quitter la Bastille. 
11 est doncdiMelle de compter même trelze années complètes d'emprisonne- 
ment, IE est pourtant généralement question de quatorze ans dans les textes, 
ofllciels ou non, de l'époque — discours de Sabrevois, lettres de restitution 
du 3 avril 1484. mémoire des Archives Nationales (1 8äo, n° 1), elc.. 
aussi bien dans les factums armagnacs que dans les documents royalistes. 
Un seul, l'acte du & décernbre 148%, par lequel Alain d'Albret et Antoine de 
Salignac s'engagent à payer Gooo livres à Luillier (Pièce justificalive n° 52), 
paralt exact quant à la durés du séjour de Charles d'Armagnac à la Bas- 
fille. Luillicr présent y déclare (ut dicif) lavoir gardé prisonnier pendant 
douze années environ (per spacium duodecin annorum vel cirea). Si ce ren- 
scignement eslexacl, cômme il y à lieu de lé éroire. il faut admeltre que 
Charles resta un an environ à la Conciergerie avant d'être enfermé à la 
Bastille. 
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CHAPITRE VI 


CHARLES D'ARMAGNAC (Drvuènr Pannes) 


(CT) 


La délivrance, — Les États de Tours. — Les ambélions d'Alain d'Albret. — 
La démence de Charles d'Armagnac. — La curalelle du sire d'Albret. — 
Le parlement de Paris contre Charles VIN. — Les dernières années du 
dernier come d'Armagane. — Sa fin misérable. 


La mort de Louis XI, survenue le $o août 1485, fut le signal 
d'une explosion de mécontentements et de haines accumulés 
de longue dale. La viglente hostilité dont il avait accablé la 
haute noblesse de son royaume, les faveurs excessives dont 
avait comblé ses créatures, rendaient une résclion inévilable 1 

Le nouveau roi, Charles VIII, était trop jeune pour s'y oppo- 
ser #, Quant au Conseil de régence, ilne put, malgré ses efforts, 
arrêter le ot sans cesse grossissant des revendications, et Anne 
de Beaujeu, si grand que ML son désir de continuer la politique 
paternelle, dut céder sur bien des points. 

Charles d'Armagnac fut un des premiers à profiter de ce 
brusque revirement, et le capilaine de la Bastille, L 
l'ordre de le mettre en liberté. Les choses, il est vrai, Lratnèrent 
un peu en longueur. Luillier réclamait quatorze mille livres 
tournois, montant des sommes qu'il prétendait avoir avancées 











1. Voir à ce sujet Pélicier, Evsaî sur Le gouvernement de da dame de Beaujeu, 
P. 43 et suir 

3. T1 était né le 3 juin 1470 et n'était pas encore majeur aux lermes de 
l'ordonnance de Charles V ibid.) 
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pour l'entretien de son prisonnier. Le Conseil passa outre, 
accorda deux mille livres, et, le 16 novembre, ordonna for- 
mellement l'élargissement du captif!. Luillier obéit, mais il 
protesla avee Lant de force que le à décembre, à Cléry. Alain 
d'Albret et Antoine de Salignac s'obligèrent à lui payer dans 
le délai d’un an cinq mille écus ?, 

Aussitôt libre, le vicomte de Fezensaguct ne perd point son 
temps; il fait parvenir au chancelier une requête pour obtenir 
la « délivrance » des domaines d'Armagnac #, et saisit de celle 
affaire le parlement de Toulouse #. De leur côté, les États d'Ar- 
magnac déploientune grande activité. Ils seréunissentà Nogaro, 
ue, à Lectoure, el envoient des députés à la cours. 

C'est sur ces entrefaites qu'arriva la nouvelle de la convoca- 
tion des Étals généraux du royaume. L'assemblée dut d'abord 
+0 tenir à Orléans, puis à Tours, et bientôt dans chaque bail- 
liage et dans chaque sénéchaussée on procéda aux élections *. 

Avertis par le sénéchal qu'une réunion aurait lieu pour cet 
objet à Lecture, les consuls des villes de la sénéchaussée d'Ar- 
magna ÿ envoyèrent aussilôt des représentants. Les mercredi 
et jeudi 7 et 8 décembre, on décida de choisir comme députés 
Philippe de Voisins, seigneur de Montaut, pour la noblesse, 
Jean de Monlezun, abbé de Flaran, pour le clergé, et Jean de 











Mp. des Basses Pyrénées, E 219, org. parel 
ana, fol. 265 el sui. (Pière justifientire n° 51) 
4 p. des Dasses Pyré A8, vidimus du ; seplembre 1492 : 
Bibl. Nat, coll. Dot, val. 215, fol. 268 et suiv. (Pièce juslifientive n° 52). 
3. Mention de ce document dans l'inventaire des Titres d'Armagnac con- 
servés au château de Lectoure Wibl, Nat, coll, Doat, vol, 164, lol. 124 V°. 
4. « Double de La procuration de Charles, come d° 
der la restitution des biens que possédail messire Jean d'Armaignae. frère 
dudit comte, par devant le premier president de Tholore » [ibid.. fol. 148 v° 
n 





Bibl. Nat coll. 



























Comptes consulaires de Hivrte, année 

6. En principe, chaque bailliage ou sénéchansée devait envoyer seulement 

un député par ordre, mix i y eut des exerplions à celle régle, et il art 
st l'importance et l'étendue du Ia circonscription, 

Lois députés par ordre 
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Job, juge d'appeaux d'Armagnae, pour les « propriélés », c'est- 
à-dire le tiers-état. Dans une seconde séance, en prévision sans 
doute des diMicullés juridiques que pourraient soulever aux 
États les questions relatives à l'Armagnac, on adjoignit aux 
trois députés déjà nommés un homme de loi qui devait être par- 
ticulièrement rompu à la pratique des affaires, Mathurin Moli- 
nier ou Molineau !. Quant aux députés de la sénéchausséo de 
Roder, ce furent l'évêque de Roder, Bertrand de Chalençon, 
Pierre d'Estaing, dom d'Anbrac, Guy d'Arpajon, Jean Boi 
sière, Antoine Marcoux, Guillaume Poullemarde et Bernard 
Gossonne ?, 

Les députés nommés, l'argent manqua pour payer leurs frais 
de déplacement. Les consuls refusaient d'acquitter l'impôt voté 
à cet effet. Le sénéchal dut les convoquer de nouveau à Lec- 
toure et leur faire part du mécontentement du roi. Enfin les 
« propriétés » d'Armagnac, réunies à Nogaro Le 3 février 1484, 
décidèrent que Nogaro, Riscle, Aignan et Barcelonne remel- 
traient chacune cinq francs à Jean de Job pour les frais de son 
voyage, ce qui futfait3. Alors les députés de la sénéchaussée d'Ar- 








1. Comples ronsulæires de Hiscle, p. ap1-292, — Ce personnage, que 
Monlezun appelle «un des légistes les plus habiles et les pl 
de celle époque » (Histoëre de Ea Gascogne, N, p. 19), étoit, le 4 décembre 1466. 
notaire eL scerétaire du comte d'Armagrac et lieutenant général, aux assises 
de Jegun, d'Arnaud Sabatier. juge ordinaire du comté de Fezensae en dec de 
la Baise (Bibl. Nal.. coll. Dont, vol. 215. fol. 15-81 v°). Trente ans plus tard et 
deux ans après son envoi aux États de Tours, on le rcirouve notaire à Auch 
le 6 décembre r{86 (Arch. du Grand Séminaire d'Auch, reg. de Chastenet, 
notaire à Nogaro. fl. 189 r et Dans la publication de Bernier on 
nom esl ainsi eslropié : Moliveby el Mollively. Les consuls de Riscle l'ap- 
pellent meste Malelin Moline el masle Matalin. le parlement de Toulouse 
Malurin Molineau (Arch. dép. de la Haute-Garonne, B 6, fol. 301 v. 
2e novembre 1484) 
3. Journal de Naselin, p. a-27. Pour la sénéchaur 
Massclin a fai une confusion fücheuse. 11 donne d'abord comme. dépu 
du pays de Fesensre le selgnour de Mont 
quend à Nient à parer de ln ndrhnansfe d'Armagune, 1 mentionne « un 
prévôL et d'autres députés dant, écriLil. je n'ai pue connaître les norns ». On 
à pu voir que les Gomples de Hiscle permettaient de combler cette lacune, 
3. Comples consulaires de Hiscle, p. 293. 
Manon d'Armasnice m 
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magnac purent, comme lours collègues, prendre le chemin de 
la Touraine pour aller occuper leur siège aux États. 


La séance royale, presque entièrement remplie par une 
longue ctindigesle harangue du chancelier, fut tenue le 15 jan- 
viér dans la vasle salle, décorée de tentures. qui avait été prépa- 
rée pour l'assemblée !. Le lendemain, les députés sc divisèrent 
en six sections, Paris, Bourgogne, Normandie, Guyenne, Lan- 
guedoc, Langucdoil, puis on nomma le président, qui fat le 
gascon Jean de Bilhères-Lagraulas, abbé de Saint-Denis et 
premier député de Paris ? 

C'est le lundi 2 février, jour de la Purification, que fut 
introduite l'affaire de Charles d'Armagnac. « L'évêquede Ricux?, 
écrit Massclin, prenant la parole pour Charles d'Armagnac, 

















rédigé au moyen du 
célèbre récll de Jean Masselin, député du baillinge de Rouen, official de 
T'archevéque de celte ville. A. Bernier a publié en 1813 dans Les Documents 
inédits pour servir à l'hislaire de France le lexte lalin de ce journal aecompa- 
gné d'ane traduction française. 

nole que nous avons consaerée à ce personnage. 
« de président. « L'o 
nous prouva, dit Masselin, que nous nous étions Lrom pé dans ce ch 
ce fut d'autant plus fécheux que celle nominalion élail ln pre: 
Qb. 13: vole aussi, sur le mécontentement qu'il provoqua et l'acximonie de 
Masselin à son égerd, les pages 115, 107, 119 el 121). Le 12 mars, Jean 
de Bilhères. prélextant des occupations pour l'ambassade d'Espagne, 
renonça à Ia présidence et se At remplacer par l'évêque de Lavaur (ibid., 
p. 6ig). 

3. Le manuserit original du Journal de Masselin, qui se trouve à la Dibl. 
Nat. (Cing-Cents Colbert, vol. 13), ct que Bernier n'a pas connu, porte Lrès 
neliement Reyirensis, leçon qu'ont suivie docilement les copies postérieures 
et enfin l'éditeur lui-même. Il est pourtant invraisemblable de supposer 
qu'il puisse s'agir ici, soit de l'évêque de Rexgio en Calabre. soit de celui 
de Rezxio en Émilie. D'autre part l'évêque de Riez / Regenste) n'assislail pas 
aux États de Tours. I est probable que l'arateur dont nous rapportons le 
discours d'après Maselin est le périgourdin Pierre d'Absae, tvique de 
Rieux (Hirensie): 1 représentait aux Élals le clergé de Roueillon el de la 
Cerdagne (Bernier, p. + 
























































LES ÉTATS GÉNÉRAUX DE TOURS 243 


exposa comment les comes son père, son aïoul et son bisaïenl 
avaient rendu de grands ct nombreux services aux rois et au 
royaume de France, qu'avee des peines et des dépenses infi- 
nies et au péril de leur vie ils avaient défendu la cause du roi 
et de l'État; lutte funeste où quelques-uns d'entre eux trou- 
vèrent la mort. Maïntenant celte maison si illustre était tombée, 
soit par le malheur des temps, soit par Les ruses de l'impiété et 
la méchancelé des hommes; déshonorée et privée de ses 
domaines, elle était pour ainsi dire réduite à rien. Celui pour 
lequel je parle, ajoutait l'évêque, est l'unique et véritable héritier 
sur qui retombe le désastre qui a frappé sa famille. 11 vous 
supplie de l'aider de votre intervention bienveillante pour qu'il 
obtienne de faire valoir ses droits anprès du roi et qu'il puisse 
un jour relever sa maison de sex ruines, » 

Il ne semble pas que les termes de celle supplique aient élé 
discutés, L'opinion était favorable à ceux qui avaient à se plain- 
dre du feu roi. Aussi le président répondit-il que l'assemblée 
tiendrait conseil ?. 

Le 12 février, comme le chancelier venait de Lerminer un 
discours imporlant, on vit tout à coup l'ex-prisonnier de la 
Bastille. qui so lenait debout sur une estrade devant le trône, 
se jeter à genoux aux pieds du roi, en le suppliant d'entendre 
sa requête. Le roi le lui ayant accordé, il se leva, et, suivi de son 
avocat et de trois ou quatre autres personnes, il alla se placer 
sur le earreau inféricur de la salle en face de Charles VIIL. 
Puis son avocat, Guillaume de Sabrevois ?, prit la parole. 











1. Journal de Masslin, p. 47-89. Nous ne nous sommes pas astreint à 
suivre textuellement la traduction, souvent défectueuse, de Bernier. 

a. Cest le samedi 7 que les enfants de Jacques d'Armagnac, due de 
Nemours, décapité en 1473, vinrent présenter leur requête. 

3. Bernier a imprimé à Tor Sabrenoës, et l'erreur serait fort excusable si 
d'autres membres de celle famille, originaire sans doute du pays chartrain 
— Sabrevais est un fief de la commune de Saint-Laurent.ln GAline au 
département d'Eureel-Loir— n'avaient occupé au xv° sidele des situations 
importantes. 

Dans La première moitié du xv' siècle, Denis de Sabrevois, clerc du diocise 
de Chartres, dosteur en Héoingie, fat recteur de l'Université de Pat 
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Son plaidoyer, violent el emphatique, est trop long pour 
qu'il soit possible de le reproduire en entier !. IL suffira sans 


doute de donner un résumé succinct de ce morceau d'élo- 
quenee judiciaire, auquel ne parait avoir manqué aucun des 
défauts du temps. 

Après s'être exeusé de ne point apporter à l'appui de sos allé- 
gations des preuves historiques ct juridiques, dont le dévclop- 
pement eût lassé l'atlentiond'auditeurs déjà saturés d'éloquenec, 











, député de La Nation de Normandie au concile de Bâle et juge au procès 
de Jeanne d'Are, où gea d'ailleurs que quatre fois (Denifle ct Ghâte. 
lin, Aurtarium, M, p. 617, note 2). En 1475, Philippe de Sabrevois est curé 
X'A 1486, fol. 275 w°, 27 avril). Quant 
nait épousé Andrée de Loiller (AA 14488, 
e jsui de noble maison et docteur 
conseiller et général du roi sur le 
fait des aides (2293, 13 CE 19 ma. AvOCAt au pariement de Faris au mois 
dès 1478 (AA 1486, fol. 235 w, 17 avril), il plaida devant cette cour jusqu'à 
la fin du xv° siède, Chargé d'ubord d'affaires peu importantes, il acquit 
bientôt une réputation Laujours grandissante. 11 pléida en. 183 pour le 
comte d'Angoulême et_le prince d'Orange (Ki {#2, fol. 161 v° et 109 r”. 
avril el juillet). pour Jean, due de Nemours, en, 148; (X14 4Nag, fo. 167 r°), 
pour le fameux cardinal Halue la même année (Ki So, Jol. 201 v* el 
suiv.). 1 était encore à Ia barre en 165, el, le 28 janvier de cetle année. 11 
plaida pour Les ques, duc de Nemours, contre le comie de 
Dammar 
les procès que € se eut à soutenir devant le parlement de 
Paris. M. Delachenal n'a pas fail mention de cet avocat de talent dans son 










































Ce nom de Sabrewois se rencontre dune lex textes soux Les formes les plis 
tendues : Sahréois, Sabrewnis, Sabrevais, Severbois, Saberrois, Sabe- 
vas, Sub 











ire qui porte le litre suivant : « Memoyre pour remonstrer au roy ct 
messieurs du sang, de son grant conseil, et aux Estalz ordonnez à tenir en 
ceste ville [de Tours) par ledit seigneur, les grans et lonables services que 
la imaikon d'Armaignac à fait par au roy, à In couronne et au 
ne, ensemble aussi les grarr aies el pertes que ladite 
souflertes et endurérs. » Mais ce n'est pas là, comme on 
pourrait le croire. le discours de Sabrevois : il s'agit seulement d'un 
qu'on distribua sans doute aux pri 
Lire au courant de l'affaire. 
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il adressa à la justice du jeune roi un appel vibrant, puis. 
entamant le récit de l'existence agilée de Jean V, il s'efforça de 
le justifier des aceusetions de trahison et de félonie tant de fois 
portées contre lui. Arrivé à la capitulation de Lectoure en 1473, 
il conta avec quelque détail le drame terrible où le comte 
d'Armagnac trouva la mort, etinsista longuement sur l'horreur 
de ce forfait commis « au mépris de la justice, de la foi des 
traités et des serments ». IL dépeignit ensuite l'atroce situation 
de la comtesse Jeanne, reconstilua à sa manière la scène de 
son avortement et de son empoisonnement prétendus, fit un dra- 
matique exposé des souffrances endunfes par Charles d'Arma- 
gnac, à la Conciergerie du Palais d'abord, à la Bastille ensuite, 
d'où il élait sorti dans le plus lamentable état. Enfin il conclut 
en réitérant son appel à la justice de Charles VII. qu'il supplia 
d'aider Monseigneur d'Armagnac à tirer vengeance de ses per- 
sécnteurs et à produire au grand jour ses droits à la succession 
de son frère, que ses « exécrables bourreaux... ont partagée 
entre eux comme un butin, comme la dépouille d'un ennemi 
vaincu lo. 





2. Le lexte de ce discours. Lel que le fournit le Journal de Masselin, appelle 
deux observations. Tout d'abord Masselin la-Lil bien rapporté dans les 
termes où il fut prononcé > Nécessairment nous sommes cn présence d'une 
traduction, puisque Malin n rédigé son journal en latin el que le 
harangue de Sabrevois & été prononcée en françu on peut croire 
que cette traduction est fidèle. Les faits cilés par l'avorat de Charles 
d'Armagnac sont bien ceux que l'on trouve raconlés dans Irs mémoires du 
temps, et la physionomie du plaidoyer est bien celle des œuvres aratoires de 
ele époque. On peut plus ldin et conjecture que Masselin n'a 
pas eu recours à sa seule mémoire ct qu'il a reçu des auteurs eux-mêmes 
communication qu texte des discours par lui rapportés. 1 suflit pour 
s'en convainere de parcourir quelques-uns de ces discours, dont plusieurs 
sont émalllés de citations latines {ranscrites loujours avec la plus scrupu- 
Ieuse exactitude. 

Enfin, que faut-il penser de la véracité de l'orateur > La question est par- 
tieulièrement Intéresante en ce qui concerne la enptivité de Charles 
d'Armagnac, pour laquelle les détails fournis par Sabrevois sont à peu près 
les seuls que nous possédions. Eh bien. nous raçans à sa sincérité, et si. 
dans l'ardeur de son plaidoyer. il s'est laissé entrainer à quelques assertions 
il n'a pas dû, eroyonsnous, allérer sciemment la vérité. Il ne 
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L'avocat Sabrevois ne manqua pas de parsemer son réc 
d'exelamations indignées et d'apostrophes enflammées à 
l'adresse des principaux auteurs de la ruine de la maison d'Ar- 
magnac. Ces accusations directes produisirent dans l'assemblée 
une émotion profonde, qui à un moment faillit dégénérer en 
tumulle. C'est qu'il y avait là le comte de Dammartin, Robert 
de Balsac. Jean de Castelnau-Brelenoux, Philippe Luillier el 
Olivier Le Roux, « Ne pouvant protester de vive voix, car ee 
n'était pas le moment de répondre, ils montraient par leurs 
gestes, surtout par les mouvements de leurs mains et de leur 
tête, qu'ils méprisaient l'éloquence de l'orateur cl qu'ils n'en 
faisaient nul cas ». Quand, la phaidoirie Lerminée, le chancelier, 
après avoir conféré quelques instants avec le roi el les princes, 
se fut borné à répondre au suppliant : « Vous viendrez en con- 
seil royal et vous y entendrez la décision qui sera prise de vous 
faire justice », Dammartin voulut au moins faire entendre une 
protestation el il rejeta la responsabilité de Lout ec qui avait été 
fail sur Louis XI, en ajoutant que Jean V élait un criminel ct 
un traître, mais il ne At aucune allusion aux mauvais traite- 
ments infligés à sa lemme et à son frère. Cette justification un 
peu tardive et un peu sommaire rrila vivement quelques-uns 
des partisans d'Armagnac qui se trouvaient dans la salle, el l'un 
d'eux, le come de Comminges, s'emporla jusqu'à s'écrier que 
Dammartin en avait menli par la gorge. La dispute s'envenima 
au point qu'u ayant tiré leurs épées, ils. allaient se battre, si le 






























faut pes, à noire avis, ui reprocher comme un acte de mauvaise Foi d'avoir 
des suites de l'attentat de Buzel, 
it justice, se retrouve en efet dans 
benucoup de lextes de l'époque : ail di s'accréditer par le fait que la 
malheureuse, échappée comme par miracle à ln mort, dut vivre forl relirée 
jusqu'à la fin de sex jours. Sans doute ce n'ed point par l'impartialité que 
brille le plaidoyer de Sabrevois. Il interprète Les actes de Jean \ dans le ser 
le plus favorable à sa cause, glissant sur ses fautes. appuyant au contraire 
sur l'horreur tragique dé sé destinée el sr la barbarie des 
Loui 
suivie par tous les aroents à 
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respect pour le roi et les princes ne les en eût empêchés! ». Le 
fait est curieux à noter, car il prouve à quel degré d'excitation 
les esprits étaient montés dans les deux partis en présence. 

Les anciens officiers de Louis XI ne se tenaient pas pour bal- 
Lus et ils avaient à cœur de répondre aux violentes attaques 
dont ils avaient été accablés. Aussi snisirentils avec empresse- 
ment la première occasion favorable. Le 19 février? le seigneur 
de Castelnau et Olivier Le Roux se présentèrent devant l'assem - 
blée. Ils commencèrent par s'agenouiller ; on les fit relever aus- 
sitôt et la parole fut donnée à leur avocat. 11 fit valoir les bons 
services que ses clients n'avaient pas ce&é de rendre au roi, 
protesta en leur nom de leur entière innocence et demanda 
qu'une enquête ft ouverte sur les crimes dont ils élaient accu- 
sés ; à quoi le sire d'Albret et le comte de Foix, frère de la com- 
tesse Jeanne, s'adressant particulièrement à Castelnau, répli- 
quèrent que son erime était bien aisé à prouver. Puis Robort de 
Balsac, s'étant agenouillé parcillement, présenta lui-même, en 
quelques paroles que Masselin n'a pas reproduites, sa justifi- 
cation du meurtre de Jean V. Pour conclure, on leur promit de 
leur faire justice à tous. 

En fait, la eause des d'Armagnac était gagnée. Lo lendemain 
20 février, Masselin lui-même, répondant à une harangue du 
ehaneelicr. rappela toutes les requêtes dont les États avaient été 
saisis, et il insista sur celles des enfants du duc de Nemours et 
de Charles d'Armagnae. Il fit valoir habilement l'illustre ori- 
gine des suppliants et mit ses auditeurs en garde contre les 
désordres qui étaient à prévoir si on ne leur faisait pas brève 
et bonne justice. Î1 se servit même d'un argument quelque peu 
déplacé dans la bouche d'un homme qui demandait pour tous 
une justice égale : « À supposer, ditil, qu'ils eussent élevé 
quelque réclamation contestable en droit, des suppliants d'un 




















1. Journal de Masselin, p. 297. 
C'est ici que Masselin donne le nom de l'avocat de Charles d'Armagnae, 
au'il n'avait pas encore indiqué (p. 319 et 31). 
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si haut rang doivent-ls, étant donnée leur illustre naissance, 
voir repousser leur requêtet? » 





Quand, le 14 mars 1484, les États de Tours clôturèrent leurs 
séances, la victoire était depuis longtemps acquise aux partisans 
des d'Armagnac, et, avant même que le roi eüt délivré ses 
lettres-patentes, la réintégration de Charles dans les domaines 
do son frère était considérée comme un fait accompli. Dès le 
3 février, il avait pris le titre de comte *, que les consuls de 
Risele lui donnaient, sans beaucoup tarder, le 18 mars eui- 
vant®. IL ne restait plus au conseil du roi qu'à régulariser la 
situation : c'est ce qu'il fit dans la séance qu'il lint à Tours le 
a1 mars, « À somblé, dit le procès-verbal, que la requeste [de 
Monseigneur d'Armagnac] est juste et raisonnable, et que le 
contenu en icelle lui doit estre octroyé, et pareillement que on 
lui doit bailler la joissance soubz la main du roy des fruictz et 
revenues des lerres el scigneuries, el que les places fortes 
d'icelles terres et scigneuries doivent estre mises es mains 
d'aucune personne seure et feable pour les regir et gouverner 
soubz la moin du roy jusques à ce que autrement en eoit 
ordonné. » Et ce court procès-verbal se lermine par ces mois : 
«et depuis commandé ou conseil du roy à Amboise le iij”* jour 
d'avril audit an mil 1ijj° ilij” et Lroys 4. n 

C'est en effet du 3 avril 1484 que sont datécs ces lettres- 
patentes qui rendirent au dernier héritier mâle de la branche 
directe d'Armagnac les possessions de sa famille. Dans un long 
exposé, après avoir rappelé les services rendus au royaume par 
les comtes d'Armagnac, pallié les crimes de Jean Vet nié ses 













3. 


1: Journal de Mas és 
rronne, À 67. Pol. à + 


2. Arch. dép. de Tarn-e 
3. Comptes sonsnlaires de Ris oo. 
4. Bibl. Nat, fr. aa, fol. tr, publ, par M. de Mandroi, Ymbert de 

Butarmy, rièce justifiative n° 19. 











Q 


oogle JIVERSIT 


CHARLES HE 





UVRE LES DOMAINES D'ARMAGNAC »l9 





rapports avee le roi d'Anglclerre, le préambule de ces lettres 





stait sur les scènes barbares qui accompagnèrent sa mort, 
perpétrée « sans le scu, voulloir et consentement de nostredict 
feu scigneur et pere, ainsi que par plusieurs fois l'a dict ot 
declairé en son vivant ». Après avoir parlé de la longue cap- 
tivité de Charles d'Armagnac, le roi. s'appuyant sur los délibé- 
rations des États et de son conseil, déc it que le comte d'Ar- 
magnac serait admis à justifier son frère défunt devant le 
parlement de Paris et qu'en attendant il jouirait sous sa main, 
« par maniere de provision, pour luy ayder à sy entretenir » 
au service du roi, des terres qui faisaient partie de la succession 
de Jean V. Les places fortes devaient être gouvernées par des 
capitaines nommés par le roi. En même temps mission élait 
donnée à Bernard Laurct, premier président au parlement de 
Toulouse, au sire de Labarde, bailli de Mäcon et sénéchal de 
Lyon, et au sénéchal de Quercy de mettre Charles d'Armagnac 
en possexsion des anciens domaines de sa famille!. 

On voit combien était, malgré tout. précaire celte possession 
des domaines d'Armagnac, que Charles VIII restituait ainsi au 
frère de Jean Y. Lorsque, quelques années plus lard, le roi par- 
lora de la « provision que sommes bien records avoir bailléo 
et voulons bien entretenir pour le vivre et entretenement de 
l'estat et personne de nostre cher el amé cousin ? », ce sera 
caractériser nettement l'acte de 1484. Encore verra-t-on par la 
suite que même ce « vivre » et cel « entretenement » ne furent 
pas très régulièrement assurés au nouveau comte. 

En somme, en dépit de la mort de Louis XI, la lutte contro 
les maisons féodales restait au programme de la royauté, ainsi 
que l'avait voulu le feu roi. La réaction de 1484 ne fit que 
retarder un dénouement désormais inévitable. Outre que la 




















L. Bibl. Nat 
justüicative r 

3. Angers, juin 1488. Leltre au parlement de Paris (Are. Nat. A4 
0310, pière 68. orig. parch.) pull. par Pélicier. Lettres de Chartes VII, 1, 
pe 85-87 





fal. 11 et suit, copie du xvr siècle (Pièce 
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demi-mesure adoptée en faveur de Charles d'Armagnae ne 
laisso aucun doute sur les véritables intentions du conseil, on 
comprendraqu'un homme d'esprit peu solide, épuisé par une 
longue et dure enptivité, n'était point de taille à relever de sa 
décadence une maison déjà ébranlée par de farieux assauls et 
ne pouvait lui rendre le prestige des jours anciens. 








Dès ce moment les domaines d'Armagnac excitèrent d'autres 
convoitises encore que eclles de la royauté. D'ambitieux voisins 
L, el au premier rang se trouvait le sire d'Albret. 
t bien prêté son appui à Charles d'Armagnac pen- 
dant les Élals généraux, « mais, dittrès justement M. Luchaire, 
la pilié qu'Alain témoignait au malheureux prince n'était rien 
moins que désintéressée. On vit bientôt pourquoi Le sire d'Al- 
brel payait les dettes que le prisonnier avait faites à la Bastille 
et rachelait le comté d'Armagnac que Pierre de Beaujeu el sa 
femme avaient saisi pour se dédommager des perles subies par 
eux au siège de Lecloure. Alain voulait devenir comte d'Arma- 
gnac !, 0 

Il s'était mis de bonne heure à la besogne, sans doute aussi- 
Lôt après la délivrance de Charles. On peut croire que tous les 
moyens lui l'urent bons pour agir sur cet esprit débile, car il 
mit à le circonvenir une telle adresse qu'il ne Lerda pas à 
atloindre son but, et le nouveau comte d'Armagnac n'avait pas 
quitié les bords de la Loire que, par une aberration incompré- 
hensible, il cédait au sire d'Albrel le comté d'Armagnac pro- 
prement dit, la possession la plus ancienne de sa famille®. 

On nous pardonnera d'insister un peu sur les manœuvres 
qui amenèrent ce résullat inattendu, car Alain d'Albret déploya 
dans ces préparalifs beaucoup d'art et une savante tactique qu'on 















1. Luchaire, Alain le Grand, sire d'Albrel, p. a. 
3. Arel. dép. des Basses-Pyrénées, E 218, parch. : Bibl. Nat. call, Doat, 
vol. 323, fol. 276 el suix. (Piéce justifialive n° 54) 





LS AMBEMIONS D'ALAIS D'ALRRET EN 








a jusqu'à ce jour insuflisamment mise en évidence. En outre, 
tous les hisloriens, trompés par le copiste de Doat, ont assi- 
gné à l'acte de cession une date fausse, ce qui les a empêchés de 
comprendre la succession logique de: 
intervinrent entre les parties intéressées, 

Done, Charles d'Armagnac étant réintégré en principe dans 
ses domaines, il s'agissait pour lui d'en prendre la possession 
effective. Mais la plupart de ses terres avaient été depuis long- 
temps déjà distribuées par Louis X1; beaucoup même l'avaient 
été ayant la mort de Jean Y. Le comté d'Armagnac proprement 
dit, en particulier, avait é£ donné en juin 1473 à Pierre de 
Bourbon, sire de Beaujeu, pour le dédommager des pertes que 
Jean V lui avait fait subir au siège de Lectoure en octobre 1472. 
Ghares d'Armagnac, qui prenait sans doute pour une sincère 
affection le zèle intéressé du sire d'Albret, s'en remit à lui du 
soin de négocier lo compensation qu'appelait la perte de ces 
domaines pour le seigneur el la dame dé Beaujeu. Alain <e ron- 
dit au château d'Amboise; après quelques pourparlers, il 
revint avec la réponse que Monsieur et Madame de Benujeu 
consentaient à abandonner le comté moyennant la somme de 
quinze mille eus d'or!. Le 14 mars 1484, à Tours, Charles 
approuvait officiellement la transaction et promettait de payer 
la somme dans le délai de deux ans ?. Le lendemain 15 mars, 
Pierre de Beaujeu et Anne de France, avertis, expédiaient l'acte 
de cession du comté à son nouveau propriétaire, et donnaient 
procuration à Gautier des Cars, scigneur de la Coussière, séné- 
chal de la Marche et de Périgord, à Antoine de Monlezun, sci- 
gneur de Préchae, et à Jean Taquenet, seigneur de Saint-Léger, 
pour mettre le comte en possession de l'Armagnac +. 





iverses conventions qui 














1. Bibl. Nat. coll. Dont, vol. 223. fol. 313 el suiv. (Püce justifica- 
live me 53). 

3. Voir la note à de la page précédente. 

3. Voir ci-dessus note à 

4. Arch, des Basses-Pyrénées, E 48, orig. parch.; Bibl. Nat, coll, Daat, 
vol. 123, fol. 288 et suis. 
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Mais il fallait payer les quinze mille écus d'or. Charles en 
était complètement incapable: de son côl£, Alain ne se trouvait 
pas en mesure de lui avancer sur-le-champ une somme aussi 
considérable, mais il comprenait bien qu'il était de première 
importance pour la réussite de ses projets ambitieux que 
Charles d'Armagnac devint son débiteur, ce qui lui permeltrai 
en ças de non-remboursement, de se payer sur ses biens. Ses 
réflexions ne furent pas longues. Le même jour en effet, 
15 mars, en qualité de luleur de son fils aîné Jean, il remit à 
Pierre de Beaujeu les seigneuries d'Aixe el d'Ayen dans la 
vicomté de Limoges pour quinæ mille éeus d'or !. Il payait 
ainsi en nature avec des lerres qui ne lui appartenaient pas, mais 
son but était atteint : le sire de Beaujeu et sa femme étaient 
désintéressés, ct Charles d'Armagnac, désormais son débiteur, 
se trouvait à sa merci. 

Le aire d'Albret ne larda pas à pousser ses avantages. Quel. 
ques jours plus tard, le 1g mars, par un acte daté de Tours, le 
malheureux comte d'Armagnac. circonvenu par Alain, effrayé 
peut-être par ses menaces, lui cédait le comté d'Armagnec en 
compensation des quinze mille écus d'or (représentés en l'es 
pèce par les scigneuries d'Aixe el d'Ayen), que son trop zélé 
parent était censé avoir payés pour lui à Pierre de Bcau- 
jeu et à Anne de France?. Le même jour, Alain accordait à sa 








1. Arch. dép. des Basseæ-Pyrénécs, E Gg3, orig. parch., en mauvais Élat de 
conservation à cause de l'in oe 1292, vidimus 
du # mai 1484. La procuration d'Alin à Antoine de Balignac, à Regnoull 
de Saint-Chamant, scigneur de Lissac, el à Paul Guy, juge de la vicomté de 
Limoges, pour mettre Beaujeu e1 sa immic en possession d'Aixe el d'A yen, 
est également datée da 19 mars et comoervée aux Archives des Hasses- 
Pyrénées, E 248, orig. parch. 

Arch. dép. des Hasses-Pyrénées, E 
fol. 276 el suis. (Piêce justifiralive ae 54). C'est donc au 19 mars 1184, el non 
au ré, au 13 où même au 3, comme l'ont fait plusieurs historiens, qu'il 
faut rapporter cel acte. Un examen, même superficiel, du document eût dè 
suffire, sinon à faire retrouver la date exacte. du moins à faire sotpçonner 
Terreur de la copie de Doat. Elle débute en effet ainsi : « Saichent Lous. 
comme il soit ainsi que dés le garoriesne jour de ce present mois de 
mars... » L'acte ne pouvait done on aueun cas être daté ni du à ni du 12 
























ibl, Nat, coll. Dont, YOI. 223, 
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victime un délai de deux ans à partir du 15 mars pour racheter, 
moyennant une somme égale, les terres qu'il lui avait aban- 
données. 






Charles d'Armagnac, qui était encore à Tours le 29 mars ?, 
et qui s'était rendu à Amboise le 5 avril #, au moment même où 
la chancellerie royale y expédiait les letires-patentes qui le met- 
laient provisoirement en possession des domaines héréditaires 
desa maison, n'avait plus de motif pour prolonger son séjour 
sur les bords de la Loire. Un assez grand nombre de gentils- 
hommes gascons étaient venus l'y rejoindre # et s'apprétaient 
à lui faire escorte. IL ne tarda pas à se mettre en route, car le 
20 avril il prenait possession de ses terres de Rouergue 5. 
Entre temps, Charles VIII avait chargé le sire de Labarde, 
sénéchal de Lyon, de remettre à M. d'Armagnac, « par maniere 
de provision ». en attendant l'issue du procès de justification de 





De plus, si ces auteurs avaient pris là peine d'examiner l série des actes 
qui ont amené cclui du 19 mars, ils auraient aisément reconnu que le 
simple bon sens s'oppoail à ce qu'il Mol en date avant ceux dent il était 
pour ainsi dire la conchsion. Nous étions convaincu de L'erreur et nous 
avions même rétabli la date exacte, quand l'original des Archives des Basses- 
Pyrénées _ est xenu lever lous nos doutes. On y lit en cet de la façon la 
plus claire : dir neufiesne jour de mars. 

Les mêmes auteurs, Dam Vaissète (Nésloire de Languedoe XI, p. 135), 
Monlerun (Histoire de ln Gasrogne, V. p. 161. Luchaire (op. cil., p. 13), s 
sont également mépris sur le véritable caractère de cel acte qu'ils consi 
dèrent à Lort comme une vente pure et simple. 

1. Arch, dé. des Basses Pyrénées. E 248 : Bibl. Nat. coll. Dont. vol. 213. 
ol. ag et auiv. (Dibee juslifiratine 1 351 

3. Arch. dép. de Tarnel.Caronne, À 67, fol. 3 w°: nomination de Jean, 
bütard de Chalon. conseiller et maitre des requètos du conseil du comte. 

3. fbid., fol. à v° et 3°; nomination de Gabriel Robert, procureur géné 
ral du comté de oder. 

& On peut citer les seigneurs de Bourran, de Pordiac (acte du 29 mars 
ddesus, note 47, de Beaufort, Antoine Champagnac, juge du comté de 
Rodez, ete, (acLe du avril cité ci-desss note 2). 

3. Arch, dép. de l'Aveyron, G 1352, teg pap.; comple de Guillaume 
Pierre, fol. 1. 
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Jean V porté devant le parlement de Paris, la jouissance de ses 
domaines, en observant les réserves énoncées dans les leutres 
du 3 avril. Le roi conservait la placo de Maubourguct, dans le 
pays de Rivière, qui devait servir de résidence à la vicomtesse 
de Narbonne !. 

On ignore l'accueil que reçut Charles d'Armagnac à Rodez. 
On sait seulement que son séjour dans cette ville ne fut pas bien 
long. Après avoir, le 1° mai, au couvent des Cordeliers, con- 
frmé les donations charitables faites par ses prédécesseurs ? 
et distribué de nombreuses aumônes ?, il partit pour ses {erres 
de Gascogne. 

Les consuls des villes d'Armagnac avaient élé convoqués à 
Auch pour assister à la levée de la mainmise du comté 4. La 
cérémonie eut lieu le 8 mai, mais Charles n’y assisla pas®. Il ne 
fut pas présent non plus à une sorte de prise de possession du 
comté d'Armagnac proprement dit qui eut lieu à Nogaro le 15. 
Les principaux officiers du nouveau comte y représentaient 
leur maltre 7. 








2. Arch. dép. des Basses Pyrénées, E 248: BIbL. N 
fol. 4 et suis. Ces Tetires-palentes, datées d' 
&'ailleurs que les lottres de commission particulières du sire de’ Labaräe. 
Galles du 3 avril avaient précédemment commis Bernard Lauret, Le séné- 
chal de Lyon et eclui de Querey. 

2. Archives municipales de Rodez, Dourg, GG 64 (insse). 

5. Arch. dép. de l'Aveyron, G 1993, fol. 58 v. Les dépenses du comic eL 
de sa maison se montèrent à ln somme de Go livres, 17 sous, 6 denlcrs. 
(fol. 39 r9. 

Comples consulaires de Risele, p. B10. 
5 Mid. 

6. Ibid. p. 313. L'annotateur date celte ci 

porte : « À auu deu 





coll. Doat, val. 224, 
tnmpes le 33 avril, ne sont 























nonie du 1% mai, mais le texte 
mes. fon mandatz.. que l'endejorn (le lendeni 





n'avait pas encore été dénoncé, sans doute pour ne pas indisposer dés le 
début les population 

7. Voici le texte de ln procuration donnée à cette occasion par Le juge- 
mage el juge d'appe: n de Job, à Bernard de Filan, 
Jean de Broquel et Je « Apud civilalem Auxitann 
quo supra dique dechma meusis madif, ho 
de Job, in ntroque jure baecallarins, judex major et in 
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Désormais le pouvoir comtal semblait de nouveau solidement 
assis, et Chastenct, notaire à Nogato, pouvait écrire en grosses 
lettres sur son registre à la date du 17 mai: « Nota qued ab 
isla die citra fait restitutus dominus nosler dominus Karolus Dei 
gratia comes Armaniaci, Fezensiaci, Ruthene et Insule. Tdco 
adverlns ponere . postregnacionem domini mostri 
regis. dominacionem domini nosiri comitis, sic dicendo : el 
domino nostro Karolo eadem gracia comile Armaniaci, Fezen- 
siaci, Ruthenc el Insule dominante !. » Mais ce que ne savaient ni 
notre notaire ni les habitants de l'Armagnae, c'était l'engage- 
ment du comté que Charles avait consenti au sire d'Albret. 
Aussi les consuls des villes furent-ils très élonnés quand, 
s'étant rendus à Nogaro sur uneloitre du procureur d'Armagnae, 
ils y apprirent qu'on les avait fait venir pour prêter serment 
à Monseigneur d'Albret?. Le délégé d'Alain était Bernard de 
Lamote, celui de Charles, Pons de Baynac, doyen commenda- 
taire et scigneur temporel de Moyras 1. Ne pouvant croire, bien 
qu'on le leur affirmät #, que leur comte légitime oût autorisé 
une telle violation de ses droits, ils demandèrent à réfléchir et 
voulurent savoir ile lui quelle conduite ils devaient tenir. Les 
procureurs perdaient patience#, mais les consuls, plus soucieux 
des intérèls de leur prince qu'il ne semblait l'être lui-même, 











instrumer 








num terracum Armaniaci citra Garonam. pro domino nostro comte Arn 
nc... citra tuuieu revocationem... de novo constiluit procuraloren sum. 
sidelicel discretum Vieunt magistrurn Bernarduin de Fitano, notarium ville. 
relii.…. ad sdhipiscendum ct recipiendum vice et nomine ipsius 
tituentis et pro ipso possessioneun realem, corporalem et acluatem in 
























comilalu Armanirei, et nichilominux frcil dichun de Flano necnon… 
magistros Johannem de Hroquele, in decretis baccallarium, el Johannem 
de Baradato, nolatiumn, et corum quemlibet insol ele. » (Arch. du 








Grand Séminaire d'Auch, rep. de Chastenct, notaire à Nogaro, fol. 15 r). 
2 lbid., fol, #5 ve, té dans les Comples consulaires de Risele, p. 313, note. 
3: Comples contulaires de Risele, p. 313 
3. Arch. du Grand Séminaire d'Auch, registre de Chastenel. notaire à 
Nagara, fol. 48 r 
4 « Car aysi ac bole nostre senhor Lo coute » | Comples de friscle, pe 315). 
3. « Les susdile comisaris proteslan ab sturment de nos, en loqunl proles- 
lament om no se consent 
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résistaient de leur côté avec une énergie ct une loyauté dignes 
d'éloge. Enfin, le 19 mai, Jean de Baradat, consul de Nogaro, 
prit la parole au nom de ses collègues et des baîles des « pro- 
priétés ». Il protesta de leur fidélité et de leur obéissance au 
comte d'Armagnac, mais ajouta qu'ils étaient convoqués à 
Auch, où le comte devait sc trouver, et qu'ils tenaient de leurs 
concitoyens mandat de ne point prêter le serment qu'on leur 
demandait avant d'avoir parlé à leur seigneur. Ila se déclaraient 
prêts à partir tout de suite, st on le voulait, mais priaient qu'on 
leur accordètau moins un délai jusqu'après celle entrevue, 

Co discours ne fut pas du goût des procureurs, que ces 
retards imprévus impatientaient, et Lamote requit Anloine de 
Monlezun ct Jean Taquenet, procureurs de Pierre de Beaujeu, 
de ne point se démetire du comté jusqu'à nouvel ordre #. 

Il fallut que Charles lui-même, une dizaine de jours après, 
le 3 mai, envoyät à Nogaro Clément de Brilluc, évêque de 
Saint-Papoul ?, et Jean d'Armagnac, seigneurde Sainte-Christie, 
pour notifier une seconde fois à ses trop fidèles sujets l'engage- 
ment du comté et son désir formel de Les voir prêier serment au 
scigneur engagiste quant à la justice et aux impôts #. Alors seu- 
lement les consuls, après s'êlre une fois de plus concertés avec 
le juge ordinaire et le procureur, après avoir vu, touché ct lu 








dh, res. de Chatenet, notaire à No: 


fl a GE publié dans les Comples de Riscle. 






2. Citons au de Brilhae, qui devint plus tard évèque de 
Tülle, celle eurieusr appréciation d'un contemporain anony mc qui parall bien 
informé : « Brilhac a esté serviteur dudit comte[Jean V], et depuys à Charles 
d'Armignac son soliciteur el conseiller, ccluy qui fi ses memoires pour 
avoir les lettres de restitution, pour plrdder, ct depuys fut du conseil 
4 frere de feu messire Jehan (sie pour Anloine) 

seneschal d'Armignae (sie pour de Rodez), qui 
estoit le principal aucleur de toutes les factions el entreprises dudit feu 
conte d'Armignac » (Arch. Na, d Rip, ne 2%. Le 18 février t (ou, Brilhac fut 
ru conseiller au parlement de Toulouse à la pla de l'évéque d'Alet 
décédé (Arch. dép. de là Haute-Garonne, B 8, ol. 174) 

3e Tant que loeuba a la justieia e rendes » (Comples de isele, p. 37-318). 












ENTRÉE SOLEYNELLE DAS AUCH 





le mandement et les lettres de créance du comte, et, pour plus 
de sûrêlé, en avoir oblenu copie, se décidèrent à cesser la résis- 
tance et à prêter le sermentexigé d'eux !. 

Pendant l'intervalle qui sépara les deux assemblées de 
Nogaro, les consuls avaient pu mettre à exécution le projet 
qu'ils avaient formé de s'entretenir avec leur comte. Le 21 mai, 
il avait fait son entrée solennelle à Auch comme comto de 
Fezensac. 

Ce fut une belle journée pour les partisans de la famille 
comtale. Dans la ville en fête s'étaient donné rendez-vous les 
plus hauts représentants de la noblesse gasconne, Bernard de 
Rivière, scigneur de Labatut, sénéchal d'Armagnae, les quatre 
pairs du comte, Philippe de Voisins. scigneur de Montaut, Jean 
de Montesquiou, Jean de Pardaillan et Gaspard de l'Isle, Ber- 
nard d'Armagnac, scigneur de Termes, Auger du Lau, Bernard 
de Vergognan et beaucoup d'autres. Les évêques et les abbés 
du pays étaient aussi accourus en nombre. Parmi les évêques 
on remarquait Glément de Brilhac, évêque de Saint-Papoul, et 
Hugues d'Espagne. évêque de Lecloure : parmi lea autres tilur- 
laires de bénéfices, Arnaud de Baradat, abbé d'Idrac, Pierre de 
Saint-Maurice, abbé de la Caze-Dieu, Jean de Monlezun, abbé 
de Flaran #. La cérémonie fut célébrée dans la vicille cathé- 
drale romane. dont rien ne subsisle el qui n'allait pas tarder à 
être remplacée par celle qu'on admire anjourd'hui. Le clergé 
métropolitain lout entier y assistail. On assigna au nouveau 
comle, suivant l'antique coutume, une stalle dans le chœur 
parmi les chanoines, puis, sur les saints Évangiles el sur le 
martyrologe que tenait l'archidiacre Pierre de Ricourt, il prêta 
le serment solennel de respecter les libertés. us, coutumes et 





1. L'acte dressé à celle occasion par le notaire Chastenct_ fut immédiate. 
ment {ranscrit sur le registre des instruments (Arch, du Grand Sérni 
d'Auch, reg. de Chastenet, fol, pr, publié dans les Comptes de Risele, p. 318, 
note 1). 

* à. «En fmmensa multitadine copiosa prelatorum et nobilium 0, dit avec 
emphase le noUire rédacteur de l'acte, 


Maison d'rmagest 47 
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privilèges de l'église ainsi que les droits du chapitre. S'avan- 
gant ensuite au pied du grand autel, il plia les genoux, ce 
recommanda à la Vierge, et déposa comme offrande un écu 
d'or. Il fut décidé que chaque jour à la messe on prierait pour 
le comte et ses sucecsseurs el qu'on récilerait en son honneur 
la prière : Deus qui justificas impium *. 

Après la cérémonie, le comte, en sa qualité de chanoine, 
reçut dans l'hôlel arehiépiscopal sa prébende de pain et de vin 
et y coucha plusieurs jours ?. 








Le comie d'Armagnac n'avait pasattendu d'être remis oMiciel- 
lement à la téle de ses domaines pour user de l'autorité atia- 
chée à son titre. Un de ses premiers actes importants, daté du 
château de Tournon le 15 mai 1484, avail été de révoquer 
toutes les donations qu'il pouvait avoir faites de ses domaines 
et d'en faire affermer les revenus à son profil3. Il chercha 
ensuite à rentrer en possession du comté d'Armagnac propre- 
ment dit, pour le rachat duquel le sire d'Albret lui avait 
aecordé un délai de deux ans. En juillet, il priait les commu 
nautés de payerles sommes qui lui avaient été votées à cet effet 
et qu'il devait acquitier au terme de Noël4. Il ordonna en 
outre que l'on fortift les places de l'Armagnac#, et commit 
un capitaine pour faire exécuter toutes les réparations néces- 
saires dans ses scigneuries de Creissols et de Meyrueis6. Vers 














1, C'est l'oraison qui figure au Missel romain parimb les Orationes ad 
diverse, sous la rubrique : pro lentatis el tribalatis. 

2. Bibl, Nat., coll, Dont, vol. 12%, fol. 8 et suiv. (Pièce justiflentine nf 5). 
On peut comparer les détails de: celle cérémonie avec ceux que. nous avons 
donnés sur l'entrée de Jean V à ln date du 25 janvier 1451 (Chapitre II, 
p- 110). 

3. 1bid.. fol, 6 et suiv. (Pièce justifcalive n° 57). 

4. Comptes de Risele, p. 325. 

5. Ibid, p. 329. 

6 Arch. dép. de Tamæl{iaranne, À 67. fol. 
ser août 1184 





vit-de- Lomagne, 
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la même époque, il accordait des lettres d'abolition à Catherine 
de Foix ct à son fils naturel Picrre#, et montrait ainsi dans la 
vie privée les mêmes intentions conciliantes dont il semblait 
vouloir faire preuve dans la vie publique. 

Les États d'Armagnac l'exhortaient à se maintenir dans celle 





voie, à prendre comme conseillers des gens du pays, intéressés 
à sa bonne administration, au lieu d'étrangers soucieux d'abord 
de leur bourse, à veiller sur la justice, à réprimer impitoyable- 
ment les pilleries, et A conserver surtout les bonnes grâces du 
souverain : ainsi peut-être lui seraient évités les malheurs qui 
avaient frappé sa famille, et le 1 pauvre peuple» pourrait « vivre 
en paix el gagner sa pauvre vie ? ». 

Le comte Charles ne devait retirer aucun profit des sages con- 
seils de ses sujets. Pour ce qui estde leur dernière recomman- 
dation en parliculier, il est probable que le pouvoir royal, 
représenté par le Conseil de régence, ne dut pas voir d'un très 
bon œil la ligue que, dès le 10 juin, c'est-à-dire un mois à 
peine après son retour en Gascngne, le comte d'Armagnac signa 
avec Madeleine de France, tutrice de la reine de Navarre, Alain 
d'Albrel, Jean, comte de Comminges, el Jean de Foix, vicomte 
de Lautrec?. Sous le prétexte de défendre ct de protéger « le 





1, Gomples consulaires de fiscle, p. 310-517. Les éditeurs se sont demandé 
quels avaient pu être les motifs de cette brouille entre les deux époux. IL 
s’agit sans doute de dissensions remontant à l'époque qui précéda l'empri- 
sonnement de Charles d'Armagnac, Nous verrons sa fureur quand, un pou 
plus tard, les États d'Armagnac interckderont de nouveau pour sa fenrme 
et pour son Ils au cours de celle même année 1484. 

2. Ces remontranees ont été publiées pour la première fois en 18;7 avec 
une traduction française par l'abbé Delru dans le Bulletin de En Société 
archéologique de Tarn-et-Garonne (V, p. 31:34), maïs clles avaient été 
attribuées par erreur à l'année 1450, date de l'avènement de Jean V. Les 
éditeurs des Comples de Risele les ont imprimées de nouveau d'après la 
copie de la Collection Dont. Nous avons eru devoir en donner (Pire 
jasifieatine 59) un texte plus satisfaisant d'aprts une meilleure copie 
“conservée aux Archives de Tarn-et-Garonne (A 46), celle-là même dont 
s'éail servi l'abbé Deleu. 

3. L'original en parchemin de ce traité, scellé sur repli el double queue 
de cinq sceaux aujourd'hui perdus, et revêtu des signatures autographes 
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bas aoige el mynorité x du roi, la ligue était deslinée en réalité 
à contrecarrer les projets d'Anne de Beaujeu, désireusedo con- 
nuer à l'égard des scigneurs méridionaux la politique de 
Louis XI. 

Quant à faire cesser les troubles et les maux de la guerre. 
comment Charles d'Armagnac y fL-il parvenu, lui qui ne put 
reprendre possession d'un corlain nombre de ses lerres que 
les armes à la main ? 

G'est qu'en effet les anciens lieutenants de Louis XI, 
furieux de se voir dépouillés à leur four des places que leur 
maltre leur avait données, opposèrent la plus vivo résistance. 
Pour les chasser de leurs positions, de véritables expéditions 
furent nécessaires. Robert de Balsac, un de ceux qui avaient 
témoigné à Jean V la haine la plus féroce, commandait à 
Tournon, dont Jean d'Aillae, dit « lo Moro » et Jean de Madame 
gardaient pour lui le châlcau. Le 8 mai, les habitants, restés 
fidèles à la euuse armagnageoise, se porlèrent en foule au- 
devant de leur seigneur en eriant : Vive Armagnac !, le reçurent 
en procession solennelle et prêtèrent le serment « de luÿ estre 
bons el loyaux contre tous ! ». Mais le château ne se rendait 


























des contractants, se trouve aux Archives des Basses-Pyrénées (E 86). 11 a été 
publié par M. Boisnnade dans son Hédire de la réunion de la Navarre à la 
stille (p. B8o-5ki). L'éditeur a négligé de mention ner la copie de 1a callec- 
tion Doal (vol. rai. fol. 12 et suive). 

C'est le 10 juin et non le 1e mai, comme l'a écrit à lort L. Cadier (Étais 
de Eéurn, pe igue fut conclue, et elle ne le fut pas à Aire, 
comme Faire Monlezun (Hishire de la Gascogne, Y, p.38). L'acle of 
mal ne perle aueune indication de lieu. L'histarien de la Gascogne aurait il 
confondu avec la livrue d'Aire, coalition des sciuneurs méridionaux en 1418 
dont nous avons parlé aù chapitro 11. p. 53? 

1. Ecrit que produient le procureur generel du roy et Roberl 
de Balsac.…. demendeurs, contre messire Charles d'Armaignac, defender, 
par devant nobles ct puissans seigneurs messire Jean d'Estuer, chevalier, 
sigueur do Labarde, senechal de Lion... el n° Bernard (sie pour Bremond) 
de Saint-Fdix.…., conseiller du roi en ln cour de parlement do Tholoze et 
commissaire en ceste partie. » Ce mémoire, qui faisait partie du dossier de 
l'enquête faite par ordre du couscil du roi à la requêle de Itobert de als 
a été communiqué par M. F. Nouleug à M. Tamizey de Larroque, qui l'a 
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pas. On en fit le siège avec sept ou huit mille hommes. Charles 
menaça, paralt-il, les défonsours de les faire pendre el força 
plusieurs habitants à aller demander en son nom la reddition 
du château à ceux qui en avaient la garde. Néanmoins les 
hommes d'armes qui s'y trouvaient refusaient toujours de le 
livrer avant d'avoir averti leur maitre ou tout au moins les 
oMiciers du roi à Agen. Charles resserra encore davantage le 
cercle de ses troupes, affamant ainsi la ciladelle, et commença 
ses préparatifs d'assaut #, Enfin, au bout de neuf jours, la ville 
se rendit à discrétion. Le château fut pillé suivant la triste 
habitude de l'époque. De plus la ville avait dû payer les 
dépenses failes par le comte et par ses gens. Charles d'Arma- 
gnac s'installa dans le château, d'où il data, le 15 mai, un de ses 
premiers actes *. 

Les autres villes données à Balsae par Louis XI eurent le 
même sort que Tournon, Le 20 mai, Jean de Montesquieu et 
un certain Labartète, envoyés par le comte, se présentaient 
devant Dunes avec un grand nombre de gens d'armes ct 
entraient sans difficultés dans la ville qui n'était pas fortifiée, 
Certains habitants prêlèrent srment de fidélité à leur nouveau 
seigneur, les autres s'enfuirent à Agen où autres villes voisines. 
Montesquieu et ses compagnons se mirent alors en devoir d'es- 
calader les murs du château ct donnèrent quatre assauts 
successifs, Un procureur de Balsac, Jean Molinier, dit Foizon, 
fut attaché à une charrette et si maltrailé que les gens du chà- 
eau se rendirent pour lui éviter des sévices plus graves. 

À Clermont-Soubiran les choses se passèrent à peu près de 
même. Le sire de Labarde, commissaire royal, y était arrivé 
le 10 mai, et avait pris au nom du comte possession des rentes, 





publié dans sa brochure sur Le chemin de l'ospilal de Robert de Balssc 
{p. 31 et suiv.). Nous en extrayons les remcignements qui suivent sur les 
ges de Tournon, de Dunes et de Clermont-Sou 
2. « Fist grant preparatives d'assaull come charretles, faguoz, engins 
à forces de fustier, lier charreltes et portes. et l'artillerie el d'autres grans 
inslrumens de guerré » (Tamizey de Larroque, op. cil., p.34). 

a. Voir d-dessus, p. 168, 
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profits et émoluments de la place, non pas de la place elle- 
même. Charles, n’estimant pas cela suffisant, vint mettre le 
siège trois ou quatre jours après, donna trois fois l'assaut et 
força le château à se rendre !. 

Balsac sc prétendit lésé dans ses droits. Il partit pour Paris et 
obtint du conseil l'envoi de commissaires chargés de faire une 
‘enquête et de remettre les places sous la main du roi. Le pou- 
voir central tenait essentiellement, on le voit, à se dessaisir du 
moins de places possible, et Charles continuait à n'être comte 
d'Armegnac que de nom. 





À ces chevauchées vagabondes, aux escarmouches et aux 
assauts, Charles ne tarda pas à retrouver le charme dont il 
s'était grisé au temps de sa turbulente jeunesse. Il s'entoura 
d'une nombreuse el bruyante escorte, s@ munit de faucons et 
de fauconniers, appela près de lui des « joueurs de souplesses », 
et s'adonna à cœur-joie aux ripailles et aux beuveries ?. Son 
maigre budget ne pouvait suffire à ces folles dépenses. Les 
États d'Armagnac s'émurent, et, à la fin du mois d'août, le con- 
seil s'étant réuni à Vic-Fezensac, ils résolurent de présenter des 
doléances. Mais le comte cherchait par tous les moyens à se 
dérober à une entrevue qu'il prévoyait désagréable. Deux mes- 
sagers, chargés d'aller à sa recherche, coururent tout le pays, 
Mansencôme, Valence, Le Mas de-Fimarcon, La Sauvotat, Fleu- 
rance, sans jamais pouvoir l'atteindre. Enfin l'évêque de Saint- 
Papoul, qu'ils trouvèrent à Fleurance, leur dit que Charles était 
à Monfort et leur conscilla de lui demander une audience. Ainsi 








1. Sur de semblables désordres, dont, 
Cancon fut le théâtre à celle époque, 
de Cancon, dans la Revue de l'Agenais 

a Arch. dép. de l'Aveyron, C 
Pierre), fol. 37 r et passim. 


our les mêmes motifs, la ville de 
soir Mussip, La ville el les seigneurs 
AVI (Bo) pe gu-ga et 244-245. 

1152 (comple du receveur Guills 
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fut fait, et le comte donna ordre qu'on assemblât le conseil à 
Auch pour le samedi suivant. 

De 1à en effet partit, le 3 septembre, l'ambassade qui portait 
au comte les remontrances des États. Comme celles du mois 
de mai, elles font honneur à l'assemblée, par la sagesse aussi 
bien que par la modération des avis qu'elles contiennent 
Après avoir rappelé à leur comte ses solennelles promesses, les 
États le suppliaient de faire régner plus d'ordre dans sa maison 
et de renvoyer les trop nombreux conseillers étrangers qui 
poussaient le pays à sa ruine : ils le priaient d'écouter son fils 
le bâtard, envoyé par ses amis pour lui remontrer son « desho- 
nor et damnatge deu tot », dont le bruit s'était répandu jusqu'à 
la cour, et de lui témoigner l'affection que méritaient ses ver- 
tus, son amour du pays et les grandes espérances que tous fon- 
daient sur lui; ils lui demandaient encore de recevoir la com- 
lesse sa femme, afin qu'il pât avoir d'elle des héritiers mâles 
capables d'assurer la durée de sa famille, vieille déjà de neuf 
siècles ; ils protestaient enfin contre los excès de loute sorte qui 
se commeltaient journellement en son nomsur les gens d'église 
et autres ?, 

Gharles fl bon accueil aux ambassadeurs, ct, après les avoir 
assurés qu'il accomplirait en loute circonstance la volonté des 
États. il leur promit que, s'ils réunissaient le conseil à Auch 
le 10 septembre, il assisterait en personne à l'assemblée. Mais 
quand, le jour fixé, les députés furent réunis, ils atiendirent en 
rain leur comte. Le lendemain seulement, il envoya l'évêque de 
Lectoure, Hugues d'Espagne, qui excusa tant bien que mal 
son maître et donna pour motif de son absence une indisposi- 
tion imprévues. On devine sans peine la mauvaise humeur 











1. Comiples consulaires de Riscle, p. 30 el Suiv. 

2, Bibl. Mat. coll. Dont. vol. 214. fol. 102 et suiv. Ces remontrances, 
écrites comme les premières en dialecte gascon, ont été publiées par 
P. Lafforgue dans son Histoire de la ville d'Auch (1. p.371). puis par les édi- 
leurs des Comptes de Risele(p. 331, note 2). Nous ne eroyons pos pouvoir nous 
dispenser d'en donner encore une fois le texte {Pièce justifleative n° 60). 

3. x A causa que era hun pelit malau » (Comptes de Hiscle, p. 333). 
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des Étals : « tot lo mon foc esbayt ». disent les consuls de 
Risole. En désespoir de cause, on résolut d'envoyer l'abbé de 
Bouillas, le baron de Pardaillan et le seigneur d'Arblade porter 
au comie de nouveaux articles. Leur mission n'eut aucun suc- 
cès : ils durent se contenter de vagues promesses {. 

Quelque diplomatique que pôt paraître en ces circonstances 
la maladie du comte d'Armagnac, elle n'en était pas moine fort 
réelle. L'affaiblissement progressif de ses facultés mentales 
firmait par des inconséquences et des accès de fureur plus nom- 
breux de jour en jour. Au moment même où les démarches de 
ses sujets auraient dà avoir sur lui une influence salutaire, il 
poureuivait à main armée sa femme et le bâtard, que les États 
venaient de lui recommander si chaleureusement. Devant la 
fureur de son père, le bâtard dut quitter Auch en toute hâte 
avec une cinquantaine de gentilshommes ; il gagna Mauvezin 
où se trouvait la comtesse, et s'enferma dans Malause3. 

Bientôt le come se rendit coupable d'un meurtre. Le 21 sep- 
tembre, vers trois heures de l'après-midi, il se trouvait au 
château de Tournon, dans sa chambre, en compagnie de quel- 
ques gentilshommes, quand son valet de chambre, Jean Fer- 
min, vint se plaindre à lui d'un archer qui l'avait voulu battre. 
Charles ayant envoyé son maître d'hôtel pour faire emprison- 
ner le dit archer, Jean de Cénaret, écuyer, entra furieux dans 
la chambre el adressa au comte des reproches violents. Comme 
l s'échauffait de plus en plus et refusait de s'en aller, Charles 
le menaça de son épée, mais ses serviteurs la lui ôlèrent, ct 
Cénaret sortit, poursuivi parle comte la dagne à la main. À la 
porte du château survint un gentilhomme, nommé Jacques du 
Vernay. En voulant fermer la porte, il loucha le comte au 
visage. « Ah ! ribaut, s'écria celui-ci, tu m'as frappé suc l'œil! » 
el, croyant sa blessure plus grave qu'elle ne l'était en réalité, 











1. La réponse fut portée au Conseil à Vie Le 6 octobre (A. p. 33). 
21 Mémoire du temps sur les afhires de Malause {\reh. du due de Léris- 
Mirepoix au château de Léran, € 29, n° 26) 
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ildonna dans la poitrine du gentilhomme un furieux coup de 
dagne dont le malheureux ne tarda pas à aller de vieà trépas 1. 

À ces violences, le comte d'Armagnac ajouta, à quelque 
temps de là, un acle quiacheva de convaincre de son égare- 
ment ceux-là même qui pouvaient en douter encore. Le 
8 novembre 1484, il donnait à son neveu Hugues de Chalon, 
seigneur de Châtelguyon ?, toutes ses terres cl scigneuries, à 
avoir les comtés d'Armagnac, de Fezensac, de Rodez et de 
L'isle-Jourdain, les vicomtés de Lomagne, d'Auvillars, de 
Gimois, de Creissels, de Fezensaguet ct de Bruilhois, les sci 
gneuries de Rivière, d'Aure, de Magnoac, de Barousse et des 
Montagnes de Rouergue, les baronnies de Séverac, Ca] 
Caussade et Clermont-Soubiran, Cancon, Chaudesaigues et 
Malause: il s'en réservait seulement l'usufruit sa vie durant et 
chargeaït son neveu du soin d'acquitler ses dettes, de marier 
et d'entretenir les filles et enfants qu'il avait amenés de Paris à 
Montbazens en Rouergue 3 

Le conseil de régence avait pardonné le meurtre de Tournon, 
mais en même lemps il avait écrit au parlement de Toulouse 
sur les « excès et bateries » du comte d'Armagnac. Il recom- 
mandait à celle cour le sire d'Albret comme eurateur éventuel, 
au cas où Charles serait reconnu « debilité de son entende 
ment » et incapable de gouverner scs biens et lui-même. Le 





2. En octobre 1484, le comte d'Armagnac oblint des letires de rémission 





pour ce meurtre (Arch, Nat. JJ 219, me 71 fol. 55 re v°: Bibl 
Nat., coll, Doat. vol. raf. fol. 112 et sui. Pièce justifiealine n° 64); ef. Procès. 
werbaur du eonséil de régence de Chartes VIII. éd. Bernier, p. 63. Les anno- 





tateurs des Comptes ronsulaires de Hisele, plaçant au ay au lieu du a1 le 
meurtre de Jacques du Vernay (qu'ils appellent à tort Jean du Cerni), 
ont rapporté les lettres de rémision à un premier meurtre dont ils 
Senorent la date el la victime. Ajoutons qu'ils donnent comme référence 
Doat, t. KXIV, fol. 123 au lieu de COX IV, fol, +22. 

2. Le père de Hugues, Louis de Chalon, avait épour 
Charles. 

3. Arch. Nat. P. 13711, cote 2018, copie du temps (Pice justificatiue 
n°62). 

4. Procès-vertaur, éd. Bernier, p. 103 (Bo seplembre):; passage cité dans 
les Comples consulaires de Hiscle, p. 338, note 2. 
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2 novembre, Jean-François de Cardone, récemment nommé 
par le roi sénéchal d'Armagnac à la place de Bernard de 
Rivière, mandait à Barran les communautés du pays pour leur 
annoncer de la part du comte que Le roi était courroucé contre 
lui à cause des violences qu'on lui reprochait !, mais qu'il 
était impossible de prouver le bien-fondé de ces accusations. 
Les États, dont la patience était à bout, répondirent en déci 
dant d'avertir le sire d'Albret qu'ils plaçaient désormais en k 
leur confiance. 

Enfin le parlement de Toulouse, après avoir entendu les 
ambassadeurs des États, venus pour recommander la personne 
de leur comte et supplier qu'on nommät un bon gouverneur, et 
qu'on empéchât le démembrement du pays, trancha la ques- 
tion par un arrêt en date du 27 novembre. Toute aliénation de 
Lerres était ct demeurait interdite au comte d'Armagnac, et le 
sire d'Albret était commis au gouvernement de ses domaines 
sous la main du roi, ainsi qu'à la garde et à l'entretien de sa 
personne 3. 

Charles adressa vainement une protestation à Brémond de 
Saint-Félix, conseiller au parlement de Toulouse, en deman- 








24 Ave amurtrit gentz e feyte metre fox et beucop d'autres exces, » Si 
nous en crayons l'abbé Bose (F, 232) le souvenir des violences de Charles 
était encore dans beaueoup 4e mémoires à la fin du «vi slèele: « On 
nte en Rouergue, dit-il, les mauvais traitements que le comte Charles 
aisoil exsuer, souvent sans sujet ni raison, à ses rassaux, à ses domestiques 
t à tous les personnages qui l'approchaient. » 

2. Arch. dép. de la Haute-Garonne, B 6, fol. 301 vr, 20 movembre (Pièce 
Justiflative n° 53). Une autre ambassade avait été envoyée au conseil de 
régence (Procès verbaux, éd, Bernier, p. 18g.passage cité dans les Comptes 
consulaires de Riscle, p. 839, note 1). 

3. Arch. dép. de la Haute-Garonne, B 6, fol. 302 v à 303 v°: HIBL. Nat.. 
coll. Doal, vol. 22%, fol. 138 et suiv. (Pèce justifiative n° 64). I existe aux 
Arch. dép. de Tarn-et-Garonne une autre copie de cet arrêt, mais la teneur 
en est sensiblement différente. Deux autres copies du Lemps existent aussi 
ux Arch, dép. des Basses-Pyrénées, E 248, et aux Arch. Nationales, J 860, 
n° 9. Sur l'enquête préslable faite par des commissaires royaux el le parle- 
ment de Toulouse, voir Procès-verbaur, éd. Bernier, p. 189 (séance du 
39 novembre) 
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dant à exposer en personne ses doléances à la cour !: il dut 
eourber la lête devant la volonté du conseil de régence et l'ai 
torité du parlement, 





A peine installé dans ses nouvelles fonctions, le sire d'Albret 
ne manqua pas d'user des prérogatives qu'elles lui conféraient, 
On voit encore, le 1 décembre, Charles d'Armagnac nommer 
le capitaine de Tramesaigues ?, mais ce fut probablement son 
dernier acte de gouvernement, car trois jours après, son cura- 
teur, prenant en main la direction des affaires, commençait à 
distribuer à ses fidèles toutes les charges de police, de justice 
et de finances 

Jean d'Estaing, dom d'Aubrac, et Guy d'Arpajon, vicomte de 
Lautrec, furent commis par lui au gouvernement du comté de 
Roder, de la vicomté de Creissels, des Montagnes de Rouergue 
et autres terres d'Armagnac sises deçà la Garonne, avec pou- 
voir de réunir le conseil, à Rodez ou ailleurs, et de le présider. 
Ils prirent le titre de gouverneurs de la personne et biens de 
Monseigneur le comte d'Armagnac #, Alain se réservait sans 
doute plus spécialement le soin des domaines situés delà la 
Garonne ; ils lui importaient davantage à cause de la proximité 
de ses propres terres. Quant à Charles d'Armagnac, il conser- 
vait oMiciellement son titre, d'ailleurs illusoire, de comte. 








2. Bibl. Nat. fr. 16837. fol. rof Pièce justifiatine n° 

3. Arch, du Grand Séminaire d'Auch, C. 6, L. à 
Jedis scellé, signature aulogrephe. 

3. Toulouse, 4 décembre, nominallon de Jean Nautonnier, marchand de 
Nodez, à l'oMce de Lrésorier général du conté de Rodez et des Quatre- 
Chétellenies (Arch. dép. de Tarn-et-Garonne, À 65. fol. 4 w): Toulouse, 
7 décembre, nomination de Plerre « de Cosinis » à l'oMee de procureur 
général ({bid., Fol. 5 r°. cie. 

4. Toulouse, 9 décembre (arch. dép. de Tarn-et-Garonne, À 6, fol. 6 vret 
8r°). Les gages de Jeen d'Estaing élaient de Avo livres Lournois, ceux de 
Guy d'arpajon de oo Fivres. 


5j. 
pibce 659. orig. parch. 
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Comment le sire d'Albret, entré dans la citadelle qu'il con- 
voilait depuis longtemps, n'aurait-il pas cherché à satisfaire ses 
ambitions secrèles en accroissant par tous les moyens son 
influence dans les pays d'Armagnac ? Il n'y manqua pas, mais 
agit sans doute avec trop d'impatience. Les deslitutions en 
masse de fonctionnaires produisirent une mauvaise impression 
et révélèrent trop vite aux populations les projels ambitieux du 
nouveau gouverneur #, Les Étals d'Armagnac eux-mêmes, qui 
avaient été les premiers à appeler le sire d'Albret, s'aperçurent 
de leur méprise et considérèrent bientôt Catherine de Foix 
comme la seule régente ?. 

Les motifs que nous venons d'indiquer ne suffiraient peut- 
être pas à expliquer le revirement subit des États à l'égard 
d'Alain d'Albret. Mais un soupçon plus grave n'avait pas tardé 
à l'atteindre : c'est qu'Alain ne songeait à rien moins qu'à sup- 
primer son trop génant neveu. 





Au moment où l'arrêt de curatelle était prononcé par le par- 
lement de Toulouse, Charles d'Armagnac se trouvait au château 
de Tournon. Tenant compte des observations que lui avaient 
présentées les États d'Armagnac, il était revenu à de meilleurs 
sentiments à l'égard de son fils Pierre et de Catherine de Foix sa 
femme #, Le 23 novembre. il avait même demandé à celte der- 
nière de quitter Lavardens, où elle résidait, et de venir le rejoin 
dre +. L'invitation, conçue en Lermes fort courtois, avait été 








1. Le trésorier du comté de Rodez parle dans ses comptes du « trouble 
qui a esté faict et mis depuis la saint André (30 novembre) es trrmes de 
mondict s° le conte » (Arch. dép. de l'Aveyron. C 1353, fol. 70 r°1. 

3. Comptes consulaires de Riscle, p. 345 el note à 

3. Comptes consulaires de Jëscle. p. 316-317 

4. a Nostre chere et aimée compaizne, nous vous saluons. Nous vous fal- 
sons savoir que par plusicurs fois avons parlé à vous despuis la rrintegra- 
tion de nos terres, vueillant tousjours l'honneur de vostre personne et de la 
montre en tout bien; et pour ce reverend pere en Diau et nostre cher oncle 
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renouvelée le 8 décembre {. La dame de Rivière, la dame du 
Lau el autres devaient accompagner la comtesse, eë l'évêque de 
Lecloure, chancelier d'Armagnae, était chargé de subvenir aux 
frais du voyage ?. 


l'evoique de Loclaura, nosre chancrllier, lequel est en sa compagne (si) 
nostre cher et fral cousin Le seigneur de Montault, senneschal d'Armagnac 

et nostre cher et feal conseiller le stigneur du Lau, lesquels vous feroni 
compagnie; sy voulez faire ain que ledit evesque vous conseillera et di 
comme sy" nous mesmes y oslions en propre porsonne. priant Nostre 
Scignour qu'il vous ayt en sa sainte guarde. Eseripl en nostre chasteau de 
Tourne, le vingt el troisieme jour de novembre. Soyez lous preslz el lout 
bien (sie). eb cecy j'escripts de ma rmain. Cuantes. » 

Gelte lettre, reproduite dans le Procts-verbal de Jean Naphaël dont 11 va 
être question, à été publiée par nous dans le Bulfelin de la Sociéié archéolo- 
gique du Gers, 1ÿo, p. 204-104. 

1. « Ma femme ct compaigne, je me recommande à vous. J'ay entendu 
que vouldrice bien venir devers moy, et pour «que j'en suis content 
que vous ea vieanez par devers moy, et venæ le plus Lonnestement que 
faire se pourra, el mandés au seigneur du Lau d'Armagnac el à sa femme 
qui vos tiennent compngnie are. monsieur l'evexque de Lectoure, nostre 
chancellier, ot si Indite femme dudit seigneur du Lau d'Armasnne no veut 
venir, mandez à la femme de nostre feu senneschald'Armagnac qu'elle vous 
tienne compagnie, el averques les autres qui sont avecques vous ce sera 
bonne compagnie. Et à Dieu solës, ma femme ct compagne, qui vous doint 
ce que vous desirés. Eseripl en nostre chasteau de Tournon, le jour de 
Noôstre Dame huictiesme jour de decembre. 

Le chemin que vous avez à tenir ext de Labardaine à Lecoure, de 
Lectoure à Auvillar, d'Auvillar à Malure, de Malaure à Tournon, et le 
seigneur d'Ardene vous conduira bien tout le chemin, Cknus, » (Nème 
note que pour la lettre précédente). 

2. Voiet I lettre adrewsée le même jour à l'évâque de Loctoure : « Rercrond 
pere on Dia et cher oncle, nous avons entendu que nostre femme et com- 

s'en veull venir par devers nous.et pour 
‘avecques le seigneur du. Lau d'Armagnac el sa fe: 


















































femme dudit seigneur du Lau ne vouloit venir, dittes à nostre compalgne 
qu'elle esenive à la femme de nostre feu senneschal qu'elle vienne pour Iuy 
tenir compaignie, et avecques les autres qui sont nvecques nostrodile 


femme ce sera assis bonne compagnie, et le chemin que avès à tenir est de 
Labardains, elc. [comme ci-dessus} el guardis que ne passés point à 
Mauboysin, comme autres fois vous ay dit, prinnt Nostre 
rend père en Dien el cher oncle. que vous doin{ bonne vicet longue. Escript 
à Tournen... Cuanues, » (Même nole que pour les denx leltres précédentes). 
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Nous ne saurions dire s'il fut donné suite à ces projets, mais 
il est probable que le sire d'Albret mit tout en œuvre pour en 
empècher la réalisation !. Charles d'Armagnac était déjà gardé 
à vue. 

A Casteljaloux, où il fut transféré dans les premiers mois de 
1485 selon toute vraisemblance, la surveillance devint si étroite 
que le séjour du comte ne tarda pas à revélir les caractères 
d'une véritable captivité. Ni ses amis. ni ses serviteurs, ni 
la comesse, « comme conslituée en mendicité 3, » n'étaient 
admis en sa présence. Ses partisans se plaignaïent de l'inse- 
lubrité de ce lieu « aquatique, scitlué en marais », permanent 
danger de mort pour un homme « desja ancien 3 et de foible 
complexion 4 ». En outre le bruit courait qu'on lui infligeait 
dés mauvais traitements et même qu’on le faisait battre de 
verges 5. 

Poursortir des mains du sire d'Albret, le malheureuxemploya 
tous les moyens. Des pourparlers furent engagés en vue de son 
mariage avec Marguerite, sœur de Jean, duc de Nemours, et 
fille du « pauvre Jacques ». Des démarches devaient être faites 
en cour de Rome, sans doute pour obtenir l'annulation de sa 
première union avec Catherine de Foix. Le duc devait intercé- 
der auprès du roi pour faire rendre à la fois à Charles d'Arma- 
gnac la liberté et la jouissance de ses terres, en particulier l'Isle- 
Jourdain et Chaudesaigues que possédait le duc de Bourbon. 
Nemours devait abandonner en outre le comté de Pardi 
Ordan, Biran, Peyrusse-Grande et douze mille écus au moins 














1. Le procès-verbal de Raphaël raconte, sans préciser l'époque, que les 
gardiens de Charles. prévenus de l'arrivée de Catherine de Foix. « vindrent 
au devant d'elle armez el embastonnés, et par force l'en garderent, en luy 
faisant plusieurs injures cl autrages » 
convenu vendre et engager sos Bagues el joyanlx pour vivre» 

(Procès verbal de Jean Raphaël). 

3. Charles d'Armognac avait soixante anx À celle époque. 

4: Procixserhal de Jean Raphaël. 

3. Né suiraud Canminade 
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en argent complant. En retour, il serait institué héritier de 
Charles !. 

Ges tentatives n'aboulirent pas et les choses restèrent en l'état 
pendant presque toute l'année r485. Le sire d'Albret travaillait 
toujours à rendre plus complète sa mainmise sur Les terres 
d'Armagnac, tantôt révoquant les donations qu'il pouvait en 
avoir faites ?, lantôl prenant vigoureusement fait el cause pour 
les fonctionnaires nommés par lui 3. 

IL n'eût lenu qu'à lui de maintenir et même d'accroître son 
influence, mais une rébellion malheureuse vint l'arrêter en 
plein succès. Assemblant des gens de guerre et se meltant à leur 
tête sans le « sœeu, vouloir el consentement » du roi, employant 
en outre à cette « damnée entreprinse » Les deniers des revenus 
d'Armagnac, Alain s'était jeté sur le Bourbonnais el avait tout 
détruit sur son passage. Aussi, Le8 octobre, des lettres royaux, se 
fandant sur la délayauté et aur l'ingratitude du sire d'Albret, 
enjoignaient au sénéchal de Toulouse de faire. verser entre les 
mains du trésoricr ordinaire de la sénéchaussée tous les revenus 
des terres d'Armagnac 4, 














1. Voir les instructions données le 14 juin 1485 au seigneur de Bourran et 
4 Raymond Marquez, juge d'Armagnac, dépulés vers le duc de Nemours 
(Pièce justificalive n° 6 
2. Rouen, 15 mai 1485 (Arch, dép, de Tarn-et-Garonne, À 40, orig.; Bibl, 
Nat. coll. Dont, vol. 226, fol. 168 ct suiv.). Etaient exceptées de cette mesure 
générale les donations dont avaient bénéficié le bâtard Pierre et Le seigneur 
de Beaufort 
3. Volet à ce sujet une lettre écrite le g juin [1485] aux juge et baile 
majour du comté d'Armngnac : « Juge ot beylo majour de nostre conté 
d'Armaignac, nous n'entcndons point que nul: de nos officiers de nostre 
dite conté ne ailleurs soyent emprisonnez ne arrealez ne en aucune 
maniere vexez sil: m'ont fait le pourquoy et qu'il n'y ait jusle cause et 
raisonnable. Par quoy nous vous mandons et à chascun de vous que ne 
seuffrez doresnavant par faveur ne autrement faire le contraire, car mous 
avons à nous reservé et rosersons la cognoissance de nosdits oMciers. EL à 
Dieu soyez. Escript à Nerac Le x de jung, ALAIN. Du Lyon, » (Arch, du Grand 
Séminaire d'Auch, reg. de Chastenel, notaire à Nogaro, fol. 178 r°) 
BI Nat. col. Bout, vol. 234, fol. 180 ctaulv : ef. D, Vaisèle, XL, 135 
le 13 décembre, Gaston du Lyon enjoignait au trêsorit 
de payer 8 livres. 5 sous, 10 deniers tournois à Adam de Rocda, chevau- 
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Le moment ne pouvait être plus favorable pour les parents de 
Charles. d'Armagnac, qui, depuis quelques mois déjà, s'étaient 
émus de sa situation. Cathcrine s& femme, ses deux neveux, 
René, duc d'Alençon, etHugues de Chalon, seigneur de Châtel- 
guyon, ct après ceux les États d'Armagnac, avaiont adressé au 
roï une requête collective pour lui signaler les odieux traite- 
ments subis par le comte el demander sa mise en liberté immé- 
diate !. Hs apprirent avec joie la disgrâce d'Alain et ne tar- 
dèrent pas d'ailleurs à en recueillir les bénéfices. Le 22 octobre, 
le roi donnait l'ordre d'élargir immédiatement Charles d'Arma- 
gnac et de lui rendre la jouissance de ses Lerres avec leurs reve- 
nus, sauf celle des places réservées. On fixerait aux parties un 
jour convenable pour qu'elles comparussent devant le parie- 








cheur de l'écurie du roi, « pour plusieurs despences et travaux de avoyr 
esté adjorner plusieurs consuls, scindix, manans et habitans des terres du 
conté d'Armanhac de nostre sencchancée par vertu de certain mandement 
que le roy... nous avoyt envoyé le au jour d'octobre derrain passé, et pour 
mander certains oficiers du roy, tant de Laytore que autres » (Bibl. Na 
nouv. acq. fr. 3643, n° 53, orig. jadis scellé (fonds Bastard), publié dans 
D. Vaissüte, XII, Preuves, p. 200). 
Voici la lettre qu'écrivait à ce sujel, le 26 juin 183, Jean d'Estaing, 
dom d'Aubrac, à Charles VII : « Sir, trés humblement me recommande 
à vostre grace. Sire, pour ce que je suis deliberé de vous servir loyaument 
mon pouvoir, vous avertis que monsieur de Chatcauguyon m'a ecrit 
certaines lettres de crane par le seigneur de Bertholenne et Charlot de 
Solaiges. lesquelles lettres et creances contiennent en effet que je veuille 
procurer que lex gens des Trois Elats du pays de monstd'Armagac envoyent 
dexers vous pour vous_suplier rés enl qu'il vous plaise meltre 
mondiet seigneur d'Arr Sire, lesdiets Bartholenne et 
Solniges ont porté des lettres à plusieurs autres, et ne sçay s'ils ont d'autres 
charges ne nutre voulloir que icy dessus a elé dit. pourquoy j'ay eté meu 
de vous en avertir comme loyal sujet et serviteur. Si vous suplie, Sire, trés 
humblement que pour le bien de vous, de vous pouvres sujets, vous plaise 
de y faire aviser el moy mander et c 
pl Eserit en votre ville de Rodés, le vh 
tout vostre trés humble el trés obeissant sujet ct serviteur le dorn d'AIb: 
Jean d'Estaing » (Bibl. Nat., col. Doat, vol. 193, fol. 240-261, copie 
es de Rodez: fr. ir, fol. 223-223, Copie 
iècle: celte lettre à été. publiée par M. de Gaujal, Études historiques 
Sur le Rouergue, 1, p. 171-173). 
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ment de Paris, et Charles serait en oure conduit dans la capi- 
talet. 

Un commissaire, Jean Raphaël, conseiller au parlement de 
Guyenne ?, fut désigné pour exécuter les ordres royaux ?, Sa 
tâche, nous allons le voir, ne fut pas toujours facile. 


Les tribulations de Jean Raphaël ont quelque chose de roma- 
nesque. Pendant plus de deux mois le malheureux conseiller 
parcourul en lous sens la Gascogne, accueilli le plus souvent 
par des huécs. C'est on vain qu'il essaya de se faire entendre et 
obéir au milieu du twumulte indescriptible et du formidable 
charivari qui partout couvrirent ses paroles ; il finit. au terme 
de son voyage, par ne trouver qu'une prison. 

Le récit qu'il a fait lui-même de ses mulliples aventures est 
bien caractéristique des mœurs ct de la vic politique de la Gus- 
cogne en celle fin du xv' siècle +. 





2. Ces lettres-patentes sont reproduites dans le Procès-verbal de Jean 
Raphaël. 

3. Le parlement de Toulouse soulenait toujours Le sire d'Albret par lui 
nommé. 

8. En même lemps Hugues de Chalon et René d'Alençon, qui avaient 
intercèdé auprès du roi en faveur de leur parent, nommèrent des procu- 
rean, qui furent. pour le premier, Bernard de lle signçur de Lamothe, 
el Arnaud-Guilhem, scigneur de Cestillon: pour le second, s 
Se Ponte Cardin de up. Quant ans Hat armagnae. a Séient 
réunis à Vic-Fezensac eL avaïent désigné pour les représenter Bernard 
de l'Isle, Georges de Pontault, Jean « de Scbinhaco », Carbon de Luppé, 
Géraud de Benquel, Arnaud-Guilhem de Laubère et Jean de Job (Procès. 
verbal de Jean Raphaël) 

4. On à conservé uno copie du long procès-verbal de Raphaël (Hibl. Nat. 
coll. Dont, vol. an%, fol. au7 et suiv. y de Laroque on à donné. 
en 1887. dans un journal d'Agen (le Sud-Ouest, 6-13 août), un aperçu ropide 
sous ce litre : Les énforlunes d'un commissaire au X4° siècle. Le Lirage à par 
imprimé chez Lenthéric est for rare ; nous en. devons la commmunicali 
à Mgr de Garsalade du Pont. M. Tamizey de Larroque & arrèté son récit 
(olontairement sans douter au milieu du voyage du commissaire. 

On sait que les scènes de désordre du genre de celles qu'on va lire 

Main d'Armapnsc. 14 
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Le 3 décembre 1485, assignation préalable ayant été faite au 
sire d'Albret d'avoir à comparoir en personne à Agen !. Jean 
Raphaël quittait Périgueux, où siégeait le parlement de Bor- 
deaux. Il arriva à Agen le 6. Le matin du 9 décembre?, il fit 
comparoir Catherine de Foix qui suivit partout le commissaire 
avec le bâtard Antoine, Jean d'Arbespin, prieur de Saint- 
Prouaing, Philippe de Voisins, Jean d'Armagnac, seigneur de 
Sainte-Ghrislic, Carbon de Luppé, Géraud de Benquet ct plu- 
sieurs autres gentilshommes. Défaut fut donné contre le sire 
d'Albrel 3. 

Le surlendemain, le procureur et le juge de Nérac arrivèrent 
avec un notaire pour faire exécuter des leltres inhibitoires du 
parlement de Toulouse t Le 12, un certain Pierre Mouston 
apporta de prétendues leltres royaux tendant au même but, 
mais ce document n'inspira pas confiance au commissaire. 
Quant au porteur, qui n'élait point, comme il le prétendait, 
sergent royal, il paraissait « debilité de son sens et variable à 
tout propos, el aussi csloit ignorant, car ne sçavoit lire ne 
escripre n, 

Cet incident réglé, la petite troupe arriva à Casteljaloux le 
18 décembre. Charles d'Armagnac y était détenu dans le châ- 























ent assez fréquentes à une époque où, pour exécuter les charges. des 
äres où porter des exploits d'huissiers, de véritables expéditions 
étaient souvent nécessaires, On peut rapprocher des scènes de Gasteljaloux 
les désordres analogues qui sc passèrent dans le courant du xv° siècle à 
Chaudessigues en Haute-Auvergne entre _les commissaires respeeLifs Qu 
comte d'Armagnac, du duc de Bourbon el du roi (voir Fclgères.fistoire de 
la baronnie de Chaudesnigues, p. 52 CL suis.). 

1. L'assignation avait été sizniflée par Jean Leclere, premier huissier du 
parlement de Bordeaux. igord. à Nérae « où ledit 
s" d'Albret a accoustumé faire sa continuelle residence quant il est au pays 
fin à Casteljaloux. 
ation. fixée d'abord au 8. aviit Été renvoyée 
étant jour férié (fée de la Conception Notre-Dame). 

3. Hugues d'Espagne, évèque de Lectoure, el plusiours familiers du 
comte présentérent les lettres que nous avons reproduites plus haut. 

4. Ces lettres sont datées du 5 décembre: elles sont reproduites dans Le 
Procès-verbal. 


















« lendemain, le & 
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teau, sous la garde de plusieurs gentilshommes, dont Jean de 
Loupiac, seigneur du Sendat, Odet de Nouailhan, seigneur du 
Fraiche, et Heliot de Rouffiae, dit Rignac !. ls refusèrent de 
livrer leur prisonnier sans un ordre formel du sire d'Albret et 
tant qu'une somme de 10.000 éeus ne leur aurait pas été payée 
pour ses dépenses. Se souciant peu d'être pris au dépourvu, ils 
avaient eu soin d'appuyer leur réponse de raisons péremptoires : 
l'artillerie de Nérac, « cinq ou six pièces sur chariots, l'une 
desquelles pièces l'on appelle la Treuyge de Pau ? » (la truie de 
Pau), garnissaient les remparts, prêtes à « fesloyer ceulx qui 
viendroient » et à « leur donner à boyre ». On voyail en outre 
de nombreux hommes d'armes parcourir la ville et faire le guot 
sur les murailles. 

Malgré ces préparatifs peu rassurants, Raphaël approcha des 
fossés arco son escorte. Mais quand il fut arrivé près de la 
porte de la ville, non loin de laquelle se trouvait le château, un 
spectacle inattendu le cloua d'étonnement sur la place : sur les 
remparts, des gens « dançoient et faisoient sonner tabourins, 
rebecs, comets et menoient tel bruit en eriant à la manière de 
Gastille et aussi d'un labourin en la manière de la Souhisse, 
que l'on n'oyoit parler l'un l'autre ». Dans le château même 
cacophonie, mêmes brocards aussi pleuvant dru sur le dos du 
commissaire. On lui criait d'aller plutôt promener Madame 
d’Armagnac et les autres dames u qui se morfondoïent 1 » D'une 
fenêtre du château Le prisonnier assistait impuissant à la scène, 
faisant signe avec de grands gestes qu'on le vint chercher, mais 
quelqu'un Le tira en arrière el ferma la fenêtre. 

Le vacarme devenait de plus en plus assourdissant. Comment 








Nous nous servons ici du procès-verbal de la délivrance de Charles 
(Pièce justifenlive n° 67). 

2. Ce surnom, inspiré sans doute par l'aspect lourd et ramaseé des pièces 
d'artillerie de celle époque, paraît avoir été assez usuel. En 1520, Mathe, 
comtesse d'Astarac, installée dans le couvent des Gordellers de Mirande, 
bombardait la. ville. Les habitants svalent donné le nom de iruie au canon, 
et désignaient aussi de la même façon la comtesse par allusion à ses mau- 
vaises mœurs (Cazauran, Carlulaire de Berdoues, p. ao1*). 
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la voix du commissaire eût-elle pu le dominer? En vain il usa 
de menaces, puis de prières. Son assignation aux consuls, lan- 
cée par acquit de conscience, se perdit dans le bruil # 

Le 19, nouvelle lentalive couronnée du même insuccès. 
« Ceulx qui estoient au chasleau crioient à haulte teste ct hanis- 
soient par forme de derision,eriant : Au bayart! au bayart#! » 
Enfin le 22, lous les moyens de conciliation étant épuisés, 
Raphaël fit jeter sa masse d'huissier dans la ville par-dessus la 
porte, en signe de rébellion, non sans que de nouvelles railic- 
rics, appuyées de quelques coups d'arbalèle, aceucillissent ce 
« geste » d'ailleurs classique #. 

Quelques jours après avoir quitté les parages peu hospitaliers 
de Casteljaloux, Raphaël faisait route vers l'Armagnac pour 
metlre sous la main du roi les terres tenues par Alain d'Albret. 
Le 27 décembre, il élait à Éauze et nommait Géraud de Benquet. 
seigneur d'Arblade, gouverneur de l'Éanzan et de Manciet #. 
Puis il se dirigea sur Rodez, où l'attendaient de non moins 
cruclles mésaventures. 

Un huissier du parlement de Toulouse, Jean Sorel, l'y avait 
devancé, muni d'une commission de celte cour. Il avait fit 
fermer les pores de la ville, de sorte que les officiers et 
les gentilshommes ajournés par Raphaël se morfondaient à 
attendre qu'on voulôt bien leslaisser entrer. Notre commissaire 
trouvait donc les esprits déjà prévenus contre lui. Le gouver- 
neur du Rouergue, d'Arpajon, lui refusa son aide. Quant au par- 
lement de Toulouse, il profila fort habilement des circonstances 














rôle important mais asæz louche, voir l'intéressante brochure 
de Mer de Carsalade da Pont : Un gentithommne gascon du XV* siècle, Jean 
drmagnue, seigneur de Sainte-Ghristie en Armaguar, Auch, 1890, 0-8. 

2. Gest ädire : « Au cheval ! » Le baynrt étail le cheval de poil bai 

3. « Enonres que eussions Miel getler el mettre Loutes les masses que le 
roy avoit en son royaulen 

ñ Avch. dép. du Ger 

















E 19 (asso), orig, parch. jadis see 
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et lança des ordres énergiques #. À la fin de janvier 1486, Raphaël 
était incarcéré dans Rodez. 


Pendant que les affaires prenaient celle tournure imprévue, 
des désordres de toute espèce naissaient de tous côlés. Un cer- 
lin Domengon de Blosson % était entré dans Camboulas avec 
une troupe d'hommes d'armes et refusait d'en sortir. On accu- 
sait même Raphaël de l'y avoir encouragé pour créer une diver- 
sion #. Meyrucis et Dolan avaient subi le même sort, En 
Armagnac, des excès analogues se produisirent, et le roi dut 
envoyer le bailli d'Autun pour les réprimerS, Dansun mémoire 
adressé au sire d'Albret, Guiraud Caminade, procureur de 
Saint-Geniez, déplorait ces troubles. 11 suggérait à Alain de se 
faire donner la charge de lieutenant du roi en Rouergue 
avec vingt-cinq ou trente lances de plus, dont le gouverneur, 
d'Arpajon, se servirait « pour-empêcher les mauvais garçons de 
faire leurs pragucries ». Il priait en outre le sire d'Albret de 
traiter courtoisement Charles d'Armagnac, de façon qu'on n'eût 
aucun reproche à lui adresser #. 

Ces conseils étaient sages. mais un peu tardifs. Les Arma- 


1. at janvier (Arch. dép. des Basses-Pyrénées, E 248, orig. parch. scellé): 
23 janvier, ordre à Sorel d'agir vigoureusement. contre Raphaël et de faire 
enfermer lous ceux qui refusoraient d'obéir à la Conciergerie du Palais 
(reh. dép. de Tarn-et-Garonne, À 67. fol. 14 v et suiv.). 

2. 11 est question de ce personnage dans les comptes de Jean Amat, réce- 
veur de Fezensaguet, à l'année 1470-1471. C'était sans doute un familier de 
Charles d'Armagnac. 

3. Georges de Pontault et Bernard d'Antras envoyés par Raphaël 
n'avaient pu ou voulu faire restituer la place. 

4. Arch. dép. de Tarn-et-Garonne, À 67, fol. 14 w et suiv. 

5. Les consuls des villes de l'Armagnac. convoqués à Nogaro le 15 février 
par Jean de Groscio, procureur général en la sénécheusaée, protestèrent de 
leur obéissance au rof « uxque ad mortem inclusive » cl demandèrent qu'on 
1e justice (Arch. du Grand Séminaire d'Auch, reg. de Chastenet, lol. 147") 

G. Arch. dép. de Tarn-et-Garonne, À 46, 
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gnacs s'agitaient, insistant sur les mauvais traitements infli- 
gés au comte. A Lectoure, où les habitants ne dissimulaient 
pas leur sympathie pour sa cause, une troupe d'enfants parcou- 
rat la ville aux cris de: Vive Armagnac! On fil une enquête, 
et les consuls, pour ne pas s'aliéner le roi, décidèrent qu'elle 
serait tenue secrète, mais qu'elle pourrait servir au besoin aux 
intérêts du comte Charles #. 

Enfin, le 22 février 1486, le roi, désirant metre fin à une 
situation que quelques maladresses de plus auraient pu rendre 
grave, ordonnait de rendre Charles à la liberté et de le rétablir 
dans la jouissance de ses biens?. Un mois après environ, il 
confiait à Guinol de Lauvières, sénéchal de Quercy, le soin 
d'exécuter cet ordre*, et donnait décharge au sire d'Albret de la 
personne de son prisonnier#. Aubert Le Viste, conseiller au 
Grand Conseil et rapporteur ordinaire de la chancellerie, reçut 
de son côté la mission de se rendre à Rodez pour porter secours 
au com Raphaël # et pour procéder ensuile avec ce der- 
nier à la délivrance du comte Charlesé. 

Cette fois les ordres royaux furent exécutés. Le 25 avril. Gui- 
not de Lauzières se présenta au château de Casteljaloux et se fit 
remettre Charles d'Armagnac, qu'il devait ensuite conduire à la 
cour. Le comte déclara de la meilleure grâce du monde à ses 
geôliers qu' « ilz avoient fait envers luy comme vrays gentils- 














3. Druilhet, Archüres de la ville de Lectoure, p. 147 (record du 0 avril 
1486) 





ll. Dot, vol. 226, (ol. 190. 
Archives de Mgr de Carsalade du Pont, vidimus du 6 mat 
1486). Cette pièce se trouve aussi insérée dans l'acte de délivrance du 
35 avril, Elle a été publiée dans les Comples consutsires de Riscle, p. 382. 

4. Arch. dép: des Basses-Pyrénées, E 86, orig. parch. ; Bibl. Nat,, coll. 









avait séjourné quelque Lemps à l'hôtellerie de l'Ale, située au 
Bourg de Todez (oblization de 84 livres Lournois consentie en avril 1456 à 
Jeanne, veuve de Hugues Maynard, hôtelier, par Bernard de l'Isle pour ses 
dépenses et celles de Jean Raphaël ; Arch, dép. de l'Aveyron, E 1944, d'après 
l'inventaire). 

6. Bonal, Comté el comtes de Rodez, livre VI, chap. X, cité par Les éditeurs 
des Comptes de Riscle, p. 36%, note 1. 
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hommes et gens de bien devoient faire ». Il était, disait il, tout 
à la joie de u s'en aller vers le roy nostredit seigneur » !. 

Le comte et le sénéchal quittèrent ensemble Casteljaloux et 
s'arrêttrent quelque temps à Cahors, où on avait fait venir les 
trésoriers et les receveurs ayant la charge des finances d'Arma- 
gnac afin de leur demandor « la plus grant somme de deniers 
pour la conduite de mondit scigneur » ?. Puis le voyage se pour- 
Le sénéchal dirigeait la marche, le comte se laissant con- 
duire comme « demy prisonnier » *. Enfin on arriva à Montar- 
gis, où le comte légitima son bâtard Pierre (21 mai)#, puis à 
Paris, où il retrouva Charles VIII. Le comte d'Armagnac y resta 
jusqu'au commencement d'octobres. 

Ce séjour de quelques mois suffit aux conseillers du roi pour 
se rendre compte de l'état mental du comte. Le malheureux 
était personnellement incapable de porter ombrage à l'au- 
torilé royale, mais il fallait à tout prix éloigner Le sire d'Albret, 
dont l'ambition sans scrupules constituait une permanente 
menace. Il fut décidé en conséquence que les terres d'Arma- 
gnac seraient placées sous la main du roi el gouvernées par des 
hommes de conflance, officiers du roi et gens dévoués aux inlé- 
rêts de la Couronne. Ils devaient en même temps surveiller le 
comte. Ces personnages furent nommés le 22 octobre 1486 : 
c'étaient Jean de La Roche, seigneur de Chabannes, bailli de 
Mâcon, Jean de La Gardètc, seigneur de Fontenilles, bailli de 
Vivarais, et Guinot de Lauzières, sénéchal de Quercyf. 

















1. Arch. dép. des Basses-Pyrénées, E 85, orig. parch.: Bibl. Nat., coll. 






Dont, vol. zaÿ, fal. 1 el suiv. (Pièce justifientire n° 
3. Mémoire pour Charles d'Armagnoc (bl. Nai., Fontanieu 86, fol. 
67»). 
3. Ibid. 


4. Arch. dép. de Tarn-et-Garonne. À 40 
Basses-Pyrénéos, E 234. copie du xvi 

5. Acles du 30 septembre et du 1°” octobre concernant Pierre d'Armagnac 
t la baronnie de Caussade (Arch. dép. des Basses-Pyrénées, E 274, copies du 
sw siècle: LibL. Nat., coll. Doat, vol. 223, fol. 9 el suivra et sui 

6. Bonal, op. it, livre IV, chap. X, cité dans les Comptes consulaires 
de Rücke, p. 3g1 nole. 


otig. parch.: Arch. dép. des 
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Le sire d'Albret opposa à l'exécution de ces ordres toule la 
résistance qu'on pouvait attendre. Le 6 décembre, à Auch, où le 
commissaire royal, Aubert Le Viste, s'était transporté, Étienne 
Vilar, juge de Nérac, protesla en son nom contre une main- 
mise qu'il considérait comme une spoliation. Quel cas donc fai- 
saibon des services qu'il avait rendus à Charles d'Armagnac à 
N'avait-il pas pris possession réelle du comté, reçu le serment 
des habitants, nommé lous les officiers, levé tous les reve- 
nus? Que venait faire le roi dans cetle affaire #? Dix jours 
après, la même scène se renouvela à Toulouse, mais sans plus 
de succès 2. 

Vers la même époque, Charles d'Armagnac reparaissait dans 
ses domaines. Il n'eut rien de plus pressé que de demander un 
don d'argent aux Trois Élats réunis à Auch le 12 janvier 14873. 
IL s'installa à Castelnau-de-Montmiral, petite place de l'Albi- 
gcoïs, sous la surveillance de l'un de ses nouveaux gouver- 
neurs, Guinot de Lauzières, qui en était capitaine. On a de lui, 
pour celle année r87, quelques lettres, d'ailleurs sans impor- 
tance; elles sont toules dalées de Castelnau 4. Comme à Tour- 
non, comme à Casteljaloux, la surveillance dont on l'entoura 
devint de plus en plus étroite. Sabrevois, son ancien avocat aux 
États de Tours, qui continuait à plaider ses procès au 
parlement de Paris, donne à ce sujet d'assez curieux rensei- 
gnements : « Dit que est prisonnier et y a quatre gouverneurs. 
qui le tiennent en ung chasteau, tellement que l'on ne peull 














1. Arch.du Grand Séminaire d'Auch, reg. de Chastenct, notaire à Nogaro. 
fol. 189 el suis. Le procureur de Charles d'Armaynac, Arnaud-Guilhem 
de Laubère, demanda que les parties fussent njournées à Toulouse, le 
19, devant Aubert Le Visle. 
2. Areh, dép. des asses Pyrénées. E a 
3. Comples consulaires de Hivele. pe ÿ5-30. 
% Arch. dép. des Basses Pyrénées, E 28% 
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parler à luy ‘. » Remarquons pourtant, comme correctif à 
ectte affirmation peut-être un peu trop absolue, qu'au mois 
d'août 1487, Charles d'Armagnac chargea le seigneurde Termes 
de parler en son nom « per lo profeyt deus Los » aux nobles et 
« propriétés » d'Armagnac et de les réunir à Lanne-Soubiran ?. 
Nous ignorons du roste quel était l'objet de la demande qu'il 
avait à leur adresser. 

Alain d'Albret achevait de perdre la fareur royale en se met- 
tant en rebellion ouverte. « Ami du roi et soutien du principe 
monarchique sous le règne précédent, dit M. Luchaire’, il allait 
maintenant se jeter à corps perdu, ct pour quatre ans (1486- 
1490). dans les hasards périlleux d'une ligue féodale. » Poussé 
par son avidité insatiable, il avait formé le projet d'épouser 
Anne de Bretagne, l'héritière du due François Il. Ce préten- 
dant d'aspect rébarbatif# avait pour ri Maximilien d'Au- 
triche. Battu à Nontron en 1487 par les gens du roi, il promit 
d'abord de ne plus prendre les armes contre son suzcrain, mais 
bientôt, violant sa promesse, il se mit à la recherche de nou- 
veaux alliés et débarqua on Brelagne au commencement 
de 1488. La bataille de Saint-Aubin-du-Cormier, où il comman- 
dait le centre de l'arméc féodale et s'enfuit un des premiers. mit 
fin à ses visées ambiticuses 5. 

Dès ce moment, Alain est pour longlenps éloigné des affaires 
d'Armagnac. Charles VIIL délègue des commissaires pour 
prendre possession de ses places, terres et scigneuries, ct, 











1. Arch, Nat. Xi4 319. fol. 136 v°, 137 r° (26 juin 148). Le mois pricé- 
dent, le 15 mai, le mème Sabrevois disait au parlement : « Or il est priso 
nier el y a quatre gouverneurs qui le gouvernent ct ne peut avoir ses 
letres cl tltres, » el plus loin : « Supplie à la court qu'il lui plaise luy 
pourvoir de remede convenable. ear il m'a letrex ne argent pour la conduite 
dece procès ne d'autres qu'il a cenns et ailleurs pour ses autres nocessitez 
ibid. fol. 16 et suiv.) 

2. Comples consulaires de Risele, p. 40%. 

3. Atain le Grand, p. 27-38. 

4. Alnin était d'une latdeur pi 

3: Luchaire, op. ed, p. 28-29. 
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le a1 février 1488, ordonne aux consuls de Lectoure d'avoir à 
prêter main-forte à ces commissaires! 

Voilà done le terrain déblayé et largement ouvert aux progrès 
de l'autorité royale. Le gouvernement de Charles VIII s'em- 
pressa de mellre à profit ces circonstances particulièrement 
favorables. Commissaires et fonctionnaires royaux, ces derniers 
surtout par une lente pression sur les habitants, avaient de 
longue main préparé les voies. Aubert Le Viste n'avait pas man- 
qué de dépouiller Charles d'Armagnac du plus grand nombre 
de places possible. La Chapelle ?, Malause 3, Clermont-Soubiran 
et Dunes { restrent ou passèrent entre les mains de serviteurs 
dévoués de la royauté. Dans le comté de Rodez, les officiers du 
roi avaient retiré au comte le commun de paix de Conques et 
de Sauveterre, dont cependant le président Lauret lui avait 
donné la jouissance trois ans auparavant . Ils s'efforçaient en 
en outre de lui enlever les terres de Magnoac, Labarthe 
et Barousse, invoquant l'édit de Louis XI confirmé par 
Charles VI, qui portait réunion de ces domaines à la Couronnet, 

Bientôt les agents du roi s'attaquèrent à la capitale même du 
comté de Rodez. Le parlement de Paris fut chargé d'examiner 








2. Arch. Nat., J 854, n° 6, pièce n° 4: org. aux Arch. de Lectoure. 
imprimé dans les Documents hisl._ inédits de Champollion-Figeac. I, p. 503 
et dans Pélicier, Lettres de Charles VII. 1. p. 80-103. 

2. Donnée au sénéehal de Querey. Guinot de Lauzières. 

4. Voir 4 de cette affaire La lettre de Charles VII (34 mai [148o]) à 
Michel de l'Isle, dit le Petit Saint-Aignan. capitaine de Malsuse, et la 
réponse de Michel au roi du 25 juin. Celle letlre a été publiée sur mes 
indications par M. de Mandrot, Lettres de Charles VII, V, p. 216-218. 

4. Données à Hebert de Balsae, sénéchel d'Agenais (voir le Mémoire pour 
Charles d'Armagnac, Bibl. Not., Fontanieu, 876, fol. 68 v* el 69 r). 

5. Mémoire pour Charles d'Armagnae, fol. Gg r° ct v°. 

6, lbid,, fol. Gy v-, Le procès-verbal de la séance tenue au Grand Conseil 
du roi sur les afires d'Armagnac le 15 mai 1487 (DibL. Nat. fr. 15541, 
fol, 193 r à 194 r. Pie jusléfiratire n° 63) ne laisse aucun doute sur kes 
intentions de Charles VIL, Malheureusement il est conçu sous forme de 
réponse à des articles présentés par Charles d'Armagnac, et la plupart 
des paragraphes sont si vagues qu'il est presque impossible d'en ürer 
parti. 
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l'affaire et de rédiger un rapporti. Quelques mois après, 
Charles VIIL lui écrivait une nouvelle lettre fort pressante, 
« pour ce que avons à cueur le fait de ladicte ville de 
Roddés pour l'incorporer et unyr à nostre domaine ? ». On peut 
se rendre compte de l'importance que le roi altachait à colle 
question en lisantles très vifs reproches adressés le 19 mars 1488 
à Brémond de Saint-Félix, conseiller au parlement de Toulouse, 
qui avait remis Charles d'Armagnac en possession de Rodez 
« Ne povons croyre, lui disait-il, que ainsi legierement ayez mis 
hors de noz mains ladite ville, laquelle n'entendismes jama 
separer de nostre Couronne 3. » L'année suivante, la mainmi 
générale, que le roi projetait depuis longtemps, était un fait 
accomplit, et Aubert Le Viste déclarait annexées à la Couronne 
quatre-vingt-neuf places siluées dans les sénéchaussées de 
Rouergue et de Beaucaire, en Quercy, en Ageriais, dans la 
sénéchaussée de Toulouse, dans les comtés d'Armagnac et de 
Fezensae, dans les vicomtés de Lomagne et de Fezensaguet, dans 
les pays de Rivière, de Magnoac, d'Aure et de Barousse. L'exécu- 
tion fut signifiée à Charles d'Armagnac à Castelnau-de-Mont- 
miral le vendredi 4 scptembre 1489 *, 

À partir de ce moment, le gouvernement royal exerce sur les 
terres d'Armagnao une autorité plus directe ol cache moins ses 
intentions. IL procède à la nomination de divers oMiciers e, 
transporte à Lectoure le siège de la sénéchaussée d'Armagnac 1, 
s'efforce de gêner dans tous ses mouvements l'inoffensif comte 


d'Armagnac, déjà fort empêtré dans d'innombrables procé- 
duress. 


















ez-Tours, 5 mai 14g1 ; Toul 

dép. de Tarn-et-Garonne, À 67, fol. 24 v° à 23 vr, 26 v,27 r 
Ordonnances, XX, p. 250-251. 

$. 11 soutenait à celle époque au parlement de Paris deux procès sem 
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Une fois encore cependant il fallut s'arrêter. D'abord Charles 
d'Armagnac s'obstinait à ne pas mourir, et le roi hésitait à ris- 
quer un coup de force qui aurait pu devenir le prétexte d'unc 
levée de boucliers dans toute la féodalité du royaume. Ensuite le 
sire d'Albret, qui depuis quelques années ne comptait plus dans 
la question d'Armagnac, venait de reparaître sur la scène, et il 
promettait de livrer Nantes au roi moyennant la restitution de 
ses biens confisqués, une pension de vingt mille livres, cent 
mille écus comptant et une compagnie de cent lances !. En con- 
séquence, la main-levéo qu'il demandait fut autorisée au mois de 
mars 1490, et les revenus d'Armagnac qui avaient été confis- 
qués par le roi furent remis aux mains du fils d'Alain, Jean 
d'Albret, roi de Navarre ?. Enfin il fallait tenir compte des sen- 
timents des populations d'Armagnac représentées per les 
États. Or ceux-ci avaient toujours vu d'un mauvais œil l'intru- 
sion de l'autorité royale dans les affaires de leur pays. La pré- 
sence d'étrangers commandant les places, levant les impôts, 
exaspérait ces hommes profondément atlachés à leurs inslitu- 
tions locales. En outre ils ne laissaient pas d'avoir conservé à 
leur comte, malgré ses lourdes fautes, une traditionnelle sym- 
pathie el comme une affectueuse pitié. 

Ils envoyèrent à la cour deux ambassadeurs chargés d'expo- 
ser au roi le triste état dans lequel sos officiers avaient mis le 











Blables, l'un avec le due d'Alençon, qui Ii réclamait le paiement de Ia dot 
de Marie «a sœur [Areh. Nal., NA 8319, fol. Bon re et ve, 6 mai 1488: fol. 
437, 12 aoûL ; NA Bo, fol. 66 vr, 67 r°, 27 mars 1489, et passim), l'autre 
avec Hugues de Chalon, qui demandait le dot de son autre sœur Éléoncre 









CA BBae, fol. 15 v°, 16 v g janvier 14893 fol. ai r, 20 janvier; fol. GG ++, 
27 mars; Pol. 208 v+, auf r*, 10 juillet, ct passin). 
Or le roi écrit au parlement de faire à Huyrues de Chalon brève el bonne 





justice contre Charles d'Armugnue dans cette aire et dans toutes les 
autres (Péicier, Letres de Charles VII, M p. 461 
1. Pélicier, Essai sur Le gouvernement de la dame de Béanjeu, D. 176. 
2: Comptes cursulaires de fscle, p. 638 € 443. 
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pays, et ils le priaient de donner pour gardiens, à leur comte 
vieux et malade, des seigneurs gascons moins empressés à s'en- 
richir de ses dépouilles4. « Le bon plaisir du roy, écrivaient-ils, 
aesté de le faire mectre derechief en sa main et depputer gens 
estrangiers au gouvernement de ses subpectz qui l'eussent gou- 
verné, reveré el honoré comme leur seigneur naturel et à son 
‘estat appartient, qui a esté et est à la grant folle, charge et des- 
truction dudit pays etdudit conte, car les places, maisons, mou- 
Jins et autres edifices audit seigneur appartenans sont du tout 
‘tumbez à ruyne et desolacion ; les deniers de son domaine ct 
revenu on ne scet qu'ilz deviennent, et sont perdus, par saisis- 
sement d'aultruy qui riens n'y ont, plus de sept à huit mil livres 
de rente par an, sa personne estre delenue prisonnibre entre les 
mains desdits estrangiers qu'ilz le traictent si mal el si durement 
que plus ne pourroient sans avoir regard à la maison dont il est, 
à sa personne et son ancien age, et Lellement que la pluspart 
du temps il ne scet de quoy vivre ou s'entretenir, qui est chose 
moult pitcable ct abhominable à oyr#. » 

La cause fut portée devant le parlement de Paris, ct les plai- 
doiries eurent lieu à huis elos le 33 août r4gr 2 

Les dues d'Alençon et de Nemours s'opposaient à la nomina- 
tion d’un curateur et demandaient, chacun pour son compte, 
qu'on leur confiât l'administration des biens de leur oncle. Le 
sire d’Albret, soutenu par le duc de Bourbon, exprimait le désir 
qu'on lui rendit la curatelle que le parlement de Toulouse lui 
avait donnée, ou bien que la cour commit à sa place le scigneur 
d'Orval, son parent. Quant aux États d'Armagnac. ils renouve- 
laient les plaintes qu'ils avaient déjà fait exposer au roi ct 
demandaient qu'on leur confiât la garde de leur comte et l'ad- 





1. Cette requête fut communiquée au parlement de Paris le 18 août 1491 
(Bibl. Nat. Pièces orig., vol. 95. pièce 469). 

3. Areh. Nat. 3 863. n° 10, cahier parchemin. — Procès-verbal d'exécu. 
Aion de l'arrêt de curatelle dont il sera question plus bas, Charles d'Arma- 
gnac n'avait sans doute pañ quitté Castelnan-de-Montmiral. Il y était en 
tout cas le 8 juillet 1491 (Bibl. Nat., coll. Dont, vol. 226, fol. 16. 

3. Arch. Nat., Na Ba, fol. 237 v°à ado r. 
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ministration de ses biens ; il ÿ allait de l'intérêt de tous, car. 
disaient-ils, « si les choses demeurent ainsi qu'elles sont, ce 
sera Le grant domoge de sa personne ct biens ». 

Le parlement ajourna à trois jours le prononcé de la sentence. 
Enfin, le a9 août r4gx, il nomma trois eurateurs : Jean d’Albret, 
seigneur d'Orval, Philippe de Voisins, seigneur de Montaut, et 
Géraud de Marestang ! 

Cet arrêt satisfaisait à la fois Alain d'Albret, dont l'influence 
à la cour était redevenue prépondérante? et les États d'Arma- 
gnae, qui avaient certainement mis en avant les noms de Mon- 
faut et de Marestang. La cause de la royauté faisait, cette fois 
encore, un pas en arrière. 











Philippe Simon, conseiller au parlement de Paris, fut chargé 
de l'exécution de l'arrêt de la cour souveraine. Ses lettres de 
commission sont datées du 14 septembre 1491 *, et il se dirigea 

ns tarder vers la Gascogne, où il arriva au commencement 
d'octobre. 

Il se trouvait le 5 à Saint-Puy, dans le comté de Gaure, 
Jorsque les seigneurs de Montaut et de Marestang, lui présen- 
tant l'arrêt de curatelle, le prièrent d'ajourner les précédents 
curateurs et de signifier aux trésoriers el receveurs la volonté 
du parlement. Passant ensuite par Puycasquier, Buzet et Gai 
lac, le commissaire arrivait le 11 à Castelnau-de-Montmiral, où 
il trouva Charles d'Armagnac 

Là les choses n'allèrent pas sans diMicult 











. Les gardes du 


Arch, Kat, aa 1498, fol. 3. 








voulait attribuer au r du choix du sire d'Orval 
{a esté Albret adrerli que le roy vouloit que le scigneur d'Orval feust 
curateur +), fl commettait un mensonge diplomatique. 

3. Arch. Nat. d 863, n° 10, cahier parchemin. C'est le procès-verbal de 
Simon qui nous fournira les détails qui vont suivre. 
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château avaient levé le pont-levis el restaient sourds aux som- 
mations. Quant au comte, « lors estoil, dit Simon, à l'une des 
fenestres dudit chasteau, lequel se plaignoit de ce qu'il estoil 


detenu et enfermé, en disant que ce n'estoit pas bien fait d'ave 
levé ledit pont-levis, et que nous commissaire n'eslions pas 
angloys et qu'il n'estoit point subgoct à bailly ne à senechal, 
mais au roy seulement, et en effect disoit plusieurs autres 
parolles plainctives contre ceulx qui le tenoient ceans ». On 
dut, pour vainere la résistance de ses gardiens, leur allouer 
une assez forte somme ! pour leurs salaires et dépenses ; à celte 
condition seulement, ils consentirent à ouvrir les portes et 
remirent Charles et la ville de Montmiral aux mains du com- 
missaire. 

Sa mission terminée, Simon se rendit à Modes *, où il 
recut l'opposition des procureurs du duc d'Alençon et le 
consentement de œux du duc de Nemours. Le comté de Rodez 
eLautres terres de Rouergue furent délivrés aux nouveaux cura- 
teurs, mais on ne s'entendit pas sur les places fortes qui devaient 
être gouvernées sous la main du roi. 

À Auch, où Philippe Simon se Lransporla ensuite, les États 
d'Armagnac s'assemblèrent. La comtesse Catherine demanda le 
maintien de la provision que le roi lui avait accordée en 1486 
sur les terres de son mari, et on fil droit à sa requête 3. Mais, 
pour les places fortes, les difficultés ne furent pas moins grandes 
qu'en Rouergue. Les États soutenaient qu'il n'y avait de place 
forte que Lectoure, mais la question se posait tout au moins 
pour d'autres villes. Enfin certains détenteurs de places refu- 
saient de lâcher prise : tels Charles de Bourbon, qui Len: 
Malause, Robert de Balsac, qui occupait Tournon et Clermont- 
Soubiran, Guinot de Lauzières, qui était maître de La Chapelle. 

Quand donc, le 22 octobre r4g1, Simon reprit le chemin de 




















1. Cette somme s'élevait à 897 livres, 10 sous, 6 deniers tournois. 

2. Cf. une mention de son passage aux Arch. mun. de Roder, BB 6 
(Bourg). fol. 93 v, 96 r. 

3. Nous ne connaissons que par celle mention la provision en question. 
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Paris, il laissait le champ libre à beaucoup de compétitions, de 
rivalités. d'antagonismes. 

Au point de vue politique et financier, la situation du pays 
était déplorable. De nombreuses usurpations diminuaient les 
revenus de dix ou doure mille livres. En Gascogne, le scigneur 
d'Aubijoux s'était emparé de Cazaubon, les héritiers de Mérigon 
de Castillon avaient pris Castelnau-d'Auzan et Labarrère; le 
due de Nemours, l'Isle-Jourdain ; le seigneur de Bajaumont, 
atet Esparsac. En Rouergue, le dommage était plus consi- 
dérable encore : M*-1' « Amirale », femme de Louis bâlard de 
Bourbon, tenait Beaucaire ; le duc de Bourbon, Chaudesaigues : 
Galiot de Genouillae, Gourdon ; le bâtard de Bourbon, Malause; 
Robert de Balsac, Tournon et Clermont-Soubiran ; Guinot de 
Lauzières, La Chapelle. On avait interdit aux curateurs de lever 
le commun de paix de Conques et de Sauveterre, et les consuls 
de Figeac refusaient de payer au comte la pension de deux cents 
livres qu'ils lui devaient. Quant aux gages assignés aux capi- 
laines, ils éaient beaucoup trop élevés el obéraient gravement 
le Trésor !. 

Les États d'Armagnac comptaient sur Montaut et sur Mares 
tang pour remédier à ces inconvénients el pour introduire de 
l'ordre dans l'administration du pays. Réunis à Auch le 13 fé- 
vrier 1492, ils avait evprimé unanimement aux nouveaux 
curaleurs la joie que leur causait leur nomination et l'espoir 
qu'ils plaçaient en eux ?. 

Montaut, Marestang ct Jean de Pompadour, scigneur de Châ- 
leau-Bouché, ce dernier délégué par Jean d'Orval aux fonctions 
de curateur, rédigèrent alors un assez long mémoire, ct char- 
gèrent Marcstang de porter leurs doléances à Jean d'Orval, à 
Main d'Albret et au due de Nemours#. Ils proposaient, entre 





























1 Instructions & W de Mareslang Arch. dép. de “aru-et 
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3 Bibl, Nat, Piéres org, vol. g5, pièce Ag. 
3. Reims, 27 septembre Ligue (Arch. dép. de Tarn 
fo a ve 
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autres choses, pour réaliser des économies sur les gages des 
cupitaines, de confier la garde de loutes les places, avec des 
gages moindres, au seigneur d'Orval. S'il fallait en. croire un 
mémoire, composé, il st vrai, pour soutenir les intérêts du 
roi, ils auraient donné à ce dernier douze cents francs de pen- 
sion, pour acheter, sinon sa complicité, du moins son silence!, 


Tout cela ne faisait point l'affaire du roi, qui croyait avoir de 
bonnes raisons pour se défier des deux curateurs. Aussi s'em- 
pressa-t-il de provoquer l'opposition du duc d'Alençon et d'en- 
voyer en Gascogne d'abord Jean de Châteaudreux, puis Jean 
comte d'Astarac, avec mission d'imposer à nouveau sa main- 
mise. Mais cctte fois les assignations et les exploits ne suffisaient 
plus et la question fut discutée les armes à la mair 

Poussé par la comtesse Catherine, le bâtard Pierre d'Arma- 
gnae avait rassemblé des soldats et s'apprôtait à défendre son 
père, à l'enlever même au besoin. D'Astarac ct Châteaudreux se 
dirigent sur Lavardens. En chemin, Châleaudreux est surpris à 
Jegun par le bâtard, qui donne l'assaut à la ville, On dresse des 
barricades en toute hâLe, et loute la nuit, « sans dormir goutie », 
on se défend par les trous des murs et des fenêtres avec, en 
guise d'armes, des broches rougies au feu ?, Furieux, les deux 
commissaires assemblent le ban et l'arrière-ban des sénéchaus- 
sées de Toulouse, d'Agenais ct Armagnac, puis vont mettre 
le siège devant Lavardens avec cinq ou six mille hommes. Mal- 
heureusement, le sire d'Albret, qui avait promis quatre ou cinq 
pièces d'artillerie, manque de parole au dernier moment. Les 
murailles étant trop fortes pour qu'un assaut ait chance de 
réussir, ils sont contraints de renoncer à prendre leur revanche, 

Le parlement de Paris dut intervenir et interdire à qui que ce 














% Arch. Nat. J RG, n°1, cahier papier. 
3. Ibid. 


Maison d'Armaprac, 19 
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fat de troubler les curateurs dans l'exercice de leur charge ‘. Le 
3 août 1492. il déerétait de prise de corps le comie d'Astarac. le 
scigneur de Châtcaudreux, Georges de Pontault ct Carbon de 
Luppé. Quant au due d'Alençon. il était ajourné à comparaître 
sous peine de perdre sos droits à la succession d'Armagnac et 
de payer une amende de mille mares d'or #. L'affaire fut intro- 
duite le 15 mars 1h93 et plaidée le 19. Les aceuséa se défen- 
dirent en disant que le roi voulait savoir si Charles d'Armagnac 
élait maltraité . 

Pendant toute celte année 1493, les esprits s'échauffant de 
plus en. plus, les conflits furent permanents. De Rodez à Auch, 
royalistes et Armagnaes sont sans cesse sur le qui-vive. En 
Rouergue, Jean, Antoine et Pierre, bâtards de Jean V, par- 
courent le pays à la tête de bandes armées « sub umbra ct 
velamine Karoli eomitis Armaniaci ». Ajournés à Rodez 
devant Antoine de Morlhon, président au parlement de Tou- 
louse, ils font amende honorable, mais du bout des lèvres #. 
À quelque temps delà, Catherine de Foix et le bâtard Pierre con- 
çurent l'audacieux projet d'enlever le comte à la faveur d'une 
embuscade. En 1493. conformément à ses désirs el aux vœux 
des États, ses curateurs l'avaient fait conduire de Gastelnau-de- 
Montmiral à Mauvezin. résidence de sa jeunesse 5. Il s'y trou- 


























228 juin 1Ag2. Ges lettres furent ignifécs le 28 août (Arch. dép. de 
“Tarn cGaronne, À 45) 

2. Ibid ; ef. pi mentions dans les comples de 
trésorier et receveur général des terres de Ginscogne (Arch. du Grand Sé 
maire d'auch, G. 7, L. 13, 759): « l'our recouvrer les enquestes dernie- 
rament faictez pour mondit seigneur contre le seigneur d'Estrat cl +0 
gens, 59 LL. », € plus Join : « Pour I depence que le chevaucheur dn roy 
nostredit srigneur et ledit tresaurier firent quant Uz furent entredire à 
Tholonse Le commissaire Clasteandren x... » 
al, 4 a, fOÏ. 108 r° el 107 1 à 10 re, 
rocèserbl, daté du 22 février 1493 el de Villefrancho-de 
Rouergue (Bbl. Nat. coll. Doal, vol, aa, fol. 70 el suiv.). 

5, Cost sans doute à ce voyage que fait allusion Bernard Dupuy dans ses 
comptes de a4gr-vioa. quand il parle de cr que « mondit s° le en: 
despendit_ en. venant de Chasteauneuf de-Montmyrail en passant audit 
Saint-Clar ». 
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vaitencore le 29 juillet 14931, mais il ne tarda pas à reprendre le 
chemin de l'Albigeois, sans doute pour se soustraire aux entre- 
prises d'Astarac et de Châleaudreux. Le moment était propice 
Pierre et Catherine se portèrent sur la Garonne el s'emparèrent 
de trois ou quatre passages. Mais Le coup fut manqué : les cura- 
teurs réussirent à traverser le fleuve, laissant aux mains du 
bôtard deux « sommiers » chargés, avec leurs conducteurs, qu'il 
emmena à Lavit-de-Lomagne, centre de ses opérations ?. 

Maintenant deux courants se dessinaient, l'un favorable, 
l'autre hostile à la curatelle. La division s'introduisait même 
dans les États d'Armagnac, si unis jusqu'alors pour la défense 
des intérêts de leur comte et de leur pays 3. Charles VIII profita 
habilement de ces dissensions. Il fil travailler secrètement le 
comte par le bâtard de Ghalon, et, le 21 décembre 1498, lui 
arracha la signature d'un accord aux termes duquel Charles 
d'Armagnac confirmait la donation faite en 1452 par Jean V à 
Gharles VIK, en se réservant seulement l'usufruit de ses terres #. 
Presque en même temps, le 20 janvier 1494, le roi suspendait de 
leurs fonctions Montaut ct Marestang. 








1. BibL_ Nat, coll. Doat, vol. 236, ol. gg 

2. D'Orval, Montaut el Marestang se plaignirent au roi, qui, le 4 oc. 
tobre 1493, ordonna aux sénéchaux de Toulouse, de Rodez, de Quercy. 
d'Agenais et d'Armagmne de faire respecter la euratelle (Bibl. Net., ms. fr. 
16837, fol. 108, copie du temps). 

3. Le document qui rend compte de ce fall intéressant semble aujourd'hui 
aile à retrouver. Nous ne le connaissons que par l'analyse qu'en a donnée 
au xvin* siècle Dom Gaïiaux d'après l'original alors conservé parmi les 
titres de la marquise de La Briffe (Bibl, Nat., fr, Sub, fol. 16% v° à 165 r}. 

Une assemblée eut lieu à Vie le a1 octobre 1193, pour blämer les décisions 
dirigées contre la curatelle qui avaient été prises dans une autre assem- 
biée précédemment Lenue à Lectoure, 

4. Arch. dép. des Basses-Pyrénés eh. en Lrès mauvais état de 
conservation. Une copie plus récente, est annexée. vient heureuse. 
ment. en aide : ef, une copie du xvu* siècle à la ionale, col- 

vol. 226, fol. 161 el suiv. Une copie authentique de cet acte se 

à Locloure : elle sl mentionnée par M. de Mé 

{Documents hist. inéd., I, p. 4%). Elle a aujourd'hui disparu (Druilhet, op. 
ail. p.148, note 1). 

Arch. dép. de Tarn-et-Garonne, À 

































fol, 30 vw el 31 r. 
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Ge coup d'autorité devait fatalement envenimer la querelle, 
Dejour en jourle conflit s'accentua entre leroi etle parlementde 
Paris, cn sc compliquant parfois des équipées du bâtard Picrre 
d'Armagnac. 

Le commissaire chargé de dostituer Montaut ct Marostang 
était Charles des Polots, maitre ordinaire des requêles de 
l'Hôtel. I avait ordre de ramener Charles d'Armagnac à Paris 
el de mettre loules les Lerres sous la main du roi, mais il en fut 
pour sa peine : Les eurateurs « firent le sourt et se mussèrent et 
cachèrent tellement! » qu'il ne put les découvrir. En désespoir 
de cause il assemble les États à Vic ct leur expose l'objet de 
sa mission. Mais voici que du dehors un bruit insolite parvient 
à ses oreilles. On crie: « Vive Armignac 1 Vive Armignac ! 
Par la mort Dieu, ribauls traistres que vous csles, larrez-vous 
ainsi mastiner les biens d'Armignac? Armés-vous ct venez à 
moy pour les defendre, et, si ne le faictes, je renye Dieu, ant que 
j'en trouveray, je leur mectray l'espéc parmi le corp 
Aux cris du bâtard, — car c'était lui, — les habitants se sou- 
lèvent et jetlent hors de la ville le commissaire el son escorte 
qui s'enfuient « à bride abaluc» et ne s'arrétent qu'à 
Lannepax *. 

Le roi ne pouvait rester sous le coup de cet échec. Le 
16 mai 1494, la cominission de des Potois fut renouvelée. 
Jacques de Genonillae. sénéchal d'Armagnac, élait sabrogé 
avec Jean d'Albret à la place de Mareslang ct de Montaut. 














1. Arch. Val, Je 80, n° 1 
3. 1 parait qu'à celle occasion Piorre entra dans la Chambre des Archives. 
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Charles d'Armagnac devait jouir pour son entretien des revenus 
du comté*, Par un acte indépendant daté du même jour, le 
roi faisait défendre à Montant et à Mareslang tout acte d'admi- 
nistration®. Enfin, comme Galiot, occupé au service du roi, 
ne pouvait remplir effectivement ses fonctions nouvelles, le gou- 
vernement de l'Armagnac fut confié à Jean de Cardaillac 
(0 mai)s. 

A la volonté royale le parlement de Paris opposa une 
énergique résistance. Au moment où des Potols recevait sa pre- 
mière commission, il se hâtait d'interdire et de frapper par 
avance de nullité toute atteinte aux droits des curateurs qu'il 
avait nommés. Saisi par Catherine de Foix et un certain nombre 
de nobles d’une plainte en malversation contre les eurateurs, il 
avait ordonné une enquête #. 

Les préparatifs de la enmpagne d'Italie semblaient devoir 
favoriser les résistances du parlement. Mais, au cours même do 
son expédition, Charles VILL se gardait d'oublier la question 
d'Armagnae, à laquelle il attachait une grande importance pour 
la politique intérieure. Dès le commencement de son voyage, à 
Vienne en Dauphiné et à Asti en Piémont, il avait été averti des 
« grans rebellions ct desobeissances » de Montaut et de Mares- 
tang qui s'étaient mis en armes, si bien qu'il était advenu au 
pays d'Armagnac « plusiours insolances ct choses indoucs ». 
C'est évidemment sur les ordres du roi que Pierre, duc de 
Bourbon, écrivit de Moulins le 22 novembre au parlement de 
Paris. IL prévenait la cour qu'il avait convoqué Montaut, Mares- 
tang et Cardaillac, et la priait de renoncer pour le moment à 
s'occuper de celle affaire, afin d'éviter « inconveniens irrepa- 
rables ® ». Il est probable que le parlement fit mine de ne pas 
oblempérer, ear, en décembre, le due dut lui ordonner à nou- 








1. Areh. dép. de Tarn-et Garonne, À 67, fol. 43 r-3% ve. 
3. Ibid. fol. 35 r° à 36 r 

3: Ibid, fol. 36 r el w. 

&. Ibid, fol. 81 ve 483 r (Bo janvier 1490). 

$: Bibl. Nat, nouv. acq. fr. 8452, fol. 16, orig. pop. 
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veau de ne délivrer sur la euralclle d'Armagnac aucune provi- 
sion contraire à celle que le roi avait donnée. Le 4 février 1495, 
Charles VIII écrivait lui-même de Ferentino au parlement, pour 
lui annoncer qu'il avait donné des ordres rigoureux afin de 
faire procéder à la mainmise du comté #, et le lendemain il 
mandait au duc de Bourbon d'assurer par tous les moyens 
l'exécution de sa volonté 3. Il se préparait à évoquer l'affaire au 
Grand Conseil, mais ce fut, à celle nouvelle, un concert de 
protestations de la pari des partisans d'Armagnac, ainsi que 
des parlements de Paris et de Toulouse. Le 13 juin 1495, le duc 
de Nemours écrivait au parlement de Paris : « De la part de 
Monseigneur mon oncle et de la myenne, ne voulons ne enten- 
dons avoir autres juges que vous, actendu mesmement que la 
curatelle à eslé donnée par vostre arrest el ordonnance !. » 

Charles VIII, que cetie résistance oxaspérait, prit des 
mesures plus énergiques : « Les parlemens de Paris et de Tho- 
lose, écrivait-il au duc de Bourbon le 6 août, incessaument 
illent provisions ct appoinctemens au contraire en venant 
totallement contre ma voullenté ct travailhant ceulx qui par 
mon commandement ont poursuivy ladite maiere, dont ne 
suis comptant. » 11 envoya par delà un commissaire, le sei- 
gneur de Cardaillac, avec pleins pouvoirs d'empêcher Montaut 
et Marestang de lover les deniers des lerres d'Armagnac, 
comme ils l'avaient fait jusque-là, et comme ils le faisaient 
encore en dépit de ses ordres formels 5. 

Mais le plus important restait à faire : il fallait, pour que le 
fût maitre de ses mouvements, vaincre la résistance des 
gens du parlement de Paris. Le 25 janvier 1496, un envoyé de 
Charles VII remit à la cour des lettres du roi demandant au 














Xra güar, pièce 68. orig. parch. 
nouv, acq. fr. Ada, fol. papier. Cette lettre sera 
publiée par M, de Mandrot en Supplément aux lettres 








3. Pélicier, Lettres de Charles VII, IN, D. 139 159. 
4. Arch. Nat., X1A ofar, pière 1310, orig. papier (Pièce justficative re 70). 
 0p. cit, IV, D 47, 
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parlement de défendre à Montaut ct à Marestang de se mêler 
désormais de la curatelle d'Armagnac. « Le roy d'Espaigne, 
était-il dit dans ce document, contre ses foy et serment s'est 
declairé ennemy du roy, et par voye d'ostilité est deliberé 
invader le royaume ou pays de Languedoc et en Guyenne, 
desquelz pays ledit conté d'Armignac est prouchain et limi 
trophe, ouquel y a beaucoup de places fortes. et quant lesdits 
de Montault et de Mareshing'auroient livré audit roy d'Espaigne 
aucunes desdites places, seroit dommaige irreparable au 
royaume {. » Ces soupçons, les mêmes sans doute auxquels le 
roi faisait allusion dans ses instructions à Jean, bâtard de Chalon, 
quelques jours auparavant #, n'avaient pas grande vraisem- 
blance, mais il était nécessaire d'impressionner le parlement. 
Le 23 mars, le chancelier de France en personne se présenta 
devant la cour, el démontra l'urgente nécessilé qu'il ÿ avait à 
mettre sous la main du roi le comte d'Armagnac et ses terres. 
Le parlement. entendit ou parut entendre raison, et la dernière 
parti de l'arrêt du 29 août 1491 fut confirmée. Il fut ordonné 
que la personne du comte « à moitié privée de raison » serait 
amenée à Paris et u misc en quelque lieu honneste au bon 
plaisir du roy pour estre traitée selon l'estat de sa maison 2». 
Le parlement de Toulouse, d'accord avec celui de Paris, leva 
alors les défenses qu'il avait faites #, et le roi chargea aussitôt 
le comte d'Astarac d'exécuter les nouvelles volontés des deux 
cours 5. à 

On s'émut vite en Gascogne à la nouvelle de l'arrivée de Jean 
d'Astarac, tant son premier passage avait laissé de pénibles sou- 
venirs. Catherine de Foix, prévenue qu'on voulait emmener 
son mari, érivit au roi, le à mai, de Lavit-de-Lomagne que ce 

















9e, 13 janvier 1496 ;/Püèce juslifentive n° 71). 
io, fol. 292 r- 
4. Arch. dép. de la Haute-Garonne, DB 10, fol 
Garonne. À 67, fol. 38 r et. 

5. Arch. dép. de Tarn-et-Garonne, A 67, fol. 86 v-3; v. 
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serait « d'ung grant perill, actendu l'aige et calité de sa per- 
sonne ». Laissez-nous, ajoutait-elle, eu égard à « la longue 
separation qui a esté entre nous, finir noz jours ensemble en 
vostre pays et nousire en repos et transquilité { n. 

D'Astarac se rendit d'abord en Rouergue. Il avait fait défendre 
par le viguier de Carcassonne qu'on laissät entrer personne 
dans Rodez, et le due de Nemours, malgré son titre de pair de 
France ct sa qualité de prétendant éventuel à la succession 
d'Armagnac, dut se morfondre à la porte avec la duchesse sa 
femme ?, Vers la fin de mai, le commissaire, traversant la 
Garonne, s'en vint à Lavardens avec une petite armée. 
Charles d'Armagnac s'y trouvait. La ville, attaquée sans ména- 
gement, dut se rendre incontinent. Le comte et sa femme se 
plaignirent au roi de ces violences qu'ils jugeaient inuliles?. 
« Messyre, s'écriait douloureusoment le premier, j'ay tant 
enduré et souffert que ma personne n'est si foulée que la moitié 
du temps je suis plus mort que vif, et avecques ce suis rompu 
de mon ventrel » 





Les curateurs réussirent encore une fois à dérober celui dont 


ils conlinuaient à se considérer comme les gardiens légitimes. 
Avec la complicité du bâtard Pierre et du due de Nemours, qui 
se trouvaient alors à l'Isle-Jourdain, ils lui firent traverser la 
Garonne à Grenade ct gagnèrent Castelnau-de-Montmiral 4. 





1. Bibl. Nat, fr. 15340, pièce n° 30, orig. pap. (Pièce justiflcatine n° 72). 

2. Dans leur mauvaise humeur, ils eccusèrent les consuls, qui, pour les 
apaiser, durent leur faire des présents de vin, d'avoine et de gâteaux (Arch. 
mun. de Rodez (Hourg) BB 6, fol. 171 Vs, 172 r°). 

3. La lettre de Charles, detée du 6 juin {Pièce justifratine n° 73), se trouve 
aujourd'hui à l& Bibliothèque impériale de Saint-Pétersbourg (collect. des 
autographes, vol. LXXI, n° 14, orig. pap.). Celle pièce, dont la evte 
ancienne est le chiffre 53, a été très probablement arrachée du ms. qui porte 
actuellement le n° 15540 du fonds françeis à la Bibl. Nationale et où elle 
devrait se retrouver entre les n* 3 et 43, autrefois numérotés respective 
ment 53 et 54 et datés du 18 maï et du 11 juin. 

Celle de Catherine, datée du 9 juin. se trouve dans le ms. fr. 15538, pièce 
n° 00. org. pap. (Pièce juslifieative n° 74). 

4: Areh. Nat, 3 &Go, n° 1. 
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D'Astarac les ÿ poursuivit, ravageant le pays sur son passage !. 
On éstimait son armée à deux mille cavaliers et À sept cents 
fantassins ?, chiffre exagéré sans doute, car Îl ne put venir à 
bout de la place et dut lever le siège dix ou douze jours après. 
JL est vrai que l'artillerie de Narbonne, sur laquelle il comptait, 
n'avait pu le rejoindre à cause de la guerre de Roussillon 3. 





Ces violences avaient irrité profondément les partisans d'Ar- 
magnac. Le duc de Nemours adressa une requête au parlement 
de Paris, qui, le 3 août 1496, désavoua le comte d'Astarae et 
délégua Pierre Poignant pour exéculer l'arrêt du 23 mars+. 
Nous allons donc voir aux prises les deux commissaires. en 
atiendant qu'un troisième, Châtcaudreux, cnire à son tour en 
scène aunom du roi. 

Pour des raisons qui nous sont inconnues, le départ de Poi- 
gnant fut retardé jusqu'au mois de mai 1497. Le 10 avril decelle 
année, était intervenu un nouvel arrêt qui confirmait celui de 
1496 *. Le 14, Poignant lance l'ordre d'ajourner à Auch pour le 
a juin les curateurs du comte d’Armagnac, les receveurs de ses 
domaines et le commissaire d’Astarac 6. Le lendemain, Louis 
Raboteau, sergent à cheval au Châtelet, se mot en route ; il 
arrive à Montaut le 1° mai, mais il apprend que Philippe de 














1. « Lodich pays de Gasconha. disuil le 1e juin le seigneur de Belcastel 
aux consuls du Bourg de Rodez, el aussi lo pays d'Albiges a causa de Cas- 
lelnou, eron statz grandarnen folatz et quasi destraitz, mes en {à final lodich 
mossor lo éonte d’Astarie no avia aguda la obe, 
{krch. mun. de Rodez (Bourg) BB 6, fol. 174 v° à 175 r-) 

3. « Que poyra estre, continuait Bcleastl, la tolala fola et destructio dol 
present pays coma delsdiehs pays dé Gasconhe et d'Albiges, ont abian 
segntz los bletz per donar als chavals » (ibid). 

4. Arch. Nate, 3 800, n° 1. 

4. Arch. Nat, 3 862, n° x, org, parch.: Arch. dép. de Tarnet- 
Garonne, A 67, fol. 3g r et 1°, copie du lemps. 

8. dbéd., 3 803, n°11. 

6: Ibid. 
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PITRE VI 





ns, qu'il croyait trouver dans sa scigneurie, était retenu 
prisonnier par le comte d'Astarac !. 

Voici ce qui s'était passé. D'Astarac, dont le roi, entendant 
que « l'honneur lui en demeurast, quoy qu'il deust couster? », 
avail accru l'autorité par le don des capitaineries de Gages, de 
Salles-Comtaux et de Benaven dans le comté de Rodez *, s'était 
en effet emparé du seigneur de Montaut. Il avait dirigé son 
prisonnier sur Gimont, mais, prévenu que du Sendat, envoyé 
par le sire d’Albret, avait organisé une embuscade dans un 
bois près de la ville, il était revenu sur ses pas jusqu'à Cas 
telnau-Barbarens, « sa principale demeure ! ». 

De Montaut en Gascogne, Raboteau se rendit à Montmiral en 
Albigeois, y ajourna Marestang, passa ensuite à Rodez, retourna 
à Toulouse, enfin à Castelnau-Barbarens. Là il trouva loutes les 
portes closes, sauf une que gardaient sept ou huit hommes. 
On lui dit que le comte d'Astarac élait auprès du roi, Il gagna 
alors le pays de Rivière et en revint par Manciet, où sa bra- 
voure — la légendaire bravoure des huissiers — éprouva, 
paraît-il, une défaillance. 1l l'avoue d'ailleurs de fort bonne 
grâce. Comme il voulait attacher la cédule d'ajournement à la 
porte du château, un nommé Marlin s’y opposa : « Me dist 
que ne luy mecteroye point et que si je luy mectoye, qu'il me 
la feroit menger. Et à cesle cause, ajoute sans malice l'intré- 

















r. Le procès-verbal de Raboleau est conservé aux Archives Nationales, 
J 862, n'u 

2. bid., 3 Bo. n° 1. 

3. Arch. dép. de Tarn-et-Garonne. 4 63. fol, 44 © à 43 r (28 aoùt 1496). 
1 prête serment entre les mains du chancelier le 3 septembre. Dans le 
même cahier on trouve un fragment d'une lettre adressée par le capitaine 
aux consuls de Salles: « Vous tenez grant gucÿt et grant porte sus mon 
chasteau de Salea...; vous savez bien que je vous ayme et vous vouldroye 
faire plaisir autant que à mes propres subgés, quelque chouso que l'on 
vous en donnent à entendre » (fol, 45 v°). 

4. Procès-verbal de Haboteau déjà cité, complété par Arch. Nat., 3 86 
D'Astarae emmena ensuite Montaut à Toulouse, puis il le conduisit auprè 
du roi à Lyon, Montaut demanda une abolition, 6£ son affaire fut renvoyée 
devant le parlement de Toulouse (Arch. Nat, 3 860, n° 1). 
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pide Raboleau, ne luy osé mectre pour les dengiers de ma per- 
sonne. » De Mancict ilsc dirigea vers Auch en passant par Vic- 
Feznssc. Là il apprit que d'Astarac était à Toulouse : il y 
courut sans prendre haleine, trouva le comte à l'hôtellerie de 
la Couronne, et lui signifla enfin l'ajournement dont il élait 
porteur. Sa mission, qui avait duré un mois, élait terminée. 

A ce moment Poignant, qui avait quitté Paris le g mai, arri- 
vait à Auch après vingt jours de voyage !. Le 3 il rencontre 
à la cathédrale Marestang, qui lui raconte la poursuite conti- 
nuëlle dont il est l'objet de la part de d'Astarac, le guct-apens 
dont celui-ci s'était lâchement servi pour s'emparer de Mon- 
taut au moment où, se rendant tranquillement aux États 
convoqués à Vic par le commissaire, il traversait un pont sur 
le Gers #, à une demi-lieue de son château, enfin les sourdes 
menées de d'Astarac pour oblenir l'appui du parlement de Tou- 
louse, Après avoir écouté ce récit, Poignant capliqua à son 
interlocuteur la mission dont il était chargé, et Marestang 
promit de lui livrer le comte d'Armagnac. 

Le même jour, le commissaire du parlement reçut de 
Charles VIllune lettre datée de Lyon le 15 mai, où le roi l'infor- 
mait qu'il avait donné ordre à d'Astarac et à Chäteaudreux de 
remettre Charles d'Armagnac aux mains de l'évêque d'Albi, et 
lui enjoignait très sèchement de ne point s'opposer à l'exécu- 
tion de ses volontés. L'archer porteur de la lettre ajoutait que le 
roi élait résolu, en cas de refus d'obéissance, à envoyer Guinot 
de la Rivière, mattre de l'artillerie, « avec si grande puissance 
que tout le pays et habitans d'icelluy s'en sentiroyent? ». Le len- 


1. Son procès-verbal en parchemin est conservé aux Arch. Nat. J 862, 
mi. 

3. Remarquons en passant, dans le procba-verbal, la forme Jar, notation 

lation que ce mot conserva longlemps encore. 

produit qui avait sans doute porté à son comble la 

e du roi. Les Lrois frères d'Arcamont, Odel, Pierre et Jeun, et Odet de 

de nouveau saisi Lavardens et en avaient chassé le capitaine 

ec ung baston que chascun avoit en son poing ». Un nouveau siège, 

après Un d'autres, fut nécessaire, 11 fallut, pour s'emparer de la place, 
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demain, Poignant répondit pour se justifier, disant que ce serait 
un trop grand scandale si les arrêts de la eour souveraine 
n'étaient pas exécutés. 

Le à juin arrivaà son tour Châteaudreux, qui lui ft défense 
de par le roi d'exécuter l'arrêt du parlement. Le commissaire 
riposta en l'ajournant à comparaître à Paris le 15 juillet et en 
le constituant prisonnier, Ce que vayant, Châteaudreux « tira 
unes lettres royaulx de sa gibessière » ; c'était l'original de sa 
commission !. 

Cependant l'heure de l'assignation était arrivée. La séance 
fut tenue « en ung lieu appelé l'Admiraulde® estant en l'ostel 
archiepiscopal ». Les consuls d'Auch, Les procureurs du duc 
de Nemours et des curalours y assistaient, mais aucun des 
autres ajournés n'était présent. Le lendemain, Poignant ft 
commandement de par le parlement de Paris de laisser jouir 
Marestang et Montaut de la curatelle, puis il quitta la Gascogne, 
sinon avec la conviction d'avoir été utile à quelque chose, du 
moins avec la conscience d'avoir fidèlement rempli son 


devoir. 


Ni les assignations, ni les commandements, ne faisaient 
avancer la question, qui menaçait de s'élerniser, lorsqu'un 


abattre une partie des fortifiations et du chileau. Les d'Arcamont s'échap 





au lraitement rigoureux et 
à Gharles, Par cesmèmes Ieitresil donnait Castelnau-de Montmiral à Guinot 
de Lauzires et Lavardens à Chäteaudreux. 

2. C'est 6 ent une mauvaise graphie pour la mérande. Du Cange, 
au mot méranda, dit que c'était un endroit recouvert d'un toit soutenu par 
des colonnes, d'où lon pouvait voir (nirari. Il cile précisément, sans en 
indiquer la date, un texte qui sc rapporte à l'hôtel archiépiscopal d'Auck : 
« Archiepiscopus cum canonicis Auxitanis in Miranda archicpiscopali cons- 
Aitutis capitulum fadentibus. » On peut rapprocher de ce texte les comptes 
de réparation de l'hôtel archlépiscopal d'Auch en 1371. 11y est question de la 
mirande (Arch. du Vatican, Collectorie n° 32, passim). 


























MORT DE CHARLES D'ARMAGNAG 3or 


événement, que tout le monde devait atlendre avec impatience, 
simplifia la situation : Charles d'Armagnac venait de mourir, le 
3 juin, à Castelnau-de-Montmiral !. 








1: On scst souvent, ct parfois gravement, trompé sur la date de celte 
mort. D. Vaissèlc (il. de Languedoe, XI, p. 137) ne cite ni le jour 
nf le mois, mais affirme que le 18 juillet 197 Gharles donna Lous ses 
biens au due d'Alençon et qu'il mourut la même année. Le P. Anstime 
(V, p. dat) date cette donation du 18 juin. Monlezun (His. de la Gas- 
éogne, V. p. 85) se montre disposé à croire que Charles ne mourut que vers 
la fin de juillet, et les éditeurs des Comples consulaires de Riscle, trouvant 
mention de la nouvelle entre deux dépenses l'une du 9. l'antre du 13 juin. 
en ont conclu un peu légèrement que l'événement avait di se produire au 
mois de mai. 

Nous avons Les moyens de préciser davantage et d'affirmer plus netto- 
ment, Le comte d'Armagnac était mort certainement avant le 6 juin, puisque 
Paignant apprit la chose ce jour-là au parlement de Toulouse. IL est vrai 
que d'après luï 1e décès aurait rementé au « hulticsme ou dixiesme jour au 
precedant », Mais le parlement de Toulouse aurait-il attenau aussl longtemps 
pour prendre les importantes mesures que l'événement nécessitait? Or il 
les prit Le 6 juin (Arch. dép. de Tarn-et-Garonne. À 67, fol. 41), et, comme 
Montmiral n'est pas à une très grande distance de Toulouse (64 Eilomèëtres), 
nous sommes porté à croire que la morts'élait produile deux ou trois jours 
auparavant, D'autre part, celte nouvelle, qui intéressaît particulièrement 
le roi. ne dul pas meltre cinq ou six jours pour lui arriver à Lyon. C'est 
le g juin qu'il nomma gouverneur d'Armagnac l'évêque d'Albi, Louis 
d'Amboise (voir plus bat, p. o33. Le 12 juin le parlement de Paris était ren 
seigné et inseriveit le fait sur ses registres (Arch. Nat., X'4 1503, fol. 186 v°). 

Voici enfin les mentions précises qui attribuent au 3 juin la mort du 
come d'Armagnac, À la date du 13 juin 14g7, en marge d'un acte attestant 
la pose de la première pierre du cloitre de la collégiale Saint-Pierre de 
Vi-Feænsac, le notre Ponson a écrit : « Et dominus Karolus de Ar<v, 
comes noster Ari et Fézentiaci, decessit hoë presenti anno ct mense, die 
vero terci In, 6 Ibi ane crucilixum sepultus 
ubi est Corpus Ghristi» [Arch. du Grand Sém. d'Auch, reg. de Porson, 
nokaire à Vic, carton colé 1496 499. cahier n° 15, fol. 10-r°). 

En 1610, le merguillier Rozal inscrivait dans le registre des délibérations 
de la fabrique qu'une grande pierre fut placée cette annéc-là « sur le: Lom- 
beau du seigneur Charles, comte d'Armmagnac et sur le lieu où il fut ense- 
vel en 1493 etle samedi troisième jour du mois de juin w. C'est certaine- 
ment à celle source qu'a puisé sans le dire un certain Plantié, qui écrivait à 
Montmiral en_183r des noles dont M. le baron de Rivières à donné des 
extraits dans le Bull. archéol. du Midi de la France, série in-8e, ne 15 (1894- 
2805) p. 27-28. Renscignements communiqués par M. Pélissier, curé doyen 
de Gastelnau-de-Montrniral). 
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Les dernières années de sa triste vie avaient été particulière 
ment lamentables. Affaibli par sa longue et dure captivité de 
la Bastille, on l'avait promené, les jambes enfléest ct le 
«ventre rompu * », d'un bout de la Gascogne à l'autre %. Les 
derniers curateurs, Montaut et Marestang, qui l'avaient 
trouvé dans un élat de dénâment à peu près complet 4, sem- 
blèrent vouloir tout d'abord lui assurer une existence plus 
confortable. Ils firent réparer le château de Montmiral, lui 
donnèrent des vélements ct des servitours 5, Mais comment ce 
beau le eût-il pu durer? La poursuite des commissaires 
royaux allait commencer, sans repos ni trêve, el personhe ne 
s'occupa bientôt plus, si ce n'est pour le railler, du pauvre prince, 
dont la tête était de moins en moins solide : « Ledit messire 
Charles, et faulle de ce qu'il n'avoit poinet d'argent pour offrir 








1. Au procès de 1491, l'avocat des États d'Armagnac répondant au duc 
d'Alençon, qui voulait que Gharles comparé en personne, « dit que, à cause 
de la longue prison qu'il a soustenue le temps passé. qu'il & Été mal Lraicté 
et autrement, les jambes luÿ sont enflées tellement qu'il ne pourroit venir 
sans detriment de sa personne ». 

2. Voir le passage de la lettre du 6 juin 1495 que nous avons cité plus 
haut, p. 296. 

3. Nous avons vu ses fréquentes allées et venues de Lavardens à Mau- 
vezin et à Castelnau-de-Nontmiral. Sa présence est signalée aussi en 1404 
au château de Gages en Rouergue (3 mai : Bibl. Nat., coll. Doat, vol. 226, 
fol. 184), et à Risele en Armagnac (avril ; Comptes de Riscle, p. 461). 

&. « EL trouverent mondit scigneur mal traicté el mal fourny de rmouble, 
et tous les vivres ne autres meublez... ne valoient cinquante francr, car 
Mons” n'avait que deux roubez meschantes et un perpoint » (Arch. dép. de 
Tarn-et-Garonne, À 47 : Instructions à M. de Marestang). 

5. Quatre rentilskommes, les soigneurs de Granimont, de Pordine, de 
Baratmau et de Verduzan, sont chargés de l'assister, ILa en outre à son ser- 
vice deux maitres d'hôtel, un écuyer d'écurie, un éenyer de cuisine, un 
écuyer tranchant, un échanson, un panclier, un bouteiller, un boulan 
deux enisiniers, une lavandière, un pourvoyeur, un contrôleur, un po: 

ant, deux « sommatiers», un portier, un barbier, deux valcls de 
chambre, enfin un ehapelin, Bernard Gaubel, et un scerélaire, Jean Bru. 
melli (Arch. dép. de Tarn-el-Caronne, À 48; Mémoire pour le procureur du 
roi au comté de Rodez pour contredire aux comples rendus par Les c 
ours. Ce curieux document a été signalé par M. Dumas de Rauly dans la 
erue du Tarn, tome VE, p 
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MORT DE CHARLES D'ARMAGNAG Jo 


à sa messe, c'est mainte fois allé offrir son chapcau, aucunes 
fois son bonnet et aultres foys sa cornete…., el davantage c'est 
trouvé que ung jour de Pasques alla offrir et donner au prestre 
qui l'avoit ouy en confession une pierre de plomb à couleu- 
vrine que quelque ung de ses serviteurs l'avoit baillé à 
[enltendre que c'estoit fin argent !, » 

ä mourut à l’âge de soixante-douze ans, accablé sous le 
poids du châtiment qui avait frappé en lui les vices privés 
et les crimes politiques de sa race, le dernier descendant mâle 
etlégitime de la branche direcle d'Armagnac. Il ne possédait 
plus, dit-on, qu'une seule chemise ?, celle dont on l'enveloppa 
dans son cereueil 3 | 








2. Arch. dép. de Tarn-et-Garonne, À 48. 

2. bid. Le même document nous donne quelques autres détails curieux. 
Marestang lui avait pris su petite haquenée ; Montaut lui avait fait cadeau 
d'une de ses weilles robes, el presque toujours ses pieds étaient nus. 

3. On n'est pas d'accord sur l'endroit où fut inhumé Charte d'Arma- 
gnac. La mention de Ponsan n'est pas Lrès claire : « Ante crucilixum ubh est 
Gorpus Christi » désigne évidemment la partie antérieure d'un autel, mais 

! de l'autel de la chapelle du château ou de cclui de l'église parois- 
siale ? Bose, qui écrivait à Ia fin du xvin siècle, dit que « l'on voit encore 
son tombeau devant le grand autel de l'église paroissiale » (Mémoires pour 
servir à l'hisl. de Rouergue, 1, p. 231). M. de Barrau, qui sans doute a 
copié Bose, est du même avis (Documents. sur Les familles. due Rouergue. 
1. p. 281). Pour Compayré (Élades sur l'Albigeois, p. 416). Charles aurait 616 
enterré dans la chapelle du chiteau. ice Rorat, 



































qui, Ini, désigne assez clairemer piorre sur 
1e tombeau du seigneur Charles comte d'Armagnac » les, pratt 
quées il y & quelques années devant le maltre autel de + n'ont pas 


donné de résultat. 

C'est de Charles d'Armagnac que l'église de Gastelnau-de-Montiniral tient 
sans doute la magnifique eroix du a15* 
ment, Sur celte croix, Voir 16 travail que 
HRevue de Gasrogne, el la brochure plus récente du cui 
Groiz-reliquaire gemnée des anciens comtes d'Armagnae. 








CHAPITRE VII 


LA SUGGESSION D'ARMAGYAG 


Ghz: 





Les procès. — Les plaideurs. — François I el Marguerite d'Angoutéme. 


A peine la nouvelle de la mort du dernier comte d'Armagnac 
fut-elle parvenue au roi! qu'il en fit avertir Le parlement de 
Paris : « Le x jour de juin [1497] derrain passé les gens du 
roy remonsireren! à la court qu'il esloit venu à leur congnois- 
sance que le conte d'Armignac estoit allé de vie à trespas, lequel 
joïssoit de ladicte conté et autres terres ct seigneurics soubz la 
main du r0y et par delivrance qui lui en avoit eslé faicle, pour 
raison desquelles estoit à doubler qu'il y auroit ou pourroit 
avoir plusieurs voies de fait, car y avoit de grans personnaiges 
comme les ductz d'Alençon, de Nemours, scigneur d'Albret et 
autres qui y pretendent quelque droit, en quoy le roy povoit 
avoir grand interest, pourquoy requeroïent à la court, actendu 
que ledict defunct conte ne joïssoit que soubz la main du roy, 
que commission leur fust bailléc pour remectre lesdicls conté 
etscignourics en la main du roy ainsi qu'elles estoient para- 
vant ladicte delivrance faicte, ce qu'il leur fut accordé ; mais 
fut ordonné et de leur consentement que ladicte commission 
ne se mectroit aucunement à execution sans premierement en 
adverlir le roy #. » 

11 s'agissait, en effet, de savoir si ces domaines passeraient 








2. Voir plus haut, p. dut. note. 
24 Arch, Nate, NA 1303, fol. 156 ve. 
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aux mains d'une autre dynastie féodale, alliée de la maison 
d'Armagnac, ou s'ils feraient définitivement retour à la Cou- 
ronne. En un mot, le butallait-il être atteint, où tendait depuis 
si longtemps l'effort de la politique royale ? 

Avant tout, il fallait maintenir le gouvernement de ces Lerres 
sous la main du roi, en atiendant le résultat du procès qui allait 
s'ouvrir devant le parlement de Paris. Dès le g juin 1497, 
l'administration des domaines d'Armagnac fut confiée à Louis 
d'Amboisc, évêque d'Albi, « pour la scurelé, disait le roi, des 
places ct scigneuries.… dont pluscurs d'icelles sont assises cs 
extremités do nostre royalmo! ». L'évêque y délégua bientôt son 
frère Hugues (ou Huet) d'Amboise, seigneur d'Aubijoux *, que 
ses alliances désignaient naturellement pour cet office 5, mais 
qui, retenu au service du roi au delà des Alpes, n'exerça jamais 
personnellement sa charge. Bertrand de Castelpers eut Ia haute 
main sur les terres de Rouerguc!, Bernard de Camycan s'oc- 
eupa des domaines de Gascogne 5, Quant à Jacques de Geno 
lac, qui avait succédé en 1493 à Guinot de Lauzières, il conti- 
nua à remplir les fonctions de sénéchal d'Armagnac. 

















Autour de ce magnifique enjeu qu'était la succession d'Arma- 
gnac, la partie ne larda pas à s'engager. Plusieurs des grands 


1. Arch. dép. de Tarn-ot-Geronne, À 67, fol. âg v° à {or-. Le 19 juillet, 
Louis d'Amboise nomma Micheau de Charba}e receveur des terres d'Arma- 
gone (ibid., fol. ko w à ft r). 

3. Arch. dép. des Dasses-Pyrénées, E 248, copie papier (Nantes, 18 jan: 
vier 1460). 

3 Il avaiten effet épousé le 13 novembre 1484 Madeleine de Lescun, 
dame de Sauveterre et des baronnies de Mauléon et de Cazaubon en Arma- 
wmac, fille de Jean bâtard d'Armagnnc, maréchal de France et comte de 
Comminges, el de Marguerite de Saluces {Comples consulaires de Risele, 
p. 498 nole 1) 

4 Milan, 3e juin 
reb ve). 

£. 11 prêts serment devant le parlement de Toulouse le 30 mai 1503 
Crch. dép. de la Haute Garonne, B 12, fol: 123 r). 

» d'Armagnas. 2 











Gare. dép. de Tarn-et-Garonne, À 67, fol. 4p 
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seigneurs qui la convoitaient demandèrent, chacun de son côlé, 
à être admis par le roi à prôter le serment de foi et hommage. 
Propter concursun, leurs requêtes furent repoussées en bloc et 
l'affaire fut renvoyée devant le parlement de Paris {. Ceci dut se 
passer en juillet 1497, car, le 20 de ce même mois, Charles VIII 
enjoignait au parlement de recevoir le due de Nemours à pré- 
senter telles requêtes qu'il lui plairai 

Dès ce moment, la question se pose très nettement. On fait 
table rase de toute l'histoire du comlé d'Armagnac depuis la 
mort de Jean V. Il s'agit, en effet, non pas de l'héritage du 
comte Charles, qui vient de mourir, mais de celui de son frère 
Jean V, mort vingt-cinq ans auparavant. Pour que le parlement 
puisse adjuger au roi la sucecssion, le roi doit prouver que 
Jean V est coupable des crimes dont on l'a accusé: s'il est 
reconnu que l'arrêt de confiscation de 1470 a été justement 
prononcé, cel arrêt recevra de nouveau exécution. Entière- 
ment opposée à la tactique du procureur du roi va être celle 
des parties : démontrer l'innocence de Jean Y et infirmer 
nsi l'arrêt de confiscation, tel sera pendant de longues années 
l'objet constant de leurs efforts. 

La question, très simple dans le principe, se compliquait 
dans les faits, car tous les prétendants ne visaient pas la suc- 
cession entière. Quelques-uns seulement, par suile de leurs 
alliances ou en vertu de substilutions établies par l'usage, pou- 
aient y avoir droit à l'encontre du roi de France. Mais il y 
avait une foule de moindres personnages qui en réclamaient 
des fragments plus ou moins considérables, invoquant, soit 
une clause lestamentaire, soit un ace de vente. soil une dona- 
tion gracieuse, Avides à la curée, aucun d'entre eux n'hésitait 
à faire revivre Les droits les plus surannés, les prétentions les 
moins solides ; el chacun fouillait infatigablement ses coffres, 

















1, B. de Mandrot, Ynbert de Hatarnay, pe 16%. 
3: Mentionné dans l'arret du parlement du &5 mars 198 (soir plus bas 


page Jo). 
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dans l'espoir d'y découvrir quelque document irréfutable, lls 
étaient prêts, pour pou qu'on les y poussât, à remonter jusqu'à 
la plus lointaine antiquité pour élablir leurs droits. 

Îl n'y aurait, croyons-nous, ni intérêt, ni utilité à suivre 
dans le détail <es multiples procès !. Nous nous en tiendrons 
aux deux liliges qui paraissent dominer l'histoire de la succes- 
sion d'Armagnac : le premier, dont l'enjeu était la succession 
entière, le second qui visait seulement la « légitime » de Charles 
d'Armagnac. 








Pour la succession entière, on voil se mettre en ligne, outre 
le procureur général, représentant les intérèts du roi, les 
descendants directs du comte Jean LV, à savoir les deux frères 
de Nemours, Jean et Louis d'Armagnac, fils du « pauvre 
Jacques », et petits-fils de Bernard, frère de Jean IV, Charlotte 
leur sœur et son mari Charles de Rohan ; les Nemours repré- 
sentaient la descendance masculine d'Armagnac *, La dcscen- 


1, À une époque qu'il est difficile de déterminer exactement, mais qui 
cat postérieure à 1526, Guillaume de La Faureric, « consaller et soliciteur 
des procès et affaires des roy el royne de Navarre, et conservateur du dors 
maine de leur maison d'A énurière plus de trente procès pen- 
dants en même temps au Grand Conseil au sujet dudit domaine (Arch 
dép. des Basses-Pyrénées, E 235. cahier papier). 

2. Bernard VII, ép. Bonne de Berry. 


























T 1 
Jean IV, mort en 140. Bernard, comte de Pardiar, ép. Éléonore de Bourbon, 
Ancqncs. due de Ne Lean, Este de Gares. 
ép. Louise d'An 
T 7 
Jean. Louis Marguerite, 
duc de comlede Guise êp. Pierre Es 











Nemours, el de Pardine. de Rohan, Jen I de Rob 
mort ut à Cérign seigneur des, duc As ue matt 
vers don. le a avril 3x maréchal de Bourbon, de sa sœur 
de France. Marguerite. 
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dance féminine était représentée par Alain sire d'Albret!, 
par Charles, duc d'Alençon, sa femme Margucrite d'Angou- 
lème et sa tante Catherine, comtesse de Laval #, enfin, par 





2. Bernard VI. ép. Nonne de Berry. 





Bob iV Perd. Ator, Care 1 d'Al 
7 
se, Male. dose 
de Tant, 
mule en sd, 





Sjanviers (ER cardinal 
ép. Catherine en v4é. 
de Hoban. 





Ati 1 Gran ép, Franense de Ms, meurt eu 132. 








T 
Quatre filles. 





Amarieu, Pierre, 
eanlinal, comte seigneur 
morten 1530. de Périgunl, de Lesparre. 





A meurt de 17 juin 1510. 





n 
Henri 1 d'Albrel, ép. Marguerite d'Angoulé 
veure de Charles, due d'Alençon. 











T 
Jesnne d'Albrat, ép. Antoine de Bourbon. 





Henri HE 'Atbret, even roi de France en 13%) sous Le nom de Henri IV. 


3. Jean IN, ép. Isabelle de Navarre. 


Marie, ép. Jean alu d'Alençon (1445). 











Renée pe Maruerie de Lirrine Cathbine. 
- T Fin. Guy, omis de Laval 
Chartes, Frans, Au, 
ëp. Marguerite . François êp. Guillsume 
Aangontéme. dur dé Longuraille, — Taléologue, 
u marquis 





Charkes de Bonbon, de Nontferrat, 


ane de Vemainne, 








Marguerite de Bourbon ép. François de Clèves, 
premier due de Nevers, mort en (662. 
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la maison de Chalon, que continuera bientôt celle dé la 
Chambre !. 

Pendant les derniers mois de 1497 et les premiers mois de 
1498, les séances se succédèrent au parlement à intervalles assez 
fréquents el assez réguliers ?. Mais ce beau zèle ne larda point 
à ee ralentir, et l'affaire commença bientôt, sinon à dormir, du 
moins à sommeiller. Charles VIII essaya en vain d'accélérer la 
marche de la justice. Le 12 janvicr 1498, à l'occasion d'une 
requête introduite par Jean due de Nemours, il écrivait au parle- 
ment de mettre tous ses soins à la promple expédition du procès 
d'Armagnact, mais tout ce que la cour crut pouvoir faire, ce 
fut de recevoir le duc à déposer lelles conclusions qu'il lui plai- 
rait contre le procureur du roi, la duchesse d'Alençon et autres 
(3 mars) t. 

En attendant, le roi s'efforçait par Lous les moyens de s'assu- 
rer la partie. Voici la combinaison qu'adoptèrent à Angers, lo 
24 janvier 149g, Louis d'Amboise, évêque d'Albi, au nom du roi 
de France, d'une part. et les procureurs de Françoise de La 
Chambre, femme de Gabriel de Seyssel, de l'autre. Il fut con- 
venu que Françoise pourrait plaider jusqu'à fin de cause au 








+. Jean IV, ép. Isabelle de N 








T 
Éléonere, ép. Louis de Chalon, prince d'Orange. 










0 
Jeanne, 


T 

Francuise 
Ghembre, 

pe Gay) 










T 
Philibert de Seysrel. 


2. Gitans quelques dates : à et uk novembre, 5 décembre 1{u7, 22 mars, 
S avril. ; juin, 21 juin, 26 juillet, 21 août 1498 (Arch. Nat. J 465 n° 2. et 
À 857 n° 10, cahiers papier). 

3. Areh. Nat, XiA gBar, pièce 188, orig. pap. 

4: Areh. dép. de Tarn-ctGaronne, À 67, fol. 43 r° et +. 
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demain, Poignant répondit pour se justifier, disant que ce serait 
un trop grand scandale si les arrêts de la cour souveraine 
n'élaient pas exécutés. 

Le à juin arriva à son tour Châteaudreux, qui lui fit défense 
de par le roi d'exécuter l'arrêt du parlement. Le commissaire 
riposta en l'ajournant à comparaltre à Paris le 15 juillet et en 
le constituant prisonnier. Ce que voyant, Châteaudreux « 
unes lettres royaulx de sa gibessière » ; c'élait l'original de sa 
commission #. 

Cependant l'heure de l'assignation était arrivée. La séance 
fut tenue « en ung lieu appelé l'Admiraulde ? eslant en l'ostel 
archiepiscopal ». Les consuls d'Anch, les procureurs du duc 
de Nemours et des curalours ÿ assistaient, mais aucun des 
autres ajournés n’était présent. Le lendemain, Poignant fit 
commandement de par le parlement de Paris de laisser jouir 
Marestang et Montaut de la curatelle, puis il quitta la Gascogne, 
sinon avec la conviction d'avoir été utile à quelque chose, du 
moins avec la conscience d'avoir fidèlement rempli son 
devoir. 














Ni les assignations, ni les commandements, ne faisaient 
avancer la question, qui menaçait de s'élerniser, lorsqu'un 


sbattre une partie des fortifications ct du châlcou. Les d'Arcamont séchap- 
pèrent, mais la ville fut rasée (Arch, Nat,, 2 Bo, n° 

1. Datée de Saint-Just-lez-Lyon le 38 avril 1497. Le roi ÿ faisait allusion 
au traitement rigoureux el inhmmaln que les curateurs auraient fait subir 
à Charles. Par ces mêmes lettres il donnait Gastelnau-de-Montmiral à Guinot 
de Lauzières et Lavardens à Châtraudreux. 

3. C'est évidemment une mauvaise graphie pour la mirande, Du Cange, 
au mot miranda, dit que c'était un endroit recouvert d'un toit soutenu par 
des colonnes, d'où l'on pouvait voir (mérarü. Il cile précisément, sans en 
Andiquer la date, un texte qui se rapporte à l'hôtel archiépiscopal d'Auch 
« Archiepiseopus cum canonicis Auxitanis in Miranda archiepiscopali cons- 
titutis capitulum facientibus, » On peat rapprocher de ce texte les comples 
de rénaration de l'hôtel archiépiscopal d'Anch en 1371, I y'est question de la 
mirande (Arch, du Vatican, Collectorie n° 32, passim). 
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événement, que tout le monde devait attendre avec impatience, 
simplifia la situation : Charles d'Armagnac venait de mourir, le 
3 juin, à Castelnau-de-Montmiral 4. 


1. On s'est souvent, et parfois gravement, trompé sur la date de cote 
mort. D. Vaissète (Hit. de Lenguedæ, XI, p. 137) ne cite ni le jour 
nile mois, mais affirme que le 18 juillet 1497 Charles donna lous ses 
biens au duc d'Alençon et qu'il mourut la même année. Le P. Anscime 
{V, p. fai) date celle donation du 18 juin. Monlezun (Hist. de la Gas- 
cogne, V, p. 85) se montre disposé à croire que Charles ne mourut que vors 
la fin de juillet, et les éditeurs des Comples consulaires de Risele, trouvant 
mention de la nouvelle entre deux dépenses. l'une du 9. l'autre du 13 juin, 
en ent conclu un pen légèrement que l'événement avait dà se produire au 
mois de mai. 

Nous avans les moyens de pi 











ier davantage et d'affirmer plus nette. 
ment, Le comte d'Armagnac élail mort certainement avañLle juin, puisque 
Poignant apprit la chose ce jour-là au parlement de Toulous. IL est vrai 
que d'après lui le décès aurait remontéau « huitiesme où dixiesme jour au 
précédant ». Mais le parlement de Toulouse aurait-il attendu aussi longtemps 
pour prendre Les importantes mesures que l'événement nécessitait ? Or il 
les prit le 6 juin (Arch. dép. de Tarn-et-Garonne, À 67, fol. 41), et, comme 
Montmiral n'est pas à une très grande distance de Toulouse (64 kilométres), 
nous sommes porté à croire que la mort s'était produite deux ou trois jours 
auparavant. D'autre part, cle nouvelle, qui intéressait. particulièrement 
le roi, ne dut pas meltre cinq ou six jours pour lui arriver à Lyon. C'est 
le 9 juin qu'il nomma gouverneur d'Armagnac l'évêque d'Albi. Louis 
d'Amboise (voir plus bas, p. 305. Le 12 juin le parlement de Paris élait ren- 
seigné et inscrivait le fait sur ses registres (Arch, Nat., Xi4 1303, fol. 256 v°). 

Voici enfin les mentions précises qui attribuent au 3 juin la mort du 
comte d'Armagnac. À la date du 13 juin 14g7, en marge d'un acte altestant 
la pose de la première pierre du cloltre de la collégial Saint-Pierre de 
Vic-Feensec, le noire Ponson a écrit : « Et dominus Karolus de Ar, 
comes noster Ars! et Fezenliaci, decessit hoc presenti anno el mense, die 
vero tercia, in Castro novo de Montmiralh, ét ibi ante cruciGixum sepulLus 
ubi est Corpus Christi » (Arch. du Grand Sém. d'Auch, reg. de lonson, 
notaire à Vic, carton coté 1496-1499. cahier n° 15, fol. 10 r°). 

En 1610, le marguillior Rozat inscrivait dans le registre des délibérations 
de le fabrique qu'une grande pierre fut placée cette année-là « sur le tom- 
bexu du seigneur Charles, comte d'Armagnac. 
vel en 147 et le samedi troisième jour du mois de juin ». C'est ce 


























5 (Agé 


Pélissier, curé-doyen 





1895) p. 27-28. (Renseignements communiqués par 
de Castelnau-de-Montmiral). 
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parlement de Paris, mais qu'elle communiquerait aux gens du 
roi, à charge de réciprocité, les documents qui pourraient être 
uliles au procès. Le roi s'engageait, pour la récompenser, à lui 
servir une rente annuelle de Goo livres tournois sur les revenus 
d'Armagnac, mais sila succession en litige venait à être adju- 
gée à la dame de Seyssel et qu'elle en voulât jouir, cette pen- 
sion cesserait par le fait même. C'élait en réalilé une vente à 
peine déguisée à la royauté des droits qui avaient pour origine 
le mariage d'Éléonore d'Armagnac avec Louis de Chalon. 

IL était indispensable pour établir les droits du roi de fouiller 
les archives de la maison d'Armagnac. Le 6 avril et le 20 mai 
50, lo roi ordonne à Léonard Baronnat et à Pierre Ledue, 
l'un conseiller et maltre des comptes, l'autre clerc de la 
même juridiction, de faire l'inventaire des litres conservés dans 
les archives des domaines d'Armagnac :; cel inventaire devail 
être déposé entre les mains du seigneur d'Aubijoux, qui l'en- 
verrait au parlement?. Au mois de décembre de la même 
année, le roi donne de nouvelles ct plus précises instructions, 
en particulier au sujet de la prétendue donation générale faite 
par Charles d'Armagnac à Hugues de Chalon : « llem, pour ce 
qu'il y a quelque donation faicle par feu monscigneurCharles à 
feu monseigneur de Chasteauguyon, dont monsieur le prince 
[d'Orange] se dict heritier, que l'on diet avoir esté faicte autre- 
ment que à point par ung nommé Brunelly. notaire, à la 
requête d'un nommé le bastard de Ch 

« lle, soit enquis par lesdits commissaires si ledit Bru- 
nelly n'a pas autreflois esté reprins de villain cas, pilorié et 
mictré pour faulcelez par luy commises. 

4 lier. soit par lesdils commissaires informé si, après que 
ledit bastard de Chuillon eut porté ladicl lectre à fou M' de 
Chasteauguyon et que ledict seigneur de Chasteauguyon eut 














lon. 


1. Cet arrangement fut ratifié par le roi 
185; n°a, euhier pap. copie: cf. les nv 3 el 4 de la même lisse), La pen- 
ion fat mal payée, semble-Lil, et Gharlca de Seyssel s'en plaignit (ibid, n°5). 

2. Arch. dép. de Tarn-et-Garonne, À 67, fol. 46 et 47 (le début manque}. 





Blois le 3 mars (Arch. 
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escripl et fait savoir audit feu messire Charles d'Armaignac 
comment il avoit receue ladicte donation dont il le remercyoit, 
si ledict Charles ne dist pas lors en la presence de plusieurs 
gens de bien que jamais n'avoit fuite ladite donacion et que 
c'estoit une chose faulce et faicte à poste, parquoy n'ozt one- 
ques plus ledit bastard de Ghaillon s0y trouver davant mon- 
seigneur Charles d'Armaignac #, » 

En juillet 1501, le roi donne encore à Pierre Leduc des ins- 
tructions analogues aux premières ?, si bien que plusieurs volu- 
mineux inventaires, dont quelques-uns nous sont parvenus, 
furent le résullat de ces longues et laborieuses explorations ?, Ils 
servirent certainement à rédiger les nombreux mémoires ex£- 
cutés sous la direction du procureur du roi. 

Jusqu'à l'année 1510, on peut dire qu'aucun fait saillant ne 
vint rompre la monotonie de ces formalités préliminaires. C'est 
seulement le 13 mars de celte année que la cour commença à 
« visiter n le procès toutes chambres réunies. Le 7 seplembre, 
deux arrêts intervinrent: le premier portait que l'arrêt de confis- 
cation de 1470 demeurerait en vigueur et que, jusqu'à nouvel 
ordre, le roi garderait la possession des terres d'Armagnac, sauf 
celle des Quatre-Yallées, que conserverait Louise du Lyon, fille 
ethéritière du défunt sénéchal de Toulouse! ; le second admet- 
fait les parties à faire valoir leurs droits à la succession et à 


1 Arch, Nat., 1 85g n° 1, papier. 
2, Lyon, 8 et g juillet (Arch, dép, de-Tarn-et-Garonne, À G7, fol, 50 r°et 
v}: Louis duc de Nemours romma Antoine Champagnac, juge du 
comté de Rodez, et Thomas Melel, juge de Rignac, ses précureurs pour 
produire les pièces devant le commissaire. 
3, Sous le n° 18958 du fonds français se trouve à la Bibl. Nat. l'inven- 
.des titres de Rodez, achevé en murs 1501 par Ledue, Deux autres 
exemiplaires se trouvent à Montauban (Arch. dép. de Tarn-et-Garonne, 
À 319 el 350). Un inventaire des Archives de Vie-Fozonsne, achevé par le 
même Leduc en octobre 1501, est à Pau (Arch. dép. des Basses-Pyrénées, 
E 37). 
Ces compilations nous ont été de quelque utilité, une partie des doeu- 
ments dont elles rendent compte élnt aujourd'hui perdus. 
4: Arch. dép. des Dasses-Pyrénées, E 249, copie papier. 
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justifier Jean V dans le délai d'un an !. L'affaire commençait 
donc à peine, treize ans après l'ouverture de la succession. 
Aussitôt une nuée de commissaires enquêteurs s’abaltit sur 
la Gascogne afin de rechercher témoins ot documents « tant 
sur lesdites justiffications que les responces au contraire ». Le 
procureur général délégua pour cet objet Jean de la Haye, 
conseiller au parlement et président des requêtes du palais, et 
Louis de Longuvil, conseiller au parlement?, De leur côté, le 
duc d'Alençon et le sire d'Albret nommèrent des représentants. 
Les investigations promettaient d'être particulièrement difMi- 
iles. Comment trouver des témoins sur des événements déjà 
vieux de quarante où cinquante ans ? Beaucoup, parmi les plus 
importants, étaient morts ; tous les survivants étaient des vieil- 
lards dont on pouvait à bon droit suspecter les souvenirs. Le 
due d'Alençon ne crut pas inutile de faire rédiger à l'usage de 
son commissaire, Innocent Le Coustellier, des instructions 
détaillées « pour l'adresse et conduicie de l'enqueste d'Armei- 
gmac ». Ces conseils pratiques ne manquent point de saveur : 
« Premierement,.… ria sunt polissmum consideranda, c'est 
assavoir le fait principal dont il est question, secndo la forme 
de proceder, tercio les choscs qu'il doit singulierement fouyr et 
eviter 
« Item, que la depposition d'un tesmoing ne conclud point si 
ne assigne cause ct raison vallable de ce qu'il deppose, à ceste 
cause, pour la forme de proceder, ledit de Bourse? doit faire 
calendrier et bien noter les deppositions des lesmoings qu'il 
sondera et enquerra. 
« in modo procedendi, le dit de Bourse, avant que faire aucune 
lecture des articles, poura exposer et declairer aux {esmoings 
qu'il enquerra la substance de nos faitz le plus brief qui luy 





1. Arch. Nat, J &ig. nas, cahier papier 
2 1 leur envoie la liste des témoins à examiner dans chaque ville et les 
articles sur lesquels ces Lémoins devront être interrogés (Arch. Nal., 3 85gt, 
n°6, sans date}. 
3. Le Goustell 





igneur de Bourse? 
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sera possible, et en parlant et divisant, lirera des tesmoings ce 
qu'il pourra. Ce faict, fera lecture des faiela probatifz et se 
arrestera principallement sur eculx esquelx il aura congneu 
qu'il averont insisté en leur faisant son narré. Pour ce qu'ilz 
sont grans langaigers, les poura ung peu lessor essorer en les 
redressant et mectant doulcement sur leurs propoz comme il 
saura bien faire. Hoe Juelo, redigera leurs deppositions par 
escript, separatim, à son logys ; icelle redigée, leur en fera lec- 
ture sans leur en laisser aucun double. En les enquerant, soit 
singuliorement adverti de noter les causes ot raisons de leur 
dire et depposition, et s'ilz parlent de certaine science ou par 
ouy dire, comme diet est. 

« Note que si les tesmoings de prime face craignent estre 
ignorans ou facent les difficilles. non propinen (sie) cesser de les 
investiguer, et les poura mectre en divis dudit conte Jchan, 
savoir s'ilz l'ont point congneu et quel personnaige s'estoil, 
comment il se eonduysoit, etde point en point poura tumber eur 
le faict, et par ce moyen poura gaigner plusieurs lesmoings… 

« Nous avons d'autres parties. la tierce à cause des terres 
du comté, c'est assavoir le s' du Bouchaige, les hers de Robert 
de Balsac, le s' de Saint-Picrre, Le s' du Lude et autres qui ont 
eu don des terres du comte d'Armeignae, leurs officiers el entre 
mecteurs de leurs affaires. À ceste cause, cavet (sic) de non s0y 
fyer en telles manieres de gens, et promissent-ils depposer tout 
ce que nous avons articullé, car il y auroit grant danger que, 
devant les commissaires, ilz ne tournassont leur role el nous 
fissent quelque mauvays tour. 

« Item poura ledit Bourse secrectement communiquer avec- 
ques les gens de Alebret qui l'entendent au fait de ceste enqueste 
à pareille et semblable fin comme nous faisons !. » 

IL est reslé quelques traces, malheureusement (rop peu 
nombreuses, de ces investigations : déposilions en gascon ct 
en français #, lisles de lémoins « pratiqués » en divers en- 





r. Arch. NaL., 3 856. n° 8, cahier papier. 
2. Nous en avons utilisé quelques-unes quand nous avons parlé de la 
prise de Lectoure en 178. 
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droits !, souvent avec des annotations marginales du procu 
reur général ou d'autres contrenquêteurs, tous documents qui 
renseignent assez curieusement sur la marche de la justice à 
cette époque. Il en est un qui mérite d'être rapporté : « S'en- 
suivent les nome des tesmoings examinez à la requesle de 
mons’ d'Albret à Vic-Fezensac : 


Jehan d'Armaignac a esté de toute ancien- 
nelé de la maison d'Allebret, son serviteur Jehan d'Armaignac, 
et maïstre d'ostel. est encore de present son | seigneur de S-Chrislic. 
ohicier et à nes gaiges. 

Marks beta, Lomme mil fand, leur 

Jen 4 at Ie clgueur de Latud un | Marat de Suns, 
PE Fren serviteurs et officiers d'Alle- \ AE ÉLLEL 


Mariele, pauvre femme qui n'a point plus 
de xu où xuiut ans, qui par necessilé a dit ce 
que l'on a voulu. 


Mariette Barriere. 
femme de Jehan Barriere, 
Hxerant, 
demourantà Plalsance®, » 


Des conflits durent se produire entre ces commissaires, car 
des abus élaient inévitables. À la demande du sire d'Albret, la 


1. Voici quelques exemples : « Fable des tesmoings pratiquez pour le roy 
sur le Mit d'Armaignac par le juge de Fezensaguct, juge de Gaure et procu- 
reur dudit Fezensaguel : et premierement Monfort (ao-2r juillet [1511]), 
Mauvezin (22 juillet, sainte Madeleine, jour de foire : « là furent convoquez 
les anciens des villaiges alentour », Solomiac (13), Cologne (25), Lavit {16 
et a). Auvillars (19. Esparsic (30). Beaumont (So). Gimont (31) (Arch 
NaL., à 85g!, n° 3, cahier papier;. — « Tesmoings louchant la prinse de Lec- 
toure, de Mons: de Beaujeu et autres capitennez 
le feu roy Loys : Messire Anthoine de Tour: 
Pouge, demourant à Tholoso, Gaspar de l'Isle, cseuier, s"de Paleminy, 
habitant dudit lieu, messire Jacques de Lommaigne, chewalier, vicomte de 
Gouserans, Kançon d'Estampes, escuier, +7 d'Artiges, Roymond-Gacye. 
escuier, s' de Villepinte, habitant de Lescure en Bigorre, Arnault de Mon- 
lezun, esculer, natif de Les en Perdrine, Amaull-Guillem de Belloloco, 
habitant de Leylore, Senhoret de Prexae, s' et habitant de Fezensac au dio- 
cèse d'aux, Xançon de Azimay, marchant de Leytore, Bertrand Darredde, 
demourant à Lejtare, Bertrand de Sarsi, demourant à Leylore, Jean Darré, 
demourant à Leytore » (Arch. Nat., 3 8üg!, n°46, papier: au n° J 83g!, 
n°45, cs une liste plus longue, où d'ailleurs tous les noms ci-dessus se 
retrouvent). 

3. Areh. Nat, 1 859f. n° 18, pap. 
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Haye et Longueil furent ajournés pour excès de pouvoir le 
28 août 1611. etla marche du procès se ressentit encore de ce 
nouvel incident. 

IL fallut, pour trancher définitivement la querelle, l'inter- 
vention personnelle de François Ier. 

La « légitime s de Charles d'Armagnae, objet du procès 
secondaire dont nous devons parler maintenant, ne provoquait 
pas de moins âpres convoilises. À vrai dire, ce n’étail pas une 
affaire nouvelle, et la mort de Charles d'Armagnac n'avait fait 
que rouvrir une question déjà vieille de près d'un siècle. 11 faut, 
pour la comprendre, remonter jusqu’au connétable Bernard VII. 

On sait comment, de 1401 à 1403, le connétable fit périr suc- 
cessivement Géraud d'Armagnae, vicomie de Fezensaguet, 
ainsi que ses deux fils, Jean et Arnaud-Guilhem, ct dans quelles 
circonstances tragiques disparut la maison de Fezensaguet. 
Recucillant les fruits de ses eruautés, Bernard VII se déclara 
substitué aux possessions de Jean d'Armagnae, père de Géraud, 
malgré le testament qui, à défaut de ce dernier et de sa descen- 
dance mâle, instituait comme héritier Roger-Bernard de Lévis, 
son petit-fils !. 


1. Ce testament est daté du 20 juin 158. Jean mourut l'année suivante. 
Le tableau ci-dessous fera comprendre comment se transmirent au cours 
du x siècle les droits à la succession du vicomte de Fezensa guel. 

Jean (mort Le av juin 1390). ép. Marguerite de Carmaing. 








Jen. 





Alle Arnaud 
Guilhem, 
comte de Pardiae. 


1 T 
Jean, Arnaud. 
mort Guilhem, 
vers don, mort 7 
vers tan. Jean. Philippe 





Catherine. 
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Le connétable réussit à intimider Roger-Bernard et chercha 
même à supprimer ses enfants, qui étaient appelés à la substi- 
tution de leur bisaïeul comme descendants mâles. Philippe et 
Jean — ce sont leurs noms — s'étaient retirés avec leur 
mère, Jeanne de Voisins, dans la Cilé de Carcassonne. Ber- 
nard VII envoya un commissaire pour s'emparer de leurs per- 
sonnes. Mais le coup manqua : la mère et les fils parvinrent à 
s'enfuir 

De bonne heure la maison de Lévis chercha à rentrer en 
possession de l'héritage dont elle avait été dépouillée par trois 
meurtres. Eu 1410 et 1412, Jeanne de Lévis et Malhe, filles et 
sœurs des victimes du connélable, intentèrent un procès à ce 
dernier ?. En 1412, un arrêt ordonna même la mise sous 
séquestre des biens provenant de la succession de Fezensa- 
guel3. Philippe de Lévis étant mort sans enfants en 1442, son 
frère Jean lui succéda et recommença les poursuites contre les 
comles d'Armagnac et de la Marche, fils de Bernard VII. Le 
2 avril 1445, il oblint des lettres royaux l'autorisant à plaider 
contre Jean IV et à faire ouvrir une enquête au sujet des 
meurtres commis par le connélable sur le personne de Céraud 
de Fezensaguet et de ses deux fils + Nicolas Berthelot, conseiller 
au parlement de Toulouse, se transporta à Castres, où ilsomma 
Jean 1V, comte d'Armagnae, et son frère Bernard, comte de la 
Marche, de restituer à Jean de Lévis les vicomtés de Fezensa- 
guct, de Crcissels et de Bruilhois, la baronnie de Roquefeuil et 
le comté de Pardiac. Les deux frères demandèrent à être ajour- 
nés au parlement de Toulouse5. Le n2 juin, en eflet, le roi 
portait l'affaire devant cette juridiction 5, 













2. Arch. de M. le duc de Lévis-Mirepoix au château de Léran (Ariège). 
2: Voir à 6e sujet dhms les mêmes archives un mémoire do 14r0 (C 46, 
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En 1446, on fit des enquêtes fort eurienses!, mais des cir- 
conslances indépendantes de la volonté des parties empêchè- 





rent la continuation de l'affaire : « Depuis lequel temps et les 
adsignations données par ledit Berthelot audit parlement [de 
Toulouse], grands divisions et guerres furent, d'où Jehan de 





Lévis, employé au service du roy pour la Cathologne, Perpi- 
gnan, Roussillon et Lestore, ne peut vacquer à la poursuite du 
dit procès ?. » Sans doute l'emprisonnement de Charles d'Ar- 
magnac et la mort de Jean Y durent procurer à Lévis les joies 
de la vengeance satisfaite, mais la mainmise royale, immé 
tement placée sur leurs domaines, lui enlevait pour longtemps 
tout espoir de succès, Celle mainmise ne cessa d'ailleurs, ni 
sous Charles VIII, ni sous Louis XII * 

Au reste le due d'Alençon allait intervenir, el grâce à son 
puissant erédil annihiler bientôt les efforts de ses adver- 
saires. 11 élait l'ami intime du jeune François d'Angoulme, el 
Louis XIL le favorisait presque ouvertement. Son mariage avec 
Marguerite, sœur de l'héritier présomptif, augmenta encore ses 
chances, si bien que, le procureur général ayant renoncé aux 
droits de Ja royauté en faveur des deux époux et de leurs 
enfants, la « légitime » de Charles d'Armagnac leur fut adjugéc 
le 29 avril 1514. Serment fut prèté, et Antoine Le Viste, chargé 
de mettre le due d'Alençon en possession de sos nouveaux do- 
maines, s'acquitta de sa mission aux mois de juin et de juillet #. 








1. Ces enquêtes, provoquées par Jes Lévis, sont, bien entendu, dirigées 
contre le connétable. Elles sont conservées aux Archives de Léran sous le 
n° 15 eL 10. Leur publication complèterait d'une façon piquante 
les renscignements que fournissent les documents mis au jour par 
M. Durrieu dans sa Chule de la Maison d'Armnanar 
2. Archives de Léran, C 20, n° 19 (M 
3, Lorsque, en 1310. mourut Catherine de Foix, veuve de Charles d'Ar- 
magnae, Gaston de Foix, romte de Candnle, voulut s'emparer de ses Lerres. 
Feznsngnet, Lomagne, Aunillars, Creisele, Meyrueis oÙ autres. Il fallut 
un arrêt du parlement de T'oulone pour empicher celle wsurpal 
faire réintégrer ces domsines entre les mains du roi (Arch. dé 
Haute Garonne, B 14, fol, 696 re v 
insérée dans le procès verbal d'Antoine Le Viste dont il va être question). 
fe Arch cahier parebierit 
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Alain d'Albret, malgré le dépit qu'il en conçut, n'osa pas 
recourir à Louis XII, « sachant, » dit-il, « que ledit seigneur 
n'avoit pas grande volonté de fere plaisirà luy ne à sa maison » ; 
mais il se plaignit à Louise de Savoie qui lui accorda quelques 
bonnes paroles, et il continua à inonder le parlement de fac- 
tums, de répliques et de tableaux généalogiques. Ce fut en vain. 
Quelque temps après, François I montait sur le trône, et sa 
sœur n'avait pas de peine à oblenir de lui la suecession entière 
d'Armagnac. Le sire d'Albret, se voyant batln, mais toujours 
habile à tirer parti même de ses défaites, consentit à abandon- 
ner tous ses droits moyennant 4o0o livres de rente ?, et l'acte, 
qui assurait au duc ct à la duchessc d'Alençon ce don magni- 
fique, fat signé à Compiègne en février 1515 ?. Le grand procès 
de la succession d'Armagnac était, du moins en principe, défi- 
nitivement clos. 











On ne peut dire cependant que loutes les convoitises aient 
immédiatement abdiqué devant la volonté royale. Pour le pre- 
mier procès, celui auquel coupait court la donation de 1515, les 
contestations roprirent entre le roi de Navarre, à qui Marguerite, 
veuve de Charles d'Alençon, apporta l'hérilage d'Arma- 
gnac, et François de Clèves, qui de sa femme Marguerite de 
Bourbon tenait les droits de la maison d'Alençon audit héri- 
tage 4. L'influence de Margucrite sur François If réussit à faire 
évoquer l'affaire au Grand Conseil 5. Enfin, en 1540, nous 
voyons les Seyssel, héritiers des Chalon, s'efforcer encore de 
faire valoir leurs droits 0. 








2. Luchaire, Alain d'Albrel, p. a3%-2x 
a: Arch. dép. des Basses-Pyrénées, 
et 25 juin 15 
3. Arch. Nat. 3 862, n° 12, orig. parch. scellé sur double queue en cire 





(iiasse), actes des 10 mars, 19 
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Autrement acharnée fut la résisunce de ceux qui préten- 
daient à la « légitime » de Charles d'Armagnac. Vigoureuse- 
ment soutenus par le parlement de Paris, qui refusait de sanc- 
tionner la donation de Louis XIE au due d'Alençon, Pierre de 
Rohan, le sire de Rochechouart etle comte de Candale en appe 
Ièrent à cette juridiction pour le comté de Pardiac, les vicomtés 
de Fezensaguct, de Bruilhois, de Creissels ct la baronnie de 
Meyrueis !, Afin de briser celle résistance, la régente d'abord, 
en l'absence de François l”, puis François I lui-même, évo- 
quèrent l'affaire au Grand Conseil? Leur cspoir fut déçu : deux 
arrêts, l'un du 1° février 1517, l'autre du 14 décembre 1519, 
déboutèrent le due d'Alençon des fins de sa requête et le con- 
damnèrent aux dépens 3. 

Ge résultat inespéré eut naturellement pour effet d'augmenter 
le courage et de redoubler la confiance des adversaires d'Alen- 
çon. Celui-ci obtint pourtant qu'on ordonnât une nouvelle 
enquête !. Les archives du comté de Rodez furent encore fouil- 
lées et des extraits en furent pris en juin 1524, malgré les pro- 
testations des Lévis, qui de nouveau avaient pris position dans 
l'affaire 5. 

Cel acharnement des Lévis, que ne décourage ni la puissance 
de leurs adversaires mi l'hostilité manifeste du ro, est vérita- 
blement remarquable, Dans son testament du 27 janvier 1531, 
Jean de Lévis recommande énergiquement à son file ln pour- 
suite de l'affaire : « Ile je veulx que mondit filz et heritier soit 
tenu poursuivre les droictz et actions qui me appartiennent ou 
peuvent appartenir à la conté de Pardrinc, Faysansac, Greyssel 
et Brulhés et leurs appartenances, ainsy que moy et mes pre- 
decesseurs en avaient poursuivi par ey devant, et qu'il les 
admene jusqu'à fin de cause sy autrement il n'y pouvoit avoir 





1. Arch. de Léran, C 19, n° 3%, copie papier. 

2. 6 octobre 1618, 39 avril 1616, 24 février el 13 avril 
n3het 4}. 

3. Ibid., © 19, n° 3: el 49. 

4. Le compulsoire eat daté du 7 septembre 1533 (Arch. de Léran, € 10, 
ne 7bk). 

5. 1h 


518 (ibid. 
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la raison selon le droit qui nous appartient!. » Elle ne vint 
jamais, celle « fin de cause » que Jean de Lévis appelait de 
tous ses vœux, ct d'ailleurs son fils, peu soucieux de dépenser 
en pure perle des sommes considérables, semble n'avoir pas 
tenu grand compte des recommandations paternelles. 11 est en 
tout cas intéressant de noter qu'au vw siècle encore le souvenir 
des droits jadis abandonnés n'était pas perdu dans la maison de 
Lévis, el que. après avoir fait faire de soïgneuses recherches et 
recueilli des documents ?, Gaston-Jean-Baptiste de Lévis obtint. 
le 17 juin 1671, une commission en reprise d'instance ?. 





C'était unc sorte d'apanage qu'avaient conslilué Louis XII et 
François 1° au profit du duc d'Alençon. Après la mort de cel 
ci (re avril 1595), sa femme, Margucrite d'Angoulême, con- 
vola en secondes noces avec Henri I” d'Albret, roi de Navarre. 
De ce mariage naquit Jeanne, mère de celui qui devait, en deve- 
nant roi de France, consommer l'union définitive des lerres 
rmagnac au domaine de la Couronne. Ce résultat ne fut pas 
cependant immédiatement acquis, ear c'es en juillel 107 seule 

















ment qu'Hlenri IV signa l'acte où il reconnaissait que, par le 
fait de son ascension au trône, tous les fiefs mouvants de la 
Couronne y avaient fait retour et devaient y être irrévocable- 
ment unis. 


2 Archives de Léran, À pe n° 34. 

2. «inventaire des papiers. iltres et documents de La maison d'Arma- 
guac envoyé à Paris à madame la marquise le 13* juillet 163 » (Arch. de 
Léran, C 20, n° a0, gros registre pan, au Folio :6), el u Inventaire des titres 
servant à l'eschiireissement des droits que la mañon de Mirepoix a sur les 
terres de la maison d'Anmagnne, tiré des rent trente sept inventaires de 
lisses des litres des archives du château de Lagarde ce va° décembre 1664 » 
dibid.. C 20. n° 24). 

3. Jbid., € on, me 32, parc. En 166 rs velléitée n'étaient peut-êlre pas 
encore complè des: « Livre des droits de la maison de 
Mirepoix sur Lex biens des complex {rir) d'Armngnse, ele... » (ibid., © 30, 
an. 
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La lutte, longue et parfois sanglante, qui s'était poursuivie 
pendant tout le xw° siècle, se terminait par la vicloire de la 
royauté. De cette victoire la prise de l'Isle Jourdain en 1444 
avait été le premier signal. Le sac de Lectoure en 1473 en avait 
marqué l'accomplissement à peu près définitif. 

En effet, pendant la période de dix années qui sépare 
la mort de Jean V de celle de Louis XI la royauté put 
s'implanter assez vigoureusement en Gascogne, par l'action 
de ses fonclionnaires et grâce aux donataires de fiefs dévoués 
à ses principes centralisateurs, pour rendre désormais inutile 
toute tentative de réaction. La restitution effectuée en 1484 
en faveur de Charles d'Armagnac ne doit pas donner le 
change, car les domaines sont placés sous la main du roi, 
qui en délègue provisoirement l'administration à un homme 
qu'il sait dans l'impossibilité absoluc de lui nuire. Celui-ci 
n'a plus que le domaine utile; quant aux droits régaliens, 
excrcés presque sans interruption par les comtes Jean IV 
et Jean V, ils furent complètement supprimés à la mort de 
ce dernier et jamais ils ne furent compris dans les donations 
où aliénations ultérieures. Si la royaulé autorisa Charles 
d'Armagnac à porter le litre de comte, ce fut par simple 
mesure transitoire, en vertu d'une juste intelligence des lois 
de l'évolution politique. De méme pour l'antique institution 
des États. On sait que vers la fin du xvw° siècle, longtemps 
après la création des élections, les États s'assemblaient encore, 
du moins dans le Bas-Armagnac!, et votaient l'impôt. Mais dès 

















1. Comples consulaires de Riscle, pe xYu-xvut 
Miten d'Armagna. a 
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le règne de Louis XI ce vote n'était plus qu'une formalité, le 
consentement n'étant guère libre !. Si done la mort de Charles 
d'Armagnae marque la fin d'unc grande dynastie féodale, elle 
n'a qu'une médiocre importance pour l'histoire des progrès 
accomplis dans le sud-ouest par les rois de France. Depuis 
longtemps ils étaient les maîtres du pays et désormais ils en 
disposeront à leur guise. Par unsimple hasard matrimonial, ces 
domaines, au lieu de retourner à la Couronne à la mort de 
Marguerite d'Angouléme, veuve du duc d'Alençon, resteront 
quelque temps encore aux mains de la maison d'Albrel. qui 
d'ailleurs ne lardera pas à les restituer au domaine royal par 
l'intermédiaire de Henri IV. Mais, dès avant l'extinction de la 
dynastie, la réelle unité politique, autrefois constituée par les 
domaines d'Armagnac, a disparu. À partir de la fin du 
xw siècle, la Gascogne fait véritablement partie du royaume de 
France. 








Ainsi s'évanouissait le rêve longtemps carcssé par les comtes 
d'Armagnac de reconstituer à leur profit au sud de la Garonne 
l'État indépendant qui autrefis s'y était établi grâce à la fai- 
blesse des rois earolingiens. Sous le connétable Bernard VII, à 
la fin du xiv” ct au commencement du xv° siècle, ils avaient pu 
se croire près du but. Un groupe important de scigneurics 
s'était peu à peu constitué autour du vieux comté d'Armagnac. 
cœur véritable de la Gascogne féodale. Ce travail d'agglutina- 














1. Voiel_ par exemple ce qui se passa à l'assemblée de Vicen 14%. Le 

méchal el gouverneur d'Armagnac, Jean de Bosredon, mssisait à la 

ance, présidée par le juge-mage, Jean de TasteL. Les commi 

présentérent leurs lcltres de créance. el fire: 

deniers (6188 livres) qu'ils venaient poser 
$ du roi. Les 

ls ennsontaient, 
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tion continua pendant la première moitié du xv siècle. On voit 
nellement à eclle époque les comes d'Armagnac chercher à 
s'appuyer au nord et à l'est sur la Garonne, au sud sur le rem- 
part pyrénéen, el s'efforcer enfin de relier par des jalons succes 
sifs leurs terres de Gascogne avec leurs domaines de Rouergue!. 

Leurs relations politiques étroites avec la péninsule ibérique 
leur furent d'un secours précieux. Jean IV avait bien compris. 
en épousant la fille du roi de Navarre, l'importance d'une 
alliance avec un royaume dont les roules, vers le sud-oucst, lui 
étaient ouvertes entre les derniers contreforts des Pyrénées et 
l'Océan. Bien plus, au cœur même de la chaîne, barrière infran- 
chissable en apparence, les passages ne manquaient pas, à cette 
époque où les voies ferrées n'avaient pas rejeté aux deux extré- 
mités presque tout le transit entre les deux versants pyrénéens. 
On a remarqué? qu'il m'exisle pas moins d'une vinglaine de 
passages praticables entre le Gouscrans (vallée du Salat) ct les 
Hautes-Valléos aragonaises. Et n'avons-nous pas vu qu'en 1444 
les Aragonais redoulent une invasion de Louis XI par le Val 
d'Aran®? La vallée d'Aure, reliée presque directement à 
l'Armagnac. permeltait aux comtes de communiquer avec 
l'Aragon, la Castille et la Catalogne. où ils étaient sûrs de 
trouver, soit un secours. soit un asile. 

En outre, dans cel essai de construction politique, les comtes 
d'Armagnac furent puissamment aidés par les populations. Ce 
n'est pas à la vérité sans quelque surprise qu'on constate l'atta- 
chement inébranlable des habitants de leurs domaines à des 
princes si peu faits, semble-t-il, pour mériter un pareil dévouc- 
ment. La chose cat ecpendant hors de doute. Nous avons vu 
aux environs de 1440 de farouches Armagnaes prêcher qu'il 
faut, après s'être débarrassé de Charles VII, « un fol, fils d'un 











1. Voir le chapitre 1° 
2. Vidal de La Blache, Tableau de ln Géographie de la France (Histoire de 
France publiée sous la direction d'Ernest Lavisse, I, p. 
3. Cest ce que semblent bien prouver les Lermes de a lettre adressée le 
11 mars, du Val d'Aran, par François Xerca au conscil de Harcclone. J'en à 
donné le (exe D. ÿ3, no! 5. 
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Barbier, qui perdroit le royaume de France », partager le pays 
entre le eomte d'Armagnac et quelques autres seigneurs !. 
ingt ans plus lard, en 1461, la nouvelle que Jean V rovient 
d'exil ct recouvre ses domaines est accucillie en Armagnac par 
des cris de joie et des volées de eloches ?. El vers la même épo- 
que, dans la Hlante-Auvergne, où cependant l'influence du roi 
aurait dà se faire sentir plus que dans les gorges lointaines des 
Causses ou des Pyrénées, le même Jean V trouve des partisans 
assez déterminés pour lutter les armes À la main contre les capi 
aines de Louis XE3. Enfin les Étais, qui représentent à la fois 
le clergé, la petite noblesse et la bourgeoisie des villes, ne laissent 
échapper aucune oceasion de proclamer — parfois, non sans 
éloquence -— leur dévonement à la personne des comies el à la 
maison qui les gouverne depuis plusieurs siècles. 

On sait qu'en réalité ces princes méritsient pou de sympa- 
thie. Ce n'est donc pas dans les qualités ou les verius dont ils 
auraient pu faire preuve, mais bien plutôt dans les traditions 
politiques dont ils sont les représentants, que l'on doit chercher 
les molifs d'un attachement qu'on s'explique mal aujourd'hui. 
D'abord les comtes d'Armagnac, véritables « rois dans leurs 
terres +, comme eux-mêmes s'en vantent #, liennent d'une 




















1. Voir plus haut, p. 108. 

2. Noir plus haut, p. 148. 

3. Ces curieuses lilles ont 616 racontées par M. Charles Felgères dans 
son Histoire de la baronne de Ghaudeseiques, à Jaquelle nous renvoyons le 
lecteur 
Voici quelques exemples caractéristiques bien propres à mettre en 
e l'orgueil sans bornes des comtes d'Armaznac et de Leurs officiers. 
1%. Raymond de Montcalm, partisan fougueux des Armagnac. 
arme que le comte est cl sera roi en Rouergue et que ls habitants de 
Millau payeront Les subsides au vicomie de Lomagne malgré l'opposition 
dia roi. Jean de Montcalm, juge srigneurial de Croiseris, renchérit encore 
el déclare erdment qu'il se moque du roi comme « d'un étron de chien ». 
Le vicomte de Lomagne lui-même dit bien haut que la volonté du rof no 
lui importe guère et que d'ailleurs « auroit il détruit Millau, Toulouse et 
Montpellier, 1 ne s'en donneroit riens, cer il feroit bicn son cord avec le 
roi et à son pour ÿ pourvoir ainsi que bon lui sem bleroit » (Artièren. 
Ares de ME, pe DT 
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longue lignée d'ancêtres ct gardent jalousement, comme le plus 
précieux des patrimoines, une puissance territoriale et des pré- 
rogatives personnelles qui depuis longtemps ont fait impression 
sur leurs sujets. Les États sont fiers de l'antiquité de celle race, 
« la plus vicille qu'on sache dans la Chrétienté ! ». Ils redou- 
tent, comme le pire malhour qui puisse les atlcindre, le mor- 
cellement des domaines. « Par la mort Dicu, ribaults traistres 
que vous estos, s'écrie à Vie en 143 le bâtard Pierre, larrez- 
vous ainsi masliner les biens d'Armagnac ? »% el ces paroles 
énergiques résument bien les remontrances des États pendant 
tout le xv° siècle. Quant aux communautés, habituéos à s'admi- 
nistrer elles-mêmes sous la garantie des chartes et sous l'œil 
des gens du pays chargés de l'administration et de la justice, 
elles s'accommodaient d'un gouvernement constitutionnel en. 
quelque sorte, s'il est permis d'employer un mot relativement 
récent pour parler de ces vieilles choses. Non sans quelque 
raison, elles redoutaient Les caprices d'un prince étranger qui. 
ne manquerait pas de les accabler d'impôts et de les dépouiller 
de leurs privilèges 3. 


11 semblait done que les comtes d'Armagnac pouvaient pui- 
ser dans des traditions fortement cnracinées et dans l'appui des 
ennemis des rois de France assez de force pour lutier contre 
l'envahissement des principes centralisateurs. Mais au cours 
des temps les obstacles s'accumulèrent. Le premier fut la riva- 
lité des autres maisons féodales nées de l'émicttement de l'an- 
cienne Vasconie. Enscrrés à l'ouest par la maison d'Albret, au 
sud par la maison de Foix-Béarn, les comtes d'Armagnac ne 
pouvaient manquer de rencontrer de ces deux côtés de sérieuses 


£. Remontrances de: 1463-1464 (Pièce justificndire n° 25). 

2. Voir plus haut, p. 292. 

3. Ges sentiments et ces craintes reviennent à chaque instant dans les 
comptes des consuls de Riscle et dans les doléances des États. 
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résistances, On connaît assez les longs et sanglants démêlés 
dans lesquels, pendant tout le av siècle ct une partie du xv°, 
ils épuisèrent leurs forces à battre en brèche, tantôt vainqueurs. 
tantôt vainous, la puissance sans cesse grandissante de leurs 
voisins de Foix: et M. Luchaire a montré, dans un livre que 
nous avons souvent cilé, comment, au fond des sables perdus 
de l'Albret, se forma peu à peu la race habilement politique qui 
devait produire Alain le Grand. 

Il faut aussi tenir compte des difficul(és particulièresà l'époque 
qu'on a éludiée dans ce livre : appaurrissement causé par la 
Guerre de Cent Ans, progrès conlinus des rois de France, 
embarras fort naturel des comtes d'Armagnac à prendre netie- 
ment parti pour la politique française ou pour la politique 
anglaise. 

Un dernier motif d'insuccès — celui-là d'ordre géographique 
— ne saurait être passé sous silence. C'est l'éloignement des 
deux noyaux qui formaient au xw° siècle les domaines d'Arma- 
gnac. Malgré les seigneurie disséminées entre le Rouergue el 
la Garonne, dans l'Agenais, le Quere y et l'Albigoois, les posses- 
sions cévenoles étient comme autant d'Ilots lointains enclavés 
dans les domaines soumis au roi de France. De là un manque 
d'unité et une dispersion de forces dont souffrirent les projets 
des comtes d'Armagnae. Encore eûtil fallu que ces terres 
eussent possédé de véritables capitales, où à l'occasion les forces 
éparses eussent pu se concentrer comme en un solide faisceau 
Rien de tel au contraire. À Auch et à Rodez, les deux villes les 
plus importantes de leurs terres, les comtes d'Armagnac furent 
gênés dans l'exercice de leur souverainelé par des pariages, 
auxquels ils cssayèrent parfois, mais en vain, de se soustraire. 
Les pains de résistance furent choisis au hasard, plutôt parce 
qu'ils offraient des facilités particulières à la défense que 
qu'ils élaient de véritables centres politiques : tantôt l'Isle. 
Jourdain et Lectourc au sud de la Garonne, tantôt au nord 
Gapdenac et Creissels. On l'a très bien dit, el il faut le répéter 
2 manqué à la Gascogne pour constituer une unilé poli- 
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lique « ce que les physiologistes appellent un point d'ossifi- 
cation ; en d'autres termes, un centre commun autour duquel 
les parties se coordonnent ! ». 


Si Les conditions géographiques étaient insuffisantes, si les 
circonstances actuelles étaient défavorables à un nouvel essor 
de la féodalité dans le Midi de la France, les comtes d'Arma- 
gnac manquaient aussi de l'éducation politique ct des qualités 
de caractère nécessaires pour mener à bien colle entroprise diff 
cie. Avec un Alain le Grand ou un Gaston LV, qui sait si les 
destinées de la maison d'Armagnac n'eussent pas élé loutes 
différentes? Ni Jean IV, ni Jean V, ni Charles n'ont de ligne de 
conduile réfléchie, de plan mûrement conçu et rigoureusement 
suivi. Île cbéissent à l'inspiration du moment, tantôt ména- 
geant les uns et les autres, tantôt se lançant à corps perdu dans 
de folles aventures. Leur politique est aujourd'hui sournoise sana 








habileté, demain brutale sans motif, De plus, ils sont profondé- 
ment dépravés. L'un assurément incestueux, l'autre sodomite 
pout-être, ils poussent à l'extrême des vices que la quasi-cortitude 
de l'impunité rendait d'ailleurs assez fréquents chez les granüs 
seigneurs de l'époque. Leur histoire lragique fait songer parfois 
à celle de certains princes italiens leurs contemporains, aux 
Sforza et aux Malatesta. « V fils du diable », comme les a 
nommés Michelet #, êtres de passion. d'orgucil démosuré et de 
révolte, représentants di s d'une grande race à son 
déclin, tels sont les princes armagnacs du xv° sièele. Leurs 
sentiments exaspérés d'indépendance et d'autorité ne pouvaient 
être abattus qu'à coups d'épée ou élouffés que dans une Bas- 
fille. 














1. Vidal de La Blache, op. eit., p. 
2, Michelet. Histoire de France, 





Lacroix, 1856. IV, p. 136. 
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APPENDICE 1 


LES SOURCES DU DERNIER SIÈGE DE LECTOURE 


Qovembre 1é72-Mars 1473) 


On peut répartir sous deux rubriques les sources connues du siège 
de Lectoure : 

1° Les récits des chroniqueurs contemporains, qui, frappés de l'im- 
portance de celte lutte, ont presque tous parlé, mais généralement 
avec peu de détail, du dernier épisode. 

2" Les documents d'ordre judiciaire, qu'on peut diviser à leur tour 
en trois classes: dépositions de Lémoins recueillies au commencement 
de 1473, au moment du procès de trahison intenté À Charles, cadet 
d'Albret : dépositions recueillies plus tard, à la fn du xv' siècle el au 
commencement du xv; enfin mémoires et plaidoiries composé: 
l'occasion des mêmes procès pour soutenir les droits des parties en 
cause, 

Il va sans dire que ces sources sont peu sûres, Étant extrémement 
tendencieuses. On ne peut les utiliser qu'avec la plus grande cir- 
conspection. 

D'abord les récits des chroniqueurs semblent avoir été faits unique- 
ment d'après des renscignements oraux recucillis un peu partout, au 
hasard et sans critique. Suivant qu'ils sont favorables où non à 
Louis XI, ils adoptent de parti pris la thèse qui lui est avantageuse ou 
hostile. Le contrôle est done impossible. 

Les documents d'ordre judiciaire sont encore plus sujots à caution. 
Les témoins, qui tous prétendent avoir assisté aux événements, se 
contredisent parfois les uns les autres, de la façon la plus formelle, 
sur des points de fait. En outre, il semble bien qu'une pression poli- 
tique ait influencé les émoignages. Dans un de leurs mémoires, les 
partisans d'Armagnac accusent les consuls de Lectoure d'avoir em pê- 
ché les témoins de dire la vérité parce qu'ils craignaient que l'arrêt 
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ne fût favorable au due d'Alençon ou au sire d'Albret et que leur 
ville ne rest pas au roi. En admettant que cette accusation soi 
calomnieuse, il n'en est pas moins certain que beaucoup de témoins 
n'ont pas déposé selon leur conscience. 

Quant aux plaidoyers et aux mémoires, ils ont uniquement pour 
but, les uns de charger, les autres de décharger le comte d'Armagnac, 
de façon à justifier dans le premier cas, À infirmer dans le second les 
prétentions des rois de France. Ils ont été écrits où prononcés, plutôt 
pour émouvoir que pour convaincre, Il faut donc s'atlendre à y ren- 
contrer des exagéralions, des rélicences et des mensonges. 

Cest cependant en les confrontant qu'on peut arriver, sinon à la 
vérité complète, du m ablance qui souvent en his- 
toire Lient lieu de vérité. 

Les plus intéressants de ces mémoires, les plus nourris de faits à 
coup sûr, sont ceux qui furent rédigés en diverses circonstances À par- 
Ur de 148% pour soutenir les droits de Charles d'\rmagnac. L'anna- 
liste rouergat Bonal, qui écrivait au avr siècle, mentionne dans son 
ouvrage Comlé et comles de Rodez À un récit antérieur À 1484 dont 
l'auteur serait un secrétaire de Jean V. Ce récit paraît avoir disparu, 
mais Les mémoires dont nous allons parler reproduisent exaclement 
les allégations que Bnal a extrailes de ee premier réci 
M. de Mandrot n'a connu qu'un exemplaire de <es mémoires, celui 
de 1490, qui se trouve à la Bibliothèque Nationale dans les Porle- 
feuilles Fontanieu ?. 11 en existe au moins un autre conservé aux 
Archives des Basses-Pyrénées 3, el on peut croire que c'est la minute 
ale, car Le texie est couvert de ratures et de surcherges. Pour 
deux autres motifs encore, il mérite l'attention. D'abord, il donné lé 
titre qui manque dan apluire de In Biblio 
Instructions et memoires pour haull ct puissant seigacur monscigneur 
Charles conte d'Armaignac et de Rodés pour defendre contre les 
du Bosrhge, de Curlon], de La Forest et plusieurs autres reque- 
rans esire reialegres en la possession et jouyssance des lerres el sei- 
gneuries que feurent et appartindrent à feu messire Jehan conte 
d'Armaignar, à euke données par le feu roy Loys, à luy escheues, comme 
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ü: prelendent, par confiscation. H permet en outre de se rendre 
compte qu'il manque à peine un feuillet (celui qui portait le titre) à 
l'exemplaire de Fontanieu que M. de Mandrot déclarait « malloureu- 
sement incomplet ! ». 

Mais n'y avait-il pas eu d'autres mémoires, rédi 
d'Armagnac avant 190? Évidemment si. Nous avons eu la bonne 
fortune de retrouver aux Archives de rn-et-Garonne cel: 
fut écrit en 1484 pour être présenté au Grand Conseil et aux 
de Tours. Voici le titre de ce document que M. de Mandrot n'a 
point connu: Memoyre pour remonirer au roy et à messieurs du sang, 
de son Grand Conseil et aux Estals ordonnes à lenir en ceste ville 
par ledict seigneur, les grans et louables services que la maison d'Ar- 
maignaë à fait par ey devant au roy, à da couronne el au royaume, 
ensemble aussi les grans injures, dommaiges et perles que ladicle 
maison a depuis souffertes et endurées. À la lecture, on ne tarde 
pas À s'apercevoir que ce mémoire de 1484 est la source de celui 
de rAgo. L'histoire des comies Jean IV et Jean V avant le dernier 
siège de Lectoure y est traitée avec moins de détail, mais la thèse 
armagnac de la mort de Jean V (le point important assurément) Sy 
trouve exposée de la même manière et a reçu le même développe 
ment. 

Quels sont les auteurs de ces mémoires? La nole suivante placée, 
peut-être par le procureur du roi au parlement de Paris, en regard du 
nom de Clément de Brilhac, évêque de Tulle, dans une liste des 
moins cités par le duc d'Alençon et le sire d'Albret, semble attribuer 
nettement àce personnage la paternité dumémoire de 1484 : e Brilhac 
a esté serviteur dudict conte, et depuys à Charles d'Armigmac son 
soliciteur et conseiller, celay qui fé ses memoires pour avoir les lettres 
de restitution, pour pledder, et depuys fut du conscil de ceulx de 
Nemoux. Est frere de feu messire Jehan (sic pour Antoine), en son 
vivant seneschal d'Armignac (sic pour Rodez}, qui estoit le principal 
aueteur de toutes les factions et entreprinses dudict feu conte d'Ar- 
mignac ?. » Les mots « pour pledder » indiquentaussi que ce mémoire 
ne fut pas le seul ouvrage de Cl‘ment de Brilhac, mais co n'est pas 
suffisant pour qu'on luiatiribue celui de 1490. 
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Peut-être aussi (et celte hypothèse est vraisemblable) ces mémoires 
sont-ils l'œuvre de plusieurs personnes, Dans œæ cas le nom d'un col- 
laborateur de Brilhac se présente naturellement à l'esprit: c'est celui 
d'un autre serviteur de Jean V et de Charles, Antoine Champagnac. 
Si on remarque en effet que les deux rédactions connues contiennent 
l'analyse détaillée de la capitulation du 5 mars 1473 — analyse qui 
paraît bien n'avoir pu être faite que par un homme ayant eu le docu- 
ment entre les mains — si on se rappelle que la seconde rédaction 
parle des efforts faits par Jean Jouffroy immédiatement après la mort 
de Jean V pour arracher ces articles au secrétaire ducomtequi lesavait 
écrits, si enfin on note que Hugues Pierre, bourgeois de Rodez, déclare 
dans une de ses dépositions avoir va ces articles entre les mains 
d'Antoine Champagnac, secrétaire de Jean V, et que en 1484 le 
même Champagnac occupe à Rodez auprès de Charles d'Armagnac 
Les mêmes fonctions de sccrétaire, on ne sera peut-être pas éloigné de 
lui attribuer quelque part dans la composition des mémoires. 

Ces Champagnac, famille nombreuse, originaire du Rouergue. 
depuis longtemps divouée aux Armagnacs et implantée par eux à 
Chaudesaigues en Haute-Auvergne, nous sont bien connus. Antoine, 
bachelier en droit, secrétaire de Jean V, prit une part prépondérante 
aux incidents qui marquérent la rivalité des Bourbons el des Arme- 
gnacs dans le Caldaguès. Sa curieuse figure de procédurier hardi 
beau parleur, plein de ressources, se détache avec une singulière 
netleté du récit écrit par M. Ch. Felgères dans son Histoire de Chau- 
desaigues 4. Merveilleusement doué pour les affaires, très au fait 
— pour l'avoir suivicde près — de l'histoire de la Maison d'Armagnac 
au xv siècle, il ne serait point étonnant que son maltre se fût servi de 
lui pour faire valoir ses droits et battre en brèche les théories juri- 
diques de ses adversaires. 
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LA MISE DE LÉGTOURE ET LA MONT DE JEAN v 


(6 Mars 1473) 


11 y a, sur les circonstances qui amenrent et qui accompagnèrent 
es qu'on a appelé le drame de Lecloure, deux versions tout à fait 
contradictoires. L'une émane des partisans de Jean V, l'antre des gens 
de l'armée royale. Nous les désignerons, pour plus de commodi 
sous les noms de version royaliste et version armagnac. 








1° Version royaliste. — D'après cette version, les troupes royales 
auraient pénétré par escalade dans Lectoure : « Voyans les capitaines 
du roy le long temps qu'il y avoit qu'ils estoient au 
povreié et misere et l'accision que l'on faisoit de leurs gens, se apro- 
cherent de ldicte ville, eschellerent les murailles et livrerent l'os 
sault, monterent par dessus les murailles et entrerent dedans ladicte 
ville 4. » Mais des motifs plus précis pour expliquer l'assaut ne 
seraient pas inutiles. Un témoin, interrogé dans les premières années 
du xvr siècle, nous les fournit : « Dit Jehan de Sarran que le samodi 
premier jour de mars {erreur pour le samedi sixième jour de mars), 
de l'année ne le recorde, estoit devant Lectore, là où estoit le sielge 
pour le roy, et ledit qui parle portoit vivres à Jchan Gamay: 
capitaine deux (ric pour des) francs archiers de Berri, et dist que le 
diet samedi avoit ung homme sur la muralhe que criel : à mort ! à 
mort ! que les gens du conte d'Armanhac tuent les gens du roy 
(aucuns que esloïent intrez dedans la ville)... ; et incontinent man- 
darent (les officiers du roi) à toute l'armée que donnessent l'assaut à 
ladicte ville, et incontinent dressarent les eschelles contre la murallie 
de ladicte ville, et fut prise à l'assaut et furent tués plusieurs gens 2.» 
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D'autres témoins confirment ces dires et assurent que, présents ce 
jour-là devant Lectoure, ils montärent eux-mêmes à l'assaut £. 

Dans le premier récit, il s'agit donc simplement d'une attaque heu- 
reusement réussie, d'une lutte loyale où le vaincu trouve la mort. De 
capitulation préalable il n'est aucunement question. Les autres 
témoignages au contraire admeltent implicitement la capitulation, 
sans laquelle des gens du roi ne seraient pas entrés dans Lectoure. 
L'accusalion de non-observation des clauses est nettement formulée 
contre le comte d'Armagnac ; sa mort n'est que la juste punition de 
sa mauvaise foi, 

Gest cette dernière version qu'admettent, en l'agrémentant de 
détails plus ou moins vraisemblables, les auteurs des mémoires Len- 
dant à soutenir les droits du roi au parlement de Paris #, le procureur 
général dans ses réquisitoiresà, enfin les chroniqueurs Robert Gaguin #, 
Jean de Roye 5, au xv° siècle, et l'annalisie Belleforest au xw1° 5, 




















a° Version armagnac. — Les différents récits qui nous sont parve- 
nus de cette version prennent presque exactement le contre-picd 
de la version royaliste. Mauvaise foi de Jean V. dit la première : 
mauvais foi dos gens du roi, répond la seconde. La seule différence 
essentielle qui sépare les récits de la version armagnac, c'est que, dans 
les uns, le meurtre du comte est commis froidement, délibérément, 
et que, dans les autres, il est la conséquence d'un incident provoqué 
par les violences de quelques-uns des vainqueurs. Mais l'idée domi- 
nanle, c'est que ce meurtre a Été commis au mépris des clauses de la 
capitulation acceptée par les deux partis, alors que le comte, ayant 
fait sa soumission, avait ouvert à l'arméo victorieuse les portes de la 
place et se préparait à recevoir ses chefs. 

Dans un des plaidoyers prononcés au parlement de Paris en 1492 
Y'avocat_ Piédefer résume nettement l'opinion armagnac : « Les 
appoinciemens passer, dit-il, (le comte) feist ouvrir les portes, et le- 
dict conte, estant vestu_ honneslement d'une robe longue de velours 
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2: Voir par Ccemple Arch. dép. des Basses-Pyrérées,E 3 
En rign en rarticulier (Bibl. Nat, coll. Dual, OL. 233, fu. 3 

par M. de Mandrol, op. rit, p. 66, note 1) 
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5! Chronique seandelensr, FA. de Mandral. 1, p. 29. 
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pour les cuidet À Joye eslier, fut lé et occis pileusement L. » De 
nombreux témoins, interrogés dans les premières annécs du 
ave siècle, Jean GaMant, Arnaud d'Espenac, Pierre de Cazeneuve, 
Guy Solages, Jean Villaret, Ilugues Picrre, ne sont pas moins afir- 
matifs. « Les gens du roy, dit Jean Gaflart, entrarent dedans Lectoure 
après que ledit # conte eust fait ouvrir les portes du boloart ct 
autres, et n'escallarent pas les murales ?. » 

Pour les détails, il n'y à que l'embarras du choix. C'est d'abord le 
plaidoyer prononcé en 1484 aux Élats de Tours, par l'avocat Sabre- 
vois : « Ici, dit M. de Mandrot, à qui nous empruntons sur ce point 
le résumé du plaidoyer 3, Robert de Balsac, Montfaucon, Pierre 
Le Gorgias et autres trouvent le comie dans sa chambre assis sur un 
banc à côté de la comtesse et entouré de femmes et de quelques 
parents. On s'aborde avec courtoisie et la conversation s'engage pi 
blement, Tout à coup, Montfaucon, se tournant vers lo franc-archer, 
lui orlo : « Fais ce quo tu as à faire. » Le Corgias tire son Epée, se 
jette sur le comte qui ne s'attendait à rien, et le tue sous les Jeux de 
sa femme et de ses parents. Au bruit, les francs-archers, demeurés en 
bas, # précipitent dans la maison, attaquent la comtesse qui s'est 
évanouie dans les bras de ses suivantes, arrachent leurs bijoux, les 
entraînent et s'apprêtent à les outrager, quand Gaston du Lyon 
accourt et, au péril de sa vie, réussit À conduire ces malheureuses au 
château. » 

Les deux mémoires de 1484 et de 1490 donnent plus de détails 
encore et expliquent de facon plus vraisemblable l'affolement, le 
désordre au milieu desquels Jean V trouva la mort. Empruntons 
encore une fois le très exact et très complet résumé donné par 
M. de Mandrot { : « A peine la porte du Grand Boulevard fut-tlle 
ouvere que gens d'armes et franes-archers £'assemblèrent au bord 
du fossé el pénétrèrent dans Lecloure à la suite de Robert de Balsac, 
de Guillaume, seigneur de Montfaucon, lieutenant du sénéchal de 
Beaucaire, du seigneur de Montberon et d'autres chefs de guerre. 
Cette mullitude armée se précipite dans les rues en criant: tuer, 























5. Arch. Nat, e4ARUA, Pol. az ve À BaBv*. Cf, pour des 
in plaidoyer prononcé au même parlement 16 13 mars 
d'Alain d'Alhret (ibid, X1A ANG, Aa date) 
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tuez! et massacre tous ceux qu'elle rencontre, Montfaucon et les 
hommes de Ruffet de Dalsae, dont un: gascon nommé Valsergues por- 
tait la bannière, assaillent de toutes parts la maison du comte d'Ar- 
magnac et Valsergues plante son enseigne à la porte. tandis que ses 
compagnons massacrent un gentilhomme de la suite de Jean V. nommé 
le petit Bourrouillan, qui se tenait 'sur Le seuil sans dague ni épée. 

Le tumulte grandit, et le bruit en parvient jusqu'aux oreilles des 
trois envoyésdu comte [l'évêque de Lombez, le chancelier Du Faure le 
secrétaire], qu'Éienne de Poisieu, dit Le Pouhiller, est venu chercher 
à la parte de Lectoure pour les conduire au logis du cardinal. À leur 
requête, Le Pouliiller s'arme à la hâte d'une brigandine du sénéchal 
de Beaucaire, s'élance dans la ville. rencontre Montfaucon et ses 
hommes devant la maison de Sainte-Gemme, el monte avec eux jus- 
qu'à la salle où le comte d'Armagnac se tenait avec la Comtesse, ses 
femmes et plusieurs de sos serviteurs. Sans tarder, Poisien saisit 
Madame d'Armagnac et la jette hors de la chambre, tandis que Mont- 
faucon crie À un franc-archer nommé Pierre Le Gorgias : « Avant, 
Pierre, fay_ ce que lu as promis, et hardiment | » Le misérable s'ap- 
proche, apostrophe brutalement Monseigneur d'Armagnac : « Ça, 
Jehan d'Armaignac, où est ton argent? » et le frappe d'une grande 
digue « deux où troy foys d'estoc sur l'estomac, et ainsi le bon sei- 
gneur, criant Nostre-Dame | rendist son aëme !» Le cadavre, dépouillé, 
ful_lratné au milieu de la salle, où il demeura jusqu'au soir « sant 
riens ne dessus ne dessoubz », el il n'y eut franc-archer « qui 
ï arrachast le poil de la teste ». Le meurtre accompli, la com 
lesse et ses femmes furent entraînés au château, où on les enferma, 
après Jeur avoir brutalement arraché leurs chaînes d'or, leurs anneaux 
et tout ce qu'elles avaient sur elles de précieux. » 

On voit que ces récits ne contiennent rien que de {rs acceptable. 
C'est pourquoi, d'après leur témoignage en grande partie concordant, 
confirmé en outre par l'autorité non suspecte de Thomas Dasinf, nous 
avons cru devoir adopter, avec M. de Mandrot, l'hypothèse d'une 
rive fortuite et d'une sorte de contagion dans le meurtre. Comment 
expliquer autrement cette entrée imultueuse et ce parti pris immé- 
dit de massacre que l'acceptation et la publication de la capitulation 
semblent logiquement Écarter à 























1 Voir le page de ce chroniqueur cité par M. de Nandrot, op. 
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NOTES SUR QUELQUES MEMDRES DE LA FAMILLE D'ANMAGYAG 
AU XV* SIÈCLE 


On est étonné, quand on étudie de près une grande famille féodule 
— cûtelle fait parler d'elle autant que la famille d'Armagnac au 
av” siècle — de la diMiculté où on trouve d'en établir de façon 
rigoureuse la filiation. Pour la maison d'Armagnac, à l'époque qui 
nous oceupe, elle remarque est particulièrement justifiée. C'est on 
vain en effet qu'on chercherait dans les grands recucils imprimés, 
comme l'Art de vérifier les dates ou l'Histoire généalogique du Père 
Anselme. des renseignements précis sur la plupart des personnages 
de sccond plan, dont les circonstances nous ont amené à diro quelques 
mots au cours de la présente Étude. Nous avons dès le début prévenu 
le Lecteur que le sujet, de caractère surtout politique, que nous avions 
voulu trailer, ne nous faisait pas un devoir immédiat d'approfondir 
la biographie de Lous les personnages qui ont porté au xv° sidele le 
nom d'Armagnac. Cependant, au cours de nos recherches, pour être 
en mesure d'interpréier convenablement un certain nombre de textes, 
et pour éviler des comfusions ficheuses, nous avons dû grouper 
les renseignements que nous avons pu recueillir sur ces figures 
secondaires, Nous les donnons ci-après. dans l'espoir qu'ils pour- 

















ront épargner À d'autres des recherches longues et fastidieuses, mais 





HE que nous avons pu confondre parfoisentre cux tous 


ces fils portant le même prénom que leur père, lous ces Ltarus fils 
de bâtards. 





1. Bonne de Berry, femme du connétuble Bernard VII. 


Le G août 142, Bonne de Berry donne à Bernard d'Armagnac, 
son fils, la moitié de la vicomté de Carlat et plusieurs fiefs en Poitou: 


tas d armognat. 22 





338 APPENDIGE EI 


Villeneuve, Civray, Melle et Chiré réserve faite toutefois de l'usu- 
frui 

Le at août 1437, elle donne de l'argent, des bijoux et des tapisseries 
à Amédée, due de Savoie, son fils du premier lit 4 

Le 18 septembre 1430, elle fait son testament. Elle institue son 
héritier Bernard d'Armagnac, comte de Pardiac, le second fils issu de 
son mariage avec le connétable. Elle lègue en outre à Isabelle de 
Navarre, femme de Jean IV, comte d'Armagnae, une ceinture d'or ; à 
Éléonore de Bourbon, femme de Bernard, comte de Pardiac, une autre 
ceinture d'or ; à sa nièce Bonne d'Armagnac, fille de Jean IV et de sa 
première femme Bonne de Bretagne, son chapeau « ealant rubez(?) 
Jaques de Bourbon, roi de Hongrie; » à Amédée deSavoie, son fils, une 
« image » de saint Michel grnée d'or et de pierreries ; à sa fille Bonne 
de Savoie, princesse de Morée, aa mates d'argent et acoo franes d'or: 
à Jeanne de Savoie, marquise de Monifermnt, son autre fille, pareilles 
sommes; à Jean IV, comte d'Armagnae, 5000 livres, avec un collier 
d'or garni de « balais » et d'argent; à Bonne d'Armagnac, duchesse 
d'Orléans, <a fille, son roman du Phlorin 3 et 1000 franes d'or; à 
Anne d'Armagnac, dame d'Albret, son autre fille, une gufrlande de 
perles et 3000 francs #. 

En 143%, la même Bonne do Berry donna à Bernard d'Armagn: 
comte de Pardiac, son fils, toute la vicomté de Carlat 5, 

Elle mourut à Carlat le 3o décembre 14334, ct fut inhumic 1e 
5 janvier 1436, au couvent des Cordeliers de Rodez 1. Sa tombe se 
se, et à la fin du xv° siècle il s'y faisait, 
es désordres même se produisirent sans 
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Cordoliors à faire transporter la sépulture dans un autre endroit 
de leur église !, ce qui semble avoir &té exécuté l'année suivante ?, 
Le 16 juin 1491, il est encore question de celle affaire dans une lettre 
écrite par Charles VIII au Sacré-Collège 8. 


2. Enfants de Bernard VII et de Bonne de Berry. 


1° Sax, comte d'Armagnac sous le nom de Jean IV, né en 1396, 
mort en 1450. C'est à lui qu'est consacré le chapitre II du présent 
travail. 

2° Mans, née à Gages en 1397, morte à l'âge de sept ans et enter- 
rie aux Cordeliers de Rodez #, 

3 Bovxe, née à Lavardens le 19 février 1399. femme de Charles 
duc d'Orléans, 

4 Benwno, comte de Pardiac, né Le 19 mars 1400 &. 
5° Awve, née à Cages en rhos, épouse le a3 mai 1418 Charles I], 
ire d'Albret 5. 
6 Jeavse, née le 3 juillet 1403, morte dans l'année et enterrée aux 
Cordeliers de Rodez 1. 

7 Bévrux, née à Gages le g av 
mariée 8. 











1405, morte sans avoir été 


3, Mandement au sénéchal de Rouergue, (coll, Deal, voL. 13, fol, 265-200). Bosc 
Caémoires pour servir à d'histoire du Fourryte, 1, p. 234-+39) dome en outre sur là 
mème aflre quelques renseignements Lirés des archives du couvent des Cordeliers. 
3. 16 juillet 1490. Mandement de Guinot. de bal de Quercy. Fou. 
verneur de Charles d'Armag ee l'ordre dun sa juin cle l'année 
précédente. I s'agit de démolir «une chapelle aise au milios de la nef de ladite 
église en laquelle et omopulturée feue dame grant ajoulle maternelle du roy » 
Abid. Lol. 367) 

‘On posée deux autres mandements de René d'Alencen (19 ju 
AAlbret (14 août 19%) «ur le même abjet {Did fol, iy-270, et » 

3, Bibl. Nat. coll. Doal, OL. 149, fol. 272-296. Celle lelire à 6 
indical Manilrol, Lettres de Charles VU, p. ah. 

Trésor de chraanbogir, d'aprés la Lhèse manuscrite de M, Paul Durricu 

Bernard VA 
bernard de Pardiac, voir surtout Salge ct de Dicune, 
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3. Isabelle de Navarre, deuxième femme de Jean IV. 


On a raconté assez longuement au chapitre II de ce travail Les céré- 
monies du mariage de Jean IV avec Isabelle de Navarre. 11 a été 
auestion aussi de son entrée dans Rodez en 1420 !, et le lecteur trou- 
vera à la table l'indication des passages assez rares où nous avons eu 
l'occasion de parler d'elle. Voici quelques documents nouveaux 
sur Isabelle, dont le rôle paraît avoir toujours été très effacé. 

. 1hab. Articles proposés à la comtesse d'Armagnac par les « pro- 
priétés » du comté, qui lui avaient accordé un subside de 16000 n 
tons d'or ? 

2. Bourg-de-Déois, 6 mars 1415. Donation de 4000 livres tournois 
faite par Gharles VII à In comtesse d'Armagnac # 

8. Amboise, 13 juillet 1435. Ordre de Charles VII de payer à la 
comtesse d'Armagnac 1000 moutons d'or sur les 2000 qu'il lui 
donne 4. 

&: 81 août 1495, Quittance d° « Ysabeau infante de Navarre, com 
lesse d'Armagnac », à Macé Héron, trésorier général des finances en 
Languedoc et_en Guyenne, pour le somme de 750 livres lournoïs en 
1000 moutons d'or #. 

On ignore la date die Ia mort d'Isabelle de Navarre. 











ju 











&. Bonne d'Armognne, fille de Jean IV &t de sa première femme 
Blanche de Bretagne. 


Bonne, fille de Jean IV et de sa première femme Blanche de Bre- 
Lagne, née aux environs de 1416, ne doit pas être confondue avec sa 
cousine Bonne, fille de Bernard d'Armagnae, comte de Pardine, frère 
de Jean IV, qui mourat très jeune en odeur de sainteté au couvent 
des Clarisses de Lézignan (Aude), sans laisser d'autre trace dans les 
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documents officiels de l'époque que le souvenir d'avoir été recherchée 
ainsi que plusieurs autres princesses, vers 140, pour devenir la 
femme du dauphin Louis, le futur Lonis XI 4 

C'est À tort que Monlerun, dans son Histoire de la Gascogne %, à ni 
l'existence de cette fille de Jean IV et Ii a substitué un fils, Pierre, 
dont, à ma connaissance, aucun document ne fait mention, et deux 
filles, Marie et Éléonore, qui sont en réalité du second lit. 

Dans le contrat de mariage de Jean IV et d'Isabelle de Navarre sa 
seconde femme, il est fait allusion à Bonne, mais sans que son nom 
soit prononcé 3. Le 18 septembre 1430, elle figure dans le testament 
de sa grand'mère Bonne de Berry # Enfin la présence dans le comté 
de Rodez, de 1431 à 1435, de « madomaysela Bona de Brelanba, 
filha de mondit senhor n est attestée par le registre de comptes 
de G. Gibron, grènetier du comté 5. 

On a vu en outre que Bonne fut vraisemblablement l'objet, en 
même temps que ses deux sœurs du second lit, Éléonore et Isabelle, 
des négociations matrimoniales engagées en 1441 avec Henry VI 
d'Angleterre 6. 

On ignore la date de sa mort. 











Enfants de Jean IV et de sa seconde femme Isabelle de Navarre. 








1° Jeax, vicomte de Lomagne, depuis comte d'Armagnac sous le 
nom de Jean , né en 1420, mort en 1473, auquel sont plus particu- 
trement consacrés les chapitres 111 et IV du présent travail. 
2 Man, née entre 1420 et 14257. Par contrat de mariage en late 





1: De Henueoutt, Histoire de arte VI, Vi pa 137-139 

ULRE 

3. Velr plus hant, p- 48 

4. Volr plan haut, p. 334 

5. Arch, dép. de FAveyron, C 2302, reg. non folioté. 

6. P. 98 el suiv. 

3. Nous plaçons Marie en Le de la lste des filles parco qu'elle est dite fie prina- 
genila Ge second it évidemment) du comte Jean IV dans la dispense accordés par 
Eugène LV et datée de Bologne le 6 mal 1437 (Arch. Nal., J 863, n°:, orig, arch 
BL. Nat, fe. vip, Lol, do # et v*, eopie LV1 alécle), ce qui és eonûrmé ptr un 
mandement de Herirand Dastugie, lrésorier uénéral pour 6 comie d'Armagnte en 

pays de Gnscoyne, daté de l'iie-Jourdein le 13 octobre 1438. IL y es ques 
Jean IV, « del mariatge de Mademe d'Alençon, ra premiers fill » 
arch, dép. du Gers, G au Liber de Guarrussio}. 
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Marie épousa Jean 11, due d'Alençon. La dot devait 
être de 100000 francs d'or ?. Une dispense pour cause de parenté fut 
accordée par le pape Eugène IV le G mai ?. Un an jour pour jour après 
le contrat de mariage, le duc d'Alençon arrivait à Rodez3, Les consuls 
so mirent en grands frais 4; les Trois-États de Rouergue alloudrent 
à cette occasion 8000 écus d'or à Jean IV ? ; quant aux Trois-Élals de 
Gascogne, ils lui votérent un fouage de 3 écus par feu pour les eonsu- 
lats des « propriétés » et d'un éeu et demi pour les barons et gentils- 
hommes €. À la requête de Jean IV et d'Isabelle de Navarre, 
avait renoncé à la succession paternelle, sauf dans le cas où Jean et 
Isabelle mourraient sans héritiers mâles 1. À une époque qu'il est 
impossible de déterminer, cette renonciation fut annuléc par Jean IV 
lui-même à la demande de sa fille #, mais une note postérieurement 
ajoutée au document indique que l'original de cet acte fut déchiré 
par le chancelier d'Armagnac Joan dé Sais 9. 

Marie d'Armagnac, duchesse d'Alençon, lesta le 22 juillet 1473 *°. 














4. Arch N 
DEEE 

2. id. 

3: Arch. mun. de Modes, Gé, CC 208, fol, A6 r ct our, 

+ 4e Advis desso que es necessari per le venguda de mos” de Lanso. 

-. Lo rolle del vin que an bailat los cossols de la Ciutnt de Rodes per là vengude. 
de mox. de Lane. 

La telle del vin pres au Bone parla vérguda de mous, lé dué d'Alanes on lé mes 
d'abrial l'an weccerxxens » (Arch. dép. de Tarn 
ranien. 

5. Promewe faile dans la cathédrale de Rodez par Hugues Bouissou, d'Aubin, de 
bien s'ecquitler de sa charge de receveur des Rooo éeus d'or accordés par les Trois 
États de Rouergue au eomLe d'Armagnac, à l'occasion du mariage de la duchesse 
d'Alençon, sa fille (Arch. dép. de l'Aveyron, E 1268, d'après l'nvenaire), 





3 éô, ar 6 copie parch. ser siéele; BIDI, Net, coUL. Doat, 101 











ronne, À 473, lames, cahier 
















ir de Vic, sur la quotité du fonage (1 écu el demi par feu) établi 
par mwsure exceplionnelle pour Lupise el Castillon-de-ats (Arch. dép. du Gers, 
Gao, Liber de Guarrontio). 

7. aû mai NN (Areh. dép. des Basses P 
novembre 1443, donné sous le sceau de Jay 
Ge document & été à moitié détruit par L 





s, E 18; dans un vidimus de 
+ de Genoutillae, sénéchal d'Armagnac 




















8. Arch. dép. de Tarnet Garonne, À 44, fu. 1 r. Cette pléce a été copie sur un 
fouille de garde de ce repiaire do In char ‘di æ pyre 
aucurr indication de Gale hi de lieu. 


9 « Pesinodum predicle litiere in loco de Vico fucrunt per dominum cancella 
rium Jo. de Saxie frac, quar dufferabat Daylivius de port. » 
10. Am. Nat, J 834, 0 9, pareh 
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3 Étéovone, née comme la précédente entre 1420 el 1254 Par 
contrat de mariage passé à Genève le 4 mai 1446, en présence de 
oncle de la fiancée, le pape Félix V, de Louis, cardinal d'Arles et 
d'autres témoins, Louis, duc de Savoie, lenant la place du comte 
d'Armagnac en vertu d'une procuration datée de Castres le 20 mars 
1446, Éléonore épousa Louis de Chalon, prince d'Orange ®. Jean 
de Montcalm, juge de Grelssels, avait négocié avec le duc de Savoie 
et le prince d'Orange les conditions de ce mariage 3. 

4° Cnanzrs, né en 1425, mort en 1497, vicomte de Fesensaguel et 
de Creissels, baron de Meyrueis, depuis come d'Armmgnac, auquel 
sont plus particulitrement consacrés les chapitres V et VI du présent 
travail. 

5° Isameute, née vers 1433, morte vers 1475. On a vu aux che- 
pitres IV et V l'histoire de ses relations incestueuses avec son frère 
Jean V. Celui-ci lui donna. en 1462. les Quatre-Vallées qu'elle garda 
jusqu'à sa mort 4, Sur les dernières années de sa vie passées à Castel 
nau-Magnoze, où elle Lesta Le 210 août 1474, les 1 et 5 août 1475, et sur 
sa misérable fin, nous renvoyons à notre article /sabelle d'Armagnat, 
dame des Quatre-Vallées, récemment paru dans la Revue des Hautes- 
Pyrénées (L. Il, 1907 pe 97-113 140-149, 171-178). On y trouvera, 























en même temps qu'une notice biographique aussi détaillée que pos- 
sible, le texte du tesiament de la sœur de Jean V. 







A a, fol. 1677). On peut présume 
d'Eléonore. La seconde, € 






arles naquit dans les premiers mois de 143. Comm 
‘Charlos soit jumeau d'Eléonoro, il parait raisonnable de reporter a 

ice d'Éléonors. 

3. Bibl, Nat. eoll. Dupuy, vol. 644. fol. 17 ct monie eut lieu a au 
palais de Nostre Saint Pere, qui dl present ae Lien 
Située hors der murs d'iclls 

3, Voir le 
dép. de Tara-el-Uaronne, A 43 
avi siècle. 

4. Arch. du Gra 
n à) 











eoll. Dost, val. 244, fol. 258-163, copie 





Séminaire d'Auch, carton 7 Jesse 7, n° 293 (Pièce justifiatiee 
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G. Jeanne de Foix, femme de Jean V. 


Los renseignements suivants sur Jeanne de Foix sont postérieurs à 
la mort de Jean V, c'est-à-dire aux premiers mois de 1473. On a vu 
en son lieu ! le cas qu'il fallait faire de la légende intéressée, acoré- 
ditée de bonne heure par des « Armignegeuis » peu scrupuleux, de sa 
mort consécutive à un avortement. Les notes qui suivent prouveront 
surabondamment que Jeanne de Foix sunécut plusieurs années au 
comte d' mari 

Le 11 mai 1%73, deux mois environ après le meurtre de Jean V, 
Louis XI donna à Jeanne 6000 livres de pension annuelle à prendre 
sur les revenus des biens d'Armagnac adjugés au rof. Jean de Cas- 
telnau-Bretenoux, Mact Guernadon ct Olivier Le Roux furent chargés 
de la répartition de cetle charge et Pierre de Bailly reçut mission 
de lever effeetivement la somme et d'en assuror le paiement à la 
donauire?, En Armagnac, on macepla pas sans diMculté celte 
obligation: les Trois-États en appelèrent®, mais on ne sait s'ils 
obtinrent gain de cause. 

Jeanne de Foix habitait le couvent des Frères Mineurs de Rodez. 
Elle était arrivée le 23 août 1473 dans celle ville, venant peut-Étre de 
Buzett, Les consuls de la Cité avaient été chargés par les commis- 
saires royaux de la pourvoir de blé, de vin, el do meubles 5. Il 
semble qu'ils ne se soient pas exécutés de fort bonne grâce; la mème 


















1 Voir plus heut, pe aus, note ne 

2. Arch. dép. des Hsses-Pyrémies, E 348, carton, dans un vidimus du 26 août 1 
donné sous le sceau de la néméchaués de Rodez. CF. DPI. Nat. coll. Dot, vol. 213, 
el. +3g-s4o, copie xvur nécle. 

3. Le 49 novembre 17h, un. nokire «a à Vic-Fesensic de la part des consuls de 
ARiselo u por an avarir a In sppallallan de ot lo paya à l'ncontee da Madama d'Armin. 
be que era en Lo lompe parat sur ao que dememiabe au paie d'Armanhtc cola 
quantilat d'argent ab letras renls » (Comp contutires de Ricle, y. 189) 

à. Les corsuls de la Cité de Rodez mallèrent pas Iui faire révérence, «attendu que 
gl era dam veu sens deguna senbori » (Arch, mun. de Modes, Gé, BB 3, 
ol. 163 +). 

$. « Per losquals s” cossol (ouc dich que lcs commessaris del rey que s3y ero 
per far prowesir madama Johans de Foys, desamparsda del conto que era d'Arman- 
le, aslringian losdichs «oo de In prove de biatr, vis, mtemilhe, que cle dame 
devia vent a a present vale de Rodes al coxen de Frayres Monars » (id fol, 16av°, 
1 r, délitérelien du 1g août 147. 
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année 1478, ils trouvaient qu'il y avait bien longtemps (gran lemps 
la) qu'elle était logée aux Frères Mineurs!, Nous savons par une 
quittance du 9 avril 1475 qu'on s’'occupait comme les années précé- 
dentes de lever dans les anciens domaines d'Armagnac la rente assi- 
gnée par Louis XIE. Rappelons enfin que le dernier document authen- 
tique qui mentionne l'existence de Jeanne de Foix — il porte sa 
signature autographe Juana — est daté du 10 février 1476. Elle aban- 
donnait par cet acte À Ymber! do Batarnay, seigneur du Bouchage, ses 
droits sur les terres de Salles:Comtaux, de Rignac et autres seigue 
rics situées ea Armagnac et en Rouergue 3. 

Où et quand mourut la veuve de Jean Y 2 C'est ce qu'il est actuel. 
lement impossible de dire. Un fragment de la Chronique française 
des comtes de Foix, publié par MM. Pasquier et Courteaul! à la suite 
des Chroniques romanes d'Esquerrier et de Miégenille, assure 
qu’ «elle mourut à Pau sans hoir el fut enterrée au lieu de Lescar{ ». 
Un seul détail paraît exact dens cette assertion qu'Olhagaray % et à sa 
suite Monlezun ® ont acceptée sans la contrôler, cest qu'elle n'avait 
pas eu d'enfants de Jean V 




















3. Enfants de Jean V el de sa sœur Isabelle. 


1° Jeax, né vraisomblablement entre 1450 et 1460. C'est en 1474 ct 
en 1475 qu'on le voit figurer pour la première fois dans un acte, sans 
qu'il y soit d'ailleurs désigné nominativement. Il est en effet légataire 
dans Le testament de sa mère Isabelle, qui l'appelle discrètement son 
neveu 7. 

En octobre 1482, alors que les terres d'Armagnac éf 
main du roi, et que Charles, frère de Jean V, était prisonnier à la 
Bastille, il tenta de s'emparer de quelques places dans le pays de 
Barousse, la judicature de Rivière et le comté de Comminges, en 











2, Arch, mun, de Iudez, Cité, HD 3 

2. Nous avons publié ce lexte, p. 125, hole 1 
3. Joid 

%: Chroniques romanes des eme ce Fu, pe 13 
8. Histoire des nues de Four, pe. M3. 

(6. Histoire dela Easrogne, IV. P. 3 

9: Voir le lente de ce Ueslament publié per nous dans le eeue des Hautes Pyrénées, 
de svorepe ht 
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particulier de Saint-Bertrand, de Montousé ot de Saint-Béat. S'il faut 
en croire D. Vaissète, il fut pris avec ses parlisans, conduit au chà- 
teau de Montonssé et condamné à mort. 

Mais il n'y a pas apparence que ce jugement ait été exécuté, car 
moins de deux ans après, en avril et en mai 1484, comme il sortait, 
dissit.il, de prison, il ft de nouveau parler de lui en Gascogne. IL 
vin£en force devant Castelnau-Rivière-Basse et demanda aux consuls 
de Riscle du secours pour attaquer Maubourguel. Il disait que, si on 
aimait la maison dont il était fs, on devait courir sus aux malfai- 
teurs qui pillaient le pays, et qu'il saurait se souvenir de ceux qui lui 
prèteraient leur aide. Malheureusement, les États réunis à Nogaro 
refusèrent d'écouter cet appel pressant. Leur réponse fut portée au 
bitard à Ladevère: « Ces gens-là, dit-il, veulent me payer d'encre et 
de papier: quelque jour, il n'en sera pas aïnsi! » Il alla à Riscle. puis 
A Nogaro, revint à Miscle, où, mécontent de l'accueil des consuls, il 
tira l'épée el enleva les troupeaux qui paissaient aux environs. Plainte 
fut portée contre lui aux officiers royaux. Le bâtard se retira alors à 
Castelnau, d'où il continua à menacer les habitants de Riscle 2. On le 
trouve en juin 1485 dans cette ville en compagnie du sire d’Albret ?, 
et à Saint-Mont le 13 novembre 4. 

A dix ans de là, le 98 avril 195, un règlement de comptes inter. 
vint entre Jean d'Armagnaee, due de Nemours, et Jean, bâtard 
d'Armagnac, d'une part, et le trésorier Jean Le Biche, de l'autre °. 

En 1506, Joan, btard d'Armagnac, demeurait dans une petite place 
du comté de Rodez, Camboulas, dont il est qualifié seigneur6. On 
peut induire d'un putre document qu'il portait ce titre au moins 
depuis 14937. ous avons vu que celte année-là ou l'année précédente 
































2: ist, de Langurdoe, XI, p. BK-8g : ef. Monlezun, Mis. de la Gasengne, IV, pe 377: 
et Ésmples consulaires de Rise, p. a, note v. 
eonsalaires de Hiscle, v. 303-415. 















dip. de Tarn-et-Garonne, À 60, Hsso. 
Aveyron, E 1739, mgistre (ef, E 1469, registre de Guillaume 
la maison do Jean, bétard Ar. 








remarquer d ompler que ricu n'a pu êre tiré de Montrosier, Combo, S 
DT Ram pubaue Pere Aaoine et Jun, tas d'Armagnae, ls occupont (, 
CiB3, registre). 
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Jean, Antoine et Pierre, bälards d'Armagnac, Lentaient de soulever le 
Rouergue en faveur du comte Charles !. En 1507, on trouve que Jean 
d'Armagnae, seigneur de Camboulas, avait épousé clandestinement 
noble Jeanne, fille de Raymond de la Tour ?, Le 15 juin 1509, le par- 
lement de Toulouse le condamne par défaut au bannissement ct à la 
confiscation de biens, sur la plainte de Jean Lonbières, juge de 
Compeyre 2. Le 24 janvier 1511, un nauvel arrèt de ln mé 
porie qu'il sera réintégré dans limmunité d'une église hors du 
royaume, et que l'arrêt le condamnant au bannissement lui sera 
notifié avoc défense de se trouver jamais dans Le royaume sous peine 
de la harté. 

11 parait être mort 
Rouergue 5, 

ÎL eut un fils, Antoine, à qui il donna le 10 juin 1500 tous ses biens 
meubles et immeubles, considérant que ce jeune homme était pauvre 
et qu'il désirait étudier les arts et le droit, Lant civil que cano- 
nique #. 

















ant 1516. En lout cas il « 





L quitté le 


2° Aronxe, né vraisemblablement aussi entre 1450 et 1460. 











ous 
‘avons déjà trouvé suivant avec Catherine de Foix le commissaire 
Raphaël à la fin de 1485 et au commencement de 1486 ?, Iles capitaine 


de Sigur et du Ram en 14908, en 1403 et en 151610. 11 paraît avoir 
mené en Rouergue la même vie batailleuse que ses frères Jean et 
Pierre. Il prit part avec eux aux rébellions de 1493 4. En 1502, il somma 
Guillaume Julien, seigneur de Roquelaillade, de lui rendre hommage 





1 Voir plus hout, p. 396. 

3. Cautions fournies par lui à os sujet [Arch dép. do l'Aveyron, E 8o7. d'après 
l'inventaire). 

3. Ark. dép. de Ia Haute-Garonne, 1, fol. +47 

4 bd. fol. 646 

5. Dans le compte des ferme et srrantomenta du eomlé de Rodez ot des Quatre-Cli 
tellenies pour cette année. on trouve le passage suivant 
vrais, camp. ortz et hostals que foron de moss. lo 
{Areh. dép. de l'Avoyron, C 145, 

0. Jbid, E »49, papier 

9. Voir plus haut, p. 194. 

#. Arch. dép. de l'Aveyron, E 1643, registre 

9. Comptes de Guillaume Pierre ei plus haut. 

« Sur eL lo am : monssenhor 10 astard Anthoni u'Armagre 10 Le s (Arch. 

de Aveyron, G 12%, cité plus haut. 
11. Voir plus haut, p. 290. 
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pour celle scigneuric. Sur le refus de Guillaume, il résolut de le con- 
raindre par les armes. Ayant rassemblé pour cela autour de Gages 
une petite armée d'environ trois mille hommes, il enleva Marzials et 
attaqua Roquetaillade que défendail le jeune Guillaume Julien, À peine 
âgé de dix-huit ans. Louis XI averti intervint et fit lever Le siège, 
mais les brigands, avant de se retirer, mirent Le feu au monastère et à 
Véglise. Ces bâtiments furent réparés plus urd par le cardinal 
d'Armagnac # 

11 m'est impossible de donner aucune indication, même approxime- 
Live, sur la date de la mort d'Antoine. 








3- Rose, née vraisemblablement comme ses deux frères entre 1450 
et 1460. 

Elle figure comme légataire en 1474 et en 1475 au testament de sa 
mère Isbelle d'Armagnac # En octobre 14gr, Charles VIII en per- 
sonne s'occupa de son établissement. IL écrivit aux États du comté de 
Rodez que le bâtard d'Armagnac avait une sœur, Rose, en âge d'être 
mariée ; il désirait qu'on lui volât un subside pour l'aider à trouver 
un parti convenable. Malheureusement, les consuls du Bourg de 
Rodez, quand ils eurent à s'occuper de celle affaire, déclarèrent tout 
net qu'ils ne donneraient rien, d'abord parce que les charges élaient 
trop lourdes, ensuite parce que tous les autres biterds et bâtardes 
réclameraient à Leur tour 3. Dans le courant de l'année 1499, Rose 
d'Armagnsc épousa Caspard de Villemur, baron de Pailhès. Au 
contrat de mariage figurent 10000 livres tournois données par lo 
duc de Nemours, 3000 par les Trois-États d'Armagnac et 3000 par 
la reine de Navarre # 

En 1516, Rose d'Armagnac est mentionnée dans le compte des 
fermes et arrentements du comté de Kodez et des Quatre-Châtellenies 









Wokce sur Eéglse et le chdteau cle Roqueteillade, dans les Mémoires de la Soxidl de 
Aveyron, , p. 386-339. 
rene des Hautes Pyrénées, LU, ago p. 145 
arch. mu. de Rodez, bourg, 6, fl. 95 v° (libération du 23 octobre). 
à: Arch. dép. de Tarnel-Garoums, À Gr, Hase. Le document n'est pas daté. ga 
ban baba d'Esure, At comme par 89 États d'armapne pour recueillir Far= 
jatao aie par eu, Voir he quittance dudit Madhan (13 mars 1199) 
0, corut d'Auch, ue 3 écus 7 ardis et dei en déduction de plus 
ae vie était r à payer à ete ocession (Arch. mur. 
Le Comptes consalaires de isle, p.539, note 1). 
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comme occupant Bozouls !. Elle eut de Gaspard de Villemur un fils 
Jacques, baron de Pailhès, qui servit longtemps le cardinal d'Arma- + 
gnacet qui fut en rapports étroits avec Ilenri IV ?. 


8. Pierre, bütard d'Armagnac, comte de l'Isle-Jourdain, fils de 
Jean V el de Marguerite de Pujos où Despujos. 


Avant de donne 





quelques notes biographiques sur ce person- 
naze et sur sa mère, il est nécessaire de faire remarquer qu'il a êté 
confondu jusqu'à ce jour par presque tous les historiens avce son 
homonyme lc bâtard de Charles d'Armagnac, qui fut baron de Caus- 
sade, et dont il sera question plus loin. À vrai dire, cette erreur, 
dans laquelle sont également tombés d'Hozier 3, Dom Vnissbte à, 
le P. Amselme £, el lout récemment encore M. Fleury Vindry dans 
son Dictionnaire de l'Elat-Major français au XVI sièele0, est fort 
exensable si on songe que crs deux personnages ont porté le même 
nom, qu' peu près à la même époque, qu'ils sont morts 
à peu d'années d'intervalle, qu'en outre leurs mères s'appelaient 
l'une et l'autre Merguerite, comme nous le montrerons. Deux auicurs 
cependant, M. de Carsalade du Pont d'abord dans un article publié 
en 1803 dans la Revue de Gascogne sur la Famille du cardinal d'Arma- 
gaac 7, M. Pierre Maruéjouls ensuite dans un étude restée manuscrite 
sur Georges, cardinal d'Armagnae 8, ont signalé cette confusion, mais 
les raisons qu'ils inv oquent ne sont peut-être pas absolument convain- 















1. a Rogmn : madamaysola Ross, hastarda d'Armagnae. lo te » (Areh dép. de FA ses 
ton. C r931 En 126. Jaeques de Villemur, son fils et hévilior, revondiquail 
elle sureurie rontre Marguerite d'A comtesse d'Armagmae (Arch. 
mentionner sus une lettre, datés de Saint 
Germain-en-Laye le 5 juin d'une année inesnnue, adressée par le de d'Alen 
çon au second président du parlement de Touloute au sujet d'un procès pendant 
entre Ru cl sun fils Jacques, euntre Jean do Villemur, Cell leltre 
s los Compter eunsulaires de Nivle, p. 574, note 1 
3. Letires de Henré LV, de Pain, publ. par M. do La Hitte dans les Arehives 
historiques de Giuseogne, 183, fascicule 10. 
3. DL Nat, ui ani 
4 Histoire de Languedur, NL, 1 
à 1, p. -p6. 
à Pepe 
2 Te ÉNXIV pe (AR. 
CE, Prritions des hèsen de l'École des Charter 
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cantes. Il en est une, péremploire, qui dispensera des autres: c'est 
en mars 1515, Pierre, bâtard d'Armagnac, baron de Caussade, 
plaidaitau parlement de Paris pour la possession de cette seigneurie 1, 
alors que, exactement à la même date, Yolande de la Haye, veuve de 
l'autre Pierre, bitard d'Armagnac, comte de l'Isle-Jourdain, reven- 
diquait devant la même cour la succession de son mari ?. 

C'est aux environs de 1468 que notre bâtard naquit à Lecloure de 
l'union illégitime de Jean V et de Marguerite de Pujos où Despujos. 
fille du seigneur de Lagarde 3, laquelle n'était alors âgée que de 
quinze ou seize ans. Voici ce que répondirent en 1511 Bernard 
de Gumont, écuyer, seigneur de Laucoulan, Jean Despujos, écuyer, 
seigneur de Lagarde, et Bernard de Novailles, archer des ordonnances, 
au commissaire qui les interrogeait à ce sujet : « Interroguez.… s'ilz 
congnoissent ung nommé lierre d'Armaignac, auquel le roÿ a 
octroyé des lectres de legitimation, dient que oÿ, et qu'il est anigé de 
xLY ans ou environ, file naturel du feu comte Jchan d'Armaignec qui 
trespassa à Letore environ xxuix ans a, et d'une nommée Marguerite 
Despugeos, qui lors pouvoit avoir xY où xv1 ans d'aaige. lors non 
mariée, et depuis la maria ledit feu conte d'Armaignac environ ung an 
aprés que ledit bastard d'Armaignac fut né, à ung gentilhomme du 
pays de Rouergue, s’ de Verieres, et luy donna en faveur dudit 
mariage environ ex livres de ronte À sa vie eur la se 
en la ville S' Geniez de Ribdols ?, » De son côté, l'avocat Poulain, 
plaident au parlement de Paris à la fin du xv* siècle pour le bâtard 
de Jean V dans un procès auquel prenaient part Jean, duc de 
Nemours, son frère Louis el leurs sœurs Marguerite et Charlotte, 
S'exprimait de la façon suivante sur le compte de son client : « S'ap= 
pelloit sa mere Marguerite de Pugeaulx, qui esloit neble et de noble 
maison, el n'avoit que xva ans quant lediet feu conte d'Armignac la 
print en la maison de son pere, et l'amena avec lui en son chastel 
de Lestore, ou il la tint xvn3 mois sans en partir, et lors y fut né ct 
nourry ledict bastard et tel tenu comme son fils naturel, et le fit tenir 
sur fons par Les' de Chasleuuguyon ct par la deme de Beriolene, el ne 
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la laisea point depuis ea naËvité, aine le fit porter avec lui quant il 
s'en alla hors du royaume à Fontarabie, et depuis lediet feu conte fut 
aliquantulum motus à prandre ladiete de Pugeaulx à cspouse, loutefe 
fois en fut dolourné par aucuns, mais la maria avec le sde Verrieres, 
et Jui donna Ve livres de rente et plusieurs autres biens, ainsi qu'il 
appartenoit À la dignité dudict conte !. » 

Ces renseignements sur le mariage de Marguerite avec le seigneur 
de Verrières et sur la rente de 500 livres sont confirmés par le esta 
ment de Jean, duc de Nemours, qui donne dix mille livres Lournois À 
1a sœur du bâtard, Antoinette de Verrières #, et par celui de Margue- 
rite Despujos elle-même. Dans ce dernier acte, daté du 10 mars 1498 
et du 5 mai 1499, et retenu par Guillaurne Cortes, notaire de Saint- 
l'ON, elle parle de son époux Jean de Yerrières, 
re sa fille Antoinette (Antonia), ct à son défaut 
Pierre d'\rmagnac, « filium suum naturalem ». Elle demande qu'avec 
les 500 écus d'or qui lui furent constitués comme dot et qui lui sont 
dûs par Le comte d'Armagnac, on construise une chapelle dans l'église 
de Saint-Geniez ou qu'on fonde des messes à un autre autel de cette 
&glise. Elle exprime également le désir d'être entorrée dans le lom- 
beau de Jean de Yerrières®, 

















4, Arch, Na. Kia Kia, ol. 

3: Phid. 54, n° 10. cople avr sbècle. 

3: Arek. dép. de l'Aveyron, E 1058, fol. 174 
du lestement du 10 mars 1498 

« Anne Dominé millesimo nu* nomagesime seplimo et die decima monsis merci 
ic), noverint univers quod eum nichil ait eercirismorte, nichil incerclux ejus hora, 
An que hore reddituri sumus, ele. deireo, comtituta personaliter nobilis Marrarila 
de Posolis, vor nobilis Johannix de Vereris ançti Genesii Rippadeli, rana mente 
Met sliquantwlum cerpore suo languens, valens saluti anime sue pros idee, et de 
Bonis re, no post decessum, el. in primis siquidem signe venerabili 
SSancte Grneis se mumiendo, dicendo in nomire Pairis, ele. in mais luas, Demine, 
comendo, etc, dedit, donait corpus sum et anima suam allisimo Greslori toit 
que _colleglo ci 
cpraveritccpeliatur in M 
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di et in tumulo pueruruim suo- 
virisuf, Ib voluit quod Inter: 
centum domirà presbiteri, el quou dktur ruitibet sscerdoli duos grossos. cum 
reffectione, ot quod tencantur Deum rogare el preces efundere pro a: 

parent suorum ; llem, in novona, Lolidern 

Get quod vorantur centum domini prebiteri, el qu 
gimia à. € sive dues grosso eum eeecliarn, el quod tonoantur Daum rogare 
gro anima sua. ete. Hem plus lepavit plats Purgatori eeclesie Sanef Gonouii set 
Hbrast. cum quo fciant feri cantatzis pro ani xaa quantum durabunt ills sex 
Mbre luromeasium. llom plus legavh eoteris questis céclesie Sancti Cencail unam 
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On ne enit rien du père de Marguerite Despujos, sinon — c'est 
toujours l'avocat Poulain qui parle — qu'il « estoit noble homme, 
lequel avoit fait plusieurs grans presis audit conte d'Armaignac ». 
Marguerite et Jean de Vorrièros eurent plusieurs enfants, car, dans 
son testament de 1498, Marguerite demande à être inhumée à Saint- 
Geniez in tumulo puerorum suorum, Mais une fille seulement, 
Antoinette, survécut. Elle épousa en 1513 Christophe de Louan. 
chevalier, seigneur de Saron-sur-Aube. De celte union naquit Anne 
de Lowan, qui épousa Louis Picot, seigneur de Dampierre en Cham- 
pagne. Ges derniers obtinrent, le 16 janvier 2561, l'autorisation de 
faire valoir leurs droits À la succession du bâtard Pierre 1. 

Roenons au bâtard qui aurait été, d'après Poulain, tout enfant, 
lorsque son père Jean V l'emmena avec lui à Fontarabie à la fin de 




















libram turonenium semel tune. Ile plue voluit et erdinevit dieta toalatrie qua 
de quinque centre scutis auri in quibus sibi lonclur comes Armaulaei qui nunc 
estaut qui pro lempore futur erit, eL hoc pro die sibi constituta, Ratuna cappella 
in ecclesia Sancti Genesii sou fundentur miss n aller altari diclo reclesie certie 
dichus seplimane secundum quod exequiori ct heredi sue infrascriptis vidchitn 
faciendum, el quod de ilis quinque centum seutikemantur rcdditus cum quo. sacer. 
dos qui dicle cappellanie deserviel possil vivere honesto modp, el quia here: 

dutio est funlamentum, cle. ideireo in omis al as ele, heredrin 
suun universalem instituil'eL ore suo proprio nominaiit nobilem Antirontann de 
Vereris fliam suam légitime, per quam exsolvi voluit omnia sua legata, deb 
rauturas, ele., et in eum easum quod dicta Anthonia decederct si 

ris de no legitime matrimonia procreatis extune subatitui, dom 
Powoh, presbilerum, fratrern suum, per quem exsolvi voluit omnia dubita, lerata, 
ete. Extqutoren Letementarium Hujus Lestatn is sui imtituit 
gore me repris 
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menti, suluit vabere ju: 
olens istud cle. roms vos Lestes bic presente 
memeres, el vos nolarium bic pres ul de pren 
resitatiem Pit prose lents 

+ testibur presentibus vencrablibus siris Sominls Petro G 
Jchanne Verde, Johanne Falyas, Guillelmo Caute, Bernardo Vincinis ©), 
Jahanne Maurel, presbileris Sancti Gençai habitateribus et me Guillelmo Cories, 
Publico notario, qui de premivais, GC. » 

2. Arch Nat, 5 89%, mo. 1 est curieux de reunarquer que, déjà à cellc époque, on 
confond Marguerite Depues nec Marguerite de Glaux, mère du baron de Caus- 
sad : le bâtard, dit ce document, « delaissa seulement Anthoinette de Verrieres, sa 
usur uterine et svulle heritiere mineur eue de Jehan de Verrieres, ce de Marge 
rite du Clos sa femme, mere. nue que de ladicte de Ver- 
team ME se par Elo que la conf 
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1469 1. Ce renseignement ne concorde guère avec œlui que donne 
l'interpolateur de la Chronique Scandaleuse. Cel auteur parle en effet, 
à la date du 17 novembre 1669, de « Pierre, file naturel du comte 
d'Armignae », qui aurait été pris, encore « enfant » dans Lectoure, et 
confié à la garde de Guillaume de Scoraille, dit Bourran. L'amiral 
Louis de Bourbon aurait même promis « de mettre peine envers le 
roy de faire avoir quelque provision audit enfant ? ». 

Nous perdons ensuite ce personnage de vue pendant un quart de 
siècle. D'après le P. Anselmeï, le sire d'Albret, curateur de Charles 
d'Armagnac de novembre 1484 à octobre 1486, aurait assigné à Pierre 
une rente de oo livres sur les revenus des domaines. Cet auteur 
ajoute qu'à la plece de celle rente et de la lerre de Montrozier en 
Rouergue Charles VIII lui aurait accordé, en 148, une autre rente 
dont le montant n'est pas précisé. 11 semble bien en effet qu'il occupa, 
peut-être indäment, la terrs de Montrozier postériourement à cotte 
date, en 1493 notamment #, ct en 1506, époque à laquelle cette sel 
gneurie aurait été confisquée par le roi 5. 

Nous ne rappellerons que pour mémoire la part prise par le bâtard 
aux affaires d'Armagnac à partir de 1493. Nous l'avons racontée en 
son lieu 6, IL est probable que dès celle époque il suivait la fortune 
de l'un des fils de Jacques duc de Nemours, Il avait, paraîtil le 
«gouvernement de la maison » de ee prince nommé Jean, qui lui 
donna le 10 avril 1496, par acte daté de l'Isle-Jourdain, la vicomté 
de Gimois, dont il se réservait seulement l'usufruit sa vie durant. 
Quatre ans plus tard, il figure dans le lestament du duc de Nemours 
comme un de ses exécuteurs lestamentaires; le duc lui confirme en 














plus haut, p. 351. 
3. Jean de Roye, Chronique Seandaleuse, £d. de Mandrot, Intorpolalions el vartantes, 
1, p. 235 et subr. 

$ lb pe ta$. 

&. Les comples de Guillumo Pierre (Arch. dép. de l'Aveyron, C 1353) disent que 
Montrozier, Ségur et le Ram étaient Lemus par Pierro, Antoine el Jcan, blards d'Ar- 
magnac. 

5. Bibl. Nat. coll. Dunt, vol. 228, fol. 321-281. 

6. Voir plus haut, p. rue. On pourra compléter ces détails au mo yen des rouelgne- 
ments fournis per les Gmple de Mile sur divers équipées du lard Pierre en 
Armagnse (p. 319 334, 334, 463, 430, 877) 

Hé par Saige ct de Dicnne, Documents relatifs à la vicomié de Carlat, 
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outre sa donation précédente et exprime le désir que sa volonté soit 
observée par ses héritiers et successeurs !, La sœur utérine du bâtard, 
Antoinette de Verrières, avait aussi vécu dans l'entourage da duc et 
de la duchesse. Elle fut récompensée par un don de dix mille livres 
tournois ?. 

Le due de Nemours ignorait vraisemblablement, quand il mourut, 
que son protégé, en manière de reconnaissance, avait séduit sa femme, 
Yolande de la Haye. Celle-ci, fille de Louis de la Haye, chevalier, sci- 
gneur de Passavant, de Mortagne et de Ghemillé, avait épousé le duc 
de Nemours le 13 mai 14922. Voici quelques-uns des détails que 
donna en 1515 au parlement de Paris l'avocat Disome, plaidant pour 
es duchesses de Hourbonnais et de Lorraine et la douairière de Ven- 
dômois, comtesse de Saint-Pol, contre Yolande de la Haye, au sui 
de la succession du bâtard, qu'elle avait éponsé après la mort du duc, 
et à qui elle avait apporté entre autres seigneuries celles de Passa- 
vant. de Mortagne et de Sablé. 

« Disowe, pour les demanderosses, dit que ceste matiere est du costé 
de partie trés deshonneste et scandaleuse, eL leur desplaist tant pour 
l'honneur dé la maison dont partie est descenqué, qui est fort noble 
et ancienne, que aussi pour l'alliance et affinité qui est entre les par- 
Lies à cause du mariage de feu Jehan duc de Nemoux, aussi pour Ja 
villanie du fait dont est de present question, qui est adultere, incos- 
tüeulx, infeet et senndaleux autant que éas que jamais vil ceans, Le 
lement qu'il est cheut en la bouche, oreilles et entendement desdites 
demanderresses, lesquelles vouldroient qu'il ne fus jamais advenu où 
qu'elle l'oust fait et commis si secretement qu'il n'en fust aucun 
scandale, mais ila sl et est si scandaleux et esclande, nor solum 
à Paris, ymo par lout ce royaume, que lesdictes demanderresses n'ont 
peu ne pourraient honnestement dissimuler ceste poursuite sans 
blesser leur honneur et estre notées d'ingratitude envers ledit feu 
duc Jehan de Nemoux.…. Et pour venir au cas, dit que ledite de 
la Haye defenderesse a esté ennjoincle par mariage avec le feu duc 
Jehan de emonx, lequel, À cause de son pere est desrendu de là 
maison d'Armaignne, el À anse de sa mere de la maison d'Anjou, 









































2m Nat, Ki ne 
2. Hd. 
À Arche ip dde Tarn el Garonne, À fi, lisse. 





Google nniversf} DE CAL 


NOTES SUR QUELQUES MEMDRES DE LA FANILLF D'ARMAGMAC 333 


descendue de la maison de France…, lesquels ont demouré oudit 
mariage par certain temps. Or, combien que partie. se deust con- 
duire et porter honnestement.… neantmoins elle au contraire se 
porte deshonnestement, tellement qu'on la peut noter prodigue non 
solum de ses biens, ymo de ses personne et honneur. Quant à ses 
biens, l'arrest de la court ÿ est, par lequel luy est interdicte l'admi- 
racion de ses biens comme prodigue ; quant à sa personne et hon- 
neur, les lectres par elle escriptes de sa main faciunt proprium testi- 
monium du fait, par lesquelles appert que durantledit mariage d'entre 
elle et ledit feu due Jehan elle s'est mariée de facto avec le feu bastard 
d'Armaïgnac, prochain parent illegitime dudit feu due Jehan, durant 
lequel mariage constat que ladite defenderesse a eu la compeignic dudit 
bastard l'an mil nu mu** auu:; aprés qu'elle confesse que ledit 
bastard l'a cognous charnellement y a promosso par elle de prandre 
ledit bastard à son espoux et mary sitost que ledit feu duc Jehan 
sæeroit decedé, et de ce y a lectres escriptes et signées de sa main 
portans parolles deshonnestes qu'il ne veult rcciter pour la villanie 
d'icelles ; de ce, l'an mil au ms xvns, y a autres lecires mi 
escripu gnées de la main de parties, par lesquelles il y a pro- 
messes de mai bastard una cum earnali ampleru de 
æolempniser leur prelendu mariage incontinent aprés lo decbs dudit 
feu duc Jehan, lequel est decedé assez soudainement, nan siae magna 
suspiione maehinacionis. Or, aprés son trespas, ladicte defenderesse 
et ledit bastard continuent leur vie dissolue, et contracte ledit basterd 
mariage de faicl avec ladilc defenderesse £, » 

Pierre, bitard d'Armagnac, chevalier, seigneur de Passavant, fut 
légitimé à Blois, par Louis XI en février on en mars 151+ #. Si on en 
moins de l'enquête qui fut faite à celle occasion sur leurs 
moyens d'existence, Pierre et Yolande de la Haye étaient peu fortunés 
à cette époyue. « Interroguez quel: biens meubles ledit impetrant 
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tient et possede, dient qu'ilz ont oy dire que les licu, tapisserie et 
autres biens meubles de leur maison de ceste ville [de Paris] sont de 
louage, el qu'ils ont aussi peu de meuble que gentilhommes de leur 
sorte, et que, à leur advis, luy ct sadite femme doivent {rois fois plus 
qu'ilz n'ont vaillant !.v 

Quelques années plus tard, on trouve trace du bâtard dans deux 
affaires: dans le premier cas, il s'agit d'un procbs pondant au parle- 
ment de Toulouse entre le bâtard, le procureur général du roi et le 
due d'Alençon?; dans le second, de la soustraction des titres de la 
vicomté de Carlat, qu'il avait fait transporter à Mortagne 2. 

AL testa à Paris les 10 et 11 septembre 1514. Voici ses principales 
dispositions testamentaires : il fait divers dons en argent et en nature 
À plusioure de ses serviteurs, à san frère Jean d'Armagnac, à son fils 
bâtard Pierre, à Bernard d'Armagnac, dit le bâtard de Gastres, et 
institue son héritière sa femme Yolande de La Haye, douairière de 
Nemours. Un article concerne spécialement son fils Pierre ; il prie 
qu'on lui donne à la place de la eapitainerie de Sablé 200 livres lour- 
nois de pension annuelle jusqu'à ce qu'il soit « pourvu en office ou 
stat dont il se puisse vivre et entretenir honnestement 8 ». 

Le comte de L'Isle-Jourdain dut mourir peu de lemps après, car, 
dis le mois de mars 4545, un procès ayant pour objet sa succession 
était engagé devant le parlement de Paris5. Le à8 juin, un arrêt 
de celle cour adjugeait au seigneur de La Trémoille, chevalier, 
vicomte de Thouars, comme plus offrant et dernier enchérisseur, les 
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Me EL. uen, vole 47, fu 146 1 Nous voyant en outre ques la 
so jante 18084 Pure d'areuguee, comle de l'oleJouriain, reonnalt devoir 
289 res a sous à Gard Premie, merMnd de Paré (Ame alu P Het 
de do d'ques Le 27 acûl de L me années Le même prieur meuait oppoulion: 
Entre Le mains des gens d'afairos de la duches do Bourbon, à la déirrancs des 
deniers dis à Piero d'Armarnec (bd). 

3. Lee up. de Tarn d-Caronne, À 49. Have 

3. « Inventaire des. Carla... lesquels ont esté trouvés entre les mains 
de Madame de Beauprea: des avoit trouvées à Mortaigne, où le 
Feu bastard Pierre d'Arm aval portés. lequel savait en son irant, sous. 
tracts des arc de a maison d'Armalenac. du temps qu'il avoit eu lo Fouverne 
men de de maison du feu due Jehan de Nernoursn (ele de Dlenne, op. ci 
5 
Pa babl Na. mour. ac. fr. 86 (papiers de Lancclob, fol. 155156; expédition 
authentique et contemporaine sur parchemin. La Longueur relaie de 6e Lesament 
mous empéehe d'en danner 1 1 Lee. 

$ VO plus haut, pe. 
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terres et seigneuries se trouvant dans la châtellenie d'Olonne et ayant 
appartenu au bâtard Pierre d'Armagnac et À sa femme Yolande dé 
La Hayo l. 

Son fils, le bâtard Pierre, passa le 13 novembre 15r4 promesse de 
mariage avec Catherine Richelin #. 


9- Catherine de Foiz-Candale, femme de Charles d'Armagnac. 


Depuis son mariage en 1468 avec Charles d'Armagruc, le nom do 
la fille de Jean de Foix-Candale est revenu assez souvent dans cette 
étude. On relrouvera facilement à la lable les passages où il est ques- 
tion d'elle 3. Nous réunirons donc seulement ici les documents, fort 
rares, qui sont postérieurs À 1497, date de la mort de Charles d'Ar- 
magnac. 

Celui-ci avait depuis longtemps été en procès avee la ville de Millau 
au sujet du péage du pont de l'Aveyron. En 1498, sa veuve Catherine 
devait plaider encore. Voici la lettre qu'elle écrivait de Mauvezin le 
13 septembre aux consuls de Millau : « Cars et grants amics, jo me 
recommande a vos. Jo ay eargat moss” Guilhames de Montsalm de 
vos dire et demonstrar cerlanas causas de part me lochan mon 
pesatge del pont de Millau, alqual dones fe et cresensa coma a me, et 
vos pregan que per vos non si fossa que aian ocasio d'aver pleydaÿs 
ni de proces, ar per ma part jo vos assegure non vendra, ct se 
ren voles que per vos puescha far, jo ho faray volontiers an l'ajuda de 
Dieu, que, éars el grans amics, vos lenga en «a santa garda. Es 














2 Arch. Nat Kia 4Hig, FO, 107 #08, 

3: P. Anselme, II, p. 636. 

3. Ajoutons cependant deux renseignements : 1° La présence do Calherine de Foix 
est mentionnée à Auvillars le 4 mars 1437, sans doute nouveau style 14%8 (Arch. 
dép. de Tarn-el-Caronve, À 295}. »° Le 18 murs d'une année Inconaue, elle derl. 
vit de Mauvezin en Fezensaguet à un destinataire également inconnu, la leltre sui 
vante quo nout 
elle ost conçue: « La contesra d'Armanhac, Car ol ben as 
rament quant Donges dehors non nos parletr d'aucune cnnas toquant la 
besonhas deu # del Claus, et per ne saber La bertat ben au long ros trarneten lo pre- 
sent portador, vos preguan que l'en vulhatz ben informer et dize lo Let aissi que fs- 
sam de vos afin que lodit portador nos posea apres informardola vertat de +0 que 
vos Iy direls, pregan Dieu, car el ben amal, que bos aga en ss garda. Escripl en 
nostre easlel de Mauvesin, lo vaut jorn de mars. Kalherina, Fauvelly not. Datum 
pro copian (Arch. dép. de Tarn-ol-Garonne, À 67, ful. 26 7°). 
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en nostre castel de Mauvesin, lo um jom de septembre. La vescon- 
essa de Fezensaguel el de Creysselh, Katarina de Fois 1. » 

année suivante, Catherine et ses deux frères, les scigneurs de Cas- 
tillon et de Meille vinrent habiter le ehteau de Creissels. Invités À 
souper par Guillaume de Montcalm, ils devaient se rendre à Milleu 
le 1 mai 1499. Les consuls délibérèrent qu'on irait saluer la vicom- 
tesso au couvent des Frères Minours, où elle devait entendro la 
messe 

Le 18 avril 1509, elle donna à nouveau fief aux consuls et habitants 
de Touget en Fezensaguet trente-et-une concades de terre et deux 
pièces de terrain, moyennant une redevance de quatre ardils par 
concade, Elle autorisa en même temps la création de trois foires par 
an ét d'un marché par semaine à Touget, moyennant la somme de 
cinquante écus d'or au soleil 3. 

Par son testament, elle fonda une chapelle dans l'églixe Sainte 
Michel de Mauvezin 4. Elle dut mourir au début de 1510, ear, le 5 avril 
de cette année, le parlement de Toulouse donna des ordres pour la 
réunion au domaine de la Couronne des places et châteaux que tenait 
en Rouergue la veuve du dernier come, naguère décédée. 























10. Enfants nalurels de Charles d'Armagnac: 
Jean, et Pierre, baron de Caussade. 


Feux. On ne sait rien sur la date de sa naissance, I est men- 
donné à plusieurs repries sous le nom de « Petit Johan » dans les 
comptes de Jean Amat, receveur de Ferensaguet de 1463 à 14719. 
On ne connaît pas davantage le nom de sa mère. Dans les « Charges en 
bref contre Charles d'Armagnac, n document que nous ayons été 






2. Artières, Annales de Milan, p, 122. 

ENT 

3. Haradat, marquis de Lacaze, La ricomté de Fe 

Ce point nous est connu, non par Le est mëtIE, que nous n'avons pas 
retrouvé, mais par un arrêt du pariement de Touloue du 8 juillet 1313 condam- 
mnt Gaston de Foix, comte de Canale, à payer sue livres pour là fondation de 
cette chapelle (Arch. dep. de la Hauto-Garoune, H 15, fol. 23). 

5. Jkd. 8 ri, (ol. 4 

6: Voir Ch, Sarnaro 
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amené à dater approvimetivement de 1468 !, on voil que le vicomte 
de Creisecls avait u fait morir et privé » de son bénéfice Le prieur de 
Saint-Marcel pour Le donner à son bâtard ?, Ge bâtard doit être Jean, 
On sait aussi que ce personnage prit part de 1465 à 1471 à une bonne 
partie des violences que son pêre commit en Rouergue À cette époque 3, 
et nous avons monté comment, le 1- janvier 1471, le bâtard Pet 
Jean, qui est qualifié de capitaine, fut fait prisonnier avec Charles 
d'Armagnae dans le nid d'aigle de Saint-Véran par le sénéchal de 
Rodez #, En supposant qu'il ait eu au moins vingt ans À cette époque, 
il faudrait faire remonter sa naissance aux environs de 1450, mais en 
réalité on n'est pas plus fixé sur ce point que sur la date de sa mort. 





a" Piënne, Suivant la règle que nous avons adoptée, nous ne 
reviendrons pas ici sur un assez grand nombre d'événements — 
d'ailleurs pou importants — auxquels fut mêlé ce personnage, et 
qui ont pu prendre place dans notre étude. 

IL est absolument impossible d'assigner une date quelconque à sa 
naissance. Sa mère s'appelait, d'après les lettres de rocannaissance, 
Marguerite de Claux 5, On ne sait rien de cette maîtresse de Charles 
d'Armagnac. M. de Garsalade du Pont a conjecturé avec quelque 
vraisemblance qu'elle pouvait appartenir à la famille d'Azémar Jory, 
seigneur du Élaux, dont le nom revient souvent dans les comptes do 
dean Amat, receveur de Fezensaguet %, M, de Barrau, dans ses Docu- 
ments généalogiques sur les familles du Rouergue 1, donne bien une 
Marguerite parmi les enfants d'Azémar, mais si, comme il le 
Azémar Jory épousa en 1460 Hélix de Guitard, et si cc fut son 
premier mariage, iL est bien invraisemblable de supposer qu'une fille 
de ce lit ait pu être la maltresse de Charles d'Armagnac, emprisonné 
en janvier 1471. Mieux vaut donc, semble-Lil, avouer notro igno- 
rance. 











2. Nobr plus haut, p. 218, note + 
2. Did 
3 Samaran, op. sit 
4. Voir plus Haut, 
5. Certains auleurs, irompés par une faute 
M. de Carsalado au Pont, qui était tombé dans celle erreur dans une mots des 
Comples consulaires de Riscie {p. 329, note 1), sest corrigé lui-même dans son article 
Famille du eurdinat d' Armagnac (Hevue de Gascogne, L. NXAIV, 1843, pe A4 et 





copisle de Doat, l'ont appelée Cam . 








6. Gp: el. GE. Charies d'Armagnac, vicomte de Fesensaguet, p. 13-44 
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Par acte du 21 mai 1485, daté de Montargis — c'était l'époque 
où Charles d'Armagnac, délivré de sa prison de Casteljaloux, se ren- 
dait à la cour sous la conduite de Gainot de Lauxibres — Pierre fut 
reconnu par son père. Seize ans plus Lard, il fut légitimé par Louis XII 
(Lyon, sepiembre 1302) 2. 

Le 4o septembre, par acte daté de Paris, Charles d'Armagnac lui 
assigmait 15000 écus d'or à prendre sur la baronnie de Caussade, 
dont il lui donnait la jouissance en attendant le payement complet de 
cette somme 3. Le lendemain, se déclarant dans l'impossibilité de 
s'acquitter, il lui assignail 1500 livres de rente annuelle et lui confir- 
mait la jouissance de cette seigneurie 4. Malgré l'opposition de Gilbert 
de Chabarnes, seigneur de Curtons, à qui Louis XI l'avait autre- 
fois donnée après la confiscation des biens de Jean V #, le bâtard 

rmagnec fut confirmé par Charles VIII dans la jouissance de cette 
seigneurie, en 1493 * d'abord, en 14g7 ensuite #, 

Ilsemble que, dans les premières années du xvr' siècle, le baron de 
Caussade ait guerroyé sous Louis XII en Italie ®. On le trouve le 
6 mai 1514 capitaine de vingt-cinq lances 19, 

I fit son testament le 26 septembre 1517 à Molières, petite loca- 
lé de la baronnie de Caussade, dans la maison des héritiers de feu 
noble Antoine de Montratier. 11 y exprime le désir d'être enterré 
dans le chœur de l'église du couvent de Saint-Étienne de Francour # 
























2. Arch. dép. de Tarn-et-Garonne, À 49, orig. parch. ; Arch. dép. des Basses-Pyré 
nées, E 274, copie zw" siècle; Bibl. Nat, coll. Doat, vol. 225, fol. 9 v', M. de Carsalade 
du Ponta publié le lexte de ce document dans la ferue de Gescogne.L. VXXIV (1893), 
pe dt 

a, Arch, dép. de Tarn-et-Garonne, À 49. G. d. Micard, Ruthena chréstiang, dans les 
“Mémoires de la Société de l'Aoyron, L. XIV, p. 42%. 

3, Arch. dép. des Bases Pyrénées, E 27%, cople x siècle ; BIbL. Na. coll. Doat, 
vol 228, BL. 9 ve 

4. Arch. dép. des Bases Pyrénées, E 274, copie vi slôcle ; Bibl. Nal,, coll. Doal, 
vol: 335, PI. 12. 

5 Arch. Nat. 
14 4858, ol. 











5 (er. mé 





ir, Lee de Gharles PUIS Ms pe 297 298% 





de p. 224, noie 5 
des Haauoe Pyrénées, E 371. core sit siècle; RIbI. Nat. coll, Doat, 
14 5° (Hoïs-Maleherhes, 8 septembre à 193) 
. Nal. coll, Doat, vel. 227, fol. 70. 
là Société arch. de Tarn-et-Garonne, XXII, p. Jo7n. 

Nat, Pièces originales, vol. 95, pièce 33; signalure autographo 
P. d'Arniene. Le P. Anselme, qui a connu re document [une quittance de 75 livres 
tournoi}, le dale par crreur du G mass (1, p. 435). CL. Vindey, Dicl. de l'Éat-Major 
Français au AFF siècle, P. 27 

11. Dans Îe Lerritoire de la paroisse de La Française, de l'ordre de Grand-Mont, 
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fonde un obit dans cette église, el institue des legs au profit des 
églises de Caussade, de Molières, de La Française, des Jacobins de 
l'isle-en-Dodon, de Sauveterre, de Gazaignes. Il fait des dons à un 
artain nombra de servileurs, à Antoine at À Pierre da Marcastel, 
fils de noble Raymond de l'Isle, habitant de Caussade, enfin à sa fille 
Étiennette, religieuse au monastère de Prouille, dans le diocèse de 
Saint-Papoul. I institue son héritier Gorges, son fils, le futur 
cardinal d'Armagnac ! 

Dans son article sur la Farnidle du cardinal d'Armagnac #, que nous 
avons déjà plusieurs fois cité, M. de Carsalade paraît avoir démontré 
que la mère du cardinal Georges était Fleuretto, fille d'un gentilhomme 
des environs de Fleurance, Carbonel de Luppés, seigneur de Lalanne 
et que son union avec le baron de Caussade — un mariage « par parole 
de présent », comme on en voyait beaucoup avant la prohibition portée 
en 1545 par le concile de Trente, — fut régularisée. M. de Carsalade 
remarque, non sans raison, semble-t-il, que si Georges eût été bâtard, 
il n'aurait point hérité des biens de som père et ne sorait point inter- 
venu dans les râglements d'affaires de la maison de Luppé comme 
ayant-droit de sa mère, Il est curieux de noter à ce sujet que, dans 
une circonstance, sa protectrice, Marguerite d'Angoulême, dut s'élever 
avec force auprès du eardinal Farnèse et du pape Paul [II contre ce 
reproche — d'ailleurs ridicule — de bâtardise, dont des gens mal 
intentionnés se faisaient contre son fils adoptif une arme empoi- 
sonnée #. 

















1. Arch, dép. des Basser-Pyrénées, E 274, copie svr siècle: HibL. Nat. coll. Doat, 
vol. 227 fol. #2 v-92 v. M. de Carsilade du Pont a publié les dispositions essentielles 
de cs lestament dans Ia Retue de Gasewgne (KXXIV, 188. p. 454-452). 

Le billard fut enterré sulrant son d'sir au couvent de Francour, où son tombeau 
cela jusqu'à la Révolution. Son fs Le cardinal comble le prieuré de ses dons el en 
ut prieur Jusqu'à sa mort Ubi,, p. LEO 

3. Revue de Gascogne, KXIN (1893), pe Es (53. 

3! On lui a donnt parfois, par exemple Monlenan (Hsloire de La Batsogne, V. p.471) 
le nom de Jeanne de Loigni. Cest une cenfusion de prénoms awrravés d'une faute de 
leclure. Georges d'Armagnae. lorsqu'il était évêque de Rodez, eut d'une cerlaine 

del Riou, de celte vill naquit vers 2545 et qu'ilnumma Fleuretle, 
ns douls en souvenir do sa mère (Bibl. Na XIII, dossier Arma 
anse, lol. 3: ef, Maruéjouls, op. le 18 soplembre 1565, 
Blais do Villert U5zl. Elle 


































vivait encore en 1545 (Lettre au cardinal Farnse, eux Archives d'État de Naples, 
Gare ve, Faséio 747). 
Archives d'Etat dé Naples, Carte Farnésiané, fascio 761, ôtig. pap. (Lettre du 





7 janvier 1543). 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES : 


(P. 48-49) Lecloure, 24 juillet 1432. 


Traité d'alliance entre Jean I, conte d'Armagnae, et Charles HI, roi de Navarre, 


Jehan. par la grace de Dieu conte d'Armaïgnac, etc. Comme par avant 
par matrimoine fermé et solempnizé entre nous et nostre trés chiere et Lrés 
amée compaigne dame Ysabeau, infante de Navarre, fllhe de trés excellent 
et puissant prince Charles, par la grace de Dieu roy de Navarre, mon trés 
redoubté scigneur et pere, grans amister, bienveillance el confederacions 
matrimonialx et affinités trés conjanctes aient esté engendrées el enterve- 
nues entre mondit seigneur et pere le roy de Navarre el nous el son 
houstel el le nostre et les subgiez siens et nostres, el mestnement consideré 
que lesdiz deux hostelz et les subgiez et naturels des deux partiez d'ancin- 
neté aient eu borne intention, affection et voulonté le uns aveeques les 
autres, et aussi considerant que dudit matrimoine d'entre nous et nostre- 
dite campaigne dame Ysabeau, fille de mondit seigneur le roy de Navarre, 
comme il. est, sont né et naistront au plaisir de Nostre Scignour Mz et 
Alhes qui seront noz heretiers ct nepveulx du roy de Navarre mondit sei- 
gueur ct pere, pour laquelle chouse lezdictes amisleez et bienvoulonee 
seront tousjours acreuez et augmentées, faisons savoir que nous, voulent de 
nostre part confermer et entretenir lesdices amisteez. bienvueillonce el 

















+; On trouvera prut avons cpu dovoir 
reproduire 3 La fu de ee volrime, Elles sont bion loin enpondant, malgré notre 
désir de donner seulement des actes importants. de contenir tant ee quil y 
eu & motire sous les yeux du Jecleur. Cest ainsi que nous avons di laisser 30 côté, 
pour ne pas groir démesurément ce volume, les débats des nombreux procès cri. 
minels jugés au parlement de Paris, les extraits — toujours st intéressants — de 
dilibtr nles, cle. Nous avons indiqué en éte de chaque piêce, en 
regard de ruméro de la page où eelle pièce a élé utilisée, 
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confederacions par letires et obligations, voulent estre allié avecques le roy 
de Navarre mondit seignour et pere, comme parcillement il a faict avocques 
mous par lettres, de notre propre mouvement el agreable voulonté avec- 
ques mondit seigneur et pere le roy de Navarre avons traicté, accordé et 
refformé, traiclons, acordons et reffermons par léneur de ées presentes lez 
alliances, ligues et-confederacions que s'ensueyent: 

Premierement, de nosire propre monvement avans promis el promeltons 
par ces presentes que, començant aujourd'uy date d'icelles et en avant 
mostre vie durant, nous serons bon el loyal el vrai flz et amy de mondlt 
slgneur &t pere le roy de Navarre ct garderons bien et loyeument son 
bien, sa salut, est, honneur, utilité et proufft. 

Item plus, avons pronis et promeclons comme dit est que. si nous 
entendons ou porons savoir que aucun mal, deshonneur ou dommaige se 
Aractast ou s'ensuist à mondit scigneur et pere lc roy de Navarre, que luy 
notiMerons et ferons savoir le plus briefinent que bonnement pourrons, et 
li fourtrairons et destourberons tout mal, deshonneur et dommaige, et li 
procurerons toute honneur, utilité el proufit à nostre tout loyel povoir, 
sen: nulfraune mal engin, exepter tousjours monselgneur le roy de France, 
monseigneur le daulphin de Viennoz el lous ceulx à qui nous sommes 
alliez el confederez de par avant par lettres, el promettons ct nous obligons 
avecques toux nostres biens presens ct advenir et jurons à Diea sur là Groix 
el sainz Evangilles par nous touchiés manuelement, que nous, nostre vic 
durant, observerons, lendrons ct complirons loyaulinent el de fait toutezet 
chascune des choses dessusdictes, sans contradiction ne ymaginacion quel- 
conques peser re alleguer, mais, comme mondit seigneur et pere Le roy 
de Navarre nous a fait assavoir par ses lellres que briefment doyent estre 
faictes et fermées certaines alliances entre lui ct nostre trés chier @ hon- 
mouré sire et frere Je due de Bretaigne et nostre trés chier onçle le contcde 
Foix et nous, el alors seront decinréer au long et incluses certains cas et 
chouses, et reseñe à present la expressation el declaration d'icelles, mesme- 
ment nous pensons moyenent Nosire Seigneur que briefment seront fer- 
mécs aliances et confederacions entre mondit stigneur et pere le roy de 
Navarre et ledit duc de Brelaigne et nous, esquelles dictes liances seront 
declairées au long eb incluses œrlains cas et chouses, pour ce pour le pre- 
sent rosersons ln expression el decliration desdiels exs et chousss que 
devrons fer auxdicles ligues el aliances d'entre mondit seigneur ot pere 
2e roy de Navarre, mon trés honnouré sire et frere le duc de Brelaigne et 
mous, el requerons à vous notaire dessoubz escripl que de tout ce que dit 
est relenés instrument public, eL icellui grossé desoubz. vostre signe rendés 
et delivrés à mondit seigneur el pers le roy de Naverre ou à son embaxa- 
deur pour lui. auquel dit instrument pour greigneur fermeté avons fait 
Emectre] nostre scel en pendent. Donné à Lectoire, le xxwj jour de juillet, 
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l'an de grace mil mure el xxj. Tesmoings furent presentos messire Raymond 
Amiäelh de Pene. scigneur de Cestayrols, messire Aymerie de Chasleatpers, 
visconte d'Ambialet, messire Guillaume Jehan Dayme, licencié en loys, 
juge de Lomaigne, malstre Odet de Bartera, bachelier en loys, juige de 
Ftzensaguel, et moy ernard Barriere, secretaire de mondit seigneur le 
conte d'Armaignac el pour sa auctorité notaire publique en Lous ses con- 
Lez. viscontez et tierres et ressours d'iceulx et pour auelorité arehlepiseou- 
paul d'Aux, qui à toutes les choses surdictez suiz esté present avecques les 
lestimonis surescripts et À requeste et comandement de mondit scigneur le 
conte d'Armaignac ycellez ay receu en note, duquel cest present instru- 
ment bien et feablement je. estant occupé d'aultres besoignes, pour aultre 
ay fait escripre et, faile diligent collation avecquez le original. moy suis 
soubz escripz et signé du mien signe instrumental acostumé. Braxunous. 


Ckrehives de Navarre, à Pampelune, Chambre des comples, ajon s 19, 
n° 48: arig. pareh. seellé sur repli el double queue d'ur sceau 
de cire rou 











5) Genazzano, 1 août 1 516. 

Promesse solennelle d'obdissance et de fidélité prétée à Marlin V par Antoine du Cayia 
et Jen, abbé de onnexal, au nom du comte d'Armagna, qui s'engage à ne plus sou: 
tenir d'aneune façon Gilles Mañnz st Jean Carrier. 


a nomine Damini Amen. Universis ete. paleal evidenter qualiter anna 
a Nafivitale Domini millesimo quadringentosimo vicesimo sexLo, indictionc 
quarte, die jovis prima mensts augusti, pontifcatus nostri charissimi in 
Christo patris et domini nostri domini Martini divina providentia pape 
quinti nono, nobili et spertabili viro Antonio de Calhario consiliario et 
ambasdiatore Mastris principis domint Johannis comilis Armaniret ad 
sanctissimum dominam nostrum papam prefatum in nonnullis instruc- 
Hionibus <t literis sigillo diet domini comitis sigilletis ad offerendum ct 
exhibendum ipsi domino nostro_ pro parte ejusdem domini comitis fliali- 
ter obedientiam et reverentiam debitas et devotas specialiter destinaLo, flexis 
genubus apud pédes Sanetilatis domini nostri pape, ac in révérendissime- 
rum in Christo principum ct dominorum Bande. à lementis 
Placentini, Guiliclé, Htuli sancti Marci, Anton Marcelli 
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presbilerorum, el Raynaldi, saneti Viti in Macello de Branchaciis, et Alfonsi, 
sancli Eustachil disconorum miseralione divina sancle romane Ecelesie 
cardinalium sic vulgariter noncupatorum. nostroram notariorum publi 
corum lésliumque infraseriplôrum presenlia personaliler conelitulo, idem 
quidem Anlonius, consillarius et ambasoiator prefatus, qui perantea 
publice plurima retulit domino _nostro pape prefato de fliali obedientia et 
devotione quas idem dominus comes erga preftum dominum nostrum 
papam et romanam Peclesiam geril per organum venerabilis in Chrislo 
patris Johannis abbatis monasterii Honevallis Ruthenensia diocests. ejus 

ibidem flexis grnubus presentis ct exi ac public infrascripla 
legentis, ad ipslus Antonil consiliarä et ambssiatoris plenam intelligen- 
tiam sub fide nobilis viri atque in manibus sanclissim{ domini nostri pape 
prefati per dictum Antonium, consiliarium et ambessiatorem, humiliter 
osculatis, sponte et ex œjus cerla seientia promisit aique juravil, sacrosanc- 
is seripturis manibus suis corporaliter laclis, el ipse Antonius consi 
rius et ambassialor prefatus ex nune in antra omni eura, industrin, inge. 
nio, modo et forma ac tatis viribus laborabit et qperabitur ita et tallier 
cum effectu, quod prefatus dominus comes per scipsum atque Lotum comi- 
tatum suum éjusque terras, dominia et lora atque u 
et vassallos_ prefalo domino nostro pape Martino quinta tanqu 
indubitalo Christi stcario plene obedie et per comilalum, lerras, dominis, 
loca, subditos et vassallos predielos faciet universaliter atque singuleriter 
obediri, dictique subaiti et vassal universaliter singuli ac singulariter uni- 
versi obedient et fideles erunt domino nostro pape prefato, eciamque {psc 
dominus comes, subdili el vassall alium preler ipsam dominum nostrum 
Martinum {n papa seu Christi vicarium non recognoscent, non reputa- 
bunt nec tenebunt, neque per comitalum, {erras, dominia et loca predicta 
reputari facient vel {eneri, eL quod prefatus dominus comes proditionis 
filio Egidio Munionis in castro Paniscole Dertusensis diocesis existenti, 
seque Clementem VIE ausu sacrilego nominanti, ac cuidam asscriplo 
Johanni Carrerit ipsiusque Egidii adherentibus et sequacibus non favebit 
neque adherebit neque preslabit eisdem per se vel alium seu alios publicc 
vel oceulle, directe vel indirecte awilians, consilium vel favorem nec illis 
presidia ant victualia atiqua in dombnéis suis adininistrari permictet, nul- 
losque ex cisdem Egiclio profano el Johanne Carrerik adherentibus et 
sequacibus prelibatis in dominéis, terris, villis eL Jocis suis receplabit vel 
sustinebit seu per eosdem subdïlos vel vassallos receptari vel sustineri 
faciet vel permietet, sed Lam prodictos quam eliam quoscunque alios vas- 
sallos et subditos, ques et ques leu dominus comes contrarium tenere o 
credere sciel, scismatices el rebelles sance matris Ecclesie el a commu- 
niane fidelium abseisos reputabit ac pro scismaticis et rebellibus habobit et 
tenebit, Hlosque et oran unumquemque puniel, persequebitur el caslign- 
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it ac punirt, persequi el castigari manchbit cum elfecu, neque permilel 
auod prefati Egidius, Johannes Carrerii él sequaces corum et ali quicurique 
seismatiei et heretici habitent seu moram trahant in aliquo castro, terra 
vel via dietf comitatue, contra cos pracedel ct procedi faciet unque ad per- 
sonalem corum caplionem, bonorun ablationem, et illorum venditionent 
et alienalionem seu confiscation atque exterminium et ruinam, prout 
fuerit oportunum. Promisit insuper prefatus Antonius consiliarius et 
ambassiator, sub fide, scientia et juramento prefalis, quod idem dominus 
comes omnia el singula que superius sunt expressa el per iprum suum 
ambassialorem, ut premittitur, promisse el jurala infra quoluor menses 
proxime venturos a die date presencium inanten computandos ralificabil, 
leudabit et approbabit per specialem mandatum et publicum itisLramentam 
manu proprià ipsius domini comilis subseri plu et cum impressione seu 
appensione consueli sigilli dicti damini comitis roboratum, et ad majorem 
idem et roboris firinilalem diclus Antonius conailiarius et ambassiater in 
fine hujus publici instrumenté manu propria se subseripsit ec peciit de pre- 
missis fleri per nos nolarios publices infrascriptos num el plura publica 
instrumenta. Voluit autem sanctisimus dominus noster papa preftus 
quod in casu quo dominus Antonius consiliarius et ambassiator ormnia et 
singulain present publico instrument contenta ac supra per eum promissa 
ct jurala non osservaverit, sive ipse dominus comes infra dicton quatuor 
menses illa non ratifcaverit et approbaverit, extune in casdemn penas, 
sentencias el censures spirituales et lemporales a quibus nuper auctorilale 
aposlolica fuerat absolutus, diclis elapsis quatuor mensibus, reincidaL ipso 
facto. 

Facla fuerunt hec Venesiant Prencstensis diocesis, inibi Lune sanctissimo 
domino nostro papa prefalo residente,in prima aula prope capellam secrelan 
palacii domini nostri pape, presentibus ibidem renerabilibus viris domino 
Theoderico de Havilbures, canonieo Pitaviensi, sacre Lheologie magisiro, el 
domino Paulo de Vienna, decrelorum doctore, illustris principix domini 
Alberi dueis Auatrie, et egregiis el speelabilibus siris dôminis Franchino 
de Custilione, utriaxque juris doctore, illustris principis domini Philippi 
Marie ducis Mediolani, ct domino Leonardo de Frelio, magnifice ci itatis 
Horentine ambaxiatoribus ad prefatum dominum nostrum papam destinis- 
üs, ct pluribus aliis nolabilibus viris testibus d promissa vocatis specialiler 
el rogatis. 
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x 8. 
7) L'Iske-Jourdain, 2 juin 142, 


Ængegement près par Jean JV, come d'Armagnas, d'observer les clauses du traité de paës 
qi doit être conclu avc le roi d'Angleterre par Charles, duc d'Orléans. 


Jehan, par la grace de Dieu ele... Comme de parnosire trés cher seigneur 
‘et frere mons* le duc d'Ourlleans à nous soit esté notiMé il est commense- 
ment de tractié de paiz entrele present royaume et celluy d'Amgloterre, qui 
seroit clrose aproftable, expodient et necsssaire, non tant seulement auxdiz 
royaulmes et utilitié publique d'iceulx, mez à toute christianilté qui est en 
£rouble pour la division et guerre lequelle ent entre lesdiz deux royaumer, 
que el picleuse chose à ouyr, mesmement ou regart des prinsez des cilez, 
villes, chastenux et aultres fourteresses, murires de gens, boutement de 
feux, violation de famez, et aultres enormez et detestables dommaiges, 
esquiculx pour cause desdites divisions el guerre sont ensuiz et continuent 
de jour en jour, et ou regart de si gran bien comme seroit le paix, il ait 
ispousé de s0y emploïer el metre painne et diligence oudit tracté de paiz eL 
conclusion d'icelle, en nous priant et requerant, sur la trés parfacte amour, 
dilection, amistié, alliance que est entre luy el nous el noz houstcls, que 
nous vueillons adherir à sondit tractié de paiz, tenir et observer lout ce que 
par luy seroil apoinctié et aurdonné en ledit tractié, pour cr savoir faisons 
que nous, considerans le grant bien de Indicte paiz et aussi la trés parfaicte 
amour, diledion, amistié et alliance de nostredit seigneur et frere et de 
mous, et que les besoignez, negoices ct affaires de ung chascun de nous 
sont comunez el propres à nostredil seigneur et frere el à nous et à noz 
houstels. que nous. precodant matura deliberation. sommez adheris ot 
adhérns par cer présentez à nostredil seigneur el frère monsaigneur le 
dleons en ledit Lractié de pair qu'il a comensé, comensera, fera 6t 
tant où present comme par le lemps à venir, el conclura entre 
Le present royaume ct celluy d'Angleterre, el nenntmoinys promelons EL 
convenensons par cez presentes Lenir cl observer de point à point tout ce 
que par nostredit seigneur ol frere seroit appoinetié, ourdonné el coneluz 
en ledit trnelié de paiz aindi que ferions si par nous mosmez estoit 
apoinclié, ourdonné et concluz. EU pour grangncur fermelé des choses 
susdictes, avons fait sceller cez présentes de nostre propre sel. 

Donné en nostre chasleau de l'Isle en Jourdain, le 1 jour de juing, l'en 
de grace mil HJE XAYIJ. 
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(.53.) L'islé Jourdain, 16 novembre [1438] 


Laure de Jean 1 aux gens du canseit du roi à Toulouse au sujet de lenbvement 
d'Etienne de Gan, son confesseur. 


À nostres cars el grands amis las gens del consel de monstt lo rey demou- 
rant a Tholosa. 
rs et grans amis, nos tenen que sabes et avez en memoria la grant 
prossetla qu'aven fayta far per aver la relaxatio et deliurance de nostre ben 
amat confessor mestre Esteve de Ga, maistre en santa theologia, el vezen 
que non y pondian aver degun approchament de sadila delinrance et 
relexation, aven tramos par deln de nostres gens, el, sens sabuza ni consen 
timen de personc qual que in de Tholosa, nostradila gens per nosira 
ordonansa et commandament realment et de fait an pres ledit malstre Steve, 
gilet el elargit de la preson ont era, ct lo menal ayssi! à nos. Si vos en 
eseriven, cars et grands amys, per vos certificar que, si denguna persona 
de Tholosa ere vexat, impausan li aver# en eysso tengut la man, que a Lort 
€ sens ceusa se faria, quar nastra gens ho an fait sen sabuza el consentimen 
de personé qual que sia, el aussi ben aquells ? que per luy avient fermat à 
tort el sens causa serian ! vexal, si lo® cran per la dita fermansa. Gars et 
grans amis, Nostre Sire sia garda de vous, Escrite à ln Ylha, le XVJ: jour de 
novembre 
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L'isle-Jourdain, 16 novembre [1428] 


Letre d'Étienne de Gan ae juge-mayr ec autres fJieiers de la cour du sénichat de Toulouse 
au sujet de sa éélivrance par Le comte 'Armagonc 


majori et aliis 





Be Mes amis, — 2, Mas avess = 3 Ms apart — fe Ma sun, — 5, Me ho 
Maison d'Armagnae, # 








3-0 PIÈCES AUSTIMICATIVES 

Metuendi domini circumspectique viri, in quorum manibus libramen 
juatitie positum est, humil premissa recommandationc, scitis quod veut 
infoctus horolics pravitate, cum non sim per Del grtiam nec umquam 
fucrim, captus fui Tholose, ac quesi per tres hebdomadas deteutus, quod, 
quia factum fuit odii ac commodi lemporalis oplentu, qui me jussit capi et 
delineri quemadmodum tale ut profertur excommunicationts sententiam 
eo ipso incurrit 1, a qua preterquam in mortis articulo absolsi non potest 
nisi per romanum pontificem, ut habetur Ertre, de hereliroram multorun 
querela; unde sequitur quod quidquid egit contra me sen quemeumque 
allum, procedendo quomodocumque et ubicumque authoritate seu virtuts 
sue exlense potestalis seu commissionis, irritum es et inanc. Modum 
insuper liberationis me audistis, pro qua vestri gralia mullotics rogaslis, 
sed exaudiri non moruistis ab induralo corde Pharaonis. Tamen refero quas 
possum humill corde gralias, et certe quindecim dies sunt pro talt modo 
liberetus fuisem, sed de die in diem expectébam amen cum languors 
xiam justitie et equitatis. Et nolite mireri — vos, dominos mcos, deprecor 
— si decertavi cum Decretalibus prefati cxommunicati : mecum. aspor- 
tawi2, Excessus enim non corrigitur nisi per excessum, et revera ad majora 
mibl obligatur, nec omnia bona sun presentia et fatura valent respondere 
pro infamia Lorn cnormi in que me poouil? pro confusione ordinis mei, 
pre villpensione gradus magistralis, pro mulliplicio allo Interest mibi per 
eum dato, et si vidissetis forma abjurationis el professionis quam volebat 
me fecturum, credo quod pro maxima abhorralione habuissetis: certus 
enim sum quod numquain fuit Lam perversus horeticus quam hujus for. 
ma abjurationis et professionts focerit. Conservol vos omnen et singulos 
dominos mcos per tempora Jongiora Dominus sine sui oflensa in amore 
justtie atque administration. Seriptum Insule Jordant, XVI. novembris. 
Yester precator apud Deum assiduus licet indignus frater, 


Srepuanus DE Gaxo. 
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homme le sire d'Estaing pour dire et remonstrer au chancelier d'Orllians 
les choses ensuans 

Premierement, faictez et dictes les salutations deues et acoustuméez, dira 
ledit sire d'Estaing audict chancelier d'Ourilians comment mondict 
seigneur le conte à eu nouvelles de Ras. et luy a escript monseigneur 
l'arcivesque d'Aux el fai savoir que eoulx d'Angleterre, lesquieulx viennent 
à la journée et assemblée de Mas, menneront monsieur d'Ourllians à 
Calais, ct que par eux mondit seigneur d'Ourllians sera menné certaine 
ment, ainsi que dit est, à Calais 

Monseigneur Le conte de ce a esté bien mereeillé, pour ce que n'en 8 esté 
adverti d'aulire part, car, ainsi que scot ledict chancelier d'Ourlians, 
autres fois quant mondil seigneur d'Ourllians devoit cstre mené à Calais, 
Ille ft savoir à mondit seigneur le conte et luy averti du cas, c'est assavoir 
comment 3 devoit estre menné, pour soy employer au bien de la paix, 
priant et requerant mondit seigneur le conte qu'il y voulsist aler en per- 
sonne, pourvu que paravant envoyasl devers luy lediet sire d'Estaing. pour 
lequel il luy fera savoir sa voulenté et entencion. 

Si est ainsi el comme scet Jediel chancelier que mondit seigneur lé conte 
envoyoit devers mondit seigneur d'Ourilians ledict sire d'Estaing, mai 
axint le cas que mondit srigneur d'Ourllians ne fat amenné à Calais, et 
pourtant par ordonnance et commandement de mondit seigneur le comte 
par ledit sire d'Estaing furent expliquées et rappourtfes audict chancelier 
toutez les choses et charge qu'avoit ledit sire d'Estaing reffrir et rap- 
pourter à mondit scigneur d'Ourlliens, affin et à cause que ledit chancelier 
en certifMast mondit seigneur d'Ourllians pour estre certain de la voullonté 
de mondit seigneur le conte. et qu'il avoit et a de luy complaisir en toutes 
chosez à luy possibles. 

Et, combien que mondit seigneur le conte ait esté adverti presentement 
comment mondit seigneur d'Ourllians doit estre amenné à Calais, comme 
dit est, ne scet si est ainsi et si cst pour sa delivrance ou pour le Lraictié de 
La paix ou aulirement, dont mondiet seigneur le comte est trés desirant 
savoir el estre aceriainé pour vray el sçavoir In verité se mendit seigneur 
AOnrllians doit venir et estre amenné à Calais et pour quelle cause et 
raison, c'est assavoir se pour sa delivrance ct pour le traictié de la paix où 
aultrement, et est certain mondlt seigneur le comte que ledit chancelier en. 
cet Le verilé ainsi qu'il en est. 

Pour ce, de par mondit seigneur le comte, pricra ledit sire d'Estaing 
audit chancelier d'Ourilians qu'il vucille certifier mondit seigneur le conte 
el luy ferc savair se mondit seigneur d'Ourllians doit venir el scra menné 
à Caleis, ct, s'il en est ainsi, à quelle fin, ou pour sa delivrance ou pour le 
LraieLié de la paix ou auitrement, car mondit seigneur le comte vouldroit 
el a si grant désir que graïgneur ne puel soy attendre et entendre au Tail 
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de mondit seigneur d'Ourlllans et suriout à sa dellvrance comme par son 
propre fait, sans } fere aucun moyen ou difference quelconque. 


Crch. dép. de Tarn-et.Garon 





À 43, o6ig. pop) 


YVT 
@.8) L'Isle-Jourdain, 8 juillet 641. 


Traëté d'alliance eancia par Jean IV avec Le due de Bourbon et le comte de Montyentier. 


Jehan, par la race de Dieu conte d'Armaignac, ete... Savoir faisons que. 
consideré l'affinité ct prouchanelé de linage qui est entre monscignour le 
due de Borbon et d'Auvergne el nostre {rés cher el trés amé frere le conte 
de Monpancier ct nous, et pour tousjorns de plus en plus norrir etentrete- 
nir la bonne amour el amitié que est et doit estre entre nous el aussi pour 
effacer et oblier loules aines, rancunes €£ malyucillances que pourroient 
avoir entre nousà cause des divisions passées ou autrement, el mesmement 
pour oster toutes malvucillances et drbas que ont esté et pourroient cstre 
entre aucuns de nous ofliciers, gens el serviteurs à cause de nor oMciers, 
gens et serviteurs, eceplé coulx que nous sont lenus de serement, 103 et 
homage à eause de noz Lerres et scigneuries ou autres causes, aujourd'uy 
dute dé ces presenles nous soimes uniz el aliez ensemble el avons osLé et 
ostans de nostre euer loutes les aînes, raneunes el malvuelllances dessus. 
dietes, et promelons par le {sé-\foy et serement de noz corps et en parole de 
prince doresenavant amer, garder le droit, honnour, bien et chevance de 
mondiet seigneur de Bourbon et de nostredict trés cher ct trés amé frere 
le conte de Monpancier et de leurs hostels à tout nostre loial povoir, servir 
secourir et aidier ainsi que bons, vrais el loyaulx amis et si prouchains 
parens comme nous sommes doivent fere l'un envers l'autre. En tesmoing 
desquelles choses, nous avons fait seeller ces presentes de nostre scol. Don- 
nées à la Ylle en Jordain, le vi jour de jullet, l'an de grace mil IIIe ct 
quarante hung. 











JOHAN (sign. aut.). 
Per Mons lo comie, RARRERIE. 
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N° 8. 
(P. 81.) Trâda]. 


Réfutalion des objections élenées par Le ecmie € Armagnae au mariage d'une de ss files 
avec Henry VI, roi d'Angleterre, et projet de rédaclion des actes publics et secrei qui 
doivent étre la conséquence de celte union. 


Levsmen difficuliatam et perieulorum que pretenduntur pro parte 
dlomini]e{omitis] A{rmantei] ete. et ad vitand{um] sunt eu hoc lesionefr] 
status intferJregni que videtur implicart in articulo protestationts cte., et ut 
non detur impedimentum tento et Lam optabili bono quantum futurum 
esse creditur et operatur matrimonium de quo agitur, videtur sub correc- 
cione etc., quod posset in procedendo lener modus qui sequitur : 

Videlicet, quod concipiatur in forma racionabili et convenienti de qua 
polerit concordart una seriplure sppunclamenti dicli matrimoni dixi- 
denda per arliculos negocio convenientes, que sine periculo palam mons- 
trari possit omnibus quibus oporiere videbitur aut expedire ; quorum 
articuloram unus spectans sd hommagium faciendum pro ducatu A (qui- 
tenie] ac ad protestacionem Rendam pro parle dicli cfomilis] poterit csse 
talis: 

Videliect, quod dichus cfomes] ut subditus et vasallus dominai] nfostri] 
regis] de ducatu suo A[quitanie] prestebit et faciet eidem dfomino] n{ostro] 
r{egi] homagium duci A(quitanie] pro tempore existenti a vasallis suis in et 
de dueatu prédielo haclenus fleri debitum, solilum el consuelum, sub ea 
videlicet que séquilur forma ele. addendo per viam proleslacionis pro parte 
dieti e[omilis] quod mon est inteneionis sue pro presteions dicti homagii 
récedere a fidelitate el igencia quas débet regi el corène FFranele, nee 
préjudicare juri superioritalis et resorti dicto regi el corone in prefalo 
ducalu competentibus, sed cisdem Innili et adherere et eadem quantum 
fn se est abservare integra et Illésa, cui éciam prolestaciont eronverso 
adjungi polest pro parte domini nostri regis protestseio talis que sequitur, 
videlicot quod per admissionem seu recopelonem dicti homagii in forma 
prediela non intendit idem d{ominus] n[oster] r{ex] necligere vel remitiere 
Juramentum sive sit fidelitatis et ligiancie aut allud quelceumque sibl tam- 
quam regi FFrancie a dicto c[omite] et abalils quibuseumque corone FFran- 
cie subditis nee quovismodo derogare juri et titulo competentibus in dicta 
ecrona FFraneie eum suis juribus el pertineneiis universit 

Et preter prediclam seripluram appunetamenti palam ubi ct quando 
videbitur exhibendam polest ad satisfaciendam intencionem d[omini] nos- 
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tri regis] fieri 
inter alla declers 


seriplura secrela inter pertes indentanda, continens 
dicti clomitis] super verbis generalibus descriplis 
la protestacione, que seriplura nullatenns pupplienri debel nisi in 
casa et eventum illuin, de quo sperandum mort el, quod contra 
aut contrañeret hiis que contincbuntur et appuncimabantur In cadem 
scriptura. 














eniretur 
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[LA] Aubin, a7 avi [1445]. 


Lattre de Jean, vivante de Lamegne, à Chartes VII. 


Mon trés redoubté et souverain seigneur, je me recommande à vostre 
bonne grace tant «et le plus bumblement que je puis. et vous plaise savoir, 
mon trés redoubié et souverain seigneur, que, ainsi que derrenterement je 
vous ay eseripl, je suis renu en ccat present pois, Lant à cause de ma mala- 
die comme pour treballher ou fait et bescignes de mon trés redoubté sol. 
Eneur et pere, et aussi pour fere haster l'ambexade que mondict seigneur 
et pere a deliveré envoier devers ous pour ses besoignes et affaires : el 
amprés aleus jours que j'ay esté arrivé en cest pais es venu devers moy 
men bien aimé eseu , lequel j'avoye envolé 
devers vous, et m'a mppourté comment de vostre banne et benigne grace 
vous plaist avoir à memoire et pour recomandé le fait de mondict selgneur 
et pere, de sa maison et moy, dont trés humblement je vous mercie en vous 
suppliant qu'il vous plaise y avoir tel regart et donner tel appointement 
comme mondict stigneur el. pere, moy ct mon frere y avons loute nostre 
fiance. Noantmoins, mon trés redoublé cl souverain scigneur, noguercs sont 
venus devers moy aucuns cappitasnes dez gens et compalgnie du bastart 
d'Armaignac pour refferir l'ordonnance et mandament qu'il vous a pleu 
fere sur enlx, el je leur ay dit, mandé et conseillé que du tout flz facent el 
acomplissent tout ce ani de par vous leur a esté ordonné ct mandé. Et 
pareillement mondict excuter Laune m'a rappourté l'ordonnance qu 
a plea donner sur ma demouréo au pais de Cascoigno, et. tant sur cela 
comme sur toutes aultres choses, je suis prest et me suis deliveré fere et 
acomplir voz bons plaisirs ct commandamens, comme sur toutes. choses 
j'a enchargé ledit Asne vous dire et rapporter de par moy mon vouloir et 
entencion. Pour quoy. mon trés redoublé et souverain seigneur. je vous 
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supplie qu'il vous pleise avoir et benignement escouler ledit Asne et à son 
rappourt et à tout ce que vous dira de par moy donner fo et ejouster 
plaine creance comme vous plairait fere à moy se en personne le vous 
disoye. Neantmoins, mon trés redoublé el souverain seigneur, vous supplis 
qu'il vous plaire moy avoir lousjours en votre bonne grace el pour rocom- 
mandé, mander C1 commander Voz bons plaisirs el comandamens pour lea 
acomplir de trés bon cuer à mon povoir, priant le benois! flz de Dieu, mon 
trés redoublé el souverain seigneur, qui vous doint trés bonne vie et 
longue. Escript à Aulbin, le xxvut jour d'avril. 

Voslre très humble et trés ouveissant serviteur le visconte de Lomalgne, 





JOHAN. 


Au das + Au roy mon trés redoubié et souverain seigneur. 


bi. Nat, fr. 3811, piéce 34, orig. pap. avec signoture aulographr.) 


NX: 10. 
(P. 07-08.) Razilly près Chinon. 2 mat 1446. 


Lettres patentes de Ghartes YI ordonmant aux coûrs et eux officiers de justice compétents 
de faire resperter Le serment grété par Jean IV et er deux Ji, le vicomte de Lonagne 
et Chartes & Armagnac, eu moment de leur délivrance, de ne jamais réclamer aucun des 
biens meubles qui aursient pu étre pris dans leurs villes, châleauz, maisons et places 
prndant tonte la durée de lemprätonmement dudit cote d'Armagnac. 


Charles etc. à noz amez et feaulx conseillers les gens tenans et qui ten- 
dront noz parlemens à Paris et à Thoulouse, au prevost de Paris, senes- 
chaulx de Thoulouse, Carcassonne, Rouergue, Quercy et à tous noz autres 
usticiers ou à leurs licutenans, salut et dilcction. Comme en faisant le 
ractié de la délivrance des personnes et biens de nostre trés cher et amé 
cousin le conted'Armignat el de sés énfans, qui puis aucun lémps avoient 
esté prins el arrestez soubz nostre main par nostre trés cher et trés amé 
fix le dnuphin de Viennois de nostre ordonnance et commandement, eust 
entre autres choses esté promis et juré par nostrodit cousin le conto d'Ar- 
maignac ot par no: cousins le viconte de Loumaigne ct Charles d'Armal- 
gnac, ses enfans, que jemais ne jferolent poursuite, demande ne requeste 
de quebxconques biens meubles qui eussent esté prins et lewez en leurs 
villes. chasteaulx, maisons et auires places depuis ladite prinse el exploit 
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ail sur euix jusques au jour de ledicte delivrance de nostredil cousin Le 
conte d'Armaignae, se ce n'estoit de nostre bon plaisir, tautesvoies, pour ce 
que, par importunité de requerans ou autrement, on pourroit obtenir 
lettres de nous pour faire de eo question, el à cesle cause pourraient sur- 
venir autres questions ct debatz ou Lemps avenir, nous, eu consideracion 
aux choses dessusdictes, voulans obvier à ce que plus ne seurviennent dis- 
éencions, avons dit, vaul, omonné st declairé, disons, voulons, ordonnons 
et déclairons par ces presentes que noz vaulenté el plaisir sont que doresen- 
avant nostredit cousin d'Armaignec, sesdicts enfans ne autres soubz ambre 
d'eulk ne autrement, ne feront ne porront faire poursuite, demande ne 
requeste de quelsconques biens meubles qui aient eslé prins et levez cs 
villes, chasieauix, maisons et autres places de nastredit cousin d'Armaignac 
et de sesdits enfans, par quelxconques gens que ce ail esté fait depuis la 
prinse etarrest de la personne de nostredit cousin jusques à sa delivrance, 
pour quelque cause ne en quelque maniere que ce seit. ares na ou temps 
avenir, mais voulons et ordonnans tous œeulx qui l'auroient fait on estre ot 
demourer quictez el deschargez, et de ce les quiclons et deschargons du 
tout par cesdictes presentes. Si vous mandons cie. Donné à Hasilly prés 
Chinon, le XIV jour de may, l'an de grace mil CCUC quarante six, et de 
nostre regne le X\IILJ:. Par le roy, Vous, les sires de la Yarenne et de Pre- 
ciguy ct autres presens. J. De La LOrtr. 
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3 seplembre 1467 


Pronesse de Jeun 11, roi de Castle, à Charles VII de ne jamais intercéder docénarent en 
Savrur du camte € Arnasgnar et de sex enfants avant qu'ils n'icot réparé leurs torts el 
“fait teur romplète sounission au roi de Frame. 





Dom Jehan, par là grace de Dieu roy de Castelle et de Leon, ete. Gomme 
rés haut et trés puissant prince nosire trés cher et trés amé frere, cousin et 
alyé Dom Charles, par ledite grace roy de France, ait pour ancunes causes 
à ce le mouvans fait proceder par justice à la prinse de la personne de 
nostre trés cher el amé eousin le conte d'Armaignae, moctre ses terres et. 
scigneuries en sa mein, lequel nostre cousin et sesdictes scigneuries 
nostredlct frere et alyé ait faict détenir par aucun lemps, sur QUOY nous, 
considerans le prouchain degré de parentellé et consanguinité en quoy 








Google MERE ON 





PIÈGES SUSTIPICATIVES 357 





nostredict cousin d'Armaignac nousactient, avons plusieurs foi fait prier et 
requerir à nostre dessusdict frere et alyé le roy par nos ambaxadeurs qu'il 
lay pleust recevoir en sa grace nostredict cousin et ses enfans el luy 
pardonner ct donner grace el remission de lout ce en quoy ilz avoïent 
offensé et mespris envers luy, el aussi leur faire rendre et delivrer ses- 
dictos terres et seigneuries et sadicte personne detenuc faire mectre à 
delivranee, lequel nostre frere el alyé, à nostredicle priere el requeste ct 
de plusieurs autres princes et stigneurs estant de son sang el liguaige 
qui de ce lui ont supplié, ait pardonné el octroyé grace et remission à 
nostredict cousin d'Armagnac et faict delivrer sa personne el scsdicts 
enfans et aussi partie de sesdictes terres et scigmenries soubz certaines con 
dicions et reservacions, dont mencion est plus à plain faicte en _sesdictes 
letires de grace et remission, pour ee est il que nous, les choses dessus- 
dictes considerées, avons prommis et prommectons de bonne foy et en 
parolle de roy par cez presentes à nostredicl frere ét alyé que sil avenoit 
que nostredicl cousin d'Armaignac ou sesdicts enfans où les aucuns 
d'eaix feisent où temps avenir aucun dommaige ou desobissance à nostre- 
diet frere et alyé où sa seigneurie, que nous ne leur donnerons ne consen- 
Urons ne permettrons que pour moz rcaumes, lerreset selgneurics, vassaulx 
et naturels subgetz ne par aucun d'eulx leur soit donné fayeur ne aucune 
aydo, ains les priverons de leurs lerres et seigneuries qu'ilz ont et liennent 
en noz reaumes et de tout ce que liennent de nous en noz livres, ct en 
oultre de ce toutes les Foix. que requis en serons par nostrediet frere et 
dlyé où les siens, aiderons audiet nostre frere el alyé à faire guerre audict 
nostre cousin d'Armaignac et à ses cnfans qui co front, ct serons contre 
eulx en a de et secours et faveur dudict nostre frere eL alyé jusques à ce 
que les dessusdicts nostre cousin d'Armaignac el sesdicts enfTans 2yent 
reparé tout ce que auroient faict au contraire el se soient renduz el 
«oubmir entierement en aubjcction ot obeissance el on la bonne grace 
dudiet nostre frere et alyé et des siens. Et en lesmoing de ce, svons 
données nos lettres ct signées de nostre main et seellées de nostre sel. 
Données en la ciclé de Sorie, le XVIJ* jour de septembre, l'an mil 
GGCG XIV. 
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12, 
Œ@n) Tours, ät mars 1450 {n. s. 1451]. 


Pleins pouvoirs donnés par Charles FII à Jean Y, enrate d'Armaynac, pour entrer 
en cempagne contre Les Anglais en Guyeune. 


Gharles cc,, à tous ete. Gomme per grant et meure deliberation de plu 
sieurs de nostre sang el lignaïge et gens de nostre grant conseil, nous 
ayons condlud ct deliberé mectre peine el toute diligence possible de 
reduire et remectre en nostre obeissence moyennant l'aide de Dieu. et 
que encores detiennent et oceuppent les Angloys noz anciens ennemis et 
adversaires nostre pays et duché de Guiemne, et mectre et faire tenir en 
celui nostre armée de toutes pars el à ce faire nous aider et servir de nos 
fenalx _vassaulx et subgetz, par quoy nous soit besoing commertre el 
‘ordonner aucunes personnes puissans À nous scuros et feables pour entrer 
à puissance en nostredict pais de Guienne, qui aient charge de par nous 
pour conduire noz gens eL faire tous exploiz de guerre au recouvrement de 
nostredict pays de Guienne à la confusion de nosdicts ennemis, et qui 
aient povoir d'entretenir nosdictes gens de æuerre en bonne ordonnance 
etles garder de faire maulx et dommaiges À noz subgetr, savoir fhisons 
que nous, ces choses considerées, destrans notrediele conclusion cstre 
mise à execucion et par le grant confiance que nous avons de le personne 
de nostre trés cher et amé cousin le comte d'Armeignac et de ses. sens. 
loyaulté, bonne conduite et grant diligence, à icelui, pour ces causes et 
autres à ce nous mouvans, avons donné et donnons par ces présentes plain 
poveir el mandement especial de entrer à puissance en nostredict pis de 
Guienne et autres noz pais de pardelà oceuppez par no-dicts ennemis ct 
adversaires les Angloiz où il verra mieulx estre à faire et resister aux entre- 
prinses de nosdiets ennemis et adversaires les Angloys par Loutes voyes et 
manleres à lui possibles, de prandre, reduire et remectre en nostre obeis- 
ane toute villes et autres places à nous rebelles el desobelssans par puis- 
sane, sieges, composition el autrement par toutes les autres voyes eL 
rmanieres qu'il verra estre convenables e1 prouffitibles au bien de nous cl 
de nostre seigneurie, et pour ce faire mander et assembler à son aide et 
secours toutes manieres de gens de guerre et aussi noz officiers, vassaulx, 
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communites de villes et autres subgetz qu'il verra estre expodient el necee— 
seire, de recevoir en nostre bonne grace et bienveillance tous ceulx qui 50 
vouldront remectre et reduire en nostredicte obeissence, de remectre, 
quicter, pardonner et abolir à tous ceulx qui seront esdictes villes, places 
et forteresses et ailleurs en nostredict pays de Guienne et autres occuppez 
es marches de pardelà soit en general ou particulier qui reduire s0 voul 
dront À nous tous crimes, dolitz el malefices par eulx el chaseun d'eulx 
commis envers nous, nostre selgneurle et magesté et nor subgetz ct les 
restituer à leurs biens et heritages quelzconques, ct de commectre aux 
offices des villes et Lieux qu'il aura ainsi recouvrées el reduicles en nosire 
obeissance lelles personnes souffisantes qu'il verra estre expcdient jusques 
à ce que par nous autrement en soit ordonné, et generalement de faire. et 
besongner es chocs dessuidictes et cs deppendances tout ce qu'il verra 
estre à aire au bien de nous et recouvrement de nostredicte seigneurie, et 
sur les choses dessusdictes et chascune d'icelles bailler ses lectres patentes 
selon les eas telles que anpartiendront, lesquelles voulons estre valables et 
ls ratiMérons par les nostrés quant meslier sera et nous en serons requis. 
Si donnons en mandement par cesdiclen presenles à lous noz sencschaulr, 
vassaulx, justiciers, ofleiers et subgetz et à chascun d'eulx qui sur ce 
requis sera que à nostredicl cousin d'Armignac en ce qui louchera l'exe- 
eucion des choses dessusdictes ou aucunes d'icelles obeissent et entendent 
diligenment, prestent et donnent conseil, confort et aide se mestier est et 
de par lui requis en sont. Toutesfoys, nous n'entendons pas que se nous y 
estions en personne ou aucun nosire licutenant general, que nostredict 
cousin doye user de ce prescat povoir. En tesmoing de ce ele. Donné 
à Tours, le derrenier jourde mars, l'an de grace mil CUCC cinquante 
et de nostre regne le «xix®e. 
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vehemen voluntad el desseo que havemos al ecaltamiento, seguridat. estado 
del regno de Naverra, alqual por la divina clemencia nos venimos matural- 
ment, legitimement el juridicament successor, et al tranquilo, quicto et 
pacifico sestenimiento, governacion et riposo de los regnicolas, esen ass 
que por este respelo eL por el deudo muy grande que nos avemos en el 
muy magnifico el egregio sonde muy caro el muy amado cosino hermano 
 conde d'Armanyac, nos d'estes dias passados ayamos monido, invitado et 
requerido de aquel 0 fecho moner, requerir et invitar por el bien amado. 
fel éonsellero eL seeretario nostro don Joan de Sammartin, canonigo et 
maestre escole de la yglesis major de Tudel, alqual para ello diemos 
suMcien procuracion, nueves alllanças ct confederacions, lasquals! entre 
nostredit procurador et luy ont esté arreslées comme s'ensuit : 

Arliculos de las allianças et confederacions Fechas entre los senyores 
principe de Navarra el comte d'Armanac et sus casas. 

1! seran buenos, leals et ficles el verdaderos amigos de una part a la otra 
por sus personas, subdilos et Lierras, et todo el mal et danyo que la una 
part sentira de la otra sera tenida lor revelar et significar lo mas presta- 
ment que podra, € el provecho possible el Loneslo se procuraran, el non 
tan solamente seran entre los dictos senyores verdaderos el leals emigos 
mas encara amigos de amigos et enemigos de enemigos contra todos los 
senyores et senyorias del mundo, exceptades por la part del dicto principe. 
es assaber la persona del senyor rey de Navarra su padre, el rey de Castilla 
& su fjo el principe, el rey de Aragon su tio, el conde de Haro, fjos legi- 
timos de cadouno d'aquellos, sus casas, lierras el senyories directas et 
imediatas, et por la part del dico conde el rey de Francia et sus fjos, el 
rey de Castilla et sus fljos, su hermano Charles d'Armanyach, el due de 
Savoya el. sus fjos, el conde de la Marcha cl sus fjos, el senyor de Lebret 
el sus fijos, cases, lerres el seynorias de cadauno d'ellos direclas ct 
imediatas. 

Que si l'une des parties a guerre ou différent, l'aultre sera tenu l'assister 
dans 3 moys après le semonce, con Arescientos buenos ombres bien armados 
et bien 8 cavallo. ulilment a la usança de guerra à ses despens pour 3 moys. 
et, iceux passés, la partie requerante sera tenue les payer suyrant l'usage de la 
ere de la part semonce, laquelle en cé faisant les gens serent tenu: servir tant 
qu'il Buy sera necessaire, el sera lenue la part requérante de donner et procurer 
auerdiues gens le passage sir et libre pour passer de l'une terre à l'autre, sauf 
que si lous deux les alliés avoient guerre contre aucuns en un mesne 
lerips seront dispensés de s'enlredonner secours landis que leur propre guerre 
leur durera, que si l'une partie a guerre, l'autre eslant en paix, sera celle cy 
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Lenue secourir l'autre ores. qu'il voudra de son eosté mouvoir guerre contre 
queleun, car cela ne wouldra pas, mais ouy bien si eslant attaqué il avoit à se 
defendre contre un ennemy ai puissant qu'il ne pourrol aucunement tirer hors 
son pays tel secours, que si l'une desdites parties esloit empeschée où Enhibée 
par son souverain où par autres plus puissants el superieurs où par parents de 
son linage de donner ll secours, qu'en let cas àl sera tenu de fournir à la 
partie requerante la solde entiere de 3 moys de telles gens en deniers condans 
fin qu'il les pañtse lever d'ailleurs, 

Qu'après (el secours que l'un aura donné à l'autre qui sera guerraré, cebay- 
&y ne pourra faire pair ny (refre avec soN ennemy sans son consentement; que 
ai l'une ou l'autre des parties faicl nouvelle alliance avec quelcun sera lenue 
de taster l'aultre et mesmes l'en adverüir au plus test: que chacune des parties 
jurera de bien et fidellement observer les choses ey dessus, et ce sur la eroix et 
les eainsts Evangiles, aussy de faire ulnerver à leurs auccasseurs es maisons de 
Navarre, d'Armagnac; et que ledit Sammartin, procureur, fera ratifier ce 
dessus audit prince etenvoyer audét com lettres patentes de ladite raificn- 
cion dans 3 moys; autrement el à faute de ce faire ledit conte ne sera lenu à 
l'obseruation. 

Ladite ratification a esté faicte par le prince à Tafailla, à 23 dias del mes de 
abril, anno del Nascimiento 1451. Aénst signé Charles, presents don Luys de 
Baumont, condestable, conde de Lerin, don Joan de Cardona, don Joan 
Garxia de Liçgasonyn, don Pedro d'Urruthie, don Joan de St-Martin, 
maestre Pedro de Hada et otros del conseyllo del dielo senyor res. Signé 
de Iruritu (). 








Aibl. Nat, coll. Duchesne, vol, 10%, lol. 13 w à 15 æ, copie et 
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€: 201.) Vienne, au mai 1451. 


Nomination, par Louis due de Savoie, de Charles d'Armagnae à La charge de gouverneur 
4 modes de Vereril. 


Ludovicus, dux Sabaudie, ele. Universis serlepresentium flat manifestum 
quod nostro cedule ! volventes in _animo civitatem nostram Vercellarum et 
districtum djusdem locis in limitrophis nostre dicionis fore sibuntam, que 
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aturo regimine custodiaque pervigili indigere censetur, actendentes 
ique ingentem  constanciam maturaque consilia et alia virtatum 
primordia quibus illustre consanguinenm nostrum earisimum Karolum 
de Armignaco ab experlo insignitum comperimus, quem nosiris arduis 
consilis preferti ut statum sum comodius intertenere possit cidemque 
assistere cupientes, certisque aliis nos ad hoc moventibus laudedignis res- 
pectibus, ipsum Karolum consanguineum nostrum presentem et gratuite 
acceplantem facimus et constituimus per presentes eubernstorem el potes- 
tatem ne castellanum, eustodem enttri, civitatis, ville, loct et diatrictus 
Yercellarum ae solitarum perlinencierum corumdem, videlicet ad ct per 
unum ennum proximum contfruum et Integrum die sue adhipiscende 
possessionis ejusdem officii incohandum ctulterius quamdiu benefccerit ct 
nostre fuerit voluntatis... Datum Vienne in Delphinatu, die vicesima prima 

anno Domini millesimo quatercentesimo quinquagesimo primo. Per 
dominum, presentibus dominis Jcobo ée Turre canecllario, Johanne bas- 
tardo Armagniacl, domino Gordoni, marescallo, etc. 














Csrch. de le Gour d'appel de Tu 
rouleeu parchemin). 
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15. 
€. 201). Hourg [en Bresse]. [1 431]. 
Nomination, par Louis due de Savoir, de Chartes d' Armagnac, gouverneur de Vrrceit 


et capitaine de Chüvasso, à la charge de président de son conseil dUutre-Monis et 
de supérieur général des eiluines de Sn-Germorel de Sasla Agata 





Litiera Karoïi de Armaignaco precipui in consilio ultramontano. 

Ludovicus, dux Sabaudie, etc. Universis serie presentium fat manifestum 
quod cum per alias patentes litlcras nostras dalas Vienne. die vigesima 
prima mait anni millesimi quatercontesiei sagesimi primé, eL per 
dilectum fidelem seeretarium nostrum Glaudium d'Anonaÿ confectas [et] 
signatas! consituerimus illustrem consanguineum nosirum carissimum 
Xarolum de Armigniaco capitaneum ville nostre Clavaxii necnon et potes- 
tatem ae gubematorem castri et civitatis nostre Vercellarum et_suarum 
pertinentiarnm solitarum sub modo, forma et condicionibus in eisdem 
licteris nostris contentis, nquam, Joca ipsa ct alla par- 
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Libus in illis dominio nostro tam de novo quam alias subposita pluribus 
is, astutiis, favoribus et presi digere, 
presertim illa tam ad tutandum quam eciam offendere actemptantes pre- 
mendum, confis igitur de persona, strenuitate ac sanguinis proximitatc 
ipsius memorati Karoli bellicis in actibus a primevis lemporibus suis 
experta. affectantes eu ipsum nostra ducali muniMcentia paliatum fore 
locoque duorum militum premisu exercrre 1 in _nostro ultramontano 
consilio residere solentium, tanquam benemeritum extolli, propteren et 
cris aliis laudabilibus moti respectibus, habitaque primitus super his 
matura consihi nostri deliberacione, {psum consanguineum nostrum pre- 
senlem et humilier onus hujusmodi acceplantem facimus et harum serie 
constituimus primum et precipuum natro in consilio uliramontano 
prédiclé. EL insuper, eundem duealibus donis amplioribus tractari et 
falciri volentes, ultra et citre predictorum suorum cvitetis Vercellarum et 
Clavaxit oMclorum derogactonem, generalem superlorem capllaneorum nos- 
trorum Sanctorum Germani et Agate videlicet ad et per unum annum die 
possessionis sue adhipiscende incohandum (sie) el ulterius, dum benele- 
cerit et nostre fuerit voluntatis, eldem_proplerea regimen, excereitium et 
emnimedam premissorum admintstracionem commietentes, sub stipondiis 
tamen, cum pretexta bujusmodi ingontes sarsine ventant supporlande, mille 
florenorur pape ultra alla jam Ib constituta stipendia. pro diclis oMclis 
Vercelarum et Clavaxii aliisque precminenciis, prerogaliNis, commodita- 

bus, honoribus et oneribus dictis ofciis incombentibus. Ipse enim con- 
sanguinens noster nobis promisit corporaliter et juravil, Evangeliis Del 
Uetis subque suorum omnium expressa obligaciono bonorun, in premisis 
et cirea ea so fideliler habere et portare, jura nostra perquirere diligenter 
et solicte servare, neminemque preletu diciorum ofciorum indebite 
opprimere vel gravare, quinymo unicuique rite postalenti celeris justicie 
complementum ministrare ct ministrari procurare suo posse, el genera- 
liter omnia alia legaliter focere que dictis Incombunt ofciis, remoto quo- 
libot inhonesto, Mandantes hoc ideo consilio nostro predicto uitramontano 
ac œteris oMciarüs nostris super hoc requirendis sub ipsorum Loctencu- 
tibus et cuilibet eorundem quathinus memoratum  cOnsanguineum nos- 
trum ad premissa graciose admictant illaque faciant et permictant de 
coter fideliter exercer necnon capitaneis dictorum locorum Sancti Ger- 
mani et Sancte Agale presentibus et futuris eeterisque universis et singulls 
js fidelibus el subdilis nostris dictis oïMiciis subpositis quod 
ant, obodient el intendant in premissis et cirea ea velut nobis.. 
Dati Burgi (là date manque) 
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N 18. 


GP 20.) Villars, 6 septembre 1451. 


Mandement de Louis, due de Sunoïe, au trésorier de Verceil d'avoir à payer à Chartes 
d'Armagnee diverses same, lan pour La peusion de 100 dus que le dauphin Li a si 
gnée sur Le trésor du due qu'à cuve des dépenses qu'il a faits pour la prise de possession 
des biens de Jacques de Falpergue. 


Dilecto fldell Bernardo Meyne, thesaurarlo nostro Vercellarum, seu Mar- 
Lino de Azaie de Lande, ejus vicegerenti, salutem. Tenemur ilustri consan- 
guineo nostro earissimo Karolo de Armagniaco in summa qualercentum 
quinquaginta octo seutorum auri ex remaneneia mille sculorum in quibus 
sibi pridem tencbamur pro pensione sibi per nos pro inclitissimo domino 
el filio nostro honoran domino dalphino qui illas cideen 
consanguinro nostro assignavit per nos solvendas de et super quad 
summa quinquaginia quatuor millum sulorum auri in quibus sibi 
dudum tenebaur pro remissione homagii quod a nobis pretendebat habere 
deberead causam baronnie nostre Foncigniaci el certis aliispermutationibtis 
per nos tune cum eadem inhiti (sir), item ullerius in qualercentum seut 
auri quos eidem consangaineo nostro donamus pro expensis per eu Subs- 
tentis et factisin adepcione possesslonts cast ri et comittus Maxini ac aliorum 
locorum et bonorum que pridem possidebat dominus Jecobus de Valleper- 
gia, quam possessionem nomine nosiro cepit eL quia bona ipsa, castrum 
el comitatum nobis tanquam comissa et excheyta «bi donaveramus quoad 
effeia sine eomputi rrddicione ac nostro bencplieite dumitavat, nune autem, 
ad humilem supplicationcim illustris consortis nostre carissime domine Anne 
de Ghipprio, comitatum, castrum et boma prodicla que fuerunt dicti 
domini Jacob ipsi consorti nostre carissime donarimus, propler quod ad 
reslitucionem diclarum expensarum lenemur, de quibus quidem occies: 
is neo nôstrô_ émninô 
satisferi volumus, {bi expresse precipimus, comiclimus eL mandamus, 
Sie ficri volentes, quelinus, visis presentibus ipsis, occiescentum quinqua- 
ginta octo scutos auri sic debitos et donatos cidem consanguinco nostro 
de et super quibuscunque valoribus et emolumentis ac preysiis el proven- 
Gibus ordinariis el extraordimariis lui predicli Ehesaurarii ofMici liberes, 
solvas et realiter vice nostra expedias sic quod merito debeat contentari, 
tem de et super dictis emolumentis.…. 
émns ct asshnarmus.…. Datum Vilar: 
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simo primo. Per domiaun, presentibus domino Jacobo de T'urre, cancel 
lario, Johanne bastardo Armigniaci, dos 


LOYS 





rdoni, marescallo, ete. — 
Asowar. 
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Dondon coudiinte fuite par Jean F à Chartes FIL, en recoxnalssance de 1 restution 
de rerinines terres 6 seignrres réunies au domaine de la Couronne éepuis la détention 
Ale son père Jean LV, de lous es bieas qui lui appartiennent ou pourront lui appartenir, 
au cas où dui-méme ou Lun de 8e sureesseurs dééderait sans héritier male isse de 
mariage légétime eu en ligne direrte, 






Jehan, conte d'Armignoe, de Fezonsae, de Itoddés et de l'Isle, à Lous ce 
qui ces prosentes lectres verront, savoir faisons que nous, recongnoissans 
les grandes graces, liberalitez el bionsfaiz par mostre redoublé el souverain 
seigneur monseigneur le roÿ Charles qui à present est r£ messcigneurs ses 
prodecessrurs à noz prodecessenrs el à nous faictz, el mesmeinent en 1 
restitution et délivrance que mondiet seigneur le roy a naguieres faicto 
par ses lectres données aux Montilz lez ‘Tours au moys de fevrier derrcuier 
passé de certaines Lerres eL seigneuries que mondit seigneur Ie roy Lenoit 
en sa main depuis la prinse et detention de feu monseigmeur nostre pere 
que Dieu pardoint ainsi par nous acceptées, comme contenu est esdites 
lettres sur ce faîclos, at pousr la grande affection que nous avons aux bien, 
entrelencment et conservation des seigneurie et demaine de mondicL sci. 
gneur le roÿ, voulons el consentons par ces presentes de nostre propre 
mouvement el franche voulenté que, s'il avenoit nous où noz hoirs masles 
dexcendans de nous en loyal mariage par directe ligne deceder sans hoirs 
masles proereis de nous on de nosdits hoirs masles en loyal mariage et 
directe es, en icelluy ena Loutes el éhacunes les Lerres el 
scigneurien que derrenierement par mondicl seigneur le roy et par scodicles 
letires nous Ont es1é restituées ainsi que ait est el quelzconques autres à 
nous à present appartenans et que au temps avenir nous pourraient escheoir 
et appartenir en quelque maniere que ee soil, soient et relournent à mon- 
diet scigneur le royet Iny appartiengnent el ndsiongnent et à ses suecessaurs 
roys de France de plain droiet, et que où leurs ofigiers s'en 
puissent ensaisiner comme de leur propre chose, et, en lesmoing de ce, 
Maison d'Arma 5 
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avons faiet metre nostre scel à ces presentes signées de nostre main le quin 
zicsme jour d'avril inquaute deux, aprés Paxque. — 
JEHAN. 
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Lettre de Louis, due de Savoir, à dran F. 


“Trés cher eL Iris amé cousin. J'aÿ Ve ee que m'avez eseript par l'arce- 
diaere et Lasne, seneschal de Rouergue, vox ambavadeurs, et ouy ce qu'il: 
mont rapporté de voxtre part touchant les Quatre Chatellenies de 
Rouergue. sur quo. comme cell desire vous complaire de tou mon 
pouvoir, ay emeyé devers manseigneur le daulphin pour lui supplier et 
requerir que son plaisir fut soy condescndre à Ia requeste de vosdits 
ambaxadeurs, lequel m'a respondu que pour emour de moy, jassoit ce 
qu'il se die el allegue csdites Quatre Chastellenies grans droiz et sur ce 
lettres royales. qu'il sera content d'insler et faire inster envers monsci 
aneur le roy son pere d'en prendre rerompense, poursen que aussi le 
doyez pourehasser à ventre pouvoir, Toutestoyes ne layréje pas de conti 
nuellement avoir la chose en memoyre et d'en requerir el soliciter nondit 
dr le daulpli a il sera e3, qui sera bricf, comme j'ay expe- 
tance, et puis de vou faire smvoir sur ce loutes nouvelles par mes ambata- 
ray en Francs. An plaide Dieu. trés chor et 
Aré amé cousin, qu vous ail en sa noînele garde cl doint {rés bonne vie el 
longue. Escript à Saint-Gcnis, le XVIe jour d'avril mil 1e LU 

Fiant similes parte domine, muttatis mutanctis. 
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nemaissanee dennie pare Bois, dur de Sa 
es dar a né at ont por dun grrr que par les aprés de ses res 
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le gouverneur de Venere de ompitaine de CGhinassn, sous réserve de frire 
sonne à Certinetion de Le erinnce supérieure qu'il avait enr Jean !Ÿ, comte d' Arms 
ge, son père. 











Ludovieus, dux Sabaudie. ele. universis svrie presentium fial mi 
turn quod nos ex ia confilemur nes debere et legitime 
soivere tenerlillustri consanguineo nostro cartssimo Carolo de Armagniaco 
videlicet mille et ducentum scuta auri nova, eL hoc ex causa tam liberalis 
et graciosi doni eciam remanenciarum sliprndiorum officiorum guberna- 
torie Vercellarum capilancatusque Clavaxii que cerlo lemport idem illus- 
tris consanguineus noster vice nostra. rexit, necnon resterum cerlarum 
factarum, quam pro final con 
clusione computi cum ea parte nostri facti de omnibus in quibus usque 
in hodiernum diem eidem_possemus tenert, de quibus quidem mille et 
ducentum seutis prefatis illustri consanguineo nostro volentes facere 
saiisfactionom et dignam et euMiciontem, considerantes itaque quod 
quandam auri quantitatem excedentem diclorum mille et ducentorum 
scator alias muntiavinus graciose illustré recolende 
memorie avunculo nostro earisimo comiti Armagniaci, dicti Caroli geni- 
tori, obliganti_ se ad nobis iliarum summerum auri restitucioncm fa 
dam, constantibus inde licleris cjusdem avunculi nostri quondam propria 
cjus manu signatis ct suo sigille sufficienter sigillatis, hinc est. aliis eciam 
laudnbilibus mott consideraciontbus, quod nns dicto consanguinco nastro 
presenli et acceptant in solutum cl pro soluto dictorum mille el ducento- 
rum sculorun présentium lenore assignanius, damus et cedimus tai 
tumdem de diclo debito quantittis auri per nos suo prefato recolende 
memorie comiti Armayniaci mutuate ipsiusque debiti juribus et accioni- 
bus quod adscendat usque ad concurrentem valorem dietorum mille et di 
centorum seutorum, ponentes ipsum ex nune in loco nostroin illo debilo 
jusque juribus et accionibus usque a Hum concurrente valorem, sed 
in residuo illorum  nobis debilorum jura nostra integraliler reservamus, 
mandantesex nune thesaurariisel receptoribus nostris presentibus et il 
quod de dictis mille et 1Je seu solutum  traditisnichil 
exigatur quinymo ipsos de mutuo prediclé sibi dederant residuo pains 
mului nobis saho remanente et quantum nos usque ad concurrentem 
valorem dictorum mille 1Je seulorum ex causa hujus dacionis In solutum 
facimus dicto consanguinco nostro werclarioque subscriplo ul personc 
publics et oflicio publico stipulantibus nomine et vice omnium et singu- 
lorum quorum. valeat_ interesse m dite solucionis. facto 
dieto eonsanguineo nostro: finerm, quétrcionens et pact 
non petendo de residuo ul supra nobis semper salvo, mandantes insuper 
presidenti magistrisque el receploribus computorunr nostroram presen- 





ra cerla 5 

















parcellarum ac expensarum per eundi 






























































388 MIÈCES JUSTIFICATIVES 
Uibus et faturis quod de dicta quantitate ut supra in solutue data mon 
compellant de cetero dictos thesaurarios el receplores nec aliquem corum 
nobis ullathenus computare, Datum Chamberiaci, die XXIX marc, ann0 
Domini millesimo qualercentesimo quinquagesimo quarto. 





Carehives d'Etat de Turin, Arehivi di corte, vol, go, fol. 19 #88) 





133) Man 





1. 28 novembre 1459. 


Bulle odreanée par Pie HE à Pierre de Foi, cardinal évque d'Albano, Liga du Saint Sie 
à Avignom, analant des prétendue lettres de 





pre de Culte UE ncoquées par 


den peur justifier son inerate avr sa wear Gatherine (ic) et recois fasses aprèt 
emmuéte fait pur Hérard, rêque de Spolète, ordonant mn vutre de faire ccaser mm 
diatement cette cohabitation eréminlle, 4, en ons refus le La par des coupables, de 
Jutminer contre eux des eensures erésiatiques 





Pius senerabili fratri Petro!, episcopo Abanonsi, in civitate nostra Ave 
nionensi Sedis apostolice legato. sainte, ele, Admonet nos suscepii eus 
regiminis et auctoritas pontificalis induit ut apostolice Sedis honorem et 
justiciam couferentes ad corrigendum perversorum excessus, los presertin 
Qui pernitiosum exemplum et scandalum inter fideles parere noscuntur, 
nostri pe ministerié quantum eum Den posumus intendamus. Nuper 
siquidem od apostolatus nostri non sine urhatione deducta notitiamn [veni| 
quod Johannes comes Armegnaci et Catherinia cjus germana soror, suori 
salutis, status el honoris es, sexe nice nephario ct incestisase 
coitu commiscere presumpserant, a felicisrecordationts Caltstuun papa ter: 
Lium predecessorem nostrum eum cis ut non obstante primo. consan gui 
tatis gradu matrimont inter se licite contraliere possent per suas litieras ex. 
eaux rationabifibus dispensasse ipsosque earumeeon litlerarum auci 
matrimontumn hajuemodi légitime cantravise polam ac publice 
dentes, eundem thorum tenere et 

rario presumere non formidaba 

licet cjusdem. prodecessoris Lam diviné quari L 

doctrinam ac in illius observantia constantian receusentes, 

hüjusmodi literas ab eodem qui nonnunquamn. ex regu) 


2 Le mot Petra se trouve dans la marge. 
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rabili fratri nostro Berardo, episcopo Spalelano. referendario nostro. 
dedimus in mandatis ut super hujusmodi dispensationem diligenter inqu 

reret et quiequid de ille reperiret nobis referre curarel, eurmque idem 
“episcopus, post Lempus ad hujusmodi peragendam inquisitionem suMciens, 
retulerit seriosius coram nobis quod omnibus dicli predecessoris registris 
än quibus dispensationes et reliqua per eundem predecessorem gesla, 
decrela et ordinata ac litlerarum aposlolicartm suo tempore conéessarum 
tenores juxta antiquos et hactenus observalos in _nostra et romana curi 
stilumm et forma fideliter anriotata existunt, visis diligenter ct porquisitis 
meenon singulis secretarlis et aliis magne probitatis personis eldem prede- 
essor in hujusmodi ltterarum expeditionibus ae alias in magnis et arduis 
tune ingrucntibus negodis assistentibus particulariter examinatis eL intel- 
leclis, nullas ipse comperuit dispensationis, indulli_aut alterius facultatis 
et personts prefatis poluisse 
concedi, quarum auctoritate Johannes el Gatherina matrimonium  hujus 
moi coutrahere absque eorum damnatione potuerint, nos, Lam 6x €0 quod 
per apostolicum Sedem et qui Jesu Christi vices gesserunt in terris romanos 
vontifices predecessores nostros, in gradibus el matrimoniis hujusmodi 
divino et humano jure damnatis dispensari non est haclenus consuetum, 
quam ex prefati Calisti predccessoris erudita jurium constantia ct aceurala 
ac diligenti per eundem episcopum nobis fecla relatione certiores effect 
dispensationem prefatam non ejusdem predecessorls auctoritate sed 1pso- 
rum Johannis et Catherine ut eo libentius delestando crimine insordoscant 
el aliorum eis in scelere hujusmodi assistencium seu dolo confictam seu 
faho fabricatam, ne tanti eriminis inmanitatem, quod, ut aceepimus, in 
regno Francie manifestum et nolorum charissimi in Christo fi nostri 
roi ejusdem reggné regisillasiris cri 
plurium mentibus, tam ex 60 quod hujusmodi nephandum contuberniu 
ejusdem Sedis auctoritate concessum alque pernissum pulant, quam quod 
si concessum non sil jamdiu in universalis Ecclesie el ipsius Sedis cons- 
peclu tolleratun conspicinnt seandalum inferre videtur_conniventibus 
culis sub dissimulatione negligere videnmur, cupientes Lam Ecclesie ct 














litteras fuisse concessas sou clam  socretari 




















Sedis predictarum honor quam fidelium eorundem el prefata tolerantia 
rum salut 





scandalum sustinentium seu occasionem  presentium ani 
consulere, maturis super hoc_consilio ct dcliberationc prehabiti 
predicli delestandum erimen in divine majestatis offensam ejusdem sancte 
el universalis Ecclesie obprobrium et dicte Sedis conlem plum pernitiosum 
queque exemplum et seandalum plarimonum per cosdem Johanne et 
Catherinam futsse el esse reproba cerviciositate pretensum ac ipsum con 
tubernium quod malrimonium falso predicant ommium jurium sanctionc 
inbibitum elimprobatum nullaque predecessoris aut Sedis prediciorum 
auctoritate concessum exislere, auctoritate apostolics, ex errla scientie. 
tonore presentium declaramus, el insuper prelensas apostolieas Hitteras, sk 


























3go PIÈCES JUSTIFICATIVES 


quasullo tempore exhiberi vel apparere contigeri, illas omnes et singulas 
falss et dolo fabricatas ac preter et contra ipsius predecessoris mentemn el 
scientiam fraudulenter con fictas, expedites el extortas similier declarantes 
quotenus cxpediat cadem auctoritale cassamus et irrilemus nulliusque 
roboris vel mormenti prorsus fuisse et esse decernimus, circumspectioni 
tue per apostolica scripla mandantes quatenus Johennem et Catherinain 
horrendi eriminis patratores hujusmodi, eïs per edictum in locis. publicis 
affigendum vocatis et monilis excommunicalionis, inhabilitationis, m 
tionis et interdicti et aliarum censurarum ecclesiasticarum penas, juxta 
édite in concilio Viennensi constilutionis Lenorem et continentinm incur. 
se, aucloritate prelata declares ac denunties et denunciari facias donec 
a dicto reversi penitentiam salutarem susceperint de commissis CL nihilo- 
minus ad convincendam ipsorum nequitiam eos eliam per edictum modo 
simili sub analhematis et maledictionis elerne penis moneas ct requiras ut 
infra cerlum ad hoe per le moderandum Lerminum, cohabilationem, 1h6- 
rum el mutuam conversationem invicem scparent ac cxecrandum crimen 
inceste contagionis ullerius non commiltant, ipsosque deinde si divina 
gracia respersi suarum, ul optamus, delegerint animarum saluti consulere, 
postquem hoc humiliter pelerent a commissis excessibus ac excommuni- 
cationis et aliis censuris el penis ccclesiasticis quas proplerea incurrisse 
noseuntur, bac vice dumtaxal abrolvas in Forma Ecelesie conmueta injuns 
eis inter elia sub virtute juramenti per cos prestndi quod de celero Lalia 
non committent ac pre modo eulpe penitentia salutari. Quod si monitio- 
nibus el mandatis hujusmodi animo, quod abjit, obstinalo parcre 
contempserint. éxtunc contra cos sic turpilér éensuris écclesiasticis insordes- 
centes el mandata Ecclesie contumaciter contemnentes ac ipsorum quem- 
libet velutt hereticon et de file catholiea et ecelesianticis sacramentis malo 
sentientes, summarie inquiras, cosque tales ac ab omni honore, dignitate 
et bonis onmibus prialos esse ac alias penas in jure contents incidisse 
pronunties et declares, sentenlias ct processus hujusmodi prefato rogi 
nsinues, et ipsius eliam, si opus fuerit, invocalo auxilio, executioni debite 
mandare procure, el alia faciveque libi cirea hoc necmssaria fuerint seu 
quomodalibet oportun res aueloritale mostra predieta por 
censaram ecclesiusticarn et alia juris remcdia appellationc postposila com 
prséedo, not obstante si Johanai eL Catherine prédictis vel quibusvis aliis 
communiter vel division a dicta sit Sode indullum quod interdici, saspendi 
vel excommunicari aut honore, dignilate aul bonis corum privari non pos- 
sut per litteras apostolieas non facientes plenam ct expressam ac de verbo 
ad verbum de indulto hujusmedi mentionem, Datum Mantue, anno mille- 
simo LYIILJ, quarto decino Kalendas drcembris, pontiflcatus nostri anno 
secundo. De curia. 
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39) [Gorsi gant 1], 13 septembre [148 


Bref de Pie 1 à Chartes VI, implorent a clémence du roi de Franee en faveur de Jean V. 
ui, étant eru autorisé & vivre inceslurusement avec sa sevur Isabelle par une préten. 
de dispense de Calirte HI reconue l'œuvre de drur faussaires Ambroise de Canbrai 
8 Jun de Volterra, est venu récenment demander son pardon au souverain pontife. 





Pius para IT near Fraxcre 


Veniens ad curiam nostram diteetus flius nobilis vir Johannes Arma- 
gniaci comes literas quasdam, que apostolicc dicchantur et ad manus nes- 
Lras postmodum pervenerunt, onni cum diligencia perquirebat. In eis per 
fclicis recordationis Calistum papa I prodecessorem _nostrum cum 
codema comte et Ysabella sorore sua germana ut contrahere matrimontum 
posent, dispensatum asserebatur. Hanc vero jus diligenciem cum cerlo 
mod intellexissemus et dubium non haberemus noque per predocesso- 
rem prefalum neque per nos Lan infanen dispensaelonein pluisse con- 
cedi et quiequid farsitan ecpedituim ostenderctur vel extortam esse, vel fa 
sum, veriti ne illud quodcunque eset in polestatem comilis veniens 
christianitati et Ecclesie scandalum parcret. perquirere et nos ccpimus 
deceptionis caput el fraudis auelures, Juvante Den, Inventa est tandem 
malignitas: Ambrosius, quondam Eleclensis cpiscopus, eL Johannes de Vut- 
Lerris, quondam cciam apostolicus seriplor, machinalores serleris à robi 
comprehensi nulla questione adhibita sponte sua ronfessi sant. Ambrosins 
auidem semper se ercdidisse lileras ipsas si 
tas, Johannes vero casdem pluribus in locis a se falsificatas fuisse, sicut 
eciam diligencius illas intuentibus manifeste apparet. Hec omnia, cum ad 
noticiam comitis pervenissent, dhlerelque falsa horum duorum insinua- 
cione ad contrhendum fuisse inductum, magnitudinem criminis reco- 
gnoscens, ad nos venit supplex, veniam postularit, misericorditer popos- 
cit secum agi, judidio se nostro per cuncla subiciens. Impetravit a Scde 
apastolica, que pictalis GsL mater, venait su erraLo et penitenciam salu ta- 
rem accipiens reconcilisri Ecclesie et ab excessu ali absolvi promeruit. 
Cum itaque, carissime fl, imitatores nos Dei esse oporteal, cujus proprium 
es misereri * semper el parcere, aclendentes quod clsi gravissime comes 






































1 Aujourd'hui Pienca 
21 Ms, miseri, 
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ledielis poceavil, suasores lamen et deceplores habuil in peseslo qui 
era mentern ad n scardalum adjuverunt, hortamur serenita- 
‘em tuëm in Domino ut velit nostri exempli esse imitatrix et nobilem prin- 
cipem glorin progenitorum el domus excellencia clarum misericordibus 
oculis intueri. Penam peccati sui non lerem uxque in presentem diem pere 
tulit, graciam Le celsitudinis perdidit. dominio quod grande erat est spo- 
liatus, regno cjcctus, egens el miser vialicum suarum porcgrinacionum 
mendicare coactus est, que els excessui suo debila videantur, ani 
tamen regium ad clemenciam debent inducere : placcat cor penitens ct 
humilietum benigna mente accipere eumque Le erga illum prestare, quem 
Gbi faturum Deum desideras. Clerieum minorum ordinum esse se dicit 
hoc si ita est, judicium enuse hujus non seculi est, sed Ecclesie et 
omnis ad nos spoelat cognicio, quan rogamus ad apostolicam Sedem non 





ifestu: 























graveris remitiere, et, sublalo sequestro quod mandato Lugest factum, cun- 
dem ad graciam et possessionem palerni dominii pro regia consuetudine 
reintegrare, Hoc pietai tue, hoc generi conveniens est, hoc eciam principibus 
christianis et romance Sedi in _primis éril acceplum : venie postulala, peni- 
tencia suscepla promissa crunt Den l. Sicut nos ad misericordiam inelina- 
runt, ila cckitudinem tuam, si in loc proposito persevera(n}, ad ignoscen. 
dum et bene de co promerendum inducant. Datum etc. xÿ septembris. 
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Lean de Cages, 15 novembre 1462. 
Donation pur Jeux À aa sueur Hsabelle des terres et srigneuries d'Anre, de Baronsse 
et de Magnonr. 


chan, [comte{® d'Armagnnc, ele. Saber fem que cum depuis aucun 
temps en ça de par ma Lres cara et Lresamada sor Ysabel d'Armanhacnous 
aa exerit par plusieurs vetz [el] remostrat cont per lo soslenoment de son 
cslal et vide nôstradila sor no aia agul noguna subvencion ny sjuda con- 
venent depuis long temps en qu, majorment de nous ny de par nous desque 
ave esta restitnit en nostras terrss el senhorias, el que per causa de 30 à 
nostradila sor era Lres grant detriment, interestz et prejudici, actendut que 














2 Le texte publié par Nimaldi porte 


premissa erunt De grata, et 
Nas de prier Fluoi 


7 mole aulilitn par le conte. 
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per vieure el se suslentar Luy a convengut ct convent cascun jour y contrac- 
Lar obligacions et deubtes envers diversas personnas, en nous humblement 
suppliant et requerant que nostra gracia el bon plaser fos a nostradita sor 
provesir et subvenir en maneyra que sufMicientement ella posen vicure et se 
Soubstenir sans aucun danger, nous, a ladila supplicacon per debte de 
lat degudament inclinnt. avens consideracion asso que dessus 
c avem de nostra cerla sciença et 
liberalla voulentat datet autreyat el per la tenor de las prosens donatn et 
octroyam s0 ex asanber nostras desxurditas Loris el seignorias d'Aura, de 





Barossa et de Manlhoac ab tous et cascuns lours droite, rentes, revengudes, 
proufitz el esmolumens qualz que sien et ab tota justicin, merÿ et mixte, 
Emperi el juridition haulla, mojenna et bassa que à nous s'apartenen [en] 
aquellas per en gausir, usar cl exploictar, vieure eL soustenir son estat, en 
donnant fecultat, plain poder et auctoritat a nostradita sor de mectre et 
instituer en sasdilas senhories en deslituant Lolz autres ofMicicrs que par 
mous et en nostre nom sont de present où scrian instituiz en mostrasditas 
Aerras el senhorias dessus expressadas, el no re mens revoquam el anullam 
toutes elquantes descargas, donnations et assignacions par nous faictes À 
auelzconques persannas lesquel aussi voulem aver per expresadas ol que el 
temps a venir por importunas roquestas nous conendria far sobre lasditas 
teens et senhorias de mostradän sor dessus donndas et dcelaradan per tenor 
dk las presens, par lasqualz mandam a nostres cars el {eaulx malstre d'ostal 
et gouvernador de rostre conlat de la YIha Sancho de L.ysareussa et a Lous 
noslres autres justiciers et oMciers ausqualz s'aparlen el caxcun d'elz que 
sor Ysabel d'Armante meten en pacession el saisina de nostras- 
oriaa ab a clin par nous dodas et delsditz droite et 
apartenences dessus expriuratr la fassant, sou: gausir, 
el exploitar eumm de sa propre emusa, el a nostres recebedor el trezoriers en 
nostrasditas lerras el seignorias estans dela Garonne que d'aqui en abant 
de lasditas Lerras d'Aura, de Barousse et de Manhonc no fassan receple ne 
deponce, presa ny mysa, ny nogun autre exercici ny explaict al prejudici do 
mostredila sor ny de nostre present don [an blane] el la gausxensa d'aqueln, 
car es mostre plaisir et lenor de las presens, Donadas en nostre castel de 
age, lo xv* jour de novembre, l'an de Nostre Senhor mil HUE soixante et 
deux. — JEIAN. 
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CP 145) Aimaran, 





ianvier] 1463: 


Leitre de Henri 18° roi de Castille, à Louis X1 om sujet du comte d'Arnnare, 


Al muy alto et muy poderoso ct esclaresado prencipe don Luys por la 
gracia de Dios rey de Francia, nostro muy cafro el] muy amado hermano, 
primo et aliado, don Enrique por esa mesma gracia re de Castilla et de 
Leon, salud et entrira dilcecion con agrecntamiento de toda prosporidad 
et felicitad. 

Muy allo et muy poderés® prencipe, nestro muy ro el mluy a]mado 
hermano, primo et aliado, fasemes Vos saber que nos RbIamnos con el 
mariscal de logis, bayle de las Montanyas, vostreaposentador mayor, para 
que de nostra parte vos fable, rozandovos que. per nostro amor et contem- 
placio. trayla]des con vos a las vixtas al cande de Armenaque, el asi mesmo 
otras cosan aféctuosaments vos rogamos le dedes fe el erecnzn, et aquello 
por contemplacion nostra fagades eL pon gades ra obra, loqual vos mucho 
grado s[arejmos, muy allo el muy poderosoet esclaresado prencipe, nostro 
muy caro el rauy amado hermano, primo el aliado, et Dios vos nya Lodos 
iempos en su especial guarda. Dada en la villa de Almazan, veynte et cingo 
dias de [encfro, anne de LXIL. 














Por mandado del rey, féllésible ). 


CAdresse) + A1 muy alln el muy poderos et aselaresado prencipe don 
Luys por la gracia de Dios rey de Frans, nostro muy caro el muy amado 
hermano, primo el aliado. 


ci. 
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ténoire justificatif adressé pur Joan V à Enais NI 





Comme il sait ninsy qu'il ayl el rapporté au roy que monscigneur d'Ar- 
maignac a fai alliance avec le roy d'Espagne contre luy et de faire guerre 
pour Le roi de Gastille contre Le roy si lu guerre ÿ eust esté, et en outre que 
imondit scigneur d'Armaignac avoit anis toutes. ses places en mains d' 
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xs et. que pisesl, lenant eux et leurs amys le party du roy de Cas 
ile, et plus qu'il a fait fournir sesdictes places depuis qu'il a sceu que le roy 
enoit en ces marches, deliberé de les Lenir à l' 








contre du roy el de se 
mettre en rebellion, ct plusicurs autres choses dont les aucunes touchent 
Ja personne du roy, ce venu à la connoissance de mondi seigneur d'Ar- 
maignac, connoissant que le roy est son souverain seigneur el aussy qu'il 
st son parent, el les grands biens ct honneurs que de sa grace luy a faits 
een lu rendant ses lorres el seigneuries, luy, qui voudroi obeir, servirot com. 
plaire au ro} ainsy qu'ily est Lenu ct que raison est, pour donner à connoi 
re que jamais ne pensa aux charges dessusdites qu'on luy a donnée 
mesmement de rebeller au roy ses places, veu qu'il n'en lient aujourd'huy 
aueunes que lé roy ne luÿ ait comme dit est delivrées, el afin que chacun. 
cognoisse clairement qu'il n'eut oneques ce vouloiret qu'il est et a tousjours 
esté et sera tel qu'il doit estre envers le roy. il est venu devers Iuy en sa 
ville de Fighac pour se excuser des choses dessusdites el pour Iuy trés 
humblement supplier que, comme il en soit du tout innocent, il ne luy 
plaise de sa grace adjouster aucune foy et faire lever sa main des {erres et 
seigneuries de mondit si nac. laquelle y a esté mise pour 
les causes dessusdites, el, à ce qu'on connoisso plus clairement que mondit 
seigneur d'Armoñgnac ne vouloit pas Lenir ses places à l'encontre du roy, il 
met des à present en sa main les places de Gadenac, Seveyrac et Lecioure, 
chasteaux et villes, el jusque à ce qu'il en soit plus au vray informé, car 
mondit seigneur d'Armaignac espere que Le roy n'aura pas Lan seulement 
le courage de luy rendre lesdites places, mais de luy faire plus de biens que 
jamais ne fist, laquelle offre le roy. à la requeste el supplication de mondit 
segneur de Nemours et de mondit seigneur de Connie, a eu agreable et 
en a élé contant de faire gérder lesdites places à ses depens el luÿ laisser 
les fruitz c£ revenues desdiles Lérres el séigneuries perdant le temps qu'il 
les liendra en sa main et qu'il puisse faire emporler les meubles qui s0nt 
dedans à luy apparienans où en disposer à son plaisir sinsy que ban luy 
semblera, et avec ce a promis el juré mondit seigneur d'Armaignac faire 
vuider de Loux xes pays et scigneuries, chateaux el villes, LOus Nu varrois eL 
estrangiers qu'il avoit puis la mort du prince recueillis el mis en son ser- 
vice, lesquels s'en pouront aller seurs sans aucun arrest ou empeschement, 
et au regard des gens et serviteurs de mondit seigneur d'Armagnec que le 
roy avoit mandez venir pour les causes dessusdites en som servics, le roy 
les delivre pleinement, et pour ce viendra ledit comte d'Armagmac devers 
le roy, quelque part qu'il soit, quand le plaisir du roy sera le mander. 

El en outre supplie mondit scigneur d'Armaignec au roy qu'il luy plaise 
faire meltre à pleiniere délivrance le commun de la paix de Rouergue, la 














et 





















































Ai, Nat fr ju CLesre 








396 SUSTIFIGATIVES 


\- 25. 
Ga] ui 





CP. 11621 





Romontronee des Torie Étate de Gagne an cote Armagnac. 


Vista Ia resposta per nosire lres redotable seinhor balhada aux articles a 





lu per los messages de sos'Tres Estats de Gasconha ballots, los 
repliquen coin s'ensec 

Prameranent, a la resposta au perme article feyta, quan respon nostre- 
dit seinhor que ets es merexilhat quan lo suppliquen que se entretenga en la 
bona gracia deu rry son sobran, per so que el el Los sos ancestres en Lot 
jorn el el a de present valuntat de servir au rey de corps et de bens, respo= 





messages 





nem e y repliquem que nos ha saben ben el en em bien certificats, et per 50 
de preseñt deu presentament acomplir sa voluntat et mostra per obra que 
el vol accomplir sos bos plasers 

Item, au segon article. quan respon que fest de maridatge es a la liber- 
{at de un cascun, degung no dobla, mas emprro maridatge es ordenat per 
Diu et lo perme sagrament, eomervetio de natura humanau et deu mon et 
majorament de las grandes el nobles maisos. cer dil saincl Auguslin que 
mes bau en un reaume suecessio que electio, perque vos placia de conside- 
succession de sa maison, 
la plus que hon sapia en crestientat !, de sos subjects, son 
age. la lotal desolatio en laqual leiserin «a senhoria si sen herct defaillin 
(on Din no plais). la bona plasensa de son xobiran el deux senhors de sa 
sang, el per Din preslament y volia alené, éar si las gens de s0s Estals y 
poden en re servir, els faran talament per obre vertadera que l'on conexe- 
ran los bon voler et nalurau affection, car bien vesien que la mort es a 
toi comuna. 

Item. quan respon au ters que james n'en decsssa nul sino que l'agos 
dessertit, rrpliquen que el no saben que degung vos aye on res deservit 
mas ben besen que no n'apellas ni retirats ni ayats degung deus vostres que 
no porian ni saubrian faillir en vostre servici, paucis exeplis, comben que 
Lois los autres senhors deu reaume de vostres ancestres alen 1Otjorn accos- 
tumat de se snir en lots actes de lors subjecls el no d'estran que ignaren 
las besonhas, costumes el usages deu pays. Lo son bos pastors ma loga- 
des ausqnaux no npertien a eura de las avellas ni no hy son per vostra 
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honor ni profeyt deu pais sino perlor propri avantatre, perque vos placi 
de voatre benigna ! gracia de accomplir la bona plasencia deu rey, deus scin 
hors de vostra sang, de vostres subjects, losquaux son el seran de Lot en tot 
autra begada destrusitz, et a vostra senhoria en plus granda tribulatio que 
ne Foix james, el de sa son vostres subjecis certificatz, eL per 50 envers VOS 
s'en aquiten, car a voset a lor es imposible de suportar tale carga et en tau 
maneyra de vioure. 

lier, quand nostredit soigner respon [au] quart article que et no sap se 
foren reprochadas® las eusas, es plusque notoria, car en plana nudiensa fo 
dit per la gens deu re en la ciutat d'Aux a la Miranda et autra begada où 
grand conscilh deu rey à Souvey en Bourbonex per mossens de Dunoys, et 
per so car n'em lenguls? segon rest et rason cl per observar nostre segra- 
ment que avem envers vos de present s'en aquiten el s'en acquitaran talamen 
que segon Diu els deyran estre tenguts com son per bos et vrays subjeels et 
Je aviem deseneuants per lou que non puscan estre reprochadas 

liem, de la resposta deu cinq article son contens, mes a lor ne or en 
quau remerciar, car tenguts en son el au bon voler de hy aciene de lor 
poder. 


Item, au regard de la conclusion, quant respon 














ve et es bon mervilhat 





regardan las grans encargas que et a agudas, repliquen que las gens deus 
Tres Estatz saben beu las eurgas, ear lor part en Lo Lot nan agut a portar et 
souffrir et porten et soflrisen de present, Lant el talarent que lor es impo- 
sible d'em plus soMir ni actene, com vos an remostrat, tant de Las cargas 
nôvelliment etudes per lo roy et sos aflleiers coma franx arehes, elTrayx et 
autras, quand per las gens d'armes deu roy et vostras, enpera actenent que 
s ne vos failhim ni faillirom, lhquau sera vos- 








en vostres ? sujets et ja 
ra bona plasencia de complase à vosira soubiran. aux senhors de vostra 
sang el a vostres subjrels en las causas que vos remostren el supliques 
elx faran lelament que la vostra sonhorie veyra el conexera per executio de 
‘obra la naturau amor et affectio et lo grand voler que ex han vers la vostra 
senhoria, autrement si vos ne les voles en deguna causa ni maneyra & 
plase de Es enusas que els vos remonstren €t supliquen, lasquaux son a 
vostre Lolal ben, honor el consersalio de vostre persona et de vostra Lrex 
noble maison, no es lorententa de y aclene, car no poden ni vesen persqne 
si no per en requesits estranges et destruire vos el nos 
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26. 
is) Ligueperse], ag juin 1465. 


Engagement pris par Louis X1 dr payer à Antuine de Brilue, sriguer de Fillrnessant, 
sénéchel de Hode:, pour avoir néyorié Le marioge de Jen V et de Marie de Savoie, 
sœur de La reine, la somme de dix mèle éeus, sx ceuts payables immédiatement et neuf. 
mille quaire cents après la consommation dudit muriige, 


Nous Loys, par la grace de Dicu roi de France, confessons avoir promis et 
accordé à Anthoine de Brilhac, escuier, seigneur de Villemexent, seneschal 
de Rodés, la somme de dix mil escus d'or en faveur principalement de ce 
qu'il a traielé et lenu la main que le mariage de nostre trés cher el amé 
cousin le conte d'Armaignac et de Marie de Savoye, sœur de nostre trés 
chiere et trés aimée compaigne la royne, soit fait, corsomuné el acomply, ct 
aussi des bons et agreables services qu'il nous a faiz et csperons que plus 
ece où temps avenir, sur laquelle somme de dix mil seu nous lui avons 
€e jour d'ui fait payer complent et manuellement à somme de six cens 
escus, et par ainsi ne lui en resle deu que neuf mil quatre cens escus. 
Loniolle étend Mau rail QUE LET QNE Gé ae nou HE IONE per on. 
presentes en bonne foy et en parolle de roy et sur l'obligacion et ypotheque 
de tous et chascuns biens paler où fire paier audit Anthoine de Brilag 
à sa premiere requeste aprés (que) ledit mariage, fail consomimé el acornply 
‘en nous rendant cesdites presentes, lesquelles en Lesmoing de ce nous avons 
signées de nestre main el fait sreller de nostre scel de secret le AXIX: jour 
de juin, 1 GUCG Koixante et cinq. 
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Paris, 5 novembre 110 





Louis XL enfin à Jemm Va possession de Contes ses terres, conime ea avaient jou 
le coméwuble Bernard, son aieul, el son père, avent la première mainnise royole. 








Loys, etc. Lumible supplication de nostre 1rés. her et mé cousin Jehan 
conte d'Armignae avons receue, contenant que feuz no cousins Bernard 
d'Armigae, jadis connestable de France, ayeul, et chan conte d'Armi- 
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ame, son fllz, pere dudit suppliant, en leur vivant tenoient et possidoïent 
plusieurs belles terres el séigneuries siluées lant es pays de Rouergue qué 
autres et desquelles terres e scigneuries ilz et leur predecesseurs joyrent 
et userent eten on£ joy et usé … jusques environ en l'an mil quatre cens 
querente trois et cinquante sept où environ que soubz uibre de cer- 
laines forces. entreprinses cl reprinses suscilées el imposées audit 
conte d'Armignac pere dudit suppliant semblablement À nostrediet 
cousin suppliant, lesdictes terres et scigneuries, leurs apparlenances 
et appendances et gencrallement tout ce que tenolent nosdlctz cou- 
sins furent prins, saisis el mis en la main de nostrediet feu seigneur et 
pere. où elles furent long Lemps el jusques à ce que par noslredict feu 
seigneur et pere elles furent rendues el restiluées à mosredict feu cousin 
d'armignac pere dudi 





et transport par nou faictz à nostrodict cousin sappliant des Quatre Ghas- 
tellenies de Rouergue, lequel feu conte d'Armignac sa vie durant en joy, et 
aprés son decés en joy parcillement et paisiblement nostredict cousin sup- 
pliant, lant au moyen de ladicle reatitucion que aussi de corniné ééssion 
el transport que par nous lui fut fait du droit que lors nous avions ct 
prelendions esdictes Quatre Ghastellenies de Roucrgue moyennant cer- 
laine somme par nous depuis recene de nostredict cousin ct jusques à 
l'empeschement que luy fut mis par nostredicL feu seigneur eL pere où 
soit procés au moirn de certain arrest donné contre icrluy nostre cousin 
par defaulx et contumaces à ln requeste de nostredict procureur, par 
lequel arrest entre autres choses ses biens furent declairez confixquer, 
depuis lequel arrest el que sommes venuz à nostre ro; 
coronne, iceluy nostre cousin suppiiant releasmes desdicts defanix. le 
resliluasmes comme depuis l'avons restilué ct remis en Loutes et chacunes 
vesdicles Lerres, srigneuries, possessions el saisities, droitz 
prérogatives el preeminences d'icelle soignearies pour: les causes contenues 
en nosdictes leclres de restitucion et lesquelles luy Furent enterinées par 
nostredicte court de parleinent seant à Paris, cl au. moyen d'icelles nosire- 
dit cousin suppliant remis ot reslitué en sesdictes passes 
par nostre amé el feal conseiller en nostre œour de parlement de Paris 
maistre Jehan de Longueil … mais, eee choses nonohalant, plus 

empeschemens lux ont esté et sont chacun jour fais cl donnez en ln 
joyssance d'aucuues desdictes séigneuries et es drois, privileges el preroga- 
tves d'icelles soubs umbre desdictes reservarions el restrinctions faictes 
par nostrodiel feu seigneur el pere el autrement, qui esL directement 
venir contre lesdites restilucions faites à luy et à sondit fon pere. 
Irsquellos luy seraient de pou de valeur si sur ce ne lui extoit pourveu, et 
quil nous plais 
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planicre delivrance de sesdictes terres el srigneuries en telz drole, titres, 
noms, prerminences, franchises et prerogalives qu'ilz souloient, le tout 
en la forme el maniere que ses dictz ayeul el pere les tenaient et possi 
doïent_paravant la premiere maînmise, el iclles par nostre feu seigneur 
etpere el sur ce luy impartir nostre grace. Pourquoy nous, considerécs 
les causes pour lesquelles nous avons fait cL feismes despieçn à nostredit 
cousin suppliant ladicte restitution, et que, en icelle lui faisant, nostre 
intencion estoit et est encores de le restituer et plainement remettre en 
sesdicles terres et srigneuries, droir. prerogalives, preeminences et prisi- 
leiges esquelz luy et sesdicts prederesseurs ayeul et pere estoient ou prece- 
dent lesdicts empeschemens ct mainmises, considerans aussy que, en 
traictant les appoinctemens de la paix d'entre nous et les scigneurs de 
nostre sang, avons promis el accordé à iceluy nostre cousin suppliant le 
faire entierement joyr de ses droiz ainsi que ses ayeul et pere noz cousi 
faisoient paravant ladicte premiere mainmise, savoir faisons que … afin 
que nostredit cousin soit doresnavant plus enclin à soy emploier à nostre 
service, à iceluy nostre cousin d'Armignac suppliant avons octroié et 
octroyons, voulons et nous plaist qu'il joyese entierement et paisiblement 
de toutes les terres, scigneuries, d5of, prerogatives el preeminences 
d'icelles. tout ainsi eL par la forme el maniere que nostrodict feu cousin le 
connestable d'Armignae son ayenl el semblablement nostredict cousin 
son pere faîsoïent paravant ladicte premiere mainmise, reservé loulesvoyes 
le payement de nez gens de guerre ainsi qu'il se lieve à present et autres 
nez drois royaulx el souverains sans ce que aucun destourbier ou empes- 
chement luy puisse en ce estre donné par quelque maniere que ce soit. 
Donné à Paris. le cingiesnie jour de novembre, l'an de grace mil quatre 
cens soixante cinq et de nostre regno le cinqicsme. Par le roy. le connes 
table, le conte de Comminge, l'admiral et autres presens. L. ToUsraix. 
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CP. 156155.) Villefranche-de-Roucrgue, 19 juin [1466]. 


Lettre de Pors-Guithem de Clermont Lodève et de Jean de Moulins 





Sire, nous nous recommandons lousjours le plus trés humblement que 
plus pouvans à vostre bonne grace, cl vous plaise sçavoir, Sire, que le 
mercredi AXIL: jour de may dernier passé moy de Clermont arrivay à 
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Rodés devers monseigneur d'Armaignae, et lui dis et rernontray bien au long 
tout ce qu'il vous a pleu me dire et commander, et le vendredy ensuivant, 
ainsi que besongnoye avec mondiet seigneur d'Armaignac, monseigreur 
de Comminge me eserivit qu'il estoit en celle Villefranche ct qu'il avoit 
sœeu que cstoye à Rodés ct que, pour plus seurement besongner selon 
vostre vouloir et entention, je voulisse venir devers luy, ce que je feis 
incontinent, el ce jour mesmes arrivay en celte ville, et aprés parlasmes 
ensemble bien au long des matieres et visitasmes les charges ot commis- 
sions qu'il vous a pleu bailler à part À ehaseun de nous. et pour éé qu'elles 
estoient aucunement diflerens et aussi pour nous informer se mondict 
scigneur d'Armaignec Lenoit aucunes gens de guerre et se aucuns nobles 
sestoient mis sus en armes depuis les divisions dernieres, nous parlasmes 
et communiquasmes à vos seneschaux de Quercy et de Rouergue et 
autres vos officiers de par deça lesdietes charges eL commissions, et, ce 
fait, délibérasmos Lous ensemble que moy de Cleremont devoye retourner 
devers mondit seigneur d'Armaignac pour parachever de conclure et besoi- 
gner touchant les commissions et charges que m'avez aillées ; et le 
samedy ensuivant retournay audiet Rodés, et, aprés que eus ! Iongue- 
ment remonsiré et debatu avec mondict s' d'Armaignac et ses gens du 
contenu en_mesdicles commissions et instructions, avons fait aucuns 
pointemens par cseripl, par lesquels mondiel scigneur d'Armaignac res 
pond bien au long à tous les points dont luy a esté parlé, eLofTre et promet 
de faire en Lout el partout ce qu'il vous plaira luy commander ; et, pour 
monstrer el advertir mondict seigneur de Comminges el autres vos ofliciers 
du contenu esdiels articles, suis icy retourné devers ny, et tous ensemble 
avons veu lesdielarticlesel appointemens, et presentement moy Cleremont 
relourneray audlet Rodés pour les faire slgner à mondict seigneur d'Ar- 
maignac et paracheser de prendre le serment, des nobles : et incontinent 
que tout sera parachevé vous envoirons maistre Jehan de Moulins, par 
lequel serez advertis bien au long de tout ce qu'ils auront fait el besongné. 

Sire, mondit s' d'Armaignac et tous les nobles de pardeça ont estez fort 
epoventez dece que vostrescneschalde Querey avoit prins les s” de Puycor- 
net et de Boissiere, ct en besaignant avec mondict seigneur d'Armalgnac à 
convenu que moy Cleremont luy aye promis que les ferois delivrer, et que 
eulx et les autres nobles joyroient de l'abolition generalle que par moy 
leur avez envoyez, mais pour ce que moy mareschal vons ait eseripl et fait 
sçavoir la prinse, doublant que fenssie: mal content, may voullu conscntir 
que lesdits prisonniers fussent eslargiz sinon que prernierement Ils 
m'ayent baillez caucion d'eux rendre prisonniers ou de vous payer la 
somme de dix mil -eseus Loutefois qu'il vous plaira. 
































DRTEE" 
Atarson d'Armagnse 
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Sire, se vostre entencion est de retirer et vous fournir desdiets nobles, 
vous ferez bien de les souffrir de joyr de ladite abolition. el en ce faisant 
esperons que en serez bien serwy. Sire, nous prions le benoist fils de Dieu 
qu'il vous doint ris bonne vie et Longue el sccomplissement de vos Lréx 
Heults et trés nobles desirs, Eseripl à Villefranche, Le Xe jour de j 

Vostres trés hambles et trés obeissants subgets CU serviteurs, JEMAX [DE 
Mousxs 
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(Pis) Rodez, 13 juin 1466. 


Hépense de Joan V à Pons Ciithem de Clermont Loire eL autres conmmissires roi. 





par moy Jean comte d'\ 
«tenant en Langtirdoe, mr 





C'est la response 
Clermont de Lodeve, H 
seiller, et Jean de Moulins. notaire et sccrelaire de monseigneur le roy. 
envoyez devers moy par mondit seigneur, sur ce qu'ils m'ont dit et remons- 
tré de par mondict_ seigneur que on ny avoit raporté que tennis et avois 
mis sus gons d'armes el es avois mis par les places du pays de Rouergue 
lout_ ainsi que fil mondit seigneur le roy ceux de son ordonnance, el 
qu'ils faisoient de grands maux el pilleries sur ses sujel 
emprschois et retardois le payement de ses des 
ries el que ses ofliciers en executant les mandemens de j 
point abeys, lesquelles choses grandement à sa desplaisance. 

Et premierement, que, quelque chose qui ait esté dile et raporéc à mon- 
dit seigneur le ray. que lee deseneditx m'ayent Ait el romonstré de par Lay 
que avais mis anse Ip gens d'armes en mes pays el acigneurirs, on ne 
rouvera pot uns gens de guerre depuis que suis 
retourné de Paris cU que mondit scignenr le roy meserivit que Voulsisse 
entretenir mesd env à Bordeaux inconti. 
nent que monscir ien vray 


ph le es qqn ail 64 auto 















ce n'y estoient 














que j'aye mis sus 











ds gens de serre pour ireux n 
ar le mareschal Le me ferai 











ar le roy me dust 





que, on exp 








agder el servir de moy, a sx bien Le vouloir, 





ser pour 
Sois relenar ameuns ele mes gens CE Serviteurs, el que pour les entretenir à 
mains de frais et ob ie sent aucun dommage sur le pays les 
a fait loger sans sent de guerre en ancuns Dieux dE villes 
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que j'aÿ audiet pays de Rouergue, el, quelqué chose que om ail dite el 
raportée à mondict seigneur, ne se trouvera point que depuis que les aÿ fait 
loger par la maniere que dit est ils ayent fait aucune chose digne de repre- 
hension, au moins qui soit enu à ma connaissance, et quant s'ils l'eussent 
fait et l'eusse sceu, j'en eusse fait telle punition et reparation que mondit 
seigneur en eust esté content, el ne eroy pas que les dossusdits en ayent 
eu aucunes plaintes ou doleances des lieux où ils estoïent logez, et si au- 
cunes en viennent, les feray reparer. Toutefois. pour ce que connais que ce 
st à la deplaisence de mondict scigneur, ct que en loutes choses luy vou- 
drois et veux complaire et obeir, ay incontinent fait ddloger mesdits gens 
et serviteurs des lieux où Hs cstoïent logez el leur ay enjoint el commandé 
qu'ils s'en voisent vivre chacun en son reduit ou sa maison, et n'est pas 
doresnavant mon intention de plus tenir aucunes gens de guerre sans le 
congé ct bon plaisir de mondit seigneur. 

Et on tant que touche l'empeschement de ses deniers et desobeissance 
qu'ils veulent dire de sa justice, si aucun empeschement a esté mis en ses 
deniers par aucuns de mes ofliciers, ç'a esté à mon trés grand deplaisir, et 
au regard des desobeissances qu'on dit estre faites par mes gens el officiers 
aux officiers de mandiel scigneur, il ne se trouvera point que jamais leur 
ait esté faite aucune desobeissance, el n'a pas esté ne est mon intention de 
jamais empescher ne faire empescher le payement des deniers dem 
Seigneur ne aussy que ses ofliciers en exccutant ses mandemens soient en. 
rien empeschez, mais suis content ct veux que les deniers deubs à mondict 
seigneur soient mis aus et levez liberallement en mexlieles terres et sei- 
gneuries eslant en la diocese d'Alby, ainsi qu'il lui a plu me mander et 
ordonner et que ses oMiciers soient obcis ainsy qu'il appartient ct est accou- 
Lumé de faire, sauf eLreservé que si mondict seigneur Le roy de sa grace me 
deust donner ou remeltre, ou avoil donnë et remis lesdicts deniers, que 
ceste presente promesse ne me puisseen rien projudicier en tant que touche 
lesdicts deniers, et supplie à mondiet seigneur le roy qu'il faste, souffre et 
laisse jouir mesdiets anjets pleinement ct paisblement du contenu en 
l'abolition generale qu'il luy a plu de sa grace et propre mouvement leur 
donner et octroger et envoyée par ledict svigneur de Clermont, et que &1 
aucuns d'eux ou de leurs biens estoient pour raison des choses contenues 
en ladite abolition, pris. snisis, arrestez ou empescher, que ils soient mis 
incontinent et sans delay à pleine délivrance, et que les scimeurs de 
Puycornet el de Boissicres, lesquels à l'oceasion des closes contenues en 
ladicte abolition ont esté pris aprés Le serment par eux fait el sont detenus 
prisonniers par le sencchal de Quercy où autres ses offiriers, soient mis 
reaumen et de fait à pleine delivrance, lout ainsy que ledit scigneur de 
Clermont m'a promis et que lesdictes lettres et expedition d'icelles le con- 
tiennent. 
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Etafn que mondit seigneur puisse toujours connoistre le grand des 
vouloir et affection que j'ay de luy obeir et servir envers tous el contre {ot 
et entretenir loutes Îes choses dessusdites et que de plus en plus il puisse 
esire assuré de moy, j'ay signé ces presents appoiniemens de ma main, et 
aussy fait signer par mon secretaire ey dessous nommé en la presence des 
gens de mon conseil, Fait à Rodez, le treisiesme jour du mois de juin, l'an 
mil quatre cent soixante six, 
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Par le commandement de mondit seigneur le con 
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Lettre de Jeon Vou conseil dt prineipat de Catalogue. 


Honorés, trés chiers el grans amys, je me recommande à vous. J'ay receu 
vor lectres que escriples m'avez par mos. Gardie el ouy la creance qu'il m'a 
dicte de par vous, dont de vostre bon vouloir lan de bon cueur que je 
puis vous romereie tourÿous. J'ay vou certaines articles que mons” de Cala. 
bre m'a envoyées par Gaspart Cossa, son conscillier, contenant plusicurs 
choses sur l'entreprinse contre le roy don Johan d'Aragon, lesquelles 
articles pour honneur de Iuy et de vous les ay acordées, sinon que avons 
esté differens quant au payement des gens d'armes, ont ledit Gaspart n'a 
aucunement voulu appointer ne y conclure aucune chose que premier il 
n'ait adverti el fait savoir audit s' de Calabre, et pour ee que vouldroye 
lui complaire et faire plaisir en ceste matiere et aussi pour amour de vous 
pour qui voularoye faire beaucoup pour le bon vouloir et affection que de 
touzjous ay cogneu que avez eu à moy, ledil mos. Gardie en va presente- 
ment devers ledit s' de Calabre pour lui direet remonstrer ladite difference 
du payement desdits gens d'armes, à quoy selon mon adwis ne y doit faire 
aucune difficulté, enr j'ay deliboré y aller en personne ct ÿ employer corps 
et biens el tous mes vassaulx el suljects. Des noveles de par deça Hedit mos. 
Gardie vous en dira ainsi que je lui ay coms en charge, auquel vous prie 
que vueillés donner foy el creance ainsi que feriez si en persone le vous 
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disoje, en priant Dieu, Lrés chiers, honorés et grans amys, qui vous licgnc 
en sa garde. Espript à Aux, le vi” Jour dc juilhet. 


Leconte d'Armaignac. — JEHAN. 
Vacnenav, 


Au dos : À honorés, trés chiers et grans amys les depputez et conseil du 
principat de Gathelongne et aux conseillers el conseil de la cité de Barso- 
lonne. 


(rh. municip. de Barcolone, cartes comunas originale, vol. coté 
by ôgs n° 136, ovig. papier eacholé, alpn. aulogr.) 








+ 81. 
(P. 158159.) Rodez, 10 février 1408. 


Instructions à mon le seneschal de Rod de ce que aura à besoïgner devers Le roy 
ont mosseigneur Le conte d'Armaignac l'emxoye preseniemen. 


Premierement, aprés les deues recommandacions faictes, presentera au 
roy les lectres de créance que mondiet s' le conte lui escript, et, en lui 
expliquant sa creance, lui remonstrera comment par son ordonnaner et 
eommandement il a mis sus une grand armée pour aller en Cathelolgne à 
l'aide et au secours de mons’ de Calabre. 

Item, comme mondit s' le conte averques sadile armée s'est transporté 
au pays de Catheloigne, deliberé de soy employé(sic)à l'entreprise de mon: 
de Calabre à son povoir juste les traictiez ou appoinctement faiz entre lui et 
mondict s° le conte; maiz, incontinent que mondict s' le conte a esté 
audict peys de Catheloïgne, le plaisir du roy a esté de lui cxeripre de sa 
main et mander par Françoys du Mas, son eschançon, que loutincontinent 
et avecques loule son #rmée s'en rclournast par deça el s'en Lirast vers les 
marches de Hourgoigne. Et pour obeirau roy, aprés la recepcion des lec- 
tres. mondictstle eonte sen est retourné par deça avecques toute sadicte 
armée, deliberé aller le pays de Bourgoigne ainsi que au roy avoit pleu lui 
escripre el mander. Depuis son retour, au roy a pleu lui scripre et mander 
par le sire de Saunhac que mondit s' le conte avoil envoyé devers lul, qu'il 
éntrélensist sadicle arméc sans se aproucher des marches de Bourgoigne, 
auquel mandement mondit s' le conte a obey el sadicte armée entretenue 
à sa grand charge et desponse et de ses pays. 

tem lui remonstrera la grand despence que mondiet s' le conte a faicle 
à mectre sus son armée et aussi à icellc entretenir à ses despens jus- 
ques key. 
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Item luy remonstrera comme aprés que Françoys du Mas est venu devers 
lui, lequel avoit charge de lotger les gens d'armes de mondiet s' d'Armai- 
ænac en Lionnoys, mondict s' le conte a fait avancer sex 
et pour les faire marcher avant lui a convenu fournir de 
d'armes argent, harnoys el autres abillemens. 

Et pour ce que depuis le roy a esté adverli que le duc de Bretaigne a 
aceordé et promis lenir la Erevve par la forme qu'il a faiele avecques le due: 
de Bourgoigne, le plaisir du roy a esté d'escripre et mander à mondit s* le 
conte qu'il face retirer ses gens d'armes à leurs maisons el. les admonester. 
qu'ilz se trouvassent prestz au premier jour de may pour le sertir là ont 
séra son plaisir de ordonner. 

EL sur cesera remonstré au roy que considere la grand despence que 
mondiet 4° Le conte a faiele tant à mectre sus son armée que à l'entretenir 
jusques iey. cl parcillement la despense que les gentilhommes de sa com 
paigne ont falcte pour soÿ mectre chaseun en le meilleur habillement qu'il: 
ont peu, qui n'est possible sans son aide de entretenir ladite armée jusques: 
au premirr jour de may, qui sont {roys moys. 

Et afin que audict jour ladiete armée se treuve proste et que mondict s° 
le conte le puisse plus honnorablement serir, supplicra au roy que soit 
son bon plaisir d'avoir regard à l'entretenement de ladicte armée, ainsi qu'il 
lui a fait assavotr par le seigneur de Saunhac, qui de part lui & rapporté à 
mondit s'le conte qu'il aidera à entretenir ladicle armée jusques à la fin des 
trewves, ct que soil lo plaisir du roy avoir regard à la despense faicte par 

sondiel 4° le conte et de faire payer de gaigesses gens d'armes pour lesdicte 
Lroys moys, qui est ung quartier, 

Remonstrera aussi au roy le grand el entier vouloir que mondict s' le 
conte a de luy obeyr el servir el lui suppliera que Jui etses aflires vucille 
avoir lousjours pour recommandées 

Expedäé les presentes instructions par monstigneur le conte cn son con- 
seil à Rodés Le dixee jour de fevrier l'an mil ILUC soixante sept. 


As gens d'armes, 
veau à ses gens. 
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égnées + JOWAN. 


Par le commandement de mons® le conte, VaGnEnEAt. 


(BL. Nat, coll, Duchesnes vel, 
Lemporaine.) 
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Hrstruction à [dean Pertus|# de ee que Le roy luy @ ehargüé tonchant Le fait 
des gens d'armes de monseigneur le ele d'A rmaignac. 


Premierement, pour ce que mondict s' d'Armaignac a supplyé au roy 
qu'il luy pleust luy permectre de aler durant ceste treve, lu [et] sesdicts 
gens d'armes, au secours de madame sa sur, vefve de feu mons le prince 
d'Orenge, et de leurs enflens, pour leur ayderau debat qu'ilz ont avecques 
mons* d'Argueil, le roy a esté content de luy donner ledic: congié. 

Item et pour ee que en y alantil fault que lesdiets gens de guère passent. 
par le pays du roy, ledict seigneur a voulu ct ordonné que ledit [Jean Pertus] 
aille en leur compagnie pour les conduyre et leur faire avoir passaige par 
le Pont Saint Esperit et ailleurs où {2 auront à passer pour faire leur 
soyaige. 

Item et sera adverty ledit [Jean Pertus] de les faire vivre en slant doul- 
coment et à la maindre foulle et charge des pays et subgctz du roy que 
possible sera, et fera diligence de les faire passer Le plus Lost qu'il pourra. 

Item et leur fera avoir passaige audit Pont Saint Esperit ct ailleurs où 
besoing leur sera de passer, 

Item et en communiquant avecques lesdicts gens de guerre. par bonnes 
et honnestes parolles mectra peine aa mientx de son povoir d'actraire leur 
courañge en l'amour et au serviee du roy en leur remonstrant sa bonne 

mstrant aussi comme, 
il à trois ans, quant Les scigüeurs qui estoient au Bien Publicque eurent fait 
leurs besoygnes, ilz ne tindrent conte de mondict s' d'Armaignac ne des- 
dicts gens d'armes, et que le roy leur fera beaucop de biens quant il lo 
vouldront loyaument servir. 

Item et surtout mectra peine de sentir la vouloir el entencion desdicts 
gens de guerre. 

tem et par les Jieux où ledit [Jean Pertus] passera, là où il voyra qu'il 
pourra servir, demonstrera la bonne ct juste voulenté du roy, le Lort qu'on 
lur tient et mectra peyne de signer pour le roy au mieulx de son poyoir 
les couraiges de ceulx à qui il parlera. 














querelle ct les biens qui leur en pevent venir, leur ren 











1. Le nom, laiséé en blane dans Ia minute originale, peut être suppléé au moyen 
dc l'hastruction.. à Hector de Heheehounrt (Pièce justiulive n° 23). 
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se originale portant, au 


\e 88. 
1P. 160. Li68. 


nstruction de re que Le roy a éhargé à Hector de Hachethouart, seuier, faire et besongner 
devers mans" d'Armeignac oi il l'euroye prrsentement 


Premierement, aprés la presentation des leltres et salutations sccoutu- 
mées, dira à mondits' d'Armagnac que le roy a receu les lettres qu'il luy a 
sescrites par Jean Perins, lequel n'a guieres il avoit onvoyé devers Iny pour 
Le et passage à ses gens d'armes pour passer hors du 

royaume, ainsy que le seneschal de Roddés elle juge d'Aure avoient dit au 
roy. 

tem el veu qu'il avoit esté apointé avec lesdicts senesclal el juge d'Aure 
que mondit s' d'Armagnac envoyeroit sesdites gens hors du royaume où 
les feroit tenir en leurs maisons, le roy s'i attendoit bien qu'il se deubt 
ainsy faire ot à erste came ay avoit appointé Lex dix mil livres qu'il lny a 
donnez en Lanzanedor. 

em dira ledit Hector de Rochechouart à mondit s d'Armagnac que le 
roy a esté adverty de plusieurs lieux, et mesmement puis naguieres mon- 
sieur l'eveque du Puy et Guillaume de Varye, general de Languedor, luy 
ont fait scavair, dit s' d'Armagnac font merveilleuse 
ment grand foule, ma aus pays de Languedoc el es autres 
pays el lieux voisins, en quoy le roy a Lrés grand dommage, lont pour la 
foulle de son peuple que pour le fait de ses finances, lesquelles par ce 
moyen ne se peuvent lever ne venir sus, eL à cause de ce le payement des 
gens d'armes assigné sur lesdits pays est en voie de cheoir en rupture, qui 
tournerait a grand inconveniant au roy et à tout le royaume el mesme 
mondit seigneur d'Armanae y pourroit avoir dommage, lnt pour les 
asignations qu'il à en Languedoc, lesquelles ne ro pourroient payer, que 
autrement. 

em el a esté Le roy bien emerveillé quand il a sceu ces choses à quoy a 
tenu que mondit s" d'Armagnac ne fait retraire ses gens ou qu'il ne les à 
envoyez hors du royaume ainsy que lesdits seneschal et juge d'Aure avoient 
dit el asseuré au roy 
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Item et pour ce que à presont Il y a treves entre le roy el ceux qui se 
sont elevez contre luy, et combien que lesdites reves n'ayent csté prises 
que jusques au dernier jour de may, loutesfois par le moyen d'aucunes 
choses qui se trailtent il y a plus d'apparence qu'elles se doient continuer 
que autrement, le roy desire singulierement et prie mondit sieur d'Arme- 
anac qu'il face departir sesdites gens et les envoye chacun en son hostel 
sans plus les faire tenir sir les champs. 

Ilem el loulesfols le roy entend et veut bien que mondit st d'Armagnac 
advertisse sesdites gens qu'ils se tiennent prestsen leurs hostels pour venir 
servir le roÿ quand l'on les mandera, car s'il ÿ a guerre et autrement en 
ses affaires, se entend bien servir de mondit s' d'Armagnac comme de son 
bon parent, serviteur et sujet, el autant que de aucuns autres des seigneurs 
de son sang et le luy fera sçavoir toutes fois qu'il en aura à besogner, mals 
comment que ce soitle roy veutet le prie que quand pour le present il face 
departir sesdictes gens el sous couleur du service du roy ne autrement IL 
ne les tienne plus sur les champs jusques à ce que le roy le luy mande. 

Hein el si mondit s" d'Armagnac se vouloit excuser, disant que s'il faisoit 
departir ses gendarmes Il ne les pouroit pas rassembler quand le roy en 
auroit à besongner, luy dira que, vou la foule qu'ils font au pays, mieux 
vaut au roy qu'ils se deparlent et, en deust-on moins recouvrer, qu'ils 
foulassent loujours le pays. ct pour ce le roy prie et veut expressement qu'il 
les face departir sans plus les tenir sur les champs. 

Item dira ledit Hector de Rochechouart à mondit s"d'Armagnac là grande 
amour et conflance que le roy a en luy el que es matieres qui luy touchent 
tant de son mariage que autrement il a entention et vouloir de tellement y 
tenir la main el se y cmployer que mondit s° d'Armagnac connoistra la 
bonne amour et affection que le roy a à luy. et peut bien mondil s' d'Ar- 
maignac connoistre la diligence que le roy « fait ct continue de faire 
touchant le fait dudit mariage et le vouloir qu'il y a eu el à toujours. 
ainsy que plus a plein il a dit au juge d'Aure que naguoren II a expodié, 
par lequel mondit s’ d'Armagnac en poura estre adverly de tout plus 
à plain. 

Ilem et dira outre icelluy Heclor toutes les autres choses qu'il connoistra 
estre servantes en la matiere pour venir à la fin et intention pour laquelle 
le roy l'envaye. 

Oatro les autres Instructions, Hector de Rochechouard par bons moyens 
sc entretiendra avec mondit s° d'Armagnac quelques quinze jours où £rols 
scpmaines een communiquant avec luy et ses gens mettra peine de sentir 
de sa volonté et des gens de sa compagnie, de la cause pour quoy mondit 
s° d'Armagnac les entretient sur les champs et des fins à quoy l'on tend, 
et de lout ce qu'il pourra sentir advertira le roy le plus au certain qu'il 
pourre. 
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Item et au regard desdits gens d'armes que tienL mondit s d'Armagnac. 
ledit Hector de Rochechonart mottra peine de altraire ct gaigner pour lo 
roy le courage des plus gens de bien, ot à tous eeux qu'il pourra lrouver 
moyen de faire departir de ladite compagnie et eux retraire en leurs rai 
sons il se y essayera par tous les meilleurs moyens qu'il poura, doucement 
ct sans rigueur, ne sans irriler mondit s' d'Arrmagnac. 








Gb. Na. fr. 675 (Legrand), fol. 13 rr6 ve. copie avr siüclo.) 
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CP. 160) br HE]. 


Bépons sur Les arts, instructions € rementrances baëlées par monseigneur d'A rmagnac. 


Et promierement, a semblé que pour repondre au point particulier n'es 
pas le mieux, mais faut venir à prendre les points principaux à ce qu'il dit 
que par le cammandement du roy il a fait son armée pour aller au secours 
de monscigneur de Calabre en Cathalogne, ct sur ce point puet bien estre 
respondu et laisser tous les autres eE venir à leur remonstrer el dire que 
la venue de mons' d'Armagnae devers le roy est trés necessaire, lant pour 
conclure le Fait de son mariage comme pour trailer «es autres maticres. 

ler et pendant sa venue, veu qu'anjourd'huy le roy est en {reve et abs- 
inenee avec lexdues de Bourgogne et de Bretagne, et que par ce moyen il a 
fit retirer Lous ses gens d'armes tant de son ordonnance que de l'a 
ban, ct que de present il n'y en a nuls sur leschamps, aussy mondit s° d'Ar- 
magnac fase retirer les siens afin que le roy puisse lever les tailles, par 
quoy il puisse avoir de qmoy contenter mons' d'\rmagnac et les autres sei- 
aneurs, el, Buy venu. le roy fournira si bien à Lout que par raison mondit 
scigneur d'Armagnae devra estre cantent 

lie semble q 
et juge d'Aure afin qu 
dites. 
































quelque <chal de Rouergue 
Lmondit s° d'Armagunc aux fins dessus 


FMIDI. Nat fe: 697 (Legrand). LL. 8 & et v, copie av siècle.) 
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enoire et instruction au sieur de Lapiae de dire et remontrer au ray de par. 
monst Le somle d'Armngane les choues qui s'ensnivent. 


Premierement, aprés les humbles recommandations, luy dira comme 
son bon plaisir ait 616 par plusicurs fois eseripre cl mander audiet 
mans’ le comte qu’il assemblast le plus grand nombre de gens d'armes el 
de trait qu'il luy seroit possible pour employer là ont par ledit sieur seroit 
mandé et ordonné, ce que a fait ledil monsieur le conte, ct les a depuis 
entretenus el entretient sur ses pays et subgets à grands frais el depens. 

Item, a pleu au roy seripre et mander audict m° lo conte que tout le 
secours qu'il luy seroit possible qu'il donnat à monsieur de Calabre en la 
conqueste qu'il a entention de faire au pays de Catalogne et d'Aragon, 
laquelle chose lediet m" le conte avoit deliberé de faire pour honneur du 
roÿ et pour luy complaire et obeir. toutestois il ne luy voulloit donner 
parolle de 3 aller fors que s0y employer là où il plaira au roy luyÿ com- 
mander, nonobstant que le roy. ainxy que dit est, avoit mandé audit mon- 
sieur le conte que feyst audit monsieur de Calabre tout le plaisir el secours 
qu'il luy scroit possible. 

Hem, aprés que le roy a mandé et exeripl audit monsieur le conte qu'il 
donnast secours audit monsieur de Calabre ainsy que dit est. ledit 
monsieur le conte a envoyé devers le roy ses serviteurs, le sieur de Mon- 
Uastruc el son juge d'Aure, pour remonstrer au roy les choses que ledit 
monsieur le conte avoit intention demander audit monsieur de Calabre 
en ladite conqueste de Galalogne el d'Aragon. 

Et aprés ce dessus, ledict monsieur de Calabre avoit ecrit audit mon- 
sieur le eonte qu'ils parlassent ensemble pour aviser et acorder sur les 
choses susdittes, el sur ee ledicl monsieur le conte 3 a envoyé son cousin 
messire Guy d'Arpjon pour sçavoir en quelle façon vouloit ledit 
monsieur de Calabre s0y ayder en ladicte conqueste audit monsieur le 
conte, ne quel nombre de gens, ny s'il vouloit que ledict monsieur le conte 
y venist en personne, el aussy se le payement des gages des gens que ledit 
monsieur le conte luy auroit à fournir, et sur le tout ledit monsieur de 
Calabre a fait reponse qu'il n'avoit pas un blanc pour y fournir, mais, si 
ledit monsicur Le conte luy etoit possible luy faire secours à lndite 
conqueste, ledit mons' de Calabre seroit tenu audict monsieur le conte. 
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Æ pour ce, remonstrant au roy qu'il n'a pas Lenu audit mons' le conte 
qu'il n'ait fait audit monsieur de Calabre Lout le secours et plaisir qu'il 
eusse pu, ainsy que le roy luy avoit escripl et mandé, ct ce pour honneur du 
roy à luy obéir et complaire, comme dit est. 

Et par ainsy, demeura ledit monsieur le conte chargé de grant nombre 
de gens de. guerre que demeurent sur ses pays et subgets à grands frais et 
depens ct suplira au roy que sur ce luy plaise avoir regard. 

Lie, luy remontrera comme estant le roy dernicrement ou lieu de Sau- 
veterqn Bearn, à requeste et pour obeir et complaire au roy, ledit 
monsieur Rxgonte ft, constituit el consentit que le marechal tenist le 
conk&de Gomcïe sa vie durant, et aprés retournest audit mons® le conte 
San qui apartient pour bons droits et titres, lesquels il remon- 
trera au roÿet à son grand comeil quand sera son bon plaisir. 

EL pour ce sügpliera au roy ledict sieur de Lupiac de par ledit monsieur le 
conte qu'il luy plaise de sa bonne grace de non transporter lndite conté 
de Comenge autre part que audit monsieur le conte, auquel appartient, 
comme dit est, et l'avoir en ce pour recommandé au cas que le roy vousist. 
ladite comté oster de la main dudit marechal, et ce faisant ledit mons' le 
eonte sera plus enclin à s0y employer de corps et de biens et de bien en 
mieux servir le roy. 

(Bibl. Mat. coll. Doat, vol. 193, fol. 243-348, cople xv° siècle 
d'après les archives de Rodez: fr. Goät, fol. 2ah-227, copie 
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sénementa de 1468-1469 


Première dépostion de Jeun om sur les relations de Jeux Vavre le roi d'Angleterre. 


Jehan Bonne aMrmé (sie) que environ a un an il se trouva en l'ostel 
d'Estanh! de Rodés où estoit logé mons’ d'Armignac, qui luy dit que le 
roy d'Angleterre est ray herilier du ducié de Guyenne et qu'il y avoit 
aussy bon droit comme il avoit ou realme d'Angleterre, el qu'il s'avençast 
de venir et il le serviroit à tout XV* hommes et de tout son vaillant l'aide- 
roit à le garder, car ln chose luy louceroit come audit roy d'Angleterre, ct 
que le roy de Castille laÿ serait parcillement en ayde ; el dict queun eppellé 
Jehan d'Armignac l'adreça audit conte et que le chancelier? d'icluy conte, 











2 Mes le tel eseanh, — 3, Ms. ehastelier. 
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Tarceresque d'AuCh et ledit Jehan d'Armignac savaient ceste matiere et 
come ils ne faudroient point à prendre Bordeaux et Bayonne. EL a dit 
que Jehan de Menut () et Jehan de Coesfye (?) sont cœulx qui savent ! l'en- 
reprise dudit Bordeaux et la devoient bailer, ot que Jehan de Res (}, 
Tevesque de Tayonne, Bernadon * de Mant () ct Bonifree de la Drughe 
sont® ceulx qui savent { l'entreprise de Bayonne el que la doivent bailler, 
et que un appellé Rodrigo 5 d'Alsace, navarrois, de moyen povoir ® do 
Ye homes pour prendre Bayonne. Et dict que ledit conte d'Armignac escripl 
par lui qui parle unes lettres au roy d'Angleterre, par lesquelles il l'appel. 
loit son souverain seigneur. 





(bib. Nat, fr. 6y77 (Legrand), fol. 365 à 





87, 
(166430) Événements de 1468-1409. 


Deurième dépositon de Jean Boon sur les rehrions de Jean Vavee le roi d'Angleterre, 





Du vendredi X XIV jour de juillet l'an 
de Craon. 

chan Bon, natif du pays d'Angleterre, detenu prisonnier audit chasteau 
de Grnon, dit que. dix-sept ans a où environ, il estoil en Angleterre. eL eut 
éharge du roy d'Angleterre de porter des lectres que ledit roy d'Angleterre 
envoyoit à feu mons” d'Armaignac: ne scet qu'il estoil contenu esdites 
Ieeires, fors qu'il ojt dire que le roy d'Angleterre demandoit à avoir alliance 
avecques ledit s' d'Armeignac. 

Dit que, aprés lesdites lectres à luy aillées par ledit roy d'Angleterre, 
il fut retardé par le comte de Varvaye jusques à ce qu'il eust oy nouvelles 
d'un herault qu'il avoit envoyé en France devers le roy. Dit que, pour ce 
que ledit comte de Varvays luy avoit prié actendre que sondit heraul fust 
retourné, il ne osa sejourner en la ville de Londres et sen alla à Excestre 
où il aclendit à avoir des nouvelles dudit comte de Varouye, et fut 
ung moys où environ avant que avoir nouvelles dudit comte de Varouyc. 
Dit que, aprés ledit moys passé, il eut mouvelles dudit comte de Varouye, 
el luy prya ledit Varouye que, en s'en retournant de porter les lcetres que 
le roy d'Angleterreenvoyoit audit comte d'A 





à Je HJex et cinq, au chasteau 
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par devers le roy de France et que luy comtest et dist tout ce qu'il auroit 
trouvé avecques ledit comte d'Armaignac, ce qu'il qui deppose lui accorda. 

Dit qu'il monta sur la mer aprés Noel au port de Foné, pour fere son 
voyaige devers ledit comte d'Armaignac ; el s'en alla descendre à ung port 
nommé Sainct Sebastien en Biscaye. el sc logea chez ung nommé Anthoine 
de la Tour, et ung nommé Persens vint parler à il qui deppose de Fon- 
tarabie audit lieu de Saint Sebastien 

Dit que ledit Persens luy ballla des lectres qu'il escriproit à Rodigo del 
Saca, et ledit Rodigo luy bailla ung prebstre qui le mena lors jusques à 
Lectore où estoit lors ledit comte d'Armaïgnae, et se logea il qui deppose 
prés l'eglise à une hostellerie ou il y avoil une enseigne d'un Lyon rouge. 
Dit que aprés qu'ila furent loger, ledit prebatre s'en alla par la ville, et en 
allant rencontra ung gentilhomme de la maison dudit comic d'Armaignac, 
lequel ledit prebstre amena à il qui deppose audit logys du Lyon rouge, 
eL di il qui parle que ledit gentilhomme, ainsi qu'il luÿ semble, &oit nom 
Jehan d'Armaignac et estoit basque. Dit qu'il dist audit gentilhomme qu'il 
avait des lectres du roy d'Angleterre pour bailler audit comte d'Armaignac 
ed day pria qu'il le feist parler à luy. Dit {1 qui parle que ledit gentilhomme 
s'en alla devers ledit comte d'Armaignac luy dire les nouvelles, et ne fut 
guere ledit gentilhomme qu'il ne relournast devers il qui deppose, et luy- 
dit que ledit comte d'Armaignac lu avoit dit que luy monstrest les lectres 
qu'il avoiel. Dit qu'il luy bailla lesdites lectres et s'en alla dehors 0 lesdites 
loctres. Dit que bien peu aprés ledit gentilhomme relourna devers luy et 
luy rapporta lesdictes lectres, lesquelles ne avoient point esté ouvertes el 
sstoient encores en l'stat qu'il les avoit baillées, et s'en retourna ledit 
gentilhomme. Dit que le lendemain au ruatin ledit gentilhomme vint au 
lever de il qui deppose et luy dist que ledit comte ne parleroit point à luy 
et qu'il s'en allast et qu'il n'avoit que faire avecques le roy d'Angleterre. 
Enquiz il qui parle si ledit comte d'Armaignec luy fist riens donner ne s 
parla point à luy, dit qu'il ne luy donna riens e} ne luy fist riens donner et 
aussi ne parla point à luy nonobstant que il qui parie le veit à l'egtise. 
Enquix pourquoÿ il ne para à luy quant il le voit, dit qu'il ne y parla 
point pour ce que il avoit eu sa responce et que l'on luy avoit dit qu'il n'y 
parleroit point, ainsi que dessus a depposé. 

Dit que aprés il s'en alla à son logys desjeuner et aprés s'en alla dudit 

a alla coucher à Haux, el audit licu de Laulx il laissa ledit prebstre 

qui l'avoit conduit, ctde là il qui parle en vint devers le roy à Amboyse, 
ainsi qu'il avoit promis audit comte de Varouye. 

Dit qu'il se rendit audit lieu d'Amboyseet se adressa au capitaine du chas- 
Lau dudit Heu nommé messire Loys de Sainet Pricch 1 et le trouva au jeu 
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de paulme des Trois Roys. Dit qu'il luy pria qu'il le fist parler au roy el 
qu'il estoit l'homme que l'herault du comte de Varouxe avoit dit au roy 
ai devoit passer par Iuy. et lors ledit capitaine l'envoya à son logys en la 
ville et lay ist que tantost il yroit parler à luy ot bicn peu aprés pren 
par ledit logis eL s'en alla audit chasteau. Et peu de lens aprés, ledit capi- 
line l'envoya querir et le feist mener en une autre maison prés du chas- 
eau, et luy semble qu'elle est nommée Golart, et y fut jusques à la nuyct, 
et lors quant fut nuyt, comme entre chien et lou, il fut mené au chas- 
tenu par une pouterne el mis en la chambre du capitaine el ÿ fut jusques 
environ l'heure d'entre XI ct XIJ, ct aprés ledict capitaine le vint querir, 
et Lay dist que vensist parler au roy, lequel estoit joyeulx de sa venueet 
qu'illuy feroit bonne chere, et de là l'admena par une gallerie en une 
chambre là plus prochaine du roy. 

Dit que luy estant en ladite chambre, en laquelle n'y avoit poinct de feu 
fers une petite bougie qui estoil posée contre le manteau de la. cheminée 
bien hault, ledit capitaine luy monstra ung homme qui esloit avis sur 
ung banc et luy dist : « Velà le roy ! », et incontinent il qui parle le salua 
et Jay fist la reverence. Ne congneusl point autrement que ce fust le roy 
pour ce qu'il avoit le chappeau fort bas sur le visage et n'y avoit que une 
Lrés petite clarté. Lorsle roy asiz dist À il qui deppose que se approchast 
de luy el se appuyast sur ung lict, et luy demanda s'il estoit l'homme que 
le herault de son cousin de la Varouye (sic) lay avoit dit que devoit passer 
par luy, el il luy respondit que oy. Et aprés il luy demanda s'il avoit 
apporté des lectres au come d'Anmaignac que le roy d'Anglelerre luy 
woyoil. lequel depposant luy respondit que 05. et le roy luy demanda 
1 Les luy avoit baillées el que le comte luy avoit respondu, lequel deppo 
sant luy dist qu'il avoit Fait porter les lectres por ung sien serviteur des- 
sus nommé, lequel les luy avoit rapportées ct luy dist que le comte d'Ar- 
maignac ne les avoit point volu veoir ne parler à luÿ. et lors le roi Jui 
demanda s'il avoit les lectres, et il qui parle luy dist : « Oy, sire, veez les 
icy ». et les ny bnilla: et le roy. aprés qu'il eut eu lesdictes lectres. lay dist 
ail failloit qu'il luy fist d'autres services et qu'il se voloit servir de Lys 
el il qui parle luay roquist qu'il luy donnast des saufconduictz, ce que le 
roy luy octroya, et incontinent le roy appella son filleul qui est ledit capi- 
ine, et luy dist que l'en menast, et le fist coucher o ny : cle lendemuñ 
alla à la messe ct retourna nu logis où il avoit esté Le dimenche prés le 
chasteau dudit lieu d'Amboyse, et y fut tout le jour jusques au soir qu'il 
fut dercchief mené en Lt chambre dudit capitoine ; et environ l'heure 
de unze à douze heures de ledit capitaine Je vint querir et 1e 
mena en la chambre où il avoit esté precedentement le soir devant, et 
illecques y estoi le roy en personne, et n'y avoit que une petile chandelle 
de bougie atlachée à la éhemynée ainsi que lé jour devant. et quant il fat 
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entré et qu'il eut fait la revérence, le roy appella il qui parle et le fist 
approcher de luy, et avoyt le roy une robe jaulne et ung chappenu tanné 
ele print par In main et luy dist : « Vous me baillastes arsoir des leetres 
et me dicles comme mon cousin de Yarouye vous a dit que vous passissiez 
par devers moy : j'estoye ung peu mal disposé ct ne_me souvient pas de 
ce que me deistes. Dicles. moy encores comme voue feïsles arsoir », et lui 
demanda le roy si le roy d'Angleterre [avoit] envoyé des lectres au comte d'A 

malgnae, lequel luy respondit que oÿ, et qu'il les avoit apportées et que 
ledit comte ne les avoit volu vooir ne à luy parler ainsi que dessus a dep- 
posé. Dist le roy audit depposant et luy defendist que sur se vie ne dist à 
personne qu'il avoit esté devers ledit comte d'Armaignac et qu'il failloit 
qu'il luy feisl ung service, c'est assavoir qu'il diroit devant ses gens que 
icellui depposant n'avoit pas encore esté devers ledit comte d'Armagnac, 
et que dist qu'il estoit venu tout droit de devers le roy d'Angleterre à luy. 
ce que ledit depposant lui promist faire, et fut mené 11 qui deppose cou- 
cher en le ville, n'est à present record en quelle 1 

Dit Jui qui deppose que le lendemain au soir il fut admené en la 
chambre du roy, où il estol, et ÿ estoient feuz. mons” de Craon, messire 
Tanneguy du Chaslel, mons du Lude, mons’ de la Forestz et messire Lys 
de Sainct Percch, capitaine dudit chastel d'Amboyse, et parla le roy à 11 
qui deppose et dist : « Veez c) les chevaliers du monde en qui j'ey plus 
grand flance » (et Lira il qui parle à part au bout d'ung banc ei divisoit 
avecques luy, et les dessus nommez, fors ledit de Saint Perech, allerent sur 
ung lit pour veoir les leetres du roy d'Anglelerre qu'il qui deppose avoit 
apportées, et les leur beilla ledit mons* du Ludo et les lisoient assemble- 
ment), « vecy l'homme qui les m'a apportées. Je veulx qu'elles soient 
remises et recloses ct qu'il les porte audit comte d'Armaignac et que 
le double en sait relenu, » et feist promectre audit depposent qu'il 
porteroït lesdicles lectres audit comte d'Armaignac. Interrogué quelles 
parolles luy_ disoil le roy en tant que on Hisoil lesdites lectres. dit 
que le roy uy diseit que iexllay depposant yroit devers ledit comte d'Ar- 
smaignec, au moins au plus prés de luy qu'il pourrait, et qu'il passeroi 
par messire Anthoine de Ghabanes, comte Dampmartin, à qui 1 escriproit, 
etque gardest bien comment il parleroit à luy, car il estoitung saige homme, 
et toutesfois il doubloit qu'il ne l'enquerroit gueres, en lant qu'il luy 
éscriproit, lequel comte Dampmartin estoit lougé lors deça le Puy Nostre 
Dame en Auvergne: et dist le roy à icellui depposant que le lendemain il 
luy envoyeroit ung homme parler à luy. 

Dit 11 qui parle que le lendemain, qui estoit jour de mercredy, le roy 
luy envoya messire Tennequin du Chasleau, qui luy dist qu'il failloit qu'il 
allast porter lesdictes lectres audit comte d'Arinaigac, ainsi que le 10 luy 
avoit dit: et il qui deppose_luy de comment il avoil nom, et il luy 
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respondit qu'il avoit nom Tenneguy du Chasteau, et il qui parle luy 
demanda si ce n'estoit pas luy qui estoit grand escuyer du feu roy Charles, 
lequel du Chasteau lu y respondit que oy, et lors il qui parle luy dist qu'il 
n'estoit pas content du roy, et quant il eut seeu ce qu'il sçavoiL 1 ne fust 
point venu devers uy. el ledit du Chasteau luy demanda pourquoy, et il 
qui parle luy dist qu'il ne sçavoit sil avoit parlé au roy où non pour ce 
aue le premier soir qu'il devoit parler au roy, il parla à ung homme qui 
eslolé vestu d'une robe de veloux cramoisin et avoit ung chapeau noir et 
l'autre soir 11 parla à ung autre homme qui avoit une robe jaune et ung 
chappeau tanné, et par i qui deppose ne sçavoit s'il avoi parlé au 















nsi 
roy ou non. Et aprés ledit du Chasteau s'en alla parler au roy, qui luy 
dist ne scet quoy. mais tantost aprés retourna À il qui parle et luy dist 
qu'il avoit parlé au roy ct n'estoit point doceu, mais qu'il avoit donnéc la 


robe de cramoksy à celluy à qui il qui deppose l'avoit depuis veu porter, 
et il qui parle respondit que ce n'estoiL pas le roÿ et qu'il le congnoissoit 
bien au visaige el au different de la parolle : el de l'heure mesme le roy, 
qui estoit en la gallerie, s'approucha dudit Chasteau et de il qui parle et 
Luy dit qu'il In sçavoit bon gré dont il avoit eongnoa que n'estoit il pas 








et que. pour ce que bonnement il me sçavoit pes qu'il estoit, qu'il luy 
avoit envoyé les" du Lude pour ce que Cestoit l'homme en qui plus Il se 
fyoit et vouloit bien que ledit qui parle luy parles dé loulé là matière 
comme à luy mesmes, et que, au regard du comte d'Armaïgnac, que 
c'estoit l'homme du monde que plus il hayoit el vouloit bien trouver 
ur luy, et luy demanda s'il cong 


quelque ocenst nt le due de 
Nemoux, et s’il avoit point esié devers luy, et il qui parle luy respondit 
que non, et lors le roy lay dist qu'il estol cousin dudit comte d'arm 
gnac ct qu'il estoit encores pire que luy. 

Dit que le lendemain qui estoil Je jeudi, et le sendredi et samedi ensui- 
vant, il qui parle s'en alla en la ville d'Amboyse et se fist vestir el abiller 
à la mode françois: et achapla ung cheval et demoura là jusques au 
dimenche ensulvant, auquel jour ledit du Chasteau fist bailler à 11 qui 
parle par m* Jehan Briçonnel la somme de cent seu. d'or pour ere le 
voysige derers ledit comte d'Armaignae, et luy donna le roy un saufcon- 
duit de trois éens éinquante tonneaux, el luy fist bailler le ray pour le 
conduire dovers ledit comte Dampmartin ung nommé Carcdenet, qu 
estoit de la compaignie dudit du Chasleau, el l'amena jusques devers 
ledit comte Dampmartin, lequel Caradene! porta audit comte Dam pmar- 
in les lectres que le roy luy envoyoit et declayra Ia charge dont le roy 
avoit chargé il qui parle. 

Et le jour mesmes que furent arrivez devers ledit comte Dampmartin, 
aprés sespres, il qui deppose se rendit au logis de mondit scigneur lo comte 
Dampmartin, lequel comte dist à trois Ou qu 

Maison d'Armagnat. 
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sant ne congneust, ausquelz il dist : « Voyez cest homme (disant de lay qi 
parle) recongnoissez le et le marchez bien afin, s'il passe par les passaiges 
où je vous envoyeray avecques d'autres, il vous baille une huquete, prenez 
le avecques ceulx qui seront avecques Luy el Le menez au roy, el silne vous 
baille riens, lasiez le passer sans riens luy demander ». et bailla ledit 
compte Darmpmartis à lay qui parle ung homme d'armes fout seul sans 
paige qui Le conduisit jusques auprez de Genays et 

retourna, eLil qui deppose s'esbali illecques et sur la riviere de Garonne 
par l'espace de XV jours ou environ, et aprés priot son chemin à s'en 
relourner, € trouva quatre où cinq pelerins du pays de Gascoisne q 
disoient aller au Puy. Nostre Dame et Saint Anthoïne de Viennoys: et comme 
ilz passoient à Sainet Riquel#, ainsi qu'il se_peult recoller, il qui deppose 
fut prins eÙ mené devers le roy qui lors estoit à Haugé en Anjou, et les 
pellerins demeurerent arrestrz, cl celuy qui l'avoit prins el amené dist au 
roy ou fist dire qu'il avoit amené ledit depposant, et quant le roy en fat 
adkerti il en envoya celui qui l'avoit amené, et de là le roy s'en alla à Vau- 
jours, et audit lieu de Vanjonrs le roy parla audit depposant el luy dist : 
« Nous sommes sur traicté, nostre frere el moy. Vous relournerez à l'esbat 
au pays dont estez venu el puis vous {rouverez devant que parlons ensem- 
ble. mondit frere el moy, el direz que avez exté devers monar d'\rmaignae, 
lequel sous à dit, aprés qu'il a veus les leetres du roy d'Angleterre, que vous 
ee allez à l'exbat jusques à Bordeaulx pendant qu'il parleraà me Nemoux 
et autres de son alliance, et après apporterez la responce dudit conte 














lee le laissa et s'en 












































d'Armainac », ce que ledit depposant octroja audit feu roy, et d'ilec s'en 
alla à Monpazier an pays de Perigort, el illecques el es environs fut los 
temps. 


noix de septembre ae rondit à ours où estoit le roy, et Là 
À lny bailla des lectros el Luy dit; « Veez eÿ les 
lectres de ln responee que Bit mons d'Armatgnac au roy d'Angleterre 
touchant ce que savez. Prenez les pour les bniller au roy quant il les vous 
demandera », lequel depposant les print et dist qu'il entendoit bien le cas 
t qu'il ferait ce qu'il devoit Fere, 

Et aprés se rendist le depposant à Vyort devers le roy. el le roy estoit 
loué a chastean de Norte Lama ledit mons' de Craon auquel i fit la 
bounc chere et le depposaut Lux 

respondit 





Et environ le 
trouva feu mr du Lido q 


















de Craon 1 








reverence, el ledit me 
1 estoit veu 





prix que dist au roy qu auquel mondit s° de Craon 
que de roy allait reposer, eL lout incontinent ledit M de Craon alla devers 
Je roy el dy diet que Jehan Bonestoil venu, et aprés mandil sde Craon 
retourna à El qui parle et l'en emmena à son logis, el lantost aprés tonte 
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rent à cheval eL s'en alierent le roy ou mondit s' de Craon et 11 qui parle 
avecques le roy à ung prioré dont n'esL recors du nom,et le roy chassa ung 
renart qu'il print, et en chassant le roy rencontra il qui deppose et luy 
dist : « Es tu venu, Jehan Bond», et ce jaur mesmes dovers le soir en 
aclendant le sopper, le roy demanda où estoit 1° 





mme qui avoit apporté 
des leetres, et IL qui parle se Lira devers le roy et luy. presenta lesdites lec- 
res que mondit s' du Lude luy avoit builiées, lesquelles lectrex le roy com- 
manda audit M" de Craon les prandre, ce qu'il fist, et s'en alla ledit dp- 
posant on son Logiz. Est bien réenrs le depposant que le roy dist à mondit 
«° de Craon : « Prenez lex lectres, vous povez bien dire que les avez enes 
premier que moy », el aclone il qui deppose se departit, comme dit est, de Ia 
chambre, et le roy st deux logys et se rendit sur une riviere où avoit esté 
fait ung pont aflin que le roy et mondit s' de Guyenne parlassent ensemble, 
et quant le parlement fut fait, il s'en vindrent et tirerent à Coulonges les 
Royaulx. et sur le chemin le roy cherissoit il qui deppose et l'appella, et 
alors pardoit à Luy Patrice Foulcort, senoschal de Xantonge, auquel le roy 
ist que se departit et qu'il voloit parler audit depposant, et en chevau- 
chant dist le roy 411 qui deppose qu'il failoft qu'il fust examiné sur lesdites 
dectres et qu'il Luy bailleroil ung homme de bien que sçaurait bien radiger 
sa depposition afin de la monstrer à mondit "de Guyenne, et luy disoit le 
roy la maniere de sa depposition et comment il depposeroiL que le roy 
d'Angleterre l'avoit envoyé devera mons d'Armaignae et que mondit s 
&'Armaignac l'avoit envoyé à Bordeaulx jusques à ce que il eust parlé à 
mons’ de Nemoux et autres de son alliance et comment il estoit retourné 
devers ledit mons' d'Armignac qui luy avoit baillé des lettres qu'il envoyoit 
au 10ÿ d'Anrlelerre : aussi que dist que une foys il Iuy avoit donné 
XLreaulx ei l'autre XXX reaulx,etledit depposant luy dist que à grand 
Le sçauroit 1 faire, ct le roy la respondit que le fist ardiment et qu'il luy 
baitleroit ung homme qui le sçauroit bien faire, eL en parlerent bien trois 
lieues ensemble eL jusques bien prés de Coulanges les Royanix où le roy 
logea pour ce soir. el cedit soir le roy le bailla à m° Guillaume de Cerisay 
afin d'esire examiné, lequel de Corisay l'e 
posa ee que dessus est dil, ainsi que le roy Iuy avoit chargé, ot 
avoit estédeux los dexers ledit mons d'Armaignac de par 1e roy d'Angle- 
terre et luy avoit porté deux paires de lectres (neantmoins que jamais ne 
luÿ en portast que unes que icellui d'Armaignae ne voulut prandre ne 
voir. ainsi que dessus à déposé). et dit outire qu'il est bien rocallant que le 
roy las dist que deposast qu parlé à Jehan d'Armai 
Ni-Ferensne el que ledit basque avoit requis d'aller parler audit 
d'Armaïgnue pour Faire les aliances d'entre ledit comte et ledit roy d'Angle 
terre (dont ne fut riens, el jamais n'y avoit veu ledit basque fors une foys, 
ainsi que dessus a depposé, toutesfois il le mis en sa depposition) 
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Dit que le lendemain il fut envoyé querir et fut mené au chasteau dudit 
lieu de Coulonges les Royaulx en la chambre du roy, où estoienl avecques 
le roy feux mons de Guyenne, mons' de Bourbon, mons" de Craon, mons” 
dela Forest, mons’ de Malicorne, mons de Gurton, Patrice Foulquart et 
plusieurs autres et y estoit ledit m° Guillaume de Cerisay, et quan: 
furent leans tous ensemble, ledit. m° Guillaume de Cerisey leut ladite dep- 
position avec le double des lettres du roy d'Angleterre el les lettres que mon 
dit s' du Lude avoit fit escripre an nom dudit feu mons’ le comle d'Arma 
gnac, el ce fait le roy fist jurer lesdits s" assistans que ladite depposition 
Jamais ne declaireroient, et promist à il qui parle que jamais ne Iuy faul- 
äroit el pareillement le fist promectre ausdits s" illecques assistans. 

Dit que depuis, certain temps aprés, le roy envoya des gens d'armes à 
Lestore. et à eelle cause ledit comte d'Armaignae s'en alla à Fonterrabie, et 
audit lieu de Fonterrabie ledit comte envoya des lectres devers le roy en 
507 excusant que jamais ne Iny avoit rescripl, el à cesle cause le r0ÿ ensoya 
querir ledit depposant et lui dist le roy qu'il failloit qu'il allast à la chan 
cellerie dire que st ledit comte d'Armaignac voloit venir ou envoyer lectre 
devers le roy dire que les choses qu'il avoit raportées et dictes n'esloient 
vrayes et que ledit comte n'eut reseript lesdites lectres au roy d'Angleterre, 
qu'ilesloil prest de combatre, el le depposant luy respondit qu'il ne l'ose- 
roit pas fere, et le roy uy dist qu'il le deist seurement et qu'il ne combatroit 
ja. et il depposant l'accorda au roy, et le lendemain ledit m° Guillaume de 
Gerisay mena il qui parle à la chancellerie devers mons' le chancellier et le 
ils il dit que les choses qu'il avoit depposées audit m* Guil- 

le comte d'Armaignae où 
4 devers le roy, il estoit prest 





























Jaume de Cerisay estoient vrayes el si mondit 
autre voloit dire le contraire, venist ou envoz4 
de le combatre, et dit que plus n'en scet. 








HArch, dép. ds Basses Prrénées, E 245, caler papier, av' sécle.) 


88. 


(LORIE) agetmau, 13 décembre 1 {6 


Letire de Bhrenger de Sos, doxen de Harecloe, aux Cortès générales d'Aragon 
assemblées à Monson. 


A reverendisaims, ile as. reverendk, egregis, nobles e magnifichs 
senyors los ronvocats per la Mat del $. R. en las corls generals de Monço. 
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Reverendissims, illustrissims, reverends e egregis, nobles et magnifichs 
senyors. 


Per lo gren desig que tinch de servir a les senyories vostres, © desliberat 
avisar aquelles com lo rey de França ha trameses mil e quatre centes lances 
contra lo comte d'Armanyach per conquistar totes les sues terres, de les- 
quals lances es capita lo comte Don Marti, loqual, sens esserli feta alguna 
contradictie, es entrat en Littora ha un lodit comte d'Armenyach se fortifl 
eava, e preses Lotes les altres terres sues que vuy no s'tenen per lodit comte 
d'Armenyach sino sel ho vuyt places de Roerga que son Inespugnables ot 
la Val d'Aura, et duble jo que aquelles se tinquen molt temps per lodit 
comte d'armenyach per la gran melesa € traycio que es stada feta entre 103 
subdits, vassals e servidors eos, losquals a la necessitat Lois l'an desempa- 
ral e pres partit ab lo rey de França segons de aco largement jo avis la 
M'del s. rey. 6, per quant la fama es que tola ledila gent d'armas deu 
anar contra Arago e Cathalunya e altres Lorres obedients a la Mat del 9. 
rer per aconquistar aquelles, ne vulh avisar les senyories vostres, lesquals 
30 sert son tant virtuoses que axi com flus aci han servida la Ma del s. rey, 
deffensant fidelissimament lo seu stat € propria patria de les mans de gents 
tan inhumanes, la superbia e senyoria de lesquels no solament als conquis- 
Lats de aquells es inçorportable e mortal, mes en aquelles qui de aquella 
son acostumats, per quant als bons mallractan, als qui a ells son stals par- 
sials. son strenuëment ingrals, als richs emprôbexen, als pobres malan de 
fa, als mals cruelment e sens clemensia penexen, € finalment a Lol 
manera de gents malanent traclen, segons ara jo conech aci per sperien- 
cie, per que suplich humilment a vostres senyories vullen en lal manera en 
aqueixas corts generals provedir que aquelles qui desliberat tenen metre la 
vostra propria patria en tal subiugacto sentint la unio de nos altres e prepa- 
en de proposit, demanant dé gracia a 
vostres senyories vullan haver a mi per seusat si en res me s0 atrenit dir 
per la present, prenent he an aquella sanstre fl que en aco me ha empes € 
seriure, e tinga Nostre Senyor Deu a vosires senyaries en la sua 
proeccio e guarda. 

Scrita em lo loe de Yael 
any mil CCC LXVIIU. 

De V. 8. humil servidor qui en gracia de aquelles me incoman. 














al en lo ducat de Gueyna. a XILJ de decembre, 





Benkxen px Sos, dega de Barcelone. 


(arelons, Arch, de la Couronne d'Arspon, Proessos de Carles, 
année 1469, D, fol, By v° à 90 r]. 
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LP aa) Hogetman, 13 décembre {1169]. 


Lettre de Hérenger de Sas, duyen de Harvelone, à Jean I, ri d'Aragon 


Per Johan de La Rocha, correu de Vostra Altesa, he avisada Vostra 
Magestt del que aci occoria. Apres 30 stat ab lo comte d'Armanyach 
loqual trobi sset 0 huyt legas deça Lettora, laqual a liurada als capitans 
del rey de França, per quant Lots sos barons, gentilhomens € servidors, 
acceptats los Spanyols o poch dels altres, li ban feta gran malesa que l'han 
tols habandonats ; e abans que isques de Littora, li diguessen que si no s'en 
volia anar. qu'el lo lançaren de força. e Lenien ja lo comte Don Mari, 
eapita del roy de França, ab hnyt cens © mil lances, ultra los quatre cens 
que cren en Cathalunya, a quatre leguas de Littora, que venie per metre Ii 
siu et per molt que haja volgut sforçar mostrantse animos, no li cs stat 
possible, conessen la conspiratio e traycio dels seus, Insquals dies havia que 
enien fet son partit ab lo rey de França e Jo mes li havien prestat home- 
nage, que lodit comte d'Armanyach no ses Lrobat ab cent lances de quatre 
eens qu'en Lenia, 6 Lols li havien promes que vingueren ab ll; han li fot 
enderroquar cases, destruhir monestirs e metre a Lerra sglesias per mes 
fortificar Littora, laquel tenintse per ell, no passava prrill son stat. Ara li 
ha convengut abandonar lot e trametre les claus ab missatgeria aldit come 
Don Marti. Son fet restauradas sel 0 huyt plaças en Rocrgua que son 
inexpugnables e erech la val d'Aura, laqual jo he tréballat proveir assi que 
per aquella part lex lerres de Vostra Magestat no poguresen cesser dampnif 
cades. Lodit comte d'Armanyach mme ha dit qu'el a provenit que ladit vall 
d'Aura sia proveida e consersada. Per ell jo, senyor, explique aldit comte 
d'Armanyach lo que per Vostra Mageslat m'era manal. Lo que m'ha res- 
post es que restera infinietment obligrat à Vostra Altesa del que I offeria, 
4 que ell stava on la dixposicio que yo matcix veya, per la malvestat de 
sos vassals et allres li fayen, e que suplicava Vostra Magestat qu'el volgues 
haver per racomanat, qu'ell tirava la vella de Castella, € que de Funterubia 
ell scriura ho tramatra a Vostra Magestal, € que si en nenguna cosa ell 
woria servir a V. M. trobantse en Castella ho en altra part, que ell le scriura 
ab louta voluntat com si serie passible. Joan Fanwit devia anar ab ells & 
per quant esta malt mal de una roc que nn enval Ii ha denada en la cama. 
€ agut arrestat en Bearn finis que sin : quant sertament fora estat 
del servey de Vostra Alesa que lodit Joan Formit no s'fo partit del 
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comte. loqual ab la comtessa au muller, accompanyat de tres erns o quatre 
cens ballasters e G de cabulls s'en. va la volta de Fonteribia, loqual comte 
d'Armanyach no han volgut accullir en negun places del princop de 
Navarre, que li es stat forçat aposentarse en lochs uberts. Vuy deu esser 
arribat a Sent-Palay. Ha passat gran perilh per quant lo seguien tres cens 
lances, Insquals lo dia apres qu'es ell partit de Barcelona d'Arrnanyach y 
arriberan, € dequi Ans aci no son partidas, destrayen tot le pays. La fama 
es que pus que les terres del comte d'Armanyach son en. man del rey de 
França, que aquestes gens d'armes per via de Navarra e per allras parts 
desen entrar en Arago e en Cathalunya per fer gucrra a Vostra Magestat. 
Avison aquella per que en temps hi prosesqua e sia previsle. Del que dequi 
avant sentiré, avisaré V, M, laqual lenga Noste Sensor Deu en la sua conti 
nue guardu. 

De Ageutmal del ducat de Guiayna. a XII desemibre. 

De V. M. humil senvidor € vas, qui a la gracia e merce de aquelle me 
recornan. 


























Beuexaen DE Ros, dega de Barcelone. 


Ckreelone, Arch. de la Couronne d'Aragon, Procesos de Cores, 
D, Sole go v'â ut) 








X° 40, 





(Para 


) 


Charges ex bref contre messire Charles d'Armagnce. 








De peceate contra nataram, de quo constat per pelian G, M, E el L'inven 
af et per petias ll, 1, K. L, M, N, © primi inventarii, 
De falsa moncla, de qua constat per petias B, N et T sreun 
el per decem Lestes. 

Qu'il s'intitule par le grace de Dieu, per ltteram lertii inventarii, et 
fatetur per processum, seilicet dicit hoc jus habere ab evo. 

Qu'il donne graces ct remissions el Les enterine; per procesum fatelur 
avoir donné seureté à ceux de Millau. 

Qu'il ere labellians et notaires, 

Qu'il met sus francs archicrs en sa Lerre, videlicet de VI hommes un. 

Qu'il met tailles en ses levres deux on trois fois l'an. 

Qu'il a osté la court royal de Mariva el du Viguan. 

Qu'il AE prendre prisonnier à Nisnes ung huissier du parlement de 
Tholoze qu'on nomme Noël, qui venait executer contre lui. 








inventarii 
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Qu'il tient trente ou quarante ribaux ez places de Mayrueis et de 
Saint-Vrain ot de la Fare, que par force il a oslé aux seigneurs, lesquels 
pillent et rangonnent chascun. 


Et pour yens d'Eylise. 


Qu'il a detromé les gens monseigneur de Lodere et osté leurs chevaux 
et tient de ses places et benefices. 

Qu'il ne souffre l'evesque de Nismes exercer sa jurisdiction spirituelle en 
sa terre. 

Qu'il à rançonné tous les abbez el prieurs de sa terre d'un double 
dixiesme, el par deux fois 

Qu'il a emprisonné, battu, pillé et rançonné de X XVIII cscus le curé de 
Vebron et parelllement le moine dudit lieu. 

Qu'il a pilié le prieur d'Olmessas qui avoit seureté de lui. 

Au prieur du Rosier a pris 3 ou 4oo charges de blé et vin et tous ses 
meubles (per informationem À secundi inventa: 

Au prieur de la Parade à où 300 charges de blé et son benefce (id). 

Au prieur de Soint-Marcel qu'il à fait morir et privé son bencflce pour son 
Bastard, et le detient. 

De l'abbé de Nant8 où geo moutons ou brebis et toux ses beufs et vaches. 

Qu'il bat son confesseur quant il ne le veut absoudre. 

Qu'il a souvent battu un sien chapehin, nommé messire Pierre, quant il 
luy refusoit choses secreltes entre eux. 

Qu'il a pillé le prieur de Saint-Pergrex 

Qu'il a pillé le euré de Treves. 

Ier le curé de Saint-Salraire. 

A un religieux son cheval el XV eseus en allant de Millau à Viguan, 

Qu'il prend les gens en franchise, 

Qu'il a rançonné le prieur d'Ariguas 

Qu'il a pris et pillé le cloistre du prieur de Mondardet et n 
la porte. 

Que par ses pilleries en a fait fouir les prieurs de Saint-Prevat, de Val- 
freusta, de Grabise, de Sainte-Croix, de Saint-André, de Saint-Flor, de les 
balives de Barre, d'Ormessas, del Rosier, eL plusieurs autres jusques par 
justice y soil perdu. 











Le fou à 








Aux Nobles 


Qu'il a cuidé prendre Saint-Chely, qui est au seigneur d'Arpajon, ct, 
le bailly prisonnier et le gchenna plusieurs fois. 

Qu'il a pillé le seigneur de Cenaret. 

Qu'il a pillé le seigneur de Roscavel, et faut qu'il tienne garnison 
contre luy. 
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Qu'il a pris ct pillé la Fare et y lient garnison, emprisonné le seigneur et 
luy [al donné trois coups de dague. 

Qu'il a emprisonné Huguct Flotart el son pere pour les contrainäre à 
avoir leur terre eL lié la Leste à cordes et pierres el d'un vouge cuidé tuer le 
As et par un de ses gens luy ft bailler un cop de dague par le ventre (per 
informationes À secundi inventari). 

Qu'il à eu 5 chasleaux de la delrousse que ses gens avolent fait faire sur 
le chemin en droit Saint-Romsin à messire Jean Faure, chevalier de Mont. 
pellier, et à monseigneur de Montferrier. 

Qu'il impose taille sur les nobles et fait mandement comme le roy. 

Qu'il a prins et pillé Vebron, qui est à monseigneur de Cadilhac. 


Au Peuple 


Qu'il tient frontiere pire au peuple que Anglols, el prend vivres, bled, 
moutons, beufz, vaches, mulez, pourceaux, s'ilz n'ont sauf conduit de luy, 

Qu'il a fait prendre, piller et rançonner Marc de Saint-Romain et battre 
jusqu'à la mort. 

Et pareillement Estienne Gallen da Francenel. 

Et pareillement au Proensal dit le Long (de trois lettres À 3: Inventaire), 

Que par sa commission a fait mettre en sa main toutes les Lerres mou- 
vans de luy à cens et haussé les charges de la moitié ct tauxé au commis- 
saire 30 sols par jour, à son procureur 20 sols, au notaire 15 sols, et pour 
racquer demy an. 

Que ses gens ont Fore£ une fille de Saint-André-de-Magincoles en la Lerre 
dudit Charles, et l'osterent à la mere (de hoc in information D sceundi 
inventarih. 

El semblablement ont foreé une autre à Croissel dont il est seigneur. 

Et semblablement un autre à Gornus qui est de sa lerre, 

Qu'il a prins. pillé el rançonné Estienne Gauflre. 

Qu'il ou ses gens luerent ung homme emprés Bierrelade, sur le chemin, 
etil leur donna remission ct l'entgrina, ct ont nom Garduë l'un, ct l'aultre 
Limosin. 

Qu'il met chascun an deux fois lailhe pour souder ses pillars, et ont 
chascun deux escus le mois païés el assis sur le pais (en marge à droite : de 
hoe in litlera À 34 inventarii) 


















Cas commis contre le seigneur de Gange et de Hoquefeuilh 
el ses terres el gens. 


Qu'ilz, videlicet ledit Charleset ses gens, ont mis le feu à la porte de Mon- 
dardier, l'ont prins à force d'armes et pills. 
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Qu'i desroberent sur le chemin Guillaume Erbe de Mandas, ny hoste- 
rent sa robe, son mantel et son argent. 

Pareillement à Jehan Hubac Saulas et oultre Le batirent, 

Qu'il vindrent en l'ostel de Peire Espero em la terre à 
pillerent et roberent lout 

Et pereillement l'ostel Pierre Marcel. 

Et pareillement d'un chappelain nommé messire Anthoine del ane. 

Età ung aultre nominé Calvas 

Qu'il a enfraint la saulvegarde du roy que cul de Millau avoïent obtenue 
et fait publier en continmant ses pilleries ele. jen marge à druile : per Ville. 
ram A 34 inventari et per lillerain Be C). 

Qu'il a batu, prins par les cheveulx nv Pierre de Bruicres, conseiller de 
parlement à Tholose eL commissaire ensoté vers luy pour luy faire restituer 
le chastel de Saint. Vrain que il tenait ct avoit prins à force, et lul à Mal- 
voisin, et en appert par Les procés qui sont à Tholoze. 

Qu'il à balu ung svrgont du roy qui estoit aler executer éontre lu et 
Jay ft manger La cire de ses lettres et lu osta son cheval (en marge à droite : 
constat informacionc A a! inventari ; loquitur de oc auticulo). 

Que ses Lerres pour ses desobaissances Ont esté mises en là main du roy 
et commissaires, mais il n'en à Leu conte el a levé el exploité en enfrans 
etc. (en marge à droite : per litieram A 3 inventaräi B et C. 

Que la court de parlement à Tholose, y cuidant pourveoir, envoia et 
commit messire Bernart Olive, conseiller, auquel ledit messire Charles ne 
Gbait, mais luy fit plusieurs maulx ot rebclions 

Que, ce venu à la congnoissance du roy, il y envoia et commist m° Jehan 
Berart qui ne fut obay mais injurié grandement et ne fl riens. 

Que à cs cause ledit messire Charles a esté adjourné, Lant à la requesle dur 
procureur du roy que des habilans de Amillau, à comparoir en personne en 
Ja court de parlement à Tholoe, el ont obtenu quatre deffaulx et le quint 
d'abundant et sur paine de confiscation de corps et de biens et que le 
procis et prof dexdits deffaulx est prest à juger en arrest en ladicte court 
de parlement à Tholose. 

Que, pour obvier audit arrest, ledit messire Charles obtint lettres du roy 
pour renvoier Loutes ses rauses di parlement de Tholose 
au parlement à Par ‘en personne, el icelles 
lettres fi exceeuter par m Jehan Dorchere qui en ce faisant adjourna 
lesdits habitans d'Amillau audit parlement Paris: €L au jour comparurent 
ledit messire Charles ne coimparul el eurent con gé contre luy. 

Que, par arrrst dudit parlement de Tholoze, partibus audilis, il a eslé con- 
deimné restituer ancdits habitans le chastol de Saint Vrain @Ù taux lex 
te., et en leur despans, dommages et interestz. 

Que pour mettre à execucion ledit arret mm Jchan des Yergiers, tiers 





de Gange et 
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president, mt Jehan Rossignol, conseiller, et le s'de Charlus se Lranspor- 
terent vers luy, mais il m'en lint conte et ne voull obair et demoura 
ledit arrest non exceulé et fut rebelle et descbaissant au roy el à sa justice. 

Qu'i a invadé et pris à force d'armes le chastel de Montmejan, iceluy 
pillé, #rs et brulé et le scigneur nommé Albert de Monmjan pris pri- 
sonnier et mal traieté, et suborné Lesmoins pour depposer contre ledit 
Albert (en marge à droite : de hoe in fformacionc D Ait inventari). 

Que pareïllement il a fait à Mondardre (sie), et aprés qu'il où ses gens 
l'ont eu prins et pÜlé et amené le bestail et is Le feu, brulerent partie de 
l'esglise. 

Que, pour informer de la fuulse monnoie forgée à Sa 
laume Poisson, commissaire du roy, y al 
au devant de luy ses gens erians : tués! lués! à mort! gecla canans et 
cellevrines et n'eut quelque obaissance, mais loule rebellion et foree 
publique (constat per processum dicli Poisson, coté C, et infarmaciones À 
secundi inventarii. 

Que. pour obvier ausdils crimes, le roy commist le s' de Volhon qui se 
transporla sur les lieux mais ne fu obay. pour quoy à rain armée mit le 
siege, et se tint ledit Charles À VII jours, et finablerent à force fut prins. 
et constitué prisonnier et ses complices. 

Que de toutes les choses desssdites ont esié faictes Informacions, dont 
partie est au parlement de Tholose, l'autre au conseil du roy et l'aultre 
vers les consulz d'Annillau et Villefranche. 

Qu'il a voulu appliquer à ty u 



























lour qui eat sur le pont d'Amillau 
appartenant au roy. a fit juge des appeaulk. jasoit qu'il soit du resorL 
d'Amillau appartenant au roy. 

Que m° Anthoine Fabre a le procés el arrest de quo supra, 








a coll. Duchesne 









1, at. sol. 7, Ml. 10 r- 
su siècle, de la main d'Oiénart, de la première parti 
paragraphe Qu'il a prins, pilé et rançoané Estienne Ganfr 
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S'ensuivent Les choses que Guillamot de Beriholenr à dit à mors” le eamie de par son frere. 


Premierement, que sondit frere avoit fait diligence à Orleans de trouver 
une abolition que touchoit feu m! le comte, laquelle luy a envoyée par son 
maistre d'hotel, monsieur de Barran, et croit sondit frere que le secretaire 
aye le procés fait à Rodez par monsieur de Clermont, et ne sçait s'il en y 
avoit un autre qui louchast la personne de feu monseigneur le comte, et 
en sçaura bien la verité par ledit sceretaire qui y vint en personne. 

Secondement, a dit que sondit frere avoit parlé à m' de Charlus tou- 
chant les bagues qu'il demande audit seigneur de Gharlus, lequel à res- 
pondu à sondit frere qu'il ne vouloit rien dudit seigneur et qu'il luy ren- 
droit ce qu'il avoit acquis par justice des bagues dudit seigneur 

Tiercement, a dit que monsigneur le comle devoit venir en cour. 
et pense que, ledit seigneur arrivé, il aura pension du roy, et, icelle eue, 
J'en trouvera façon et moyen d'avoir argent sur laditte pension, et que 
ledit seigneur ne doit cesser d'y aller par faute d'argent. 

Quartement, qu'il a deffendu tous les procés ou nom et par commande- 
ment de madame. lequel procés ledit seigneur avoit contre le seigneur de 
Recollettes, auquel a elé ajugé la scigneurie de Monmegan et {out ce que 
ledict seigneur y a et à Caylus, à la Gresse, el croit aussy que Peyrellade 
luy ait été jugé pour quatre mille francs qu'il demande, dont a esté 
appellé el renvoyé! en la cour de parlement de Paris, et_que certains ren- 
voys ont esté obtenus d'une part et d'autre. el a dit plus que sondit frere 
avoit delfendu laditte seigneurie de Peyrallade contre ledit seigneur de 
Saint-Ginier, el mesmement le procés contre ceulx de Millau touchant le 
peage qu'ils licunent el contre œux de Saint-Jehan ausquels ont esté jugés 
six vingt livres Lournoises à iceulx prendre sur ledit droit de peage, et ce 
aprés l'emprisonement dudit seigneur. 

Plus a dit que sondit frere ne se mesle plus desdicte procés puisqu'il 
n'en a charge aucune. el pour sa decharge en à vouleu advertir ledit sei- 
gneur. 


























Mb. Nat coll, Duat, VUL. 198, OL, 136-133, cople svar slèce d'après 
« archives de Rodez ; fr. 63, p. 118-116, copie avi siècle.) 
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\ 42, 
CP. 158150) Amboise, 29 août [1471]. 


Lettre de Louis XI au habitants de Rodes. 





De ant Le nov. 


Chiers et bien amez, nous avons esté advertiz quo Jehan, naguieres 
comte d'Armignac, se prepare en Castelle pour s'en venir par devers nostre 
trés chier et_ {rés amé frere le due de Guienne, el, combien que nous ne 
croyons que nostredil frere le voulsist soustenir ne favoriser à l'encontre 
de nous, toutesvoyes À loutes aventures vous en adverlissons, el vous 
prions que nous vuelhiés tousjorns estre bons et loyaux en adquittant 
vous loyaultez envers nous et vous Lenant en nostre bonne el vraye obeis- 
sance ainsi que en vous en avons nostre parflcte et entiere conflance, eL 
s'aucune chose vous survient, adressez vous au scigneur de Castelnau de 
Brethenoux, auquel serivons de tenir et demourer svecques Vous el vous 
secorir el ayder en tous vous affaires pour ce que nous envoyons querir le 
s' de Voulhon pour aucunes choscs que avons à besongner de lui, inst 
que avons chargé plus à plain nostre amé et feal secretaire maistre Baude 
Meurin vous dire, lequel vuclhiez croire de ce qu'il vous en dira. Donné à 
Amboysse, le xxix jour d'aoust. LOYS. Bounné. 

À nos chiers el bien amez les borgoys, manans el habilans de nostre 
ville ct cité de Rodis. 





EAreh. mun. do Roder, BB 3, CIU6, fol. 134 v.) 


N° 48, 
CP. 18150) Rodez, 27 septembre [1471 





Letire de Jean de Costelnau-Bretenouz à Louis XL. 


Sire, Lant et si trés humblement que nous porons nous recommandons 
à vostre trés bonne grace, à laquelle plaise savoir que les consuiz, bourgois, 
marchans et autres habitans de vostre ville ct cité de Rodez envoyent 
présentement par devers tous malstre Guillaume de Mayres, juge de Com 
minges, pour vous remanstrer les bons vouloirs, loyale el feable affection 
esquelz ilz sont, ont est£ et ont entencion d'estre à jamais envers rous, et 
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aussi comment, en acquictant leurs bonnes lolaultez et fideliter, ik: ont 
entencion de tousjours demourer en vostre bonne et vraye obbeissance. 
Et pour ce que les avons trouvez ct frouvons tousjours lelz ct en ce mesme 
propos deliberez d'y vivre el mourir, oinsi que ledit Mayres porteur de 
ces présentes vous dira, si c'est de vostre bon plaisir, vous supplions qu'il 
vous plaise de votre grace les avoir pour recommandez en leurs affaires... 
et ÿ faire en maniere qu'ils puissent congnoistre le bon vouloir qu'il vous a 
pleu leur remonstrer par vez gracieuses letres, desquelles ont eslé Lant 
contens que merveillés. 

Escript à Rodés, le xxv jour de septembre. 

Voz trés humbles et trés obbrissans aubgeelz et serviteurs, 











Cuasrzauneur, BaUDEGuON. 


Au dos : Au roy notre souverain seigneur, are la mention suivante : de 
mons' de Chasteauneuf et de m° Baude Meurin Louchant ceuls de Roddés ; 
rfeçue] Le vuur jour d'octobre 1471. 
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N°44. 


Rodez, 28 septembre {147 





Letre des eonsuls de Rodez à Doris XI, 


Noëtre souverain seigneur, fant et s frée homblement que fere pouvons 
nous recommandons à vostre bone grace. à laquelle pleise asavoir, nostre 
neur, que lesquelles vous a 
leu nous mander et exeripyre, l'une par vostre maistre d'ostel Jean des 
Abuz, et l'autre par vostre secretaire maistre Baulde Meurin, el veu le con- 
tenu d'icelles el ouy bien au long la creance tant par vostrediel maistre 
d'estel que vostrodict sreretaire qui sur icelles nous ont dict de part vous. 
contenent en effet que vouz avez esté edserti que Jehan nagrrierres conte 

















d'Armañgnac se prepuroïten Castelle pour s'en venir devers monscigneur 
de Guienne vostre frere, laquelle chose ne ponvolés croyre que vostre- 
diet frere le voulsist favoriser à l'encontre de vous, loutesoies à toutez 
aventures vous nous en averlisés el que nous vous feussions bons et 
layaulx en acquitanl nous loyaullez envers vous en nous lenent en vostre 
bonne et vraÿe obeyssance, ain qu 
confiance, et que cependent, si aucune chose nous urvenoï 
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vaullions adresser au seigneur de Chaslelneuf de Bretenoux, auquel en avez 
eseript pour «or tenir et demourer avecques nous el nous soucourir et 
aider en tous nous affairez. pour ce que avez envoyé qnerir le soigneur do 
Boilhon_ pou es autres vous besoigues, dont ne peult demourer 
part deça, een outire vous a pleu nous mander par Yostrediet secretaire 
que quant le lieu adviendroït, que Dieu ne veulhe, que ceulx que pour- 
raient avoir faictes aucunes entreprinses à l'encontre de vous el vouldroient 
vénir par fores es marches part duça, que vous elle deliberé vous en prapre 
pamonne noux venir soucourir. Nostre souverain seigneur, le plus trés 
humblement que faire pouvons vous mercions quant vostre très noble 
phuisir est de nous avoir en vostre bone grace, rœrommandation et memoire 
de nous communiquer et fere asuvoir vous afhires par lesquelz de tout 
nostre pouvoir el jusques à la mort nous vouldrions emploier comme 
bons, xray£ et obeyssans subgiez. EL quant ad ce que nous adver 
touchant Jehan naguierres conte d'Armañgnnc, vous cerliflions que quant il 
où quelzuniques autres seigneurs de vostre ryaulme où de hors auroient 
où voudroïent entreprendre sur vous et la coronne, fere ne venir contre 
vostre vouloir et desplesance, que nous, en ensuivant les faiz, euvrez et 
voies de nous prrdrensieurs, lesquienlx ont esté bans, feux, vraÿs, loyaube 
el obeyssens à vostre coronne, avons deliberé et candlud tout de ung com- 
sun consentement el acord d'est. 1 loyaulx, obeyssens à vous et à 
vestre coronne et de vous amer, honourer et servir envers Loux et contre 
tous jusques à la mort inclusivement sans nulh moyen et lout ainsi que 
semblablement avons dit el remonstré à vousdicls maistre d'ostel el sccre- 
taire, par lesquelx, si vostre Lrés noble plaisir eat, en pourrez estre plus à 
plain informé. 
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que avons sceu. vostre trés noble vouloir, avons com: 
qué le tout à monsieur l'evesque de Rodés comme seigneur en 
de hdicte ville, lequel a esté et est de nosire vouloir de vieure et 
re querele, et avans paurven à 
que envers Dieu noslre createur el La Virgt 
Le de trés hou eueur avons prié CL prions el sup. 
Plions qu'ilz vous veulent guarder vostre Lrés chrestinine parsone de 1ouL 
malet enconventent el vous donner victoire de vous enemix et paix EL union 
en vosre royaulme. et ad ce avons faiz faire el conlinuellement frisons 
Drierres, meer, orasonx el proensions, L'autre chouse si es que avonx 
mis el meetons si ban ordre el pollisse au faict de la guarde de vostredicte 
ville de Rodés, tant de jour que de nuyt, que pourrés con gnoistre que avons 
srae entencion à l'aide Nostre Seigneur de Ja si bien guarder à vostre 
obessance que vous enemix pour celui quartier n'auront cause de y 
venir ne demourer. 

Au surplus, quant il vous plel ques si aneune chose seursen 
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adressions au seigneur de Castelnau de Bretenoux, auquel vous a pleu 
bailler la charge, nous luy communiquerens el à tous autres qu'il vous 
plaira envoier part deça loutjours les causes qui toucheront sellon la 
charge qu'il vous plaira leur beiller afin de y donner l'ordre et provesion 
tel que au cas pourolt appartenir. 

Et en oultre, lout ce nonobstent, avons entencion continuellement de 
faire asavoir à vostre royaule Magesté toutes et quantes choses que à ceste 
occasion pouroient seurvenir de jour en jour feablement et diligemment, 
afin que vous puissiez donner conduite pour ébrier aux fair el encone. 
miens qui s'en pourroïent ensuivre pour nous mander sur ce vostre vouloir, 
auquel sommez toutjours prestz de acomplir. 

EL ad ce que vostre trés excellent vouloir est que, si aucune chouse nous 
seurvenoit de dangier, que Dieu ne veulhe, vous en personne nous voulez 
venir soucourir sans rien exparngner, helas! nostre souverain seigneur, 
Cest ung mot tant glourieux et exerllent et de tant grant reconfort que 
nous en sommez lous trés que joyeux et contens que plus ne se pourait 
dire, et ne le vous pourions ne saurions mereler comme appartient, mt 
vous supplions en loue hurnilité que vostre trés noble plaisir soit de 
accepter nostre bon vouloir et franc cou raitge que avons envers vous et de 
suspourter nostre ignorance quand ne vous sçavons eseripvre comme il 
appartient. 

Nostre souverain seigneur, nous envoions par devers vous vostre ser 
teur maistre Guillaume de Mayres, juitge de Cumenge. tout expressement, 
auquel avons donné charge de vous remonstrer et bailler une petite 
requeste, à laquelle vous supplions que suricelle vous plaise ordonner tout 
ainsi qu'il sera vostre trés noble plaisir et nous tenir toutjours en vostre 
bonne grace et recommandation et nous mander el commander vous bons, 
nobles plaisirs eL commandemens pour les accomplir à tout nostre povoir, 
en priant Je benoist fils de Dieu, nostre souverain stigneur, qu'il vous doint 
bonne vie el longue. 

Escript à Rodés. le xxvmut jour de scplembre. Vostres trés humbles, 
trés obeyssens, loyaulx subgiez et serviteurs les consuls, bourgois et 
habitens de vostre cité et ville de Rodés. Au roy nestre souverain seigneur. 
































Au dos : Des consuls, bourgoys et habilans de la ville de Roddés, tou- 
chant les bon vouloir qu'ils ont à euls garder et entretenir en l'obeissance 
du roy contre Jehan d'Armaïgnac et tous aultres, et au surplus contenant 
creance sur mt Guillaume de Mayres, juge do Comminge. Rfecouc] à Van- 
dosme le viu jour d'octobre MOCCCLAXI. 
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\° 45. 





UP BB Aux Jacobins devant Lectoure, 





3 juin 247 





Sensuivent Les responees fuicts [par Pierre de Braujru eu artiles buittés par Les ns 
de monsfenhior d'Armaignae pour Les afires dudiet seigneur. 


Premierement, pour respondre au premier article contenant la seurté dur 
roy qu'il demanda, respond mondiet seigneur de Beaujeu qu'il est content 
a luy bailler comme livutenant general dudiet seigneur, en façon qu' 
puisse aler et vonir devers Le roy dodens le lermo de six moys, el pour ca 
qu'ilzont requis la seurté de mons® le cardinal et de. messcigneurs les 
senesehaulx, jasoit ceque besoing ne feust, auront les secllés d'eulx pour 
leurdicte seurté à ce necessaires. El avecques ce, leur a prommis mondicl 
seigneur de Beaujeu el prommect en parolle de prince el sur son honneur 
ay briller la seurté du roy bonne et vallable dedens ung moys dale de ces 
presentes. 

Lien el quant aux gentilhommes el gent de guerre el Lous autres s°4 
serviteurs du royauline, nprés ce qu'ilz auront fait le serement au roy, s'en 
pourront aler chescun en sa maison eL jouyr de loutes leurs Lerres, rentes CL 
biens immeubles paciffiquement et quiete, nonobstant tout empeschement 
qui yait esté mis, le & el gnouverneur 
este de present. 

Si a promis el prommect mondict seigneur de Bœujeu, lieutenant ct 
guouverneur dessusdiel, sur sa foy et honneur et en parole de prince, le 
€ faire valoir Loutes les chouses contenues en les presens articles, les 
ratiier el tenir pour agreables au roy, el faire qu'elles seront tenues et 
gardérs par tous les gens de guerre, officiers a subgiot: dudiet seigneur, 
et, en lesmoïng de co, a mandé subseripre ces prrsens articles à moy A. 
Charbonnier. 

Faiet aux Jacobins devant Lectore, le XVI jour de juin 
LXX et deux. 
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\ 46. 





LORDETENS Aux Jacobinx devant Lectoure, 17 juin à 472 





Sea ramait des mois arr par Pierre de eos, lentenant général du reà en Guyenne, 
À Jen Ve deu er présannes d'esrorte pau aller anprès du vuë, arc nésiquetion 
de résine prahont eee péri pour li, sa Fenna et see serritenrs dens des villes 
de Nage, Borreloume, Senbaurquet, avr, rit, Saint-Clair et \uvillars, el pr 











ansse ehui Faie délrer puu Le ro Le ane seu ent as Le del dun mois. 





Pierre de Bouchon, séigreur de Henjeu, Dicutenant general de monsci 
gneur Le roy et gouverneur en see pays el duché de Guienne, à lous ceuix 
lions el_ faisons savoir que, conne 
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allant où en venant devers mondict seigneur le roy où sejournant sur le 
chemyn où demeurant au pays pour faire ledit voiatge es villes de Nogarol, 
Barsalonne el de Maubourguet, les lieux de Layrac, Lavit, St Clar el d'aut- 
villar, lesquels luy avons acordés el ordonnés durant ledit terme pour sa 
demourance et de notre cousine sa fame et leurs serviteurs, qu'ilne luy sera 
donné à hay ni à ses gens aucun destorbier ou empeschement en corps ny en 
biens. Etsiluy avons acordé et promis, promectons et acordons par cesdictes 
presentes que dedens un moys daie de ces presentes luy baillerons pareille 
seurlé de mondiet seigneur le roy, luy assurant son allée eL retour en la 
faisson desusdicte. Toutes lesquelles choses desusdites luy promectons el 
asseurons sur notre foy et honneur et en parolle de prince et quant sera 
fait au contraire aprés d'avoir charge de notre honneur et foy. promectons 
de le relever de domaitge luy ct ses gens. En tesmoïng de ec, Luy avons 
baillé nosdictes presentes lectres signérs de nostre main et scellées du seel 
de noz armes 

Donné aux Jacobins devant Lectore, le XVIT jour de juing, l'an de grace 
mil IIIJE soixante et doue. 














Pienne, 
UBibL. Nat, fr. 1, fol. 8e rot v, copie contomporsine parier.) 


N° 47. 
(P- 186) Amboise, 31 octobre 147a. 


Sandemeit de Lois XI aux sires de Samsons et de Monbeton d'arréler Lans erur qui ant 
aéré à Jeu lors de La prise de Leroure et du tre de Branÿrn 


Louis, cle... à noz amés et feaulx conseillers ct chambellns les sires de 
Samssons et de Mombrton, salut el dilection. Comme nous aions estez adver- 
Uz que Jehan d'Armaignec est entré dedans Leclore ck illec à prins nostre 
Lrés cher el Lrés amé cousin Le comte de Beaujeu, ostre lieutenant gonerau 
el gouverneur de Guienne, le sire de Candalle nostre cousin et autres noz 
gens. serviteurs el oMiciers, en quoy faisant ledit d'Armaignae ait commis, 
et semblablement tous ceulx qui aient adheré ct adhicrent avecques Huy ot 
qui luy ont donné el donneront conseil, aide, support et fevour, crime de 
felonnie et de leze de magrsté, nons, ces chouses considerées, conflans à 
plain de vous sens, loïaullé, vayllance, diligense et grande exporiance ou 
fait de la guerre, vous mandons el commectans parces presenles el à chas- 
eun de vous que vous prenés el apprehendés ou fectes prandre et appre- 
hender au corps royaulment et de fait tous ceulx que par informuetion 
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deuement faiete où que vous feréa ou ferés fere seront trouvés chargés où 
coulpebles d'avoir adheré avec ledit Je[h]en d'Armaignac ou qui luy ont 
donné aide, support el faveur, ou qui tiennent son party, lceulx fectes 
constituer prisonniers et en fectes telle justice et griefve pugnition que ce 
soit exemple à lous autres, et avecques ce faictes arraser, demolir, abatre el 
consumer parle feu et autrement, ainsi que aûviserez, les villes, chasteaulx, 
blaces, foreresses, villages, maysons, granges et autres cdiMices queutxcan- 
ques appartenans ausdils adhorans dudit d'Armaignae en signe el pour 
memoyre perpeluel du crime de felonnie, rebellion et deshobeyssnnce par 
euix commis en felsant notoyrement erer et publier par loutes nos senes- 
chausiés, bayliages ct pais où vous adviserez que tous ceulx qui pour- 
royent estre trouvésqui tiennent el tiendront le party dudit d'Armaignac 
soient prins el apprehendés el d'iceux exssecution faicle selon l'exigence 
de leurs mel, el aveeque ee qu'en demolisés el arrasés toutes leurs 
blasses, maisons, granges ct autres cdiffices queulxconques sans dilation 
aucune, en contraignant où faysant contraindre tous nous subgetz prou 
‘hais des lieux à fere ladite desmolition par prinse de corps et de biens et 
par toutes autres voyes denes et acoustumées à faire pour noz propres 
Besonhes el afere, nonobstant oppositions eL apellations queulxconques 
pour lesquelles ne voulons estre differé. mandons et commandons à tous 
nor justiciers, officiers ct subgrtz que à vons cl chascun de vous vous com- 
mis et deputer en ce Faisant obeyssent et entendent diligemment. Donné [à] 
Amboise, Le dernier jour d'octobre, l'an de grace mil quatre cens septante 
doure et de nostre regne le onsiesme. Par Le roy, les sires de Gran (sic), du 
Lude et autres presens. 




















De Crus. 


Arch. dép. des Hamer-Pyrénées, E 253, copie papier av° siècle.) 


N° 48. 
68.) Albi, 3 février [1473]. 


Lettre de Jean Joaffroy, cardinal d'Albi, à Lovis AT. 


Juests. 


Sire, je me recomande {rés humblement à vous. J'ai delivré à ce second 
jour de fevrier les trois mille eseus que vous avois promis, combien que 
‘aie encores aucune assignation de par deça. 
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Les autres mille escus, se m'envoiés assignation seure, les baillerat incon- 
tinent, et tandis les recuille ainsi] qu'escrips à monsieur vostre receveur 
general que s'il les baille [qu'il] envoie assignation soflsante. Je Les paierai 
où il vouldh 

Sire, ce qu'avés baillé à l'eglise d'Alby ne vous est pas de grand dom- 
mage, car, les officiers paiés, j'entens que ne valloit pas à vous x Ib. lou 
tefoïs je repute à grand bienfait que puisse vJivre en paix. 

Yostre païs de Roussillon est en [grand] dangier se n'y pourveés Lost, ct 
se, achevé Letore. voz capiliifnes feroilent une bonne envahie, nous y 
recouvrerions tout à vostre glloire, nje gueres ne perdroient de chem{in] : 
voz gens i feroient reculer le [roy] Jehan à son grand dommage. 

J'ay trové bien cent lances de monsieur de Chierlieu qui se dient venir à 
Lectore, anais c'est à pas de lymace, et croi qu'ilx vuellent d'aler là après 
messe chantée pour soufller les chandelles el quant tout sera fait. Pleut à 
Dieu que sceussiés leurs pilleries. 

Aussi est par deça ne sçai quel Pierre de La Touche (?) elautres qui. soubz 
umbre de mettre gens sus et pourler vivres à Lettore de quarante lieues 
Loing, ransonnent, non pas à dix ou NX escus mais à centenaires, vor villes 
afin qu'ilz envoient moins de gens ou de vivres. Furet vous en pourra bien 
informer. Se vous recouvrés œste proie, elle seroit bien grande. 

Je me pars à ceste heure et ne suis cy demoré que le jour Nostre Dame. 
Je vous escriprai de Letore, au plesir Nostre Scigneur, qui vous doint sa 
grace. 

Escript à Alby, le tiers jour de fevricr. 

















Les frans archiers de mons’ de Bollon s'estendent partout, ct à leur 
occasion se mettent brigans dessus, I1 est expedient que 1ÿ mellés frain el 
bride, car ses violences et proies sont insuppouriables à Rodeis el au paix. 
Ses gens aussi mirent presque en commotion vostre cité de Beav{alis, et 
sembloit que copper le pont à ung borgeois ne fust que eau benolte. Vous 
ferés son bien de le refrener eL tant de proies qu'il fall, ce que vous signifle, 
Sire, pour le serement que j'ay de vous advertir de toutes choses que vous 
pourroient estre dommageables, lequel je garderai au plesir de Nostre Sei 
gneur, qui vous doint loute prosperité. 
Eseript à AIDy, ce Il‘ de fevrier. 


Vostre trés humble serviteur, J. cannivaz D'Aum 








(Adresse) : Au roy mon soverain sfcigneur]. 
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GP 86) Tours, 4 octobre 174 





Bénision en Jarrur de Jarques de Longue, srigurur de Montagne, emprisonné sous 
Liculpation d'avoir favorisé Le prise de Lrebure pur Jeun Feu aovmbre 1 





Loys, ele, sivoir faisons à lous presens et advenir nous avoir receu 
l'umble supplicacion de Jacques de Lomaigne. chevalier. seigneur de Mon 
Laignac ou pays de Gascongne, contenant que six ou sept ans à ou environ, 
nous estans à La Guierche es marches de Bretaïgne, nous l'envoyasmes en la 
ville de Lestore en Armignac, et lui baillasmes la charge el garde princi- 
palle de ladicte ville pour icelle ville garder pour nous à l'encontre de Jehan 
d'Armignac qui Lendoit à iculle seurprendre sur nous, el pour lui servir à l- 
dicte garde lui ordonnasmes et deppulasmes les nobles des sencschauciés 
d'Armignae, Agenaiz, Querey ét des Lannes : et tantost aprés cusmes à 
besongner desdicts nobles et les mandasmes venir en nostre service, ce 
qu'il firent, e lui mandasmes que s'il avoit à besongner de gens pendant 
ce que lesdicts nobles seroient en nostredict service, qu'il en demandast 
à nostre trés cher el trés armé fil: le conte de Beaujeu, lors estant nostre 
lieutenant oudict païs de Gascoigne, en laquelle ville de Lellori 
aucun temps, pendant lequel nostredict filx lui envoya le aire d'Oilloc, son 
ieutrnant, ct autres, lesquelz confererent ensemble de garder ladicte ville, 
et aprés ce ledict suppliant bailla les clefz de ladicte ville à ung nommé Ber- 
Lran Domensant.eseuier, natif dudiet pays de Gascoigne, homme de guerre, 
lequel par long Lemps l'avait servy et nous soubz lui en l'estst de homme 
d'armes, et lequel estoit logié assez prés de luien ledicte ville, qui les garda 
per aucun Lemps jusques à cr que lediet feu Jchan d'Armignac fist entre- 
prinse de prendre ladicte ville par emblée, el certain jour après se rendit à 
ung matin à l'une des portes de ladicte ville avce grant compaignic de gens 
de guerre, Laquelle choss venue à là congnoïssance dndiet suppliant. dist 

udiet Domensant que s'il veoit que Rediet d'Anniignac feust fort, qu'il trou 
vast Façon parler à lui où à sex gens el les laissa entrer, lequel Domersant 
lui fist response qu'il avoit trouvé façon de parler audict d'Armignac et 
qu'il avoit bien appointé de ladicte entrée, et lost après lui fut faite ouver- 
ture par les consulz et habitans de ladicte ville, ausquelz estoient baillez 
seun jour les clefz desdites portes. Lequel d'Arenignae y entra en grant 
signie de gens d'armes avocquex lui. lesquels prindrent lediet snppliant 
lac et autres qui estoient en icelle tenans nostre party, lesquels ne 















































MÈCES JUSTIPICATIVES 139 





fürent en riens secouruz par les gens de ladicte ville, à l'occasion de laquelle 
prinse de ladicte ville advenue par la faulte et nesligence de l'avoir curicu- 
sement gardée comme faire se devait, lodiet suppliant fut, a esté el est 
detenu prisonnier et À present est en la garde de nostre amé et feal conseil 
ler le prevost des mareschaul de France eL ja six ans a où environ que 
ainsi fut, a Gsté eL est tenu, pendant lequel temps procés a esté fait contre 
Jui sans ce qu'il ait eu aucun éslargissement de ses personne ne biens pour 
ce prins et detenux en nostre main, el seroit en voye de esdictes prisons 
finer ses jours sinon qu'il nous plaise de noatre grace lui quicler, pardon 
ner et reincctre les faulle, negligenee et coulpe qu'il peut avoir eue et faicte 
en ce que dit est. Pour er est il ete. À noz aimezet feaulx conseillers rs gens 
de noz couris de parlemens à Bardeaulx, Thelouse, à nostredict consriller 
prevost des mareschaulx el à tous noz autres justiciors etc. Douné à Tours, 
où moys d'eclobre, l'an de graer mil JU LANVIL] el de nostre regne le 
AVILme, Ainsi signé. Var le roy, Le s' du Lude, gouverneur du Dauphiné, el 
autres préens. M. Picot. Visa 
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\° 50. 


(Pa Voitiers, 10 janvier 1484 


Eté Louis NT m0 Parlement de Paris au éujét du pourtant ati 
à Chartes €'armgnur. 


De PAR LE nov. 


Nos amez el faux, nous envoyons le juge mage de Beaucaire et de Nismes 
par devers vous pour l'expedition du procès de Charles d'Armignac, el pour 
ce, incontinent ces Irelres voues, ailes luy baller et dellivrer Loutes les 
picces eL escritures qui sont par devers vous pour les assembler avec les 
siennes, el les vous rapportés Loutes ensemble, EL n'y besongnez riens su 
luy, car il entend à matiere de longue main, eL Lout veu ÿ proceddez di 
gemment en briehe justice. Au surplus, nous envoyons ce porteur de par 
delà pour cette cause, lequel vous prions que vucillez croire Louchant cette 
matiere comme nous mes sous advertira de nostre vouloir el 
entention sur ce. Donné à Poicliers, le X jour de janvier. Lons. J. de Meaur 
us. 

À nos amez et feux conseillers les geus Lenans nostre cou 
à Paris. 





















de parlement 





Uibiothéque de la Cmbre des Députés, collection 
is criminels, vol, 4, fol. 463 v°3 copie avan siéele.] 








ho PIÈCES JUSTIFICATIVES 





51. 
aie) Beaugency, 16 novembre 1483. 
Chartes VIE réduit à 20 livres burnois la dépense de Charles d'Arnagncc à la Bastil, 


évaluée par Le goarerneur Philipe Luiler à 10H, 61 ordanne au prévôt de Paris de 
summer pour Ua arronte Jois Lailier de mettre son prisonnier ru liberté. 





Gharles, cle. au prevost de Paris ou à son lieutenant salut. Comme puis 
nagueres, par l'advis eL conseil des princes el srigneurs de nostre sang el 
autres grans personnalges Gstans avec nous, nous ayons voulu et ordonné 
Charles d'Armiaac, nostre cousin, estre mis hors el delivré des prisons de 
mostre Bastille Saint-Antoine à l'aris, esqueles il a esté detenu prisonnier 
pace de qualorze ans où environ à grant misere el povrelé, comme 
né et exeript à nostre amé et feal Ph 
ier, eappitsine de Indie Bastille, le mectre hors desdites prisons 
el en son Franc et liberal arbitre, lay promectant de bonne Foy le faire payer 
raisonnablement de la despence faite par ledit d'Armiggnac si Lost que nous 
serions en nostre ville de Paris, où nous entendions estre plus Lost que faire 
nele porons, mais ce neantmoins ledit Philippe Luillier a differé de deli- 
vrer nostredit cousin jusques à ce qu'il soit entirement payé de ladite des- 
pence, pour laquelle il demande quatorze mil livres lournois, ainsi qu'il 
nous à mandé et eseript par ses lolires, lesquelles nous avons fait voir par 
lesdits princes et seigneurs de nostre sang el_ gens de nostre conseil, aux 
blé feclle demande estre trop grande, excessive et desraisonnable, 
cuix bien au long debate, a esté avi, appoincté el 
que ledit Philippe Luillier aura pour ladite despeer la somme de 
seulement el non plus. el. nous voulons, vous 
mandons el commeltons que. vous faieles exprés commandement de par 
mous audit Phiipne Lalier, sue gr 



















































una el Le mecle hors de 
tre, et à ce Faire le cons- 
tes contraindre royaument et de fait... Donné à Beaugency. 
le XVI: jour de novembre, l'an de grace mil CUCC quatrevingts el troys el 
de nostre regne le premier. Par le roy : les comtes de Clermont el de 

ï el de Perigueux. les sieurs de Torcy. de Vatan, de 
l'isle et autres presens, Brinon. 








LAreh dép. des Basses Pyrénées, E 318, orig. parch.) 
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x 52, 
240.) Cléry, 4 décembre 1183. 


Engagement pris par Alën d'Albret eL Antoine de Salignae de payer dans Le délai d'un an 
à Phitippe Luilier, capitaine de la Bestile, 5000 livres urnais en rentaursement des 
dépenses qu'il a faites pour Charles d'Armagrac. 


Innomine Domini, amen. Noverint universi... quodanno... millesimo qua- 
dringentesimo octuagesimo tercio, die quarta mensis decembris.., Rpud 10- 
cum Beate Marie de Clari existenteset personaliter constituti videlicet… domi- 
nus Alün, dominus d'Alcbret… et dominus Anthonius de Salenhac, miles, 
dominus loci de Salenhac…. recognoverunt.…se legitimedcbere nol 
Philipo Luillier, cappitaneo Bastilhe Sancti Anthonii Parisius ibidem pre- 
senti... videlicetsummam quinque mile librarum turenensium.… et hoc raci- 
one el ex œusa expensaruim factarum per eundem Luillier in custodiendo 
prisoncrium magnifieum virum dominum Karolum de Armaniaco, vicecomi- 
tem Greysselli, quemipse Luillierex mandato bone memorie domini Ludovici 
regisullimodecessi prisonerium in dicta Bastilla, utdicit, per spacium duode- 
cim annorum vel circa custodhit et detinuit, ad quam summam.. conve- 
nerunt et concordaverunt el... se obligaverunt.…, qua sumuna mediante ipse 
Luillier quictavit et remisit idem domino Karolo de Arminiaco absenti 
michique notario publics pro ipse stipulanti et recipienti omne id et quie- 
4 causam dicte custodic et cxpensarum vel alias teneri 
posset, hoc excepto quia idem Luilier asseruit sibl accomodesse circa unum 
marcum argenti, mediante cedula, quam summam sibi exsolvi per dictuim 
dominum Karolam vult el intendit ultra premissa ; quam quidem summam 
dictorum quinque mile lbrarum luronensinm dicti debilores el corum 
quilibet in solidum gratis solverc el paceare promiserunt Parisius videlicel de 
festo Nativitatis. Domini proxime futuri in unum annum continuum ct 
complelum.. Acta fuerunt hec apud dictum locum Beate Marie de Clari. 
anno, die, mense et rege regnante superius intitulatis, in presencia ct {est 
monio nobiliu virorum Raymundi de Cardalhec, donini de Sant Sire, 
Rey mundi de Sin Chamans, domini de Lissac, Raÿmundi de Sant Morissa, 
Pelri Bayare, el meï Johannis Pasqueli, notaril regi loci de Galhaco diocesis 
Albiensis habitäloris, qui requisilus de premissis hocinstrumentum recepi: 
dcinde, fcta prus diligenti collacione per me cum originall, hic me sub- 
scripsi, illudque manu propria scripsi el signo meo sequenti signani in 
fidem omnium eL singulorum premissorum. 
(arch. dép. des BaesPyrénées, E 248, vidimus délivré sous 10 
sccau de la prévôlé de Paris 1e 7 décembre 14y2.) 
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[LE Amboise, 15 mars 1484. 





Cession par Pierre de Brun et Anne de à ln ropuéte d'Alain d'Albret 
à Charles d'Arngnee du conté d'Armagnae et de l'Eanran, 








Sachent Lou presens et adsenir comme ainsy soil que messire Charles 
d'Armaignac ayt par plusieurs fois prié et humblement rcequis haults et 
puissants prince et princesse Pierre de Hourbon. scignour de Beanjeu. 
comte de Clermont, etdame Anne de France son espouse qu'il leur pleust 
luy bailler et délivrer la comté d'Armeñgnac avecques les villes, chateaux 
et chastellenies de Negron, Barselonne, Hicle, Mignen eb autres villes dep 
pendans de ladite comté d'Armäignac, ensemble les scigneuries d'Ausan, 
Manciel el Bretagne qu'il dit luy appartenir à œause des successions de 
ses feus pere et frere, lesquels scieneur et dame, considerans la proximi 
de lignage en quoy ledit d'Armaïgnae aetient au roy nostre sire el aussy es 
predecesseurs d'Armaignac dont il est issu, parcillement les grands se1- 
vices que la maison d'Armaigmac à fait le temps passé au roy. nostredit 
sire el à la couronne de France, eL aussy à la requeste que leur en a faite 
monsieur d'Albret leur cousin, ont esté et sont contens de luy ceder. 
quiter et luy beiller et delivrer icelles terres et signeuries d'Armaignac, 
Æusan, ManeioL et Brotsigne et autres terres deseus déclarées qu'ils lieenent 
dudit d'Armaignac soil par don du roy, acquisition où autrement en 
quelque maniere que ce soit, pour ce estil que amjourd'huz en la cour da 
roy nostre sire à Tours en droit par devant nous presens el personnellement 
establis ledit seigneur et dame de Beaujeu, icclle dame authorisie suni- 
samment dudit srieneur son_espoux, quant à ce faire cl passer soubsme- 
melant eulx, leurs hoirs mocques tous el ehasenmns leurs biens ct choses 
meubles el immeubles prexens el advenir à In jurisdiction, cohertion. 
pouvoir el ressort de ladile cour quand au fait qui Sensuit, lesquels cons 
derans les choses dessusdites et lesdites pracimités de lignages, servie 
faits à la couronne el requeste dudit seigneur d'Albret et autres choses qui 
à ce les ont mous et meusent, de leur bon gré el certaine science ont cè 
el quilé et par eos presentrs letres ecdent, quillent, baillent ct delivrent 
audit messire Charles d'Armaignae nbsens, les notaires subacripts lipulans 
et acceptans pour ledit messire Charles, ses hoirs, successeurs et ayans 
cause, ladite comté d Armaignac, lesdites villes, chastoaux et chastellenies 
de Negron, Barselonne, Hicle, Aignen el autres villes deppandans de 
ladite comté d'Arniaignac avec lesdites lerres d'Ausan, Manciet et Bretaigne. 
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ensemble toutes et chaseunes les autres [ierres] el seigneuries que lesdits 
seigneur et dame de Beaujeu tiennent et possedent de present et dessus. 
declartes, sans rien en retenir bors sullement les fruits et arrerages À cul 
deus despuis le temps qu'ils ont eu lesdites terres ct seigneurie et jusques 
au jour de la feste Saint-Jean-Baptiste prochain venant, et desdicts fruicts ct. 
revenues par lesdits seigneur et dame ou leurs commis parceus cy devant 
ledit messire Charles d'Armalgnac ne ceulx qui auront cause de luy ne 
leur en pourront faire aucune queslion ne demande ores ou pour le 
Lanps advenir ct ont renoncé el renoncent lesdits seigneur el dame de 
Beaujeu à tout droit qu'ils ont et peuvent avoir esdites terres el seigneurics 
ausdites à Uiltro de don, d'acquest et aultrement; aussÿ ont quité et 
quitent les hommes et subjects desdites Lerres et séigneuries des foys eL 
sermens qui leur pourraint avoir falls ou à leurs procureurs et commis, 
voulant et consentant que ledit. messire Charles d'Armaignac, ses procu- 
reurs et commis puissent prendre par les mains desdits seigneur et dame 
de Baujeu où de leur proeurours et commis ln possession reelle et 
actuelles desdites terres et scignouries pour en jouir comune de on propre 
heritage, Parcillement veullent et consentent lctres estre de ce falctes et 
Buillées audit messire Charles une ou plusieurs en la meilleure forme 
que faire se pourra et qu'il sera advisé.… Ce fut fait et passé au chastel 
d'Amboie... le quinäesme iour de mars, l'an mil quatre cens quatre 
singts el trois. Quenarrr. 
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sr les archives de Nérae Eranpurténs depuis à Pau) 
NX 54. 
(Be aÿa) Tours, 19 mars 1484. 
Cssion par Ehartes d'Acmagane à Alain d'Atbret di comté d'Armaganr, ra recnnissunre 
an serre ai ui rene domage, pri Le dan al gneuries d'A re et d'Avoe 
Désrre de Bijou of Anne da Free db DOM dr d'a que dvieat préeélehanent 
demandés à Chartes jour lui abandonner ee comt. 





Saichent tous presens et advenir comme il soi ainsi que, dés le quator 
slesme jour de ee present moys de mars, haull el puisaul sciuneur 
Charles comte d'Armaignae, estant en la ville de Tours, ait supplié et requis 
Haute puissant prince metre Alnin seigneur d'Albrel…. de appoineter 
pour et où nom de luy avecques hault el puissant prince messire Pierre 
de Bourbon, seigneur de Benujeu.…. touchant les pertes, dommaiges él 




















häñ 


interestz que ledit seigneur de Heaujeu avoit eur et souslenuz à la prinse 
de Leytore.…. et soit ainsi que au moyen de ladite requeste ledit seigneur 
d'Alebret, desirant à son povoir faire plaisir audit comte d'Armagnac son 
proche parent, consideré qu'il en avoit prins la charge, se transporta 
dudit Tours pour s'en acquicter le quinziesme jour dudit mois de mars au 
chastel d'Amboise par devers mondit seigneur de Beaujeu et noble et puis- 
sante princesse dame Anne de France son espouse cstans oudit chastel, ct 
é urs parolles et remonsirances à eux dictes et faictes... appoin- 
à la somme de quinse mil eseuz d'or, et en payement d'icelle 
somme vendit et transporta ledit seigneur d'Albret ausdits scigneur ct 
dame de Beaujeu les places, chasteaux, chastellanies, terres el signeuries 
d'Aixe et d'Aïen assises en la seneschaucée de Lymousin et vicomté de 
Limoges, qu'il promist et s'obliga fournir el faire valoir chascun an la 
soume de douse cens livres lournoys.…, pour ce est il que aujourd'huy en 
la court du roy nostre sire en droit par devant nous personnellement 
estably ledit messire Gharles comte d'Armagnec…. lequel, aprés qu'il a 
certené les choses dessusdites estre vrayes et qu'il les à ratilllées et eues 
pour agreables, voulant par ce acquicter sadite promesse, & cogneu et 
confessé. cognoist el canfesse… avoir vendu e transporté et par ces pre- 
sentes vend ct transporte dés maintenant à lousjours mais perpetuellement 
à herilago audit seigneur d'Albret... la comté, terre el 
gnac..., laquelle comté... ledit d'Armaignac a promis et promect audit 
seigneur d'Allebret luy fournir et faire valoir chascun an... la somme de 
douce cens livres Lournoys.. el ou cas que ladiete comté d'Armaignac et 
revenu d'icelle ne fourniroient chascun an à ladite soume de douse cœns 
livres lournoys, en celluy en ledit d'Armaignae sera tenu et promet lex 
fournir et parfournir audit seigneur d'Allebret sur ses autres terres et 
gneuris.. en faisant par kelluy seigneur d'Allebret ct les siens les foy 
et hommaige {els el ainsi qu'on a acoustumé les faire d'ancienneté... Ce 
fut fait audit Tours... le dix neuñesrne jour de mars, l'an mil quatre cens 
quatre vingls el trois. 1. Quenaur, J. AuoïGxes, P. Groussin, M. Doutr. 
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(rh. dép. des Basses-Pyrénées, E 248, vidimus délivré sons le 
sceau de la sénéchaussée d'Armagnae, le 19 mars 1491.) 


Y 55. 
(P. 252-258.) Tours, 1g mars 1484. 


Alain d'Albret aecorde à Charles d'Armognac un déai de deux ans pour Le remboursement 
de 13000 eus d'or, représentant ln vabrur des seigneurirs d'Aire et d'Ayen qu'il à 
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Charles de reconvrer 





données Pierre de Braujeu el à Anne de France pour permettre à 
Le comté d'Armagnac. 


Saichent tous presens el adventr que en la court du roy notre sire à 
Tours per devant nous personnellement estably haut et puissant prince 
messire Alain, seigneur d'\bret.…., lequel a confessé que, comme co jour 
d'uy hault et puissant scigneur Charles d'Armaignac lui ail fail vendicion 
@t Lransport de la conté, lerre ct seigneurie d'Armignac ct icelle promis 
luy fournir et faire valloir chascun an douze cens livres Lournois... pour, 
afin et moyennant que icelui seigneur d'Albret à tenu quiele ledit d'Ar. 
maignac et les siens de la somme de quinze mil escur d'or à la couronne 
pour quelle 11 avoit cta appoincté pour et à la requeste dudit d'Armal- 
gnac avecques haulls et puissans prince el princesse Pierre de Bourbon, 
seigneur de Beaujeu el dame Anne de France son espouse touchant les 
interestz, pertes et dommsiges que ledit seigneur de Beaujeu avoit eux et 
sousenuz à la prinse de Lestore, cedit jour d'uy ledit seigneur &'Albret… 
a donné el donne par ces présentes grace audit d'Armaignac lelle que 
toutes et quantes foi£ que du x=* jour de ce present Moys de mars en deux 
ans prochain venans,_icelui d'Armaignac où ceulx qui auront cause de lui 
lui rendront, ballleront et paieront ladite somme de Vs escuz d'or avec- 
ques Les arrerages desdites XIe 1... en ce faisant il rocouvreront dudit 
seigneur 'Albret icelle comté d'Armañgnac ou les lerres que ou licu d'icelle 
Icellut d'Armatgnac lui auroit baillées, el demourront les lectres de lulite 
vendicion nulles et de nul effect ct vertu... Ce fut fait audit Tours, 1e xtx° 
jour dudit mois de mars, l'an mil CCCC quatre vingts ct troys. J. Quenant, 
3. Atoieses, P. 




















Lreh. dép iles Basses-Pyrénées, E 268, cris. parch) 


M 56. 
218-149.) Ambolse, 3 aveil 1484. 





Restitution par Charles VU à Charles d'Armngnar des domaines ayant appartenu à son 
Jière, mais seulement quant à la jorissance des rroenus et par manière de provision, en 
allendant l'issue du procts de justifeation de Jean V. que Charles est eutorisé à pour. 
suivre devant Le parlement de Paris. 





Ghares etc... L'humble supplication de nastre trés cher cl 
Charles d'Armieignac avons rereue, contenant que feus noz cousins les 
comes d'Armaignac qui par ej devant ont eslé predecesseurs dudit sup- 
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pliant ettous ceux issus de ladite maison ont esté Lousjours bons et louyaux 
à la couronne de France et se sont toujours bien et valllentement employés 
à l'expulsion des ennemis, mesmement des Anglois, hors de nostredict 
royaume sans } espralgner corps, biens ny chevance, ainsy que plusieurs 
ont monstré par experiance qui sont morts el on csté tués et murtris 
pour la querelle de France en batailhe et ailheurs, ct combien que feu 
nostré cousin Jehan comte d'Armaignéc dernier Lrespassé, frere dudit sup 
pliant, n'aÿci jamais esté atiainct ne convaincu d'avoir faict, commis ou 
perpelré choze envers feu nostre 1rés cher seigneur eL pere que Dieu absolve 
au moyen de quoy il aict ou doibve ovoir confisqué ses biens eL seigneuries, 
ce neantmoïnz, au prochas, instigation ctimportunité d'aulcuns haineux el 
malvaillans d'icelluy feu Jehan comte d'Armaignac estant lors elentour de 
feu nostrediel seigneur el pere, pour auleuns faux cl mau vais rapports qu'ile 
luy firent contre verité de la personne dudit feu Jchan comte d'Armaignac. 
mesmement qu'il avoit quelque intelligence avecques le roy d'Anglaterre 
Ædouurd el qu'il avoict commis plusieurs rebellions eL desobeissances ‘et 
aucuns grands ens et erimes contre nostrediel feu seigneur el pere et In 
choke publique, icelluy nostredit feu scigncur et pere, envyron l'an 
quatre cens soixante neuf, envoya le comte de Dompmartin avec grand 
nombre de gens de guerre el d'artillerie pour prendre au corps nostrediet 
feu éousin et fl prendre, saisir eL mettre en sa main loutes ses terres, s8- 
aneuries el heritage: lequel feu nostretic cousin de ce adverty comme vray 
obeissant emoya au devant dudit comte de Dompmartin les clefs de la ville 
de Lectoure et luy fist obeyr par Loutes ses lerres et scigneuries, mais par 
crainte dudit feu nostredit seigneur pere s'absanta de nostredit rojaume et 
ce retira en la ville de Fontarabic en l'obeissance du roy d'Espaigne allié 
dudit feu nostredict stigneur el pere, uidant par ce moyen recouvrer sa 
bonne grace, el. luy estant aînsy absent. envoya devers icelluy feu nostrédiel 
scigneur el pere plusieurs fois luy requerir el supplier que son plaisir feust 
l'ouyr en justice, luy offrant que sy aulouns le woulloient charger d'avoir 
faict auicune choze à l'encontre de ny ne de la chozæ publicque de son 
royaume où qu'il eust auleune intelligence avecques 1e my d'Anglaterre 
doard dernier trespassé de s'en justiir par devant luy eL sa justice et 
auliremenL par sa personne sr meslier esloict, mais par la grand persuasion 
el poursuile desdits haineux il ne poust entre oneques Guy et firent tant et 
pourchasserent lesdits haineux envers nostre feu seigneur et pere qu'il leur 
donna et despartict toutes Les levres et scigneurles de nostredlt feu cousin, 
el pour cuider coullourer leursdites donations firent certains adjourne- 
nens à ban à l'encontre de luy par les carrefours de nostre ville de Paris 
et ailheure à icelluy 
fe Lors estoiel hors de nostrediel royaume. et auquel il 
ne se feust ox lrouver pour la eminte et double de nostrediet feu seigneur 
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el pere, comme diet est, au moyen desquelz adjourmemens eL certains déf- 
faults obtenus à l'encontre de luy se sont, comme l'on dict, ensuivis ct ont 
esté donnés et prononcés auleuns arret contre feu nostredict cousin sans 
aulcunement avoir eslé ouy en ses justiflicacions et ingnocences, voyant par 
luy lesquelles chozes et les grands poursuites que faisoient lesdits haineux 
qui louxjonrs empechoïent qu'il ne feust en la bonne grace de nostredict feu 
seigneur et pere, il se retira par devers feu nostre oncle le duc de Guicnne, 
lequel, aprés qu'il feust deuement informé des grands Lortz que l'on faisoit à 
icelluy feu comte d'Armañgnae, luy restitaaet fat restituer toutesles terres et 
scianeuries qui luy appartenoient en Indite duché de Guienne, desquelles il 
jouict jusques au trespas de nostredict leu oncle, aprés lequel lesdits haï- 
neux el malveillans, pour double ct crainte que nostredict cousin s'en vinct 
devers nostrediet feu seigneur et pere et qu'il le fict ouyr en justice. firent 
et pourchassarent lant par subtil moyens que icelluy feu nostrediet soi- 
gneur el pere envoya derechefz nne grosse armée devant ladite ville de Lee- 
tour où estaiet ledit feu nostre cousin avrcques feu nostre cousine sa 
femme, laquelle ville en soÿ monstrant tousjours vray obeissant envers feu 
nostredict scigneur et pere il mict voullontiers en son obeissance, et en ce 
faisant luy feust promis et octrouyé et accordé par les gens commis et dep- 
pulés de nostrediel feu seigneur et pere ayans sur ce puissance el pouvoir 
exprés de luy [donner] bonne et valable seuretté de venir devers icelluy nostre 
feu seigneur et peresoy justiMer des charges qu'on luy mottoiet et avoicl mis 
sus, nonobstant laquelle promesse et seuretté ainsy à luy ballhée et accor- 
dé nostredict feu cousin fut par aulcuns ses haineux, ennernis el malveil- 
lans où par leur commandement inhumainement tué, murtri eL oceis, ses 
gens et serviteurs prins et retenns prisanniers el mis À grands rensons ct 
sadite ville de Lectoure destruite, pillée et bruslée sans le seu, voulloir et 
consenternent de nostrediet feu seigneur et pere. ainsy que par plusicurs 
fois l'a diet ct declairé en son vivant, de Loutes lesquelles chozes dessisdites 
nostrediet cousin suppliant fraire eL vray herilier dudit feu Jehan comte 
d'Armaiznac, lequel paravant el depuis par aulcuns faux, sinistres ét mau- 
vais rapportz contre verité faietz à mostredict fon seigneur et pere de Luy 
par ses haineux et malveilhans de ladite maison d'Annaîgnac estoict et a 
Lousjours esté detenu prisonier jusques À nagueres, n'a peu ne seu par Cy 
devant faire ne faire faire auleune poursuile, mais ce sont Lousjours effor- 
cés eL eflorcent lesdits haïneux de nostredict feu cousin son frere et aucuns 
ayans don desdites Lorres et seigneuries jouir ct uzer d'icelles terres et sel. 
æneuries soubz colleur de leursdits dons et des arresta ainsy donnés en nostre 
court de parlement par deaux el contumaces, comme dessus est dict, qui 
est contre droiet et raison eL oultre grand grief, projudire et domage de 
nostredicl cousin suppliant el plus seroit sy par nous ne Ray estoit sur ce 
donné provision, en nous lmmblement requerant que. atlandu les grands 
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services faletz par lesdits comtes d'Armaignac le temps passé à la couronne 
et royaume de France, que l'arrest ou arrestz donnés par ladite cour de par- 
lement à l'encontre dudit feu Jehan comte d'Armaignac a esté donné par 
deffaulls et contumaces L sans ea qu'il put estre ouy on ses justiffications 
el ingnocences, comme diet est, il nous plaise luy pourvoir dudit remede et 
sur ce luy impartir nostre graer, savoir faisons que nous, les chhores des- 
susdites considerées, voullans à nostre pouvoir fayorizer nostredict cousin 
supplient, eue mesmernent consideracion ct regard à la proximité du lignagre 
dont il nous attaint et à la requeste que pour luy nous a esté faicte en l'as- 
semblée des Estaiz de nosire royaulme derniers lenus en nostre ville de 
Tours, atandu que lesditz arrestz sont intervenus et ensuisis par deMaullz 
et contumaces, et aprés ce que ceste matiere a bien au long et à rend et 
meurc deliberation esté debatue en nostre conseil par l'advis et deliberation 
de plusieurs des seigneurs de nostre sang, prelats de nostre royaume et des 
gens de nostre grand conseil, avons dechiré eL ordonné, ordonnons et 
declairons. de grace esperialle par ses presenles que nostredict cousin 
Charles d'Armaignac suppliant, comme plus prochain et aullrement prelan- 
dant avoir droïet ausdites terres et scigneuries d'icelle maison d'Armaiggnac, 
sera ouy et receu en ses JustiMicacions et deffances sur les charges et acct 
sations faictes el impozées audit feu nostre cousin Jehan comte d'Armai- 
gnac son frere à l'encontre de nostredict procureur el aultres qui parties se 
vouldront faire nonobstant ledit arrest ou arrests donnés et prononcis à 
l'encontre de luy, comme diet est, el que cepandant il jouira soubz nostre 
main de toutes el chaseuncs les terres el scigneuries qui fruren et appartin- 
drent audit feu Jehan comte d'Armaignac et des fruietz, profictz et revenus 
el esmolumens d'icelles par maniere de provision pour luy ayder à s0y 
entrettenir en nostre service et jusques à ce que par nous ou nostre cour de 
parlement aultrement. en soict ordonné. en laquelle nostredicle courl de 
parlement nous avons natosé le proë 
ceste matiere pour raison des causes dessusdites et leurs deppandances et 
les y renvoyons par <esdites presantes pour en icele cour ledit Charles 
d'Armaigmac estre ouy à l'encontre de nostredict procureur, lesdites parties 
adverses el autres cux disans avoir don desdites Lerres et scigneuries, 
reservé Lontesxoyes que les. places fortes esdites Lerres el soigneuries 
demeureront en nostredicte main et soubr icelleseront regles et gouvernéea 
aux despans du revenu d'icelles par les cappitaines ou autres gens qui par 
nous seront commis et ordonnés. Si donnons en mandement par cesdites 
presantes à noz amer el feaux conseillers les gens tenans et qui tiendront 
nostredicte court de parlement à Paris que, en faisant ledit Charles d'Ar- 
maignac nostre cousin suppliant jouir et uzer de nostre presante grace, 
ordonnance et deliberation, ilt le reçoivent el lequel nous voullons estre 
par eux receu en ses justifications et deffances sur les charges cl accusa- 
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ions Faicles à l'encontre dudit Feu Jehan d'Armañanag, et aux parties, irelles 
ares. fassent Don et brief droict. Mandons en œulire à nostre amné €1 fe 
consilher le premier presidant en nostre court de parlement de Tholouse. 
Me Bernard Laurel, aux bailif die Masron et de Lion el seneschal de Quercy 
où à leurs Hieuteans el hace d'eux que ledit Charles d'Armañsenne sup 
at ile fassent, souffrent et laissent jouir et ner desdites terres el sei 
aeuries qui feurent et appar dit fen Jehan conte dl Vrnaignae, 
ruictz, proietz, revenus el esmolumens d'icelles soul nostredicle main, 
comme dirt est, en payant toutesvoyes les gardes destiles places Fartes, en 
constraisenant où faisant constraindre à ce faire el souflrir rraulment el de 
à Lous ceux qui pour ce seront à eonstraindre par lutes voyes cl manicres 
deues ctraisosmbles el en Lel cas re ledit arrest donné par 
defrauttz et contumaces contre Ledit feu Jehan comte d'Armaignac, desquete, 
tant que besoing est. l'avons relefvé el rolefions au cas drssusdit de grace 
speciale, plaine puissaner el auihorité royalle par ecsdites presantes, el le 
dont jusques à en que par nous ou nostrrdietr cour de parlement, partior 
euves, aultren nous plaiet il et voulons estre 
del, el à nostrediet const suppliant pour lex causes dessuadites l'avor 
ectrouxé etouetrouvns de nostredicle grace par lesdites presantes, manclons 
el commandons à tous noz justiciers, officiers el subjectsqe à nosdietz con. 
scilier el seneschal en ce faisant soit obes. En lesmoing dle ce, nous avons 
diet mettre nostre sel à ee presantes. Donné à Amboise, le troysiest 
jour d'avril, l'an de grace mil quatre cens quatre vin (rais el de montre 
regne de premier, Ainsy signé + Par le roy en son conseil, es contes de 
Clarmont, de Vendosme el de Danois, Vous, les evesques d'AIDy, de Perte 
gueux et de Lomibis, les s°° de Gié, de Torsy, de Commenge, d'\rrento: 
de Labarde. Montmorency, de Daisy, de Monteil. de Chastolnchier el 
$ de Menux, Me Pierre Dorialle presidant des comptes, Cnil. 
chan Palinier prestdant de Grenoble, Simon David, Chart 
dela Vernade, Estienne l'ascal, Pierre de Sacierges, E out, Robert 1e 
ite, Benoist Adam, le s' du Houlct, tresorier de Fratice, et autres presans. 
Ë. Pen. 
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éroration par Chartes, une € Armagnac, us aliénations qu @ us faire ses donaines. 





Charles, par la grace dé Mio conte d'Armagae… à nôs a 
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à de rlle vallon et eines, 61 
ME pr les mains de notre Henri ouelit pu 
canons pare notre prouttit e Mure 
ducs élere de chanbre Ferrer. le don que He avoirs Tail de 
Sal de notre ville de Hodés, que voulons Qu'il jouir selon 
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CP. a a5R) Auch, 24 ma ii. 
Rclion de entrée witnnolle de Ehärleé d'hrmaguer, comme mme de Prcrnines 


dune légliee cathédrale d'auch, 68 de où réception an chapitre métroplitai 


In nomine Det amen. Noverint nniverst. 
ni millesimo quad 
intitulatn siceshnun prima me 





anod anne ab Incarnatiane 
sinteime oclnagesimo quarto el die voneris 
ie mails Morn prime sen éirea, ilustrin no 








prepotens prineepe donninus Rarolus, comes Armantact, Fezensact, Ruthene 
sul, Vicecamesque Leomanie, Fezensagnell, Brillesi, Creysellé, Mie 
sillaris el ac dominus Lerraram Mipparie, Vallis Autre, Manhoac 
Nonthanarum Ruthene el baroninrem de Severiaro et Calciate, ut comes 
dieti eo re san mot ton Érgresstene ef in] 
L me Heate Marie Vusis 
copiosa prélalorunn et nolilinm, ét in capitit ip ééceie. lariquant 
cananieus ad prehendan panis 61 ini, Jocumn recepit el mssistentinus 
ibidemn eL eapitu tibns ae magne religionis viris donno 
Petra de Ars ile Sulisapestoliee prothonotarie \nstes, Potro 
de Hoeneto , Moranala de Herrno Vemantaet, el decretart 
profesaribs 1h Johanne de Rappe elarici, Ayrne 
Mico de Vies, urine Juris bacealbinio, Mauhienes, Mere Mania Viet 
archidiaronis, Petro Lar…, in decrélis baceallrie, sscrista, Armand de 
Haradito, elénon in desrelis oceallarts, alhate Vrac, Kane de Area, Ier: 
mardo de ici, dhene de Forresin, Petra Roche, Ballhaaire de Hello 
Fortis et Cdilare de ceeie Vrvitane, sprs 
diet ss a alta imigus pins cech 
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ecrlinie el post elevationen 
Lur pro crelesia et roge, 


Corporis Claristi, post Pner Noster, du rogo- 
psi cononiei el prrbendali ipsius ecelesie tencantur 
bono statu a vita el succes 










a oratio 6 soquens Deus qu justifie Acta fnerant 
Oo capitnla ae ecclesia predicta, presentibus in prémisis reveren- 
patribus dominis Clemente de Bruillaco Sancti Papali, Hngane de Yspa- 
saepiscopie, Petro de Sancto Mauricio Cnesn 
Des. Jehanne de Montelgo abbatibus, nobilibusct paten 
dibus viris dominis Bernardo de Tipperis, domino de Lebatute, snrscallo 
Armaniaci pro domino nostra rege. Philippo de Monteallo baronie de Mon- 
teallo, Johanne de Montesquivo baronie de Montesquivo, Johanne de Pra- 
déillano baronie de Pradeilhano, Gaspando de Insula terre de Insula baro- 
nibue, et militibus Bernardo de Armanieo de Terminis, Auger de Lau 
Bernardo de Bergontano, don illot, deeretorum, domini 
Johanne de Job, approbatore Armaniaci, Guillimo Nepoti: 
Fesensiici judicibus, in utrorque jure baccallaris, el pluribus als ibidem 
existentibus... Subsequenter vero dictus dominus comes Fesencinci et Lan 
desie dicta die in domo. archiepiscopali Auvitana 
äs el vini recepit prebendun in cademque domo 
piscopali sletit el eubnit per corlos des. (dran Lousenge, socrétaire 
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du comte d'Armagine, et Bernard de Fersis, notaire d'Anch, notaires). 
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Bonannees des Étaie d Arrmgae an enmte Chartes. 


Aamestas son Ins canne que as gens deus Estals de las lerras d'Armanhac 
remanstran a nostre rex redoublable senhor mansenhor lo comte en ny 





pplican tres humihient que aqueras lor vullia acorde 
Et primerament, luy remonstren la tressingulera consolation que an agut 
eLandeson advenimontasa senhoriactson deliberats de far pregaries à Dieu 
nostre senhor que longament luy vullia conservar etentretenir eL prosperar 
tontjorns de ben en melhor, EL feyla la dicla remonstranssa, luy sapplican 
bon plaser de aber memoris las ggrans deffartinas qui son 

1 en «a mayson afin que d'assi en abant se vulha loutjour entre. 
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Lenir en la bona gracia den rey per esilar louts inconbenients que poyren 
surbenir. 

Itern, enter las autras causas, luy supplican de ben gardar sa persona ct 
en bona segurtat en seservent de gens de son pays qui naturalament son 
Anclins a lo gardar de mau et de perilh. 

Llern, que sia son bon plaser eslegir gens sages et de diseretion el que 
ayan conscienssa, tant de nobles, clers eL autre estal, et aquests ordenar per 
s0n conselh, afin que tntss eansas de importansa que sobrebendran se fassan 
ab madura deliberation et se determenen segont diet cl rason, el no comu- 
nicar sos afers a gens estranges, sino que los conega ben fisables. 

Ltern, luy supplican que las justicias ordinarias de sos pris, Lant d'Arman- 
hac, Fezensae, Etisan el autres vulha provesir de juices que sian gens de 
bona coscienza el Hilerals el que no sian exatios sino a la rason. El promnela 
que ung chnseun deusdité jucges fassa el administra justicin tant au petit 
que au grand, sens soltrir eu aquo estre eupedits ou aucuna mancyra, et 
en chascuna senhoria el contal aya son juege expres, afin que plus facila- 
ment justicia sia adininistrada. 

Itern, luy supplican que, lo plus que possible lo sera, ia son plaser de far sa 
demoransa au pais part dessa, quar so sera aus paubres subgetz tres cspe- 





























ltu confort. Ella que aïssi ne poyre estre, luyplacia de comelre sas vogadas 
a gens saiges et de bona consienssa que aian auctoritat de luy de gerdar lo 
paubre poble de tolas oppressions, vins de feyl, pilharias et raubarias. 

Item, que lo placia de no permetre que degun habitant ensosditz pays sia 
pres en cnrs ne en bees sens informations legitimnamens decretadas per son 
jucge competent, et que chaseun sin ausit en sas delfenssas segont ordre de 
dret. 

Item, luy supplican que sia son ban plaser de metre tau ardre et politia 
que tolas pilliarias et raubaries faiclias per avant sostre avenement cesse. 
en tolas sas senhorias, ct que degun de sos subgrels no sia constret de 
donar ne prestar sino que venga de sa pura lberalitat, afin que lo. paubre 
poble pucen vivre paciflicament en tan uilllal el tribalhar per gasanhar sa 
paubra vita. 

Hein, luy supplican que sin son bon plaser de cometre la garda de sas 
plassas forlas a gens fisables el responsables per evilar lonls inconveni 

can que sia son laser de metre ordre en sa maison el 
ons que a dy et an pays sin proffeyinbles. 
ou de sas rebenuas 


























tant per lo servicé de sa persona que per In ad 
et despenssas, so es assiber de gens que ain rason de lor cl bonas consiens- 
sas, aflin que 10 paubre pople en sia melhor support, ct de nombre 
razonable que son rebenu y pusea abastar ct fornir aux autres alfers et 
caras. 

Ie, que lo placia de nos confermar el jurar nostres privilciges, fran- 
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chisas, Hiberlatz el enstumeas seriutas el non eserintasen la forma el maneyra 
à Fe 

EL atso fasent, entertendra eslat de prinée et sos auligets on 
pregaran Diu cont 
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suablament per sou bon estamnent ct longe vita. 
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X° 60, 
CP 268.) Auch, 3 septembre 1N4. 


Nonvelbs rmnontranres des Ets d'Armmnae an ennate Charles. 
Aquestas sen tas instrurtions et memortus feyias per los Tres Estats de las 


terres el senhorins d'Vrmantnr per aquerus demonstrar a nustre lres relate 
Late sente monsenor lo conte 4 rmaguae 





EL pramerament, lor demonstraran que cum a sa nonvela benguda a 
Aux san stat ballrats certans article, losgrts ha promes et jurat tenir 
el arardar, por que lo son etats arr 
bon pl 
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el maneyra que 
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et fara son degul el la promesse ser lenguid 
eu do su ppicau qu 
amas son, et que se volla senir de gens de biens 64 de gentiu<ho 








à <a Dont plkensi de dona melhor 0: 






pois el se deseargar de à geand nombre que son à son grand deu 
deshonor ét destrnetion de pas, miss qe 66 eat remmonstrat. 


Mens Le sapplieau que Sa son placer de haber repart a moncenhar lo 





bactavil qu Lol expres es esta Lraines pre vostres prend, amix el aorstdos 





que son en œurt sos remenstrar ancunas Causas reporta 
toc henor dl dhnamige deu Lot Et perse que nos es ads que 
aja bon voler a vos el à Lot lo qiass el que es home per pervenir a grands 
vers ef honore et que pire aan lens avenir vos servir ela Lol Jo pars 
subvenir en una necesslal, vos sapulican derrechef l'asals per recomandat 
en sale hum grand ok 
dy per sa 

Leu Jo remost mervilhats per los 31 
esces qui se fai soubx cbloë dels métidameuns que dona, lint contra Las 
gens de ge sa que autres, em prenen sens Lol outre de dreyt ans per via 
de feyt lors biens, ço que es causa de ml evemple, que no Vlha sfr 
tale exea estre fexls, el qe vus swnliat el prime per gandar un chuenn de 
mau et de duinnatge el de far las causa sens dre cf rason. 





sa leur que 
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Je supplian bumblement los susdits Estalx que per son Lonor, ben 
et prolieyt et de Lot son pays vole reccbre Madane et la tractar ayssi que 
S'apartien et. donar ordre que coma dama sia servida de gentiushomes el 
de gens de ben et a Lol lo pays sere tres grand ben ct honor si Diu los 
fase la gracia que agossan succession de VO», ay que nau cens ans ba n'y 
& toljorn agut de vostra nacion. 

Lien lo supplican que sia son plaser de contentar mestre Loys Mareschal 
de certana somma que dits luy estre deguda aysi que a remonstrat, afin 
que, can vos, Monsenhor, aurets obs et vos sera necessary, trobels erodit, 
el aussi afin que no aya ocasion de remonstrar a la cor ne autre part son 
cas et maliractiment. 

Et aysso fasen, mon tres redobtable senior et prince, sera lenguts de 
pregar Din per vostre estament el que vos volha Lenir en prosprrital, el 
conneyssials lo bon voler que nn chacun a de vos servir et leaument ; 
autrament los darets occasion de se complanher, so que no voleren far, 
eu os resupplicar vos pladia haber remembrnce de las adversilals pas- 
salas. 

















lnte 





à Aux lo Lers jorn deu mes de septembre mil quatre cens o 
quate. 

Per commandament de Messenhors los Tres Es 
A. pe Beuut x0, notari. 
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UHbL Nat, coll, Doat, KG 224, fol, 12 et sui, copie xx siéle.) 


N° 61. 
DATE TR) Montargi 





octobre 1184. 


émission aceardi par Charles FU à Chures dArguar ani avait Qué aan coup de 
de a chaude Tour un genthénme nommé drogues du Ternu. 


Charles, ete. savoir Raisons à lous presens et avenir nous avoir récene 
Pumble supplication de Chartes d'Ariane, mostre consin, contenant que 
ke su jour du mois de seplembre derrenirr past, environ leure de 
aprés mi, on lien et éhastean de ont om paix d'Arenne, 
Hdi appliant etant en en chambre avecqnes plucieurs grutilehonnes ot 
autres, survit Jean Lorna, son setiteur el rlet de chambre, 0) com 
plaingnant de certain arclier Teqnel dit, 
à quoy ledit suppliant manda sou maistre d'ustel qu'il allusL faire mectre 
en prison ledit arclier saint estoi que ledit maitre d'ostel x 
alloït, sunint Jehan Cenaret, escuier, fils du ségneur de Cenaret, et Lout 
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LEATI 





se miel dedans La ehiambre dudit seppliant et dis à 
leellui suppliant que cestoit mal fait de faire prison ledit 
archer, qu'il n'avoit mul Lort, et lors ledit suppliant dist audit Crnaret 
qu'il S'en allast el qu'il ne menast point de bruit et qu'il Jui feroit justice, 
et lors ledit Cenaret se mist plus fort à crier, et ledit suppliant, ce voyant. 
dist audit Cenaret qu'il s'en allas dehors, et ledit Cenarel reffusoit lons- 
jours de en aller, el lors ledit suppliant lui reppliqua qu'il s'en allast, 
car sil prenoit nng voulge il en feroit bien aller, et de fait print ledit 
voulge, m “iteurs le lui osterent, et, er voyant, ledit Cenaret s'en 
esta 6 s'en alla, el ledit suppliant, non content de ce, lenant sa dague 
en sa muin, suivit icellui Cenarct jusques à la porte dudit chasteau 
de Tournon, el quant il fut à ladite porte survint ung gentilhomme 
omm Jacques du Vernas, lequel voulut fermer In porle audit sappliant, 
en quoy isant toncha ledit suppliant au visage, et lors icellui suppliant 
dit: « Ha, ribat m'as frappé sur leuils, et, soy Voyant icellui suppliant 
frappé, doublant d'estre plus enlommaigé, donna de sa Gagne qu'il tenoit 
ou poing sur l'estomac dudit Jacqnes du Vernay un coup dont aprés peu de 
temps ledit de vie à {respas, pour ocrasion duquel cas ledit 
suppl le appréhender eu juslies et qu 
*e s, venir ne reparer en nostre royaume sf ledit cas ne lui 
esloil par nous quicté, remis CL pi humblement requerant nostre 
grace el misericorde lui estre sur ce ti. l'ourquoy nous, ele. consi- 
derans aussi la proximité de lignage dont ledit suppliant, nostre cousin, 
nous actient, audit suprliant on cas desusdit avons qu 
donné Le Fait et eus désus déchiré aveeques loute puise ele. ensemble 
le. salisfu 





































































lous deffaus etes, et le restituous 
Si donrions en mandement aux senesehauls de 
leurs Hieutenans et à chascun d'eux sur ce requis, jaçoil ce que ledit cas 
ait esté commis en la seneschangée d'Agenois, par qos le seneschal d'Age- 
nois comme juge ordinaire de ceste matiere vouldroit dire la eonsnoissance 
lui en appartenir et par ce en entreprandre justier et jurisdi qu 
pour ee qu'il est haine el maleillant dudit suppliant ct ont procis 
ensemble comme l'en dit, nous lui avons à ceste cause inlerdicle et deffen- 
due, interdisons et deflemdans par cesdites presentes que de no7 presens 
graces ele, el ai 
l'an de grace mil C 
Ain 









duercs et de Perigerl où À 




















ele, sauf ele, Danué à Montargis, ou mois d'octobre, 





4CG quatre vings el quatre et de nostre regne le second 
signé : Par le roy en son conseil, messeimeurs lex due d'Orleans et 
de Bourbon, connestable de France, les contes de Clermont, de Drvsse et 
de Vendosme, Vous, les exesques d'AIDY et de Perigueux, les sires de 
ichebourg, d'Argenton el de Vatan, Le Gers president de ‘Tholose el autres 
presens. J. Mrau, Visa, contentor. 

Cri. Nat. Jo. 
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\° 62. 


{2 a. Cancon, 8 novembre 1484 


Donetion pur Charte Armqqae à Hiquex de Chalon, signer de Chételgayon, son 
eme, de tous ses donnes cu propriété, sas réseree de Caufrail sa vie durant, et à ln 
condition que Le cbaatire avyittern Les dettes die bill et arronylira ss dernières 
vbs 


Charles, ele., savoir Faisons, cle. que aujourd'uy, nous nyaus bon sens, 
adis, propos, memoire eL entendement, de mostre bon gré. propre mou. 
sement, pure, franche, Hberalle et agreable voullenté, sans force, inducion 
me seducion d'aucun, pour ce que s nulz euffans 64 ne procreez de 
moxtre sane ne de nostrechairen loyal mariage, anssi considorans les bons, 
grans, baux, louables el agrenbles services que nostre trés cher el Lrés amé 
eur de Clidcangnvon.a fricbe par ey devant 

<_ cher <rigrenr el frere Jelian que Dieu absoïelle ot 
manirres Fait 61 cor encores 

ps avenir, 
ist, avons conginr el confessé, con- 
it. donné transporté et 
nsportons par 

Jet par {un blue) fait entre vif, sans espérance ne ontention de 
damais Le rappeler ne revocquer, à nostrelit mepveu Hugues de 
seigneur de Chasteauguyon, nostre vraÿ erltier eharnel et unisersel…., Ir 
contés d'Armañgnne, de Fezansuc, de Roddés et de l'Isle, les Vicontés de 
Lomaïgue, d'Autille, de Gimoss, de Cr 
de Riviere, d' Au 

















neneu Hugues de Chalon, se 
à feu more L 
en plu 














Jour eesperons qu'il fee et continue eneores le 
et pour ce que bien nous a pleu et p 
el confessons avoir fa 




























des soigieuries et tor 
Uigues de Dot 
Clermont Sonverin, Toi 











on, Canton, Caudesaigues et Mallauze, et gene- 
rallement Lontes et chaseunes nos autres lerres el scigueurirs que lenons 04 
procedons (sir) à present el qui nous appartiennent à cause el par le decés 
de feuz nos trés chers seigneurs pere et frere que Dieu absoille ei de noz 
predecrsseure contes d'Armaignne, où qui soient el par Lous licux 
‘et assis, tant au royauline de France que dehors... retenu el reservé à nous 
l'usufrruict desdictes contés, viscontés, baronnyes, terres, seigneuries, herl- 
tiges et pocessions susdites pour les exploicter een joïr eL_user par nous 
où nom d'icelluy donnataire durant le plain court (sàr) de nostre vie seulle- 
ment. Inquelle vie finie sera lodit nsnffenict uny. consolidé et asemblé avoe 
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natire Hignes de 
ons, avons ordonné et ondennons 


la proprieté qui ds eintenant en appartient audit de 
Chalon, nostredit nepven… et avec ce v 
que préalablement et asant Icdit Iugurs de Ghallons, nostredit nepeu, 
paier el acquitier tout ce que poyons avoir el en quoy sommes tenuz. et 
obligez ainsi qu'il luÿ apparra par obligacions, ceddules et recongnoissances 
de nous et aussi fera el complira tout ce que ordonerons en nostre tres- 
pas, el recnmpensera nez serviteurs el oMciers de ce qu'ilz nous ont fourni. 
baillé et aussi servi, eLanssi marirs el entretiondra les filles et anfans que 
avons fait venir et amener de la ville de Paris en nostre ville de Monbasan 
marie eL pourveu.… ex presauces de noë amés et 
stres de notre hostel (uillauune de Scorrail, se 
a, Gilleber! de Hocquefeuyl, eseufer, seigneur de la Tour. 
stres Gabriel Robert, procurent general de Rouergue, et Michel lotte. 
nostre seerelaire et trésorier, EL. en lsmoing de ce, afin que ce soit chose 
ferme el cstuble à jamais, nous avons fait mectre nostre see à crsdictes 
présentes sig se 
a diner À patent a Tone 

sou le hitirame jour du moya de noves 
l'an de grace mil He HSE et quatre. Ain signé à Can 











































desde noire maire, eb par mostre ordonnance el coma 





sotaire et srerolaire cv dre- 
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he Val Pa drole aout copie av siècle 


\ 83. 
Q. 66.) Toulouse, 20 novembre 1484. 


quête présentée où faveur de Chontes Arme an partout de Toner 





a ls dés den Fiat A Argnar 


us eu La court de 





ne mesire Plilippes de Voi 
sue de lle, Jehan, srigneur de 


A jour d'ay sont 
sin, chevalier, séfgueut ile Montault, € 
s w de Pardith ae de Gondri Vothoïne de Mon 
less sebgneur de Presehar, Iertrand de lire e d'Excinhae, 
dehan seigneur de Hourgoiguan, reuiers, 6 maisiee  Moturin Mol 
desquelz, par a Au ui seine Gaspiar de lle, Ont A € exposé 
ont été el sont presratement envoirz devers elle par les ges 
des Troie Estatz des eomtez d' Armagnac et Fesensne el anllres terres et pays 
de la maison d'Arnge Jour a raporté 
que Le conte d'Armaigne estoil € 

la cognoissane, à couse de quoy lesdites geux des 











































delà la Garoue pour ce que 0 





Le grace du roy el quelaconrlen avoit 








stalz ont donné charge 





Google l 
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auxdite envoiez dexupplier et requeri 
‘déela person 

dignage qu'il actient an roy, o0 S que cents de Hditee 
maison ont fait an roy el à la coronne ct à l'estal de la personne duclit conte 
et à ses sens PE vertubz, el avoir aux l'etat de Halite nuaison pour recoit 
mandé et La lenir et fire tenir mnie el non soparée ne desmembrée ainsi 
relie a et eÿ dev n que ceulx de la ul 
d'icelle La trou 
aires leur de 


à la court qu'elle ait pou a 
dant comsideracion el eagard à Ja proie da 
hous et gran se 





dudit eoute.en 














par 





temps, 





a entiere el prssent mieuls servis le roy et la coronne rt 
jee D, 6 qe, MAL exloit besoin Gominecire aucune 
serment des terres el soerieuries de dite maison, que 
«e soit aucun du ls me eb Le personnage 
ani sache el puise bien et denement rogir el ndrinistrer. ain qe par 
desdits envoiez a ce jours ecté plus à plain dit el remonstré À l'evesque 
AMD, Benteuant pour de tops La premier et liers pre idens.d 
à Maurel el ot ehargé en outre de sappiier à la court qpu'elle ail pour 
reenmteandez beats pars, ter de ta mnicons d'Vrmenae et 
des habilans, OUraut ireulx tansjours aû Don plaide serie dt roy el de 
Au estre ans ef obrpésans ef amies à ladite eme ef à juive. ef lesqueles 


vla forme 









el consauguinité de la x 














Hestuns 








S et sement 














remonsirances el re 
dessustites. 

EU Ia cour, restmption Faite des chosrs propasis 6 requis, Ion 2 dit 
qu'elle fer en out et par lout ainsi el lout le 
Fonneur du roy bien et praufit de ladite 
conte et du pays. 





ant fait iceuts envoie de La part 61 p 








‘ls quelle pourra à 
on d'rrnaigac. du 






eue, 1 





Cr. dép. de la Haute 6 





ue or se) 
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CET] Toulouse, 27 novembre 1484. 


Ati pârhseat de Train feat Alain oi 





Het D gone de la parois 
A Hire tm 
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Venes par la court Lea lettres pat 
targis de dernier jour de septembre 
seigneur mrande, 


tea du ray outre dire dorées À Man. 
derniereinent pas, par leurs le 
aude, Cujoinet et en Lan que mestier met comte 
sa dite court que, appeller messire Charles d'Armaignne 
ce feront anpeller. ladite conrt se informe ou fer infor 
esta et gouvernement dudit d'Arige 
deuement faïcte, il appert à 






tres qui pour 
de el sur la vie. 
4 «e, par Idile infrmatinn 
ele count ledit d'Armainac avir, ein abusonit 
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de la pronision. par ledit seigneur à luy faicle des pays et conté d'Armai 
gmac el antres, fait, commis et perpetré chozes desraisonnables ct de 
reprehension à la charge et foule du peuple, qu'il dissipe el degaste ses 
biens et chevance indeuement cl soit debilité de sens et entendement en 
façon qu'ilne soil souffiant à regir el gouverner lesdits pays eL comté d'Âr- 
maignac et lient soubz 
la moin dudit seigneur par maniere de provision ou de tant que souffire 
doye, en ce cas ludiie court pourvoie audit d'Armaignoe et à sesdits biens et 
chevance de tel curaleur, notable personnaige et bon administrateur que 
les gens de ladite court verront en leurs consciences estre à faire par droit 
€ raison, en luy faisant bailler, administrer et delivrer sur Le revenu de 
sesdits biens et chevance pour «a vie, entrelennement et eslat ce que rai- 
sonnablement il appartiendra et le contraignant à ce faire et souffrir et 
tn ILE du pour © EL TAN à ire M6 pa out Vo Er Le em 
requises nonobstant oppositions on appellations quelsconques, desqueles 
lettres le procureur general du roy nostredil seigneur a requis à ladite court 
l'euterinement el exccucion, la court a ordonné et ordonne que ledit 
messire Gharles d'Armaigac el antres qu'il apparliendra et pourra toucher 
seront adjournez à leurs personnes, si apprehendez aiséemuent et facilement 
posent etre, ou sinon à leurs domicile et aux personnes de leurs proct 
reurs, fumiliers, serviteurs CL entremeteurs de leurs besoignes et aire 
Sauenns ven Lronvent, ou sinon à son de trompe et cry publique par 
bonnes villes et lieux à ce necesires et que le commissaire à ce depui 
advisera, à estre el comparoir en dite court à certain et competent jour où 
jours pour venir par elle estre proredé à l'efect, e nent el exceue- 
tion desdites lettres, dire et faire touchant la matiere ainsi que de raison, el 
cependant, veur en oultre la requeste à ladite court buillée par ledit procur 
teur general ce qu'il fous enquis de el sur les opprossions, violences, bate- 
mens, murdres, pilleries, assaulx et prises de places CL autres grans el intol- 
1x. excez el malefiees commis el perpetrez par ledit d'Arn 
avec ing grand nonbre de gens la plupart 
et deshonneste et de petite et simple condicion par lu 
dt desdites lerres el scigneuries 
LL commectoient de plus en plus chascun jour, ainsi qe 
ledit pmeureur general estoit adverti et se disoil communement, el aussi 
de et sur ladite debilitacion el alienscion do sens et entendement dudit 
d'Armaignac pour prompte provision et remede } cstre mis et donnez tel: 
qu'il appartiendroit, ensemble l'inqu 
ladite court faicte, ae aussi la requeste faicle à ladite court touchant la 
matiere par certains notables personmiges envoyez devers icelle court par 
Les gens des Trois Eslatz du pays et terres de la maison d'Armaignac delà da 
riviere de Garonne, et eue deliberation sur ce, ladite conrt, afin d'obvier, 

































































scongnenz 0 extrangiors 














ion scerele sur ce par ordonnance de 
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remedier el pourvecir aux inconveniens el eselandres irreparables qui vrais 
semblblement en pourroient enuivir se promple provishn. n'y estoit. 
mise ct donnée, a, pour le bien du roy el de son royaume et de la chose 
publicque ct pour le bien aussi, proufl, seurlé et conservacion des biens ct 
chevance dudit d'Armaignac. de sa maison el des lerres el scigneuries 
d'icelle, interdiet, probibé. et defendu, interdist, probibe et defend audit 
d'Armaignac loule alienacion desdites terres et seigneurie cl a commis et 
deputé et ordonué, commet, depute el ordonne au gouvernement et adm 
iktracion soub la main du roÿ de Loutes el chacun les Lerres el scigneu- 
vies dessusdites de la maison d'Arimaignae tant deça que dela Indie riviere 
de Garonne, mesäre Ain scigneur d'Alebrel, cousin ct prouclain parent 
dudit. messire Charles d'A rmaignac, ot ordonne la eourt que ledit seigneur 
d'Alebret promecira, jurera cl s'obligern avant Loute ouvre es mains du com- 
missaire quià l'exéeucion de ceste presente ordonnance sera drputé de bien 
deuement et loyaument regir, gouverner el administrer soubs_ Indite main 
lesdites Lerres et soignouries et icelles bailler et delixrer incontinent et sans 
delay et du revenu rendre bon couple et reliqua quant el à celux où ceulx 
que hdite court ardennera, et, appellez à ee, se mestier est, lex gons des 
Troës Estate desdits pays, pourverra icelluy seigneur d'Alebret bien el conve- 
mablement à l'etat, gouvernement et entreliennement de la personne dudit 
anessire Charles d'Arnutigna OL tant à l'exercice de la justice que à Ja garde 
des places el rreeple dudit revenu commectra gens nolables on gnenx 
ee sdoinies, sonisans, ct non suspecte et qui soient bons et 
Dopaulx au roy. el de el sur le d aux autres charges et 
aires de ladite maison, le Lout par maniere de provision sans préjudice 
‘dun droiet d'aucun et jusques à ce que par la court sur l'enterinement et 
exccucian des lelires dessusdites autrement soit ordonné. Fait à Thoulousc 
‘en parlement, le vingt et septicsme jour de novembre mil quatre cons quatre 
Vingt Gt quatre, Mienaruis. 


CAreh. dép. de la Haute-Garonne, 8 6, ft, Sun 1° à A3 «°) 
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CP aG6-267.) Lin 83]. 
Protestalion de Charts a Armagnar contre Carrét du parlement de Toubuse 


lui donnant Le sire A AUbreL pour euratrur, 


Pour respandre à vous, trés honoré seigneur messire Rremont de Saint- 
Felix, cameiller on sa court de parlement à Thonlouse el commissaire en 
cest partie, aux adjournemens, interdiction el n 








cacion que avez 


fou PIÈCES JUSTIFIEATIVES 








à méssiré Chérie coute d'Ariane, Hedit messiré Charles dit, Lonehant les 
susdits adjonrnemens, que, jacoit ce qu'il soit tout notoire qu'il n'} a point 
de mativre ne css pourais lui doit estie douné ne baillé curateur. cum 








sens el ne soil Pi 





à soil mageur d'ane, ravis de sor 
tontesfoir, pont moustrer obrisennee au 
justice, air qu'il a acoustumé à faire par 6x devant à lout jauais, se offre 
d'aller en personne comparoir en ladite court de parlement à Thoulouse Si 
sans past de By abregier et anticiper lt journée que Lis ave assiste, car 
is semble Lrop douar. ef ileeques se defense, ainsf que de droit 6 rai 
âcte de non allienner ses 
s diaçoit ce q + enr il n'a ncoustum de 
allienmer me discipper ses Dieu, ne ee pourmit trouver qu'il at desallicuné 
aucune chose de sou dontmaine, mis la augmenté le mieulx qu'il à p 
en Bean quil ne pourvoi etre it prodisue par bon droit et justice haut 
un alien et alicnaeion. LS entrent Het que 6 der 
mie mure pur are la inter 
diclion de autre adinistration desdits Dieu qui ue cena end mnit allic- 
Badion de san domaine, comme Chase doi etre moderateur, garde et 
aubitre de ce du sie, à ne La 


mx ne prol 
























son, Et, au repart de La ntentielions qi 








le soit desse à haben 

















lache 1 







ete inlentietion Fou Vonttrait corp 














le point son enneenteinent, ais Si oppose ct 





à prcion el 


demande par vos extra ali 
î Mn 


si à jou conapuctant à 


dalite eut de eur m.E 





pour dire ses etes d'appes 









à ln notilicui avez fa 









te que lite court de park 
pendant le des du vérnement el procés de curatelle, a 
commis de regime et gouvernement des Lerres et sigriuries (dit nesire 
Charles d'Anaignae à monsgnenr d'Alebrel eme son pronchain 
parent, dl que par lui sera prurven des oficiers desdits pays, laut à la jus- 
dice que ee 4 es el réeple, ed asie audit muecsire Charles qu'il 
ui est Bt Lorte acteur Lee homes ecaratites ponse Jésuites agent que 
Me du doit entre ponrsen de Enratenr, dar con Une que perdit Ha 
ditacienn 6 pacte de Lite euratelle ne doit di estée dan ane emapese 
chement en 1° té 






















eu son projuice. m4 
app comme qurleeus el demande ere acis par 
fiv et li ectre aedgné jour 

etes d'or 
as ef jusificacions, panr qques se offre 
LThalouse el cour de partenen 


lot elenanrer eme qu avant. et por ee flit 





mesire Clories < 





Vers à op 









tra à cmparoir eo lolite 





Court departement pour dire s 
des plaintes et dolsanees. 
desia seu aller avocunes vonts à 
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ETES) Casteljaloux, 1% jun 183. 

instrustions de Churdes dE Anar à Gi anne de sueur de Hourran, san 
Maitre d'héteh, re à Lspmeoa Marques, jrge d'Arinagnar, sar re qu'ils auront à dire 
ele an part à dem, dur de Noms. son nee 

















pre 
les lotres à 
escript. 


rement, aprés les recommandations acous! 
rond seigneur d 










Aprés, ls remonstreront comme depuis qu 
delgetonx et audit seigneur de Ne 





est détenus en re chasteté 





a enso 
Saint €] 
ment iLestoit lout déliberé de poursnitre ses besoisnes 1 ai 


blusieurs fois dhevers lus 61 Puy a eripl, tant par mesict 
eat, mañetre Jet Bonnet ef mousienr de In Tor de Salas, con 
nes el de y 
dit sofgenennr Le comte à 
été tonsjours fort à distance de sa 
personne au mosen de mont <eigueur de Nemaurs, conne à ect À 
qui touche Fempeschement des personne et biens de mondit suignenr 
Ds que à homme di monde, 

Meur aues br renonstesont comme par? lesdiis de Kai 











apogée «a personne et nes bien, de qu 











Mrulant son exprdition 











Cleuens et 
Sales Furent ailes ceraines ouvertures à mondil seizneur le comtes lequel 
de Sün-Glement Lay promis de relourner dieu brief devces buy 60 ln 
apporter Inntes bonnes monelles, ny présentent ei HÉSANE 2 OUNCEINEE dE 
ad r de imamdit seigneur de Vemonrs, en me 
el en ee que appartiendroël en ee eus à Caire an pepe, monseigneur de 
au ledit manager d'\rmane 
proco en Rome on dy meme Lu porte 
Le en ee Ge ledit 
de ane de 
een, 
el devait donner les baronnies d'Oran, de Hiran CE Peroustes 6 et 
2 À le domine de douze mille 






























factrus le ferit preser au pape. € 





se offroit de loire pu 





ce que en let es apprtien 
ot ire rendre mors 








de Nemours Is 4h 





tout eomtinnt je eue nu plus et 








5 de conte # dstre 





ponee# à 
sens, et, eu 


case de Lite promesse, mondit signe 
Jean Bonnet qu'il attendait a venue dudit de & 





{Ce 





Na Gatapehars — 2 Ma pare — 3, Mo faire, — Me faire 3 Ve. dort 
Ve reve 





ai MIÈGES AUSTIFIEATIVES 





ot envers mondit srigneur de Nemours en façon qui 
mobstant que Lei Hounet, so 
sent de Nemours ouverture 
nigneur le conte de faire heritier, et en 
le Nemours ferait délivrer Teil monseisr 


Uiresorier AA response comme dessus 





reponce. il & 
cognoistroit qu'il estoit son bon onle, 
Iresorier. lu 
el requeste qu 
a le 






dés lots de par mondit se 
à pleut autit 


Lun 
























lag remionstreront ronnen 
depuis ce ! que mondit scheme Sesloit ton 
empesehez, lonleois te a et sue de menait seirteur de 
Nemours. de quoy il est fort esmerveillé, attend qu'il avoit et à 

parfaite fiance en mondit srignear de Nemours comme à cela qui lonche 
€ natirellement en est lent plus que à autre: el pour ce bus prirront 
de 


due 


2 jagoit ce que en po 
nent détenu ee ses Li 




















et requeront par maudit avigner le comte que son bon plhisir «4 





se sos que ailleurs où il 49 





aploter el poursuivre Han envers le 
Ê me et biens, et ur ce lux 





sera necessaire à ls délivrance de a perse 
emoyer telle provision que lux appartient et semble bien à mondit sel 
gneur qu'il est tenu naturellement de le faire, ef non pas Hat setrlement 
comme nepven, mais comme ils doit faire pour le propre pere, car 

le estoit el est de present deliberé de a 
S'il estoit son propre fils. 
EU en ea qu'il n'ait point d'enfans logitimes procrés et descendus des 
sou corps, est deliberé de le preferer % en toi 
du monde selon D el hevitages et 
T'instituer son heritier et successeur, le assurer en la mellleure farine que 
dre se pourra el le droit sera avisé, pourveu que mondit seigneur le 
comte sera delivré et mis en sa franchie Hiberté de sa personne el terres 
quil Lenoit au temps de son empeschement el loutes autres, que doit 
estre laut pour l'honneur de mondit seigneur 1e rome que mandit 
gneur de Nemours que aussi À celle fin que le choses el conventions 
âles seront entreulx soient plus valables et sans enurgnation. 
de ses levres el 
mine sray heritier d'Armna- 









































lle, que mondit signeur le conte j 
rentes EL revennes ss nuls emprschemens € 
guac. 

lie, atlendu les gran affaires que mondit seigneur le comte a eus et 
de ceux en quoy il est leu, por so acquitter eL mieux sos entrele 
lus baillora la com 


















en cas que ledit 1 
Bora el juge voie 
seigneur de Nemou 


e ncomplir, que À lesdits de 
de, prierout et requeront mondit 
que Semploye el pourcliisse envers monscigneur de 








D Ne eh — 3, Me tant, — 3e Ne pire, — 4 NS Ondran, — 3, M Gran 








Google BST 


PIÈGES JUSTIPIGATIVES 165 


Bourbon que les comté de l'ile et ville de Chaudesaigues soient rendus 
el restituez à mondit seigneur le comte. 

fait à Castetgeloux, 1e quatorziesme jour de juin, l'an mil quatre ce 
quatre vingls el cinq. presens les seigneurs de Lamothe, de Suinte-Cristye, 
maistre Michel Tole!. screlaire, el messire Bernard Banguilh, prestre de 
mendit seigneur le comie, à ce requis et appelez. 











CBI. Nat, eull, Doat, Vol. 13%. fol. 272, copie avr siècle.) 
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) Château de Castelialoux, 25 avril 1486. 


Prosuerbui de Lu délicrenre de Charles d'Armegnee par Guiaot de Lausitres, 
sénat de Querey 





Le vingt et cinquicsie jour du moys d'avril, l'an mil quatre cens quatre 
xingezcl six, comme ains soit que par cy devant trés haull et puissent seigneur 
messire Charles conte d'Armaignac eust exté de par Le roy nostre sire el par 
ordonnance de la court de parlement de Thouloze amer 
nement el garde de hault et pniseent prince monsrign 
d'Albret dedans le chasteau de la ville de Castetgcloux, ct soût a 
le bon plaisir du: roy nostredit scigneur ledit messire Charles d' 
ordonné venir eL conduire devez luy par noble homme Guynot de Louziere, 
escuyer, maistre d'hostel dudit stigneur et son sencschal de Quercy, com: 
mis el depputé de par le roy nostredit seigneur en ecste partie. 
les letres pat 





















woienant. 
es dudit seigneur... est assavoir que aujourd'huy date des 
presentes, € eau nobles lommes Jean de Lopiac, scigneur 
du Sendat, Oudet de Noalian, scigneur du Fraiche, Janot de Lopiat, 
seigneur de Montcasin, Helyot de Roñiac dit Reilnae, Picrre de l'Espine, 

tonet de Monet, Jehan Botercau, Gastonnet de Lunel, Arnaut de 
Lapierre, Jehan de LaCiuey le Pierre 
raulde, Amanion du G Deiroton de Salevert et Gail- 
Hard du Perier, conseile de ladite ville, eL aulires presens abxistens par el 
devant la personne dudit messire Charles d'Armaignac ot en la presence de 
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messire Charles d'Armaiguac luy-estre Iilhée et dedivrée pour le conduire 
devers le roy nostredit scigneur ainsi que sadite commission contenoit, à 
laquelle requisicion lesdits du Sendat et du Fraiche et autres requi 
rision desdites letres et respondirent par la bouche dudit srigneur du Sen- 
dat qu'ils esloient. preste et appareilhez de obeyr aux mandemens et coin. 
mandemens dudit scignenr, el dés lors mirent la personne dudit d'Armai- 
gnne, en ensuivant le bon plaisir du roy nostrodit seigneur, el icelluy dei. 
vrarentà mondit seigneur le commissaire eL requise ledit du Sendat que de 
ladite desliy rance que Tuy volsist bailher acquise et descharse, tant par MOT 
dit seigneur d'AlebreL eteulx gouverneur et gardes commis par mondit sci 
gneur d'Alcbret dudit d'Armaignac que par lous les dessus nommés et 
aultres commis à lodite_ garde acqux pourroit toucher el appartenir, 
mondil seigneur le commissaire respondit qu'ils estoint content 
descharger et les en deschargn el eulx et <haseun d'eulx et en prenoët 
du tout la charge sur luy, et illec mesmes en amenat avceques 1ÿ la per- 
sonne dudit messire Charles d'Armaignac, auquel mondil seieneur d'\r- 
malyac ledit sieur du Sendat dit que fut son bon plaisir en lant que à lus 
touchoiL lacquiter et tenir pour acquité el deschargé lux et tous aultrex 
commis de par mondit seigneur d'Alcbret, à quoy 




































d'Armaignac respondit 
luy comme vra iishowmes et gens de bien devolent faire et les en 
aéquitoit él esloit content s'en aller voir le roy nostrédil scignéar:; dont el 
des choses susdites ledit du Sendat, lant par mondit scigneur d'Alebrel pour 
1x de Praiche et à toux 1 pourroit toucher, ensemble par les 
us ont roquiex aete el instrument par nous notairrs desoubz 
sgnés, et aussi roquist Ia descharge à mondit scigueur le commissaire 
aele el instrument au seretaire Anthoïne de Garrigia, son notaire el gret- 
fier, lequel luy promit bailher, Presens ad ce nobles hommes Jehan d'\r- 
aihnae, seigneur de Sincle Crestine, Jehan de Saurlanges, Michrau Tou- 
ée. Arnaud du Vihnal, Pierre-Arnaud Sinard, Temond Luna, 

de Lariou et Mengon de Garrevra, Deschamps notaire, de Furno motaire, 
Hlaneheti notaire, de Garripia notaire. 


Arch, d 
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Procts-certn done séonee du Cirad mie di roù sur les maires d'Armagme. 
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ant conseil du roy nostre 
ancetior 
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le juge du Maine, maistres Jehan du Deffens, Hi 
esté fhictes les resnonces aux articles 
gnec ! en la maniere qui s'ensuit 





Chambre el autres, ont 
lés par monseigneur d'Armai- 








Et premicrement 





Au premier article, touchant la surecance et estat des causes et denrande 
par mondit s' d’Armaignac, semble qu'il n'est pas raisonnable. 

Au second article, semble qu'on lui doit bailler compulsoire in forma 
pour recouvrer toutes les pieces qui ont esté par eÿ devant prinses pour 
icolles mectre ex archions à Rodés et de Lout faire inventaire, dont le double 
sera envoié cn la Chambre des comptes. 

Au tiers article, semble qu'il n'est pas raisonnable. 

Au quart article, semble estre raisonnable, fors que, se seneschal par pre- 
sencion y mect la main devant les ordinaires par leur negligence, la 
cosncissance lui en demourra. 

Au quint article, semble estre raisonnable. 

Au at article, sera parlé à mañstre Aubert Le Visto pour sav 












les causes 
pourquoy il n'a parachevé de executer ladite commission, el, Oÿ son rap- 
port, y sera pourveu 

Au vu: article, semble n'estre pas raisonnable. 

Au vaut article, en tant que touche le pris d'Aum. Magnone et Barroso. 
semble, puisqu'il n'a pas esté fait de co lemps seulement mais dn lempe des 
roys Garles el Loys que Dieu absoille(nt}, il ne desrogue en riens à la charge 
dudit Boucher et que la reccpte du_ revenu desdits pais se doit faire par 1e 
tresorier de la sencelaueie dudit Tholose en laquelle lesdites terres sont 
situées, ct, pour ce que ja audit Boucher avoit eslé couchées en son eslat 
1 derrenierement deliboré à Amiboise que le revenu nec 
d'icelles serait bailé audit Boucher par les mains dudit tresorier de Tiaolosa 
pour converir où fait de sa cowmission, et que de ce lui seroit depesché la 
cedulle pour lever Les descharges, et du demourant dudict article somb 
n'estre pas raisonnable. 

Au rx et x' articles, semblent n'estre pasraisonnable 
Au x article, semble que Lonmel et de Clans seront contraine, none 
de ee qu'ilz ont receu et par los 
c chose leur est deur, ilz seront pacz, et aussi 
Saucune chose ilz doivent, le anecteront es mains d'icellui Boucher. Et 
pour ce que ledit Boucher dit le roy avoir ja declairé qu'il ne veull el n'en- 
ten s que autre que lui où ses comm den de la receple dudict 
revenu, sera mandé en foire joir ieellui Boucher et eos 
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2 na pas été pute de rolrutater ges « artirles 
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aire, osé el debouté Lout autre en ensuivant icelle declaracion el non- 
obstant lesdites appellacions. 

Au ur article, In provision semble cstre raisonnable. 

An ut article, semble que ldile commission se doit dar 
gonxerneurs el maitre Jehan Maiguen, appellé ledit trésorier, ele roliqua 
mectre es malus d'icellui Houcher. 

Au xuue article, semble que le roy doit faire ladite contirmacion aux 
gaiges tele que par lesdits gouverneurs seront ordonne. 

Vu Av article, semble qu'il n'est pas raisonnable. 

Au xu article, semble{ nt estre raisannabl 

Au sun article, mena les chancelier et ee 


Fail où 30 
etsept. 





ausdits 

















# dudit Conseil y poursoieront. 





at conseil du roy, à Laval, Le xve jour de may mile HU 
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mn mertu don arr du par 





Liate de phaoe Jories de ternes A'Ampune qui, 
de Pris dont Parénutian à 08 confiée à Aubert Le Wat 





duirent être rémére prori 





remet un domaines de ke 


S'ensuysent les fortes places qu ti de certain aresst donné en la 
court de parlement à Paris ! au prouflil du procureur general du roy. 
demandeur d'une part, à l'encontre de trés noble soigneur el prince mont 
nessire Charles d'Armai gnae, lu 
part. QE esté mises en à main du roy comme reduictes au domaine de la 
couronne de France par maistre Aubert Le Viste, conseiller du roy nostre- 
son commissaire eeqnieur dndiet arrest par maniere de 
provision jusques ad ee que par ludiete court de parlement à Paris.les par. 
es pretenlans droit es lerres et mevescion du feu dernier conte d'A 
gr plain eyes, ail esté sur le principal autrement ordonné, et ce 
nonobstant cerlaine execution dlespieça à la requeste de mondiet seigneur. 
maistre Bernard Laurel, conseiller el premier president en In court de par 
lement à Tholose, par dessus certaine opposition et appellation par ledict 
procureur general du roy lors Micte el interjoc 








ain 03 et aultres deffendeurs d'anltre 

































at à de LA jour de ang dan mât dj ina € ae, à Gé ravée 
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Et premierement es pays el seneschaucées de Ronergue el de Benueaire : L 
ville de Rodés, Beaucaire, Reignae, Albin, Cassaignes-Contal, Capdenac, 
Mardlhac, Salles-Contal, Rodelle, Boezon, Cabrespines, Lagucolle, Bena- 
vent, Montazit, Gaige, Montrosier, Saint-Genicys, La Roque-Vahergues, 
Severae, Dolon. Verieyres, Cambolas, Sogur, Montjols, Yssonne, Cassaignes 
de Begonnes, Creysseil, Gornuz, Marueys, Les Usafruiz, Montclarat, Picrre- 
lade, Haultpuech, Lacalm. 

En Querey : Gordon, Caussade (Molieres, Montalzac 1), Malause, La Fran- 
cese. 

















Corharrieu, 







En Ageuoys + Clermont-Sol 

En la sencschaucée de Tholose 
YillenoNe, Monasticrs. 

En la conté d'Armaiynac : Nogarol, Riscle, Barsalonne, Euse, Manciet, Bre- 
aigne, Aignan, Sainct-Mont. 

En le conlé de Fe:ensac : la ville d'Aux, Vic. Lupiac, Roquebrune. Cas- 
tillon, Le Castera de Biber de-Raise, Roquelaure. Valense. 
Aubiet, Barran, Montagu, Sainet- Hapas. 

Où pays de Rebere : Maubourguet, Castelnau, Ladereze, Plaisance. 

En La visconté de Lomante ? Mivados, Lavil, Hawtsillar, La Plume en 
lez, Castera Leylorez: el, au regard de la ville de Lectore, ledict Le 

























c de Ia couronne de France. 
Ou pas de Fesensnguet à Maubezin, Montfort. 
Le pays de Manhuar : Gsstelnat, Montlcon. 

Le pays d'Aura : Caine, Arreu, Sarrancolin, Tramasaigues. 

Le pays de arrosse : Bramabacque. 

Et loquelle dur roy lochant le plaros doacus drclairées a été 
par nous commissaire dessusdicl signilliée ssire Charles 
d'Armagnac en parlant à sa peronne au lieu de Castelnau de Montmiral, 
et de ce present roolle y a esté baillé ln coppic en la presence de Anthoine 
du Liege, son maistre d'hotel, et de Germain du Rif, escuier, et de plu- 
sieurs autres le vendredi mij jour de septembre, l'an mil HIS MES et 
nouf. A. Le Vivre. 
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1. Molieres Montalzae et Pasynilhand, rasé, sont en rer de Cause, envelonpés 
darts nue accolal 
3. En proprié 
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de apte Ehätellerault, 13 juin (149; 





Lattre de Joun, due de Naneurs, au parlement cl Paris pour prolesier en son nom él nu 
nom du comte d'Armaguer, an one, contre Lévaention de laure pros au Gran 


Conseil du ro, 





Mess”, je me recommande bien fort el de bon cueur à vous. J'aÿ esté 
advery qu'on a derechef donné evocacion au Grant Conseil pour lirer 
Loutes les eauses qui sont pendentes desant vous du fit el appartenances 
dela maison d'Armaignac, dont de la premiere exocacion me suis porté 
pour appelant et encores à present de la derreniere, vous priant, Mess”, 
que ne vucilhez permettre ne consentir ladite evocacion et qu'il vous plaise 
que toutes les causes deppendentes de ladite maison d'Armaignac dl 
rent par devant vous en ensuivant les droiz eL privileges que ladite maison 
en a, car de la part de monseigneur mon oncle el la myenne ne volons ne 
entendens avoir autres juges que vous. actendu mesmement que la eura- 
Lelle a esté donnée par voaire arrest et ordonnance el que loules les causes 
deppendantes de ladite maison contre aucuns particuliers sont en droit par 
devant vous, vous priant aussl, Mess®, que vueilhez avoir esgard aux adver- 
silez que a eu ladite maison et la myenne. Et à Dicu, Mess”, lequel je prie 
qu'il vous doint ce que desirez. 
Eseript à Chastelhairaud, le xuj=* jour de juing. 




















Le duc de Nemours lout vostre, 
(Sign. autogr.) Jeux 
Au dns : À Moser messe les conseilliers de monscigneur le roy en sa court 


de marlement à Paris. — Mieerpta] sxrajt junii Me CCC nana? Ve. J ue 
Fours 
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Lyon, 13 janvier 1196. 





bnstrue tions à Jehan, bstart de Chalon, mnistre d'est de roy, pour dire 
à mans Le priner d'Orvu 





Et premierement, dira que le roy, adverly du mauvais gouvernement 
et odministracion que les scigneurs de Montault et Marestain faisoient en 
l'administracion de la curatelle du conte d'Armignae, et aussi pour aucunes 
suspicions que ledit s' avoit sur eulx, le roy a escript à la court de Parle- 
ment à Paris Les en descharger 

Ttem, qu'il est besoing, pour ce que tous les biens de ladite conté se 
deperissent, pour la conservacion d'icoux, y commeetre autres curateurs. 

Que à crste cause le roy l'envoye devers luy pour ce qu'il y pretend 
quelque droit, aussi qu'il est parent, à ce qu'il envoye une procuracion au 
roy pour luy supplier et requerir de donner curateurs audit conte d'Armi- 
gnac et aussi d'en nommer aa roy et à celuy ou eeulx qui par ledit proeu- 
reur dudit prince seront nomme les avoir agrenbles. 

Ile, que en ladite procuration le lieu soit en blanc pour mectre les 
prorureurs qui se requerront au roy et le roy y pourvoir en maniere que 
les biens de ladite conté seront bien administrez, non pas dissipez comme 
ont esté par ci devant pour et au proufit de ceulx qu'il appartiendra par 
raison. 

EE 
quinze. Ainsi signé En 























à Lyon, le suÿ=* jour de janvier, lan mil GGCG quatre vings el 
Les, Robert. 
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Lettre de Gatherine de Fair, comtrsse d'A rmagnee, à Chardes VII. 


Sires sk trés humblement que faire puis me recomande à vostre bonne 
grace à laquelle, Sire, plaise savoir que vostre bon plaisir aesté debailler cer 
pour ammener manscigneur mon mari devers aus, ce 
Mcil à lu faire et d'ung grant perill, el n'est pas sans regret, 
actendu l'age el calité de sa personne Pour, Sire, si trés humblement que je 
vous spplie qu'il sait vostre bon plaisir d'y voir regard et cansideror 
la longue separncion que æ esté entre mous <t nous leysser finir nos jours 
ensemble en vostre pays el noustre en repoz et transquilité, ce que est la 
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volmnté de mondiet srignenr et mary el du pays, pour laquelle vous 
remanstrer sont comis cvs presens_ parleurs sil sous plaist de les ouyr, en 
mme mandaut et comandant 02 bons plaisirs pour yeux acomplie à mon 
pouvoir, prinnt Dieu, Sire, que vous doint bonne vie el longue el compli- 
ment de voz dei Eseript en vostre plase de Lavit en Lommaigne, le 
sezond jour de may. 
















Vostre trés humble, aboisente ubgele, 


Aaruune (Sign. aulogr.) 
An des + Au roÿ mon sonves 
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6: 
Ltre de Charles d'Aramner à Chartes FULL, ur se phnibre avoir été attaqué dans La 
ave de Laardens qui Le rorate A ARtrar et an grand nombre de gs d'armes. 


Mon. trés redlablé el souvrain scigmenr, s Lrés humblement que fer 
puis me recommande à vostre bonne grace. Sire, plaise vous astavoir, 
comme oussi je eroy que avé té adverti, à cave de In mortalité je me 
suis transporté de Chasteaumouf de Montmirall en Gasconho, 

comte d'Astarae met ven ail avecques ang grant nombre de 
en vostre place de Lavardenx lé ont je suis, diant qu'il a commission moy 
imesner desers vous, el a faiet une grant foule à vous subgebr, anst que je 
a chargé à ma femme plus amplement vous scripre. Sire, je n'en puis 
eroyre que vostre plaisir ail esté hailer audit d'Antarac. cesle charge. quar 
il en fault point foire assambler gens pour moy mener devers vous. 
ae. quant sons hr 

puisse cher 











le 















que je à aillpe, mes 
je obeyray toujours à vous Dons com 
9 tant enduré el souffert que ma personne n'est si 
foulée que la moitié du temps je suis plus mort que vif, el avecques ce 
suis rompu de mon ventre, dont. Sire, vous supplie très humblement 
quil vous plaise avoir pitié dle moy en moy mandant el commandant vous 
bons plaisirs pour lex acomplir à mon povair. en priant Dieu, mon trés 
redoblé et souvrain seigneur, que vous dont trés bonne vie et longue. 
Eseript en vostre chasteau de Las ardens, le wF jour de juin. 
Vostre trés humble et trés hobeissant subget el senitur, 




















Enanurs DA. 
Au dus ? Au roy man sovrs 
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ahéque Impériale de Saint-Piterbourg, vol LM, n° 1. 
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Letire de Catherine de Foix, comtesse d'Armagnae, à Chartes VII. 


Sire, sy trés humblement que faire puis me recomande à vosire bonne 
grace, 3 laquelle, Sire. vons plaise savoir que despuis que darnicrement 
vous escripz comment monsscigneur mon mary et moy estions venus par- 
deça en la plasse de Lavardenx, où de present il est mal dispousé de sa per- 
sonne, Sire, le conte d'Estcrac est venu au devant dudict lieu de Lavardenx 
acompaigné de aucuns gens de cheval et de sinq ou six cens lequaix tenens 
les champs cl pillent et desroubbent vo subgetz et c'est venu loczer audict 
lieu et a fait tirer contre mondiel seigneur, moy el ces gens plussieurs 
Lraitz d'arbaleste et faix Lou les maux qu'il a pou à voz dicls pouvres sub 
getz. Sire, voz officiers de Lectore ont remonstré audict d'Esterac qu'ilz 
estoyent mervellés par quoy il avoit Mile ladicie assemblée sans leur en 
avertir, Jay requerant qu'il leur monstrest sa comission, lequel leur res- 
pondit qu'il avoit charge de amener mondiet seigneur el mary devers vous, 
et autre responce n'ont pou avoir. Sire, je ne puis croire que vostre plaisir 
ist esté de baller audict d'Estrae ceste charge, car ilh m'en feull point faire 
assemblée de gens pour l'amener devers vous, car, Sire, là et quant il vous 
plaira, en le Hrouvant en estat de sa personne pour chevauclier, il obeira 
lousjours à voz bons mandemens ct plaisirs, vous suppliant, Sire, trés 
humblement qu'il vous plaise faire cesser lediet conte d'Esterae el autres de 
non faire plus telles assemblées que ne sont que à la folle et dommaige de 
vor subgetz, en me mandant et commandant louxjours voz bons plaisirs 
pour iceulx acomplir à mon pouvoir, prlant Dieu, Sire, que vous doint 
bonne vie el longue et Le comble de voz desirs. Escriplen vostre plasse de 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 








P.8, anticle Baronnie des Angles, Tige 6, au lieu de fik, Lire frère. — Article 
Comté d'armagnse, voir Le travail de bladé, Géographie févule des comtés de Fersen 
sa et d'Armagnae. 

P.6, nole 1, sjouler La Bonnardière, Coup d'œil historique sur Les Quatre Vallées 

P. 8-9. article Comté de Frrensae, voir Bladé, ep. cit 

Pa va note 1, ajoutor LB, Étude sur Le Maguoac cb La ville de Castctmun. 

P. 1%, note 4, au lieu de srigneur de Cassanera, lire Dominique de Cassarrra. 

P. 34, note 1, au lieu de Garsias Faur, lire Gursias Da Four. 

D. 33, note «, au lieu de Pürre justifeelines n% J5, 8) el E9, lire idees fualiia 
dires n° 26, 69 et 60. 

Fe dos ge 6, au lieu de frilue, re Grau, 

P. 13, ligne 8, au lieu de Hermant, lire Horn 
entice 00, lire Pièce justiictine n° 58. 

P. 43. notes, an ou de Berri lo Héeryz au lieu do Mél, line ah 
Lieu de sœur du due Joan V, Vite lle de che Jeu 1 








Ligue 14, au lieu de Pier just 








PAG lignes 180 14 

P. 65, note 6, ajouter Jolibuis, Bernard de Cesilhae et Robert Dauin 
lieu de Suint-Juia, Hire Saint Julien 

Hiou de Bamard de Faudoaa, lire Béraut de Faudau. 

P. 88, note 6, au lieu de la, lire L:a; au lieu de Fos, lire Aus. 

P: g7. vole 4, au lieu de séigarur de Cassarera, lire Damninique de Cassaveru. 

P. 133, nole 4. Uno Lradition recueillie par quelques auteurs, et Lout récemment 
eneore par M. Émile Belloce dens le Aallin de Géngrephie du Comité den lravax 
Historique (igo7, p.277. note 1), veut que Jean Va soit arrité au chdlea de 
Hordères (Hautes Pyrénées, ser. Tarbes, canton) dont on voik encots lex rules. 
L n'y a Là rien que de très vraisemblablo et c'est uniquement parce que je n'ai ras 
trouvé trace de ee détail dans les documents contemporains que je mai pas er 
devoir parler du pasage de Jean V à Hordères 

P. 129 noke 2, au lieu de Capmorères, lire Cnmurtèree. 

P. 139, ligne 5, au lieu de /, lire JL. 

P. v66, ligne 3, au lieu de Casta, prinoe de Navarre, Le remte de Frèr, Vire Bas 
1priner de Navarre et emde de Frèr. 





Pre ligne 15, 
De Bo. note 
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P. 160 note 3. Yaujours n'es pas une ville, mais un petit village de la com. 
mnune de Châlenu-Le Valère (Indro-ctLaire), dont le chhteau servit alors de rési 
dence à Lois XI. 

Pi 1734 ligne 17, au liou de Peilhae, lire Pilhae, 

P. 191, note 3. Depuis que œt ouvnge ent à l'impreuion, M. S. Macary a fait 
paraitre une Généalogie de a Maison. Da Faur où we trouve raturellement une nolice 
sur le chancelier de Jean V, Malheureusement cet ouvrage, Liré à cent exemplaires, 

à pas Gé mis dans le commerce, et moux n'avons pu en prendre connaissance. 

Bob, note 5, au lieu de Pibee jusifatie #14, lire Pièers jusifeatnes 
at 6. 

PB. 219, noû 1, au leu de p. 18-19, Lire p. 212213. 

P. 394, noke à, au lieu do Saubeignan, lire Soubaynan; eu lieu de Salles-de Leve 
on, lire Saler-de-Levrzou. 

PL 239. ligne 10, au Heu de Jan, conte de Commiages, lire Ode d'a, conte de 
Comminges. 

LB: 167, note 4, ajouter Géntrac, Le nom du Directeur des biens rt de la personne de 
Charles € #rmagrac 

P. 388, ligne ç, au lieu de en Rouergue, lire en Rouergue, en Auvergne, en Quercy 
a en Agenaës; ligne 10, au lion de femme de Louis, bâtard de Bourbon, lire veuve dr 
Louis, bélard de Bourbon. 

CE 
de taucères 


ni 























ant dornière ligne du teste, au 





"à de Guinot de la Rivière, li 





Guinot 


P. 343, article Nabelle d'Armagnac, sjouter Bascle de Lagrée. La succession d'Isar 
belle d'Armagnae, el Bourdetle, Notice des ricomtes de Lobéda. 

P. 346, article Jeanne de Foix, ajouter Cabrol, La neuve de Jean F à Rodez 

P. 35 ligne r2vau lou de Nomillen, lire Navaille. 


PF. der, ligne 3, supprimer Gacaignes, En publiant Le sestament que nous rés 
mons dans 6e parage, M, de Gamalade du Pont 2 commis uno faute de lecture 
1 s'agit, en réalité, de Sauvelerre-de Geujaqués, dans le œanion de Lombez. Cote 
appellation de Geyjeguis, aujourd'hui disparue, trait son origine de. la petite 
localité de Gsajne, voisine de Sauveterre, - Nole 4. Pendant l'impremion de cet 
ouvrage j'ai publié colle lettre de Marrueriie de Navarre, du 7 janvier 1542. 
dans Ia Bübialhèque de L'École des Charte, L. LXVIUI, 1997, p. 39-33 (article intitulé 
Marguerite de Navarre e Le pape Paul HI, Ltres inédites). 
D. Ki ligne à partie da ba 
masi de San Chaman. 

















au lieu de Raymundi de Sun Chamans, Lire Ray 


P. Mig, 1° ligne à partir du bas, au lieu de Louel, lire Loret 
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siasme populaire. Ambassade de Jean V auprès de Henri IV. roi de 
Lastille (1461-2463). Premiers démêlés avec Louis XL. — Par prise par 
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it de l'espion Jean Boon (146-1469). — Expédition de Dammartin 

prise de l'Isle-Jourdain et de Lectoure. Fuite de Jean V À Fontarabie. 

Le parlement de Paris le condamne por le trahison à la 

confiscation de corps et de biens {1469 le nouveau 
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(mergiéins aie envers ie mére don see Mie Le ES 14 
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rai » (3 avril), — Convoitises d'Alain, sire d'Albret : il réussit à se faire 
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uvernement. d'Alain d'Albrel. Déflance des Élals d'krmagnac. — Alain 
fail garder à vue Charles d'Armagnac au château de Tournen, puis 
l'enferme dans celui de Casteljaloux. Mauvais traitements qu'il lui Fait 
subir, Les partisans d'Armagnac profitent de la défaveur momentanée 
d'Alain suprès du roi pour demander la mise en liberté de Charles. 
Son élargissement est ordonné (22 octobre 1483). Mésaventirés du com- 
misuaîre Jean Raphnël à Casteljalonx et à Rodez. Nouvel ordre d'élargis- 

ment donné par Charles VIIL. Délivrance du comte (22 avril 1486). 
Ilest conduit à Paris par Guinot de Lauzières, sénéchal de Quercy. Le roi 
met ses domaines sus sa main eL ÿ nomune trois gouverneurs : Jean de 
Ia Roche, seigneur de Chabannes, bailli de Mâcon, Jean de la Gardète, 
signeur de Fontenilles. et Guinot de Lauzières (a2 octobre) 
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Charles VIII en prenant part à la guerre de Bretagne. Progrès de l'auto 
rité royale sur les terres d'Armagnac. Quatre-vingts villes sont déclarées 
provisoirement unies au domaine de la Couronne (4 seplombre 1489) 
— Intervention des États d'Armagnac, Le parlement de Paris nomme 
Lois curateurs au comte Charles : Jean d'AIbret, scigneur d'Urvel, 
Philippe de Voicins, scigneur de Montaut, et Géraud de Marestang 
{9 août 1491). 
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d'Aslarae. Sibges de Lavardena ot do Jegun. Conflits entre les délégués 
du roi, ceux du parlement de Paris el les partisans d'Armagnac repré 
sentés par Catherine de Foix et les bâtards, Ceux-ci cherchent à enlever 
Charles d'Armagnac. Monlaut el Marestang sont suspendns de leurs 
fonctions par Charles VIII (ao janvier 1494). — Résistance du parlement 
de Paris qui finit par céder sur plusieurs points (33 mars 1406). Nou- 
velle expédition de Jean d'Astarac en Rouergue et en Gascogne. 
Daléances de Charles d'Armagnac et de Catherine de Fois. Le parlement. 
de Paris désigne nn autre commissaire, Pierre Poighant. Délail de son 
voyage: conflit avec Jean de Chälcaudreux. — Mort de Charles d'A 


anse à Castelnau-de-Montmiral (3 juin 4495). 




















CHAPITRE VII 
La succession d'Armagnac. 


La succession est déclarée ouverie. liouvern a 
main du roi ». Les procès sont portés devant le parlement de Paris. 
— 1° Prorès panr la succession entière. Principaux plaideurs : les deux 
frères de Nemours, le sire d'Albret et le due d'Alençon. Tactique de ces 
personnages el du roi, Enquêtes, recherches de documents dans le 
archives ; auditions de témoins. — x Procès pour la « légitime » du: 
Gharies d'Armagnac. Principaux plaideurs : les Lévis. François 1* 
donne à sa sœur Marguerite, duchesse d'Mençon, la succession entière 
février vu). — Les contestations cependant continuent longtemps 
encore. Prétrations persistantes des Lévis. — Les domaines d' Arr 
an x siècle. Ils passent, par suite du second mariage de Marguerite 
d'Angoulême, aux mains de Henri 1 @ Mbret, roi de Yvarre. Henri 1\ 
kes apporte définitivement au domaine de ln Couronne (16071. do 




















CONELUSION 





le engagée par les rois de France contre la Maison d'Ar 
magnac. Disparilion des prérogatives des comtes et affaiblissement des 
ï ms prlitiques Incsles. Les domaines d'Armagnar soit 
du sat siècle préparés à re retenue à ln Couron É 
des projets d'indépendance et d'agrandissemont {erritorial fort 

les comtés d'Ammignar. Motifs de leur résistance ét de leur insne 
sès. Em 
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